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, Un MVET de NZWE NGUEMA, est le r~cit narré une nuit entière,
d'un conteur FANG'du GABON

inspirées

accompli

LescirconBtanc,€S qui ont ame-né à le :tecueilli~ , mr ont été
~ar ie fait quiay~ritappris qu'un tel exploit pouvait être

j'ai tenu ~. le matérialiser.

J'avais déjà eu l'occasio~ en 1942 et 195~ de procéder à la
collecte d'expressions de culture FANG et fuS t~moin alors d'une manifestë
tion très populaire, connue sous le nom de MVET •

Un MVET se passe à écouter la parole d'un;musicien-poète le
plus souvent professionnel, venu distraire' la société d'un village' •

Sa voix ne se fait entendre qu'aux sons d'un instrument de
. musique à cordes, également dosign~ sous le nom de MVET, tenant à la'fois

de la ~arpe et de la cithare •

Ce qu'exprime cette voix au cours d'une veillée, peut n'être
qu'une simple anecdote, un récit satirique, une chronique, mais le pou­
voir qu'elle exerce sur les fang prend d' autres proportions quand ell,e
fait revivre les pe,rsonnages d' une épop~e dont les prouesses sont trans­
mises d 'une gpn~ration de joueurs' de MVET à' l'autre , ou nouvellement
imaginées •

Le caractère de cette opop~e, trahit celle du peuple~ANG

lui-même; sa conception sur l'origine des hommes, sa philosophie , le~

traits de sa vie sociale , tulturelle, son esprit imaginatif et 'ses
instincts guerriers.

Les pièces de cettelitt~rature, peuvent @tre en forme de
généalogies, remontant jusqu'à Dieu, ou d'aventures' homériques, descrip­
tions de sites depuis longtemps disparus et de combats dont le thème':,..: :'n­
cipal pousse les mortels du pays d'OKU à tenter desespèrémént de ravir
l'immortalité auX immortels du pays d'ENGONG •

Malheureusement pour la connaissance et la conservation de
cette littérature, celle-ci est encore exclusivement' parlée'. Aucunè trace
"matérielle ne' rèste, de ses longues veilloes africaines consacrées au MVET.
Aussi mon projet allait- il consister à enregistrer sur bande magnétique
le texte complet d'une de ces oeuvres.

Une préparation s'imposait afin qe rpunir
conditions • Je m'adressais sur les conseils de joueurs
porains à Mr. NZWE NGUEMA, qu'ils reconnaissaient tous
maître

les me illeures
1 "

de MVET contem-
comme étant leur.
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j'installais mon équipement au WOLEU NTEM d~ns le village d'ANGUIA

voisin de la frontière de la Guinée ~qaéltoriale ; prp.parais NZWE NGUElIAA
à l'action que j'allais lui réclamer en lui demandant, par l'intermédiaire
de mes conseillers et amis FANG , de choisir un sujet riche en d~tails

sur les si tes et les personnages du MVET, typique, de, cette littérature,
et complet •

Les conditionsd'éxécution devaient nécessiter le concours d'un
second initié au MVET , Mr. DONG ENGOWA , qui se chargeait de l'accompa­

gnement à la harpe-cithare (Mr. NZWE NGUEMA; bien qo1 il"lS'hrumentiste lui": '
même, préférant COIT@e il est d'usage, être libre de ses gestes) l'assis­
tance fournirait le soutien rythmique de baguettes entrechoqupes (bikwara)
ou d~ grelots percutés (Angong) ainsi que le c~oeur r~pondant aux chants
entonnés par le récitant

-4- ~ o&r-~ \1:\ ~~J '
. ~8 heures du so~r, NZWE NGUEMA attaqua son sujet, qu'il déve-

lopp~ la nuit entière sans interruption, pour le conclure ,au lever, du
jour' , 'vers les 6 heures du matin • Le texte de son récit se trouvait

cette fois intégralement enregistré. Il restait à procpder à sa trans­
cription et à sa traduction française, qui furent faites à la section
Ethnomusicologique du Centre œST~ de Libreville, par des·enqu~teurs

FANG et en particulier par Mr. Elie EKOGAMVE •

C'est ainsi que son contenu, évitant les redites, s'est révélé
d'une grande richesse littéraire.

Toutefois t sous sa forme actuelle, la présentation d'un MVET
de NZWE NGUElv'A est encore très imparfaite. 50n aspect musical:'n'a pas
fait l'objet de travaux de transcription etd'abalyse et son aspect lin-
'guistique, de l'étude de son orthographe • Néanmoins, il témoigne tel
qu'il est, issu de l'audition toujours possible de sa version sonore,

de l'extraordinaire aptitude des conteurs·· FANG, ou plutôt des conteurs
africains, ce fait étant répandu dans toute l'Afrique Noire •

H. PEPPER
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T R A N·S CRI P T ION
---------------~------

Toutes les lettres comme en français à part

,r • .... ~

VOYELLES

i plus long prpcédé du mouillement du b

0 plus grave , proche du ou

ou, comme dans' loup

~, comme dans pur

CONSONNES

comme en·fran~ais mais mouillé devant u ou 0

"l

o

u

B

..
u

comme en françaiso
F " "

"
"

"

"

"
"

G toujours dur comme dans guerre

GH gras comme dans vague

K comme dans kilo

KH dur comme dans kermesse

N .utilis~ en diphtongue on - in-àn se prononce ong - ing - ang

"NY comme le gne français de pagne

R roulé du bout de la langue

S comme dans masse

"V comme le u français, en diphtongue avec i , ex/ e z~i (règner)
se prononce e zui •.

W se prononce ou , ex/ otouang, non propre s'orthographie itivan

z se prononce OZ ex/ zan (affaire) se prononce dzan
"Z comme le z français dans zèbre •
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RES UME DU PRE MIE R . C H .A P l ~' R E

En FORNE DE PROLOGUE
-: ... : ....:-:..;.:~:-:-

..
MEBEGHE LE CREATEUR EU~ TROIS FILS

ETUBA

dIE~URA, le peuple

d'om (Mortels)

---T--

Tr----------I,--~~---~----~2

YO JYŒBEGIŒ MBWA MEBEGHE JSIDONG MEBEIDIE

--:ï---------ï----
AYOBORE

, d fAYOBORE, le peuple
'd'ENGONG NZORK MEBEGHE

MEil. (Immortels)

UJ·m lVIEBEGI:Œ

de ZAlYIE vierment tous

les êtres ,vivants, hom­

mes, anioaux et l'artl­

en-ciel.

Les ancêtres du peuples d'ENGOUG HZORK H.8BjjŒff.8 HBi!., descendants

de l\:iEDE.GHE le créateur, vivo..ient il y 0..' fort ·longteLlps dens le village

Qujourd 'hui ù,bandonné de f.mKOO. Le dernier descend811t de ce peuple :.

l':I{It.lTG Nïifll.. quitta CG v:Llla.ge pour s'installer à OB,,::....:\. a.uj aurd 'hui a.bCLl'ldOl1­

né aussi. 0 fest là qu'il nourut en laissant quc.tre fils : EVnm EKiJJG -

., OYONO EKIi.NG - I:IEYE EKflNG -NGiJ.1E EKANG •

. ,

L'aîné EVINE EKil.NG ar:J.ussn. une dot debarettes de. fer,. se rendit .

i:, ~D\Ji]L.· HGOIC HZBHB EYENE }OIBA où il ~POUSÇl .AlfDEr-ffi EYENlii qu'il

r'c.l:'.l·:.mc. dans. son village. Il eut d'elle. un fils lImA ANDEJYill EY.8llli:- Oe

fils out b. conbo.ttro un hOBrù.8 puisf.'mnt cl' OKU : NZOK r-mr·rvmm qu'il terro..s­

sc. - f)e bc.ttant uvec un autre enneDi : r.'illLO NZOK OBIi':.lIG de la tribu

.. YBHITOU , . il voulu le gifler Dais so. nain nnnquD.· sont but.' NZOK lùi fit

'alors u...'1 croc-en-janbe et ~IBL. fut propulstJ dons un .L"JJZl:..P (( Olivier. sau":'

vo.gG de la forêt gabonaise)) qui s'enfonça dans le sol sous son poids.

Les fel.:'1Iûes irritées contre l.ffill. .L':..NDET-ill BTEI'ill s' en ~l:1pn.rèrent,·

lui ligotQl1t les nains derrière le dos elles le jetèront dells ln rivière

pour le noyer; nais MBA, se couchnnt en tro.vers du cour[:.nt, fit bnrrage

de son corps, asséchunt le cours infJrieur du fleuve, inondant l'8llont

si bi~,'n.qu l il' fellut des pirogues pour traverser le fleuve ~. Retiro de la

rivière, :l'IBil. fut dJpos'; au corps de go..rde où ses enner:J.is tentèrent <1:; le

tuer ; nais les balles de fusil ricochaient sur lui sans le blesser et
los 6pées'se brisuient•.MEâ prouva aùlsi qu'il était invulnérable •

....../ ...-

\ , .
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des grands cours

-8­
colline, que rien

croissance des,

Je suis, dit il, .l'arbre géant dress~ sur la
ne peut courbe~ et dont la chute est profitable à la
jeunes bananiers - l'arbre qui se dresse à la source
d'~au, celui où g!tent les chirnpnnz8s.

1

MEil. J.JIDEHill EYENE eut de son épouse pygmée plusieurs filS. Le 1

premier NEORZOK BELLA MINDZI se fit appelé AKOr:IA. IVIBA "celui que l'on
fustige, dont on détourne le regard, grand c~tateur d~ palabres, celui
qui peut réduire ou, prolonger la vie~ C'est cé filshÏ(OlUi lIDA qui par-

/ ".

tagea avec rillDZA MOTOUGIIOU le fétiche de la richesse,
j'

Le second fils, ONDO "l'invincible" qu'il est aussi dangereux
d'éviter que d'affronter - Il avait un fusil appelé "BHlOMAZA"."

Le troisième., ENBVIANG MBA Il panache de cheveux qui couvre ONDO

et ~rnA~ Il est le protecteur de ses proches, chacun souhaite sa protec-
tion~ J

Le quatriéme, Bmmmm RB T-1BA "les hOIl1I!1es ne suvent si ce sont
les fontÔoes ou les sorciers qui l'ont créé".

Le dernier AVIELEr·WŒ( ou ABIEHE rIJJu"'ffi) IJJBA.

Le second fils d'EKAl'fG NN1:.., OYONO EKAN"G épousa BEFL.üiJ"G EYü:NE,

leur fils EHGOANG OYONO engendra OYONO DNDONG qui eut deux fils : Bl1DOI:m,.
OYONO et ONDONG OYONO (voir généalogie)

L'un des fils d'ENDONG , .L'Jmmm ElIDONG. OYONO "soufflet ratld)l~

lisseur de fer, écureuil aux neuf nids, grand destructeur de villages,
hOr,J..me de confiance de ONoO et rJIBA " Rien n'échappe à l t oeil de. ce fils

préféré.

Le fils de ONDONG OYONO, r':ŒDZA lIIOTOUGHOU, est un homme riche et
estimé de tous qui a coutume de dire que si les gens d'DUGONG nZORK

~illBHGliE ~ffiA lui ressemblaient il n'y aurait jaoais de guerre entre tribus
" .

car possèdant' -des fOODOS ên grand nombre, il~est parent ou allié de
toutes les tribus •

Voici cOIllment IJŒDZA r·iOTOUGHOU acquit sa grande richesse.,

Un de s es oncles Elaternel, le féticheur NAnG NDONG (ou AGN.l=.JU liJDOl'ifG)
lli~ jour partagea entre flliDZA et son cousin AKOI1A ~mA fétiches et talis­

mans.( en pays Fang les cousins sont considérés coume frères)

.... toe.'/ .
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llAtm .NDONG fit boire la sauce fétiche à U[;DZA I·IOTOUGHOU puis

1

disposa autour de lui: Qne pointe d'éléphrolt , un gousset en peau de
genette , une barette de fer , une grosse chaine et illl ~arteau.

Choisis, dit il • ï-1EDZA prit le gousset en peau de .senette et le nar­
teau qu'il avala.

_":r.1a soeur a mit au monde un vrai hOIllJ:l.e , dit NAl~(} NTIONG 9 puis-
,

que je constate que tu choisis la richesse et l'audace. Dans la vie tu
seras riche et puisnant. La terre peut devenir sèche, orages et pluies
causer des dégats, au nord COLE.le au sud personne ne pourra t' ég8:1er en
richesse • Tu auras autant de feillQes que tu le désireras • Blessures ou
piqures venliùeuses ne t'atteindront p~s

Puis, ce fut le tour d'fJWT'lA MBA, qui, après avoirbu la sauce
fétiche eut à choisir entre un gousset en 'peau de genette, une grande
sagaieet une barette de fer. lUCOl\lA l"mA prit la barette de fer et ln.
sagaie qu'il avala.

NAi"'fG NDONG , très étonné lui dit "- Je vois que tu ,'_
dédaignes la richesse po~~ choisiT l'audace, la néchanceté et l'or­
gueil. La terre peut devenir sèche , orages et pluios causer des dégats,
tu n'ignoreras aucun maléfice: et tu sauras ce que*ANGONB BOP~ garde

dans ses sacs. Toi aussi tu auras plusieurs épouses, mais pas en grnnd
nombre' , tu ne seras jarùuis vraiment riche."

U,ANG iillOliJ'G les renvoya dans leur village d' E:i'TGOlifG NZmUC'H.GBI:GHB
r-mA en leur intèrdisant de "chercher la bagarre". Celui qui enfreindra
cette interdiction ne continuera qu'avec la voie qu'il a choisie dit il.

Il leur donna un dernier conseil - " Aucun homme d'ErrGONG'NZOHK
~mBEGHg rIDA ne doit venir dans mon village, car il pourrait vo~r vot!e
fétiche, en parler et le fétiche serait alors anéanti. L' horillae
d ',ElifGOHG qui parviendrait dans mon village aurait la tête trnnchée,
afin qu'il ne puisse raconter ce qu'il aur~it vu. De toua las joueurs
de ~Net que vous avez rencontrés, aucun n'a pu se vanter d'être allé
c1Etn,S le village de NANG J:IDONG" ~

r·illDZA r·ïOTOUGHOU et AKŒJ1".. MJ3A arrivèrent à BUGOl\fG ; les feI~1L1eS les
accueillirent avec des cris de joie. Les homoes par des salves de fusil
poux letIT souhaiter la bienvenue.

..... / .....
..)', .r~~mOlm BOIlli: grand sorcier d 'TINGONG NZOHK HCB:8GHB rTSA, il est le

maître de .la nagie - on l'appelle aussi AGNBNG lIDONG •
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Le frère de la première fer:me de AKOfITA ErnA, B.ITSEUETSE BI IIDONG,

de la tribu TEMITOU, apprenant le retour de son beau-frère, lui apporta
quatre canards et sept poules comme.cadeau de retour, espèrant bien
qU'AKO~UL fffiA partagerait avec lui ce qu'il avait rapporté de son voyage~

Hais AKQIY'"l11 HBA déçu par la Dodicité des cadeaux ( il Gspérait recevoir
moutons et Chèvres·) dit à BITSEHTSE : "Crois tu qu'il est correct. . .
d'offrir des oiseaux à un grand hOlllLle COlIlL1e moi qui rentre de voyage "~

Puis, il nit son gros orteil enterre, décilancha son grelot Qagique~

prit à son c8té un lourd coutelas et tua BITSE~mTSE. crest ainsi· que
fJ{Or~~ ~rnA viola le fétiche de Nl~G,NDONG et clest depuis lors qu1il
c. Ulle réputation de "palabreur". (1)

rmDZA ~,mTOUGHOU attendit quatre jours sans ir.lpatience~·Le cin­
quiéno, les habitants des tribus voisines vinrent en cortèges lui
offrir des femmes et jusqu'à ce jour sa puissance, sa sagesse et
sa richesse ont ,toujours ~té grandes.

Voilà ce qu~ le conteur NZWE NGUEr~~ explique à son auditoire
ave~t de COmLlenCer le récit proprement dit •.

'..'.) .A.KOI:i.A BJ3A 'celui que l'on fustige, dont on détourne le regard, créa­
teur de palabres'.

-10-
Le frère de la première fer:me de AKOfITA ErnA, B.ITSEUETSE BI IIDONG,

de la tribu TEMITOU, apprenant le retour de son beau-frère, lui apporta
quatre canards et sept poules comme.cadeau de retour, espèrant bien
qU'AKO~UL fffiA partagerait avec lui ce qu'il avait rapporté de son voyage~

Hais AKQIY'"l11 HBA déçu par la Dodicité des cadeaux ( il Gspérait recevoir
moutons et Chèvres·) dit à BITSEHTSE : "Crois tu qu'il est correct. . .
d'offrir des oiseaux à un grand hOlllLle COlIlL1e moi qui rentre de voyage "~

Puis, il nit son gros orteil enterre, décilancha son grelot Qagique~

prit à son c8té un lourd coutelas et tua BITSE~mTSE. crest ainsi· que
fJ{Or~~ ~rnA viola le fétiche de Nl~G,NDONG et clest depuis lors qu1il
c. Ulle réputation de "palabreur". (1)

rmDZA ~,mTOUGHOU attendit quatre jours sans ir.lpatience~·Le cin­
quiéno, les habitants des tribus voisines vinrent en cortèges lui
offrir des femmes et jusqu'à ce jour sa puissance, sa sagesse et
sa richesse ont ,toujours ~té grandes.

Voilà ce qu~ le conteur NZWE NGUEr~~ explique à son auditoire
ave~t de COmLlenCer le récit proprement dit •.

'..'.) .A.KOI:i.A BJ3A 'celui que l'on fustige, dont on détourne le regard, créa­
teur de palabres'.



... ------- ---~--

GENEALOGIE DES QUATRE FILS D'ElvlNG NNA
-11-

-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-
Evnrn EKL.i.TG

épouse lili~EME EYElfE
r

... ~..._--~-~~~~ ~

, .iJ.IDVIiJJG l'mù.

IIpanache de che­
veux qui couvre

ONDO et MBA"

MJ3A lUIDElVŒ· EYENE

épous'e BELLE :P:IINDZI (pygmée)
(5 fils)

1 _._, .._~~ ..

NZORl{ BELLA lYTINDZI
qui se fit appelé

.A.ICOMA.. ].ffiA
lIcelui qui peut ré-.
duire ou prolonger
la vie".

.,.I------,~·~M_.~"_~'

ONDO M::BA

lIl'invinciblell

r~'-'~ ~~.~ ,- ....~-~--,
BENGON"E rœ1'l.

" ü mtômes et sorciers
ignorent où il fut créé tl

--~'-~~-~~~-"'l

.A.BIEREIfllJ'ill I·1BA
dernier fils •

OYONO EKANG
épouse BEHANG EYEN"E

- ·'1"

ENGOf.NG OYONO
1 _.

OYONO ENDONG

l

ENDONG OYONO
t5pouse BYill..NG Tm

_____~_,_,..;.,._._œ_.~._.~~

ONDONG OYONO
épouse OTOUCHE NDONG

l

.:U;GONE ENDONG OYONO
"soufflet rFllj1011isseur de fer
è.estructeur de villages Il

----,-~~

l

MEDZA MOTOUGHOU

épouse IJIDZANG Assour:m

l
NKOUDANG (fille)

note au cours du recit lillIERE~~ MBA est aussi appelé A~EL~M1iliE'lmA

.... / .....
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BEYE EKANG
épouse EYEANG MWENE

I
l-WOULE EMJ3~TANG

,
-12-

:I -~~-~ ~.:t

~·HTUTm.ffi I1pOULE EVINEBE HFOULE

NGfJJIE EKlu'JG

r--­
OKOME EKANG (fille)

" que convoitent morts et vivants"

l

EBE OKOJ.VŒ

1
BElirGONE BEEE

S~LODS de NTUTmJIE ~W'OULE : Niébe ~WOUIJE et Mone EEO

NIEBE "celui qui répond toujours présent "
r-mNE EBO "celui qui inflige"

BEYE EKANG
épouse EYEANG MWENE

I
l-WOULE EMJ3~TANG

,
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RES UME DU R E C l T PRO PRE MEN T DIT

~:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-

ZONG l\lIDZI r-U' OB1J.IE
du pays OKU (Mortels)'

At"\JGONE ENDONG 010NO
du pays d'ENGONG NZORK

~mBEGHE I~A (Ionortels)

liIS OURE .AFANE OBAME

ESSONE EBIJTG

fils de mDZI ru OB.L'J.m , de la tribu OKAiiJE
se croit seul détenteur du souffle de la

vie et lorsqu'il apprend que ••••••.•

posséde aussi ce souffle, il lui fait
savoir qu'il le tue'ra.· ANGONE :CrmOIlTG

OYONO décide alors d'aller co~battr~

seul ZONG MIDZI NI OB1&Œ ; mais sa nièce.~

fille de MEDZA NOTOUGHOU, de la tribu

d'ENGONG NZORK MEBEGHE MBA, est amoureuse
de ZONG MIDZI et deoande à son oncle de
ne pas tuer ZONG , ~ais de lui peroettre
de l'épouser. lUfGONE écoute la prièr~ dé

NKOUDANG, lui donne huit jours pour trou­
ver et ~pouser ZONG NIDZI. Si à la date
fixée le mariage n'est pas fait, il tuera
ZONG rvIIDZI ru OB.AME.

fèDLle de r·1EDZA MOTOUGHOU et mère de K1\TOU­
Dl~G, dont les parents sont de la tribu
ISSISSI~m, proèhe du pays O~~fE, accepte
dfaccoopagner sa fille à la recherche de
ZONG MIDZI~ Au cours du voyage, EKOUDLNG
convo1tée par les jeunes horn~es des tribus
voisines de celle de ses oncles maternels;
devient la maîtresse pour uné seule nuit
de •••.•••••

de la tribu YEtWENG, qui veut l'épouser~

NKOUDANG refuse car elle n'aiLle que ZONG
r1IDZI qu'elle n'a dtailleurs jaoais vu et
dont elle sait qu'il a plusieurs épouses
dont une préfGrée ••••••••

de la tribu OKANE, qui en conpagnie de
son époux ZONG MIDZI quitte son village
pour rencontrer NKOUDiJiG et conna1tre ses
intentions.

.... / ~ ... ~
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Alors que . ZONG rUDZI et so. feIJI1e quittent leur tribu, NKOUDLlJG

et sa mère o.ccompagnées de NSOURE AFiùill OBl.J·m qui, malgré le peu d' en­

thousiasme de NKOUDANG,pense pouvoir l'épouser, prennent le cheuin de

BNGONG NZORIC ~D~B~GHB ~rnA.

A la croisée de plusieurs cheuins, ZONG IiIDZI NI OBiJ'l1J et sa

ferme ESSONEEBlti~G rencontrent NKOUD1~~G , sn Dère et NSOUnE lill'~lv~ OB1JiE

Apprenant que I~KOUDAIJG l\IEDZA I10TOUGHOU est .10. nièce de son

milletli i:.lJGON1i r:NDONG OYONO, ZONG f.lIDZI NI OJ3JilJE la tue.

Pour venger la mort de sa maîtresse, NSOUl1E lœANTI OBm~J tue

l~ feLille de ZONG , ESSOHE EBANG.

A l'aide d'u.."Yl. fétiche, NSOURi1 liFAL"r~ "s'envole" en direction de

lu tribu d 'ENGONG. NZPRI( rvmmliGHE HBA, eL1portunt lu t@te de ·NKOUD1I..NG,

celle d 1ESSOliE j~Biil'JG et sa belle-mère.

Les habitants d'ENGONG lui demandent des cooptes et décident

de le tuer, afin qu'il ne puisse raconter'que le sang de m~OUDIJ~G, de

la tribu dl ENGONG NZORK J.l'IEBIBGHE rmll.. (IlllLlortels) a coulé sur ses nains;.

NSOUHB !~iü[E OBl~Œ s'échappe, part à la poursuite de ZùHG ~rrDZI

IiI OBAllli.

Les six meilleurs guerriers dtErTGONG le suivent et chacun

d'eux cOIlbattra ZONG ~rrDZI avec l'aide de talismans et de fétiches.

Après bien des combats, tous extraordinaires, ZONG l'iIDZI NI

OB1J;m DU PLYS OKU (mortelS) mourra de la :cmin de AKOHù. r-IDA l "celui qui

peut ,réduire ou prolonger 10. vie " ~

--:(/~-
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E _T U J! TI Z A
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. 1/- A biele·ébôr ENGONG NZORK MEBEGHE ME MBAbe ng~ biele éligh enen. . .
be-nga biale é'nga te bo bel nga kômlc bôr, éne éyôla na
éligh. mekoio; éne ébôr ENGONG NZORK MEBEGHE ME MBA be~ nga.!cômle oÙ~

va ..
(

2/.. t'Va yeme na : EKANG NNA 'A a 'yene dzô abi.· Ï'Iy nE) : me se fe va
i3ù": a' nga bwinye nnam va. AI ke sôp éligh OBA:A ~ en~ EKANG NNI\:A a
ng8. wu éligh Oba'a.

3/-- fi. biè EVINE EKANG, a biè OYONE EKANG~ abiè be MEYE EKP.NG ~

2b~è NGAME EKANG, éne nga a wo va ~

'~/-' VJa yeme na : NGAME EKANG ny na : me se biô be boh2dL:3r~g IDv.Jgh,

W.3.ù:,1:~ EKANG a bwi nnam , a ke sôp EDUME l\1DZEME ~ 2ne ke bôr we nye ai)\:;
Qô~a mv6gh tewe nye •

5/- Nde nnam wa susu ke na bia ke ke ékena obe bobedzang.

6/è Be lighe bela' a EVINE EKI\NG, OYONE, ~!I~'!E • AI ke le te Ado be! ng a ,

'tare edzen§ d'zam akuma 0

7 /;.. EVINE EKANG abamane nsua a keln wo EOUA l'JC-iO:< NZUE SYENE MBA~

alugh ANDEME EYENE 'éngone EYNE MBA EDUA NGOGH MINKA 0 El tut nfin enda

ANDEME EYENE . El dü MBA ANDEME EYENE 0

8/-~ MBA a 1 va sa awunz môr môr ôkünye, ambe pyô:La d:::ü na
MEVEME ; MBA avue nye abènye abenye élabane ôsi ~

9/- Melo 1 0 NZORK OBIANG ane mone Ye 1 si ny gél BV'..1G ~v\Bt\ ·ssôg!1é.\ T..m/'"
\

a lighe ke labane ôsi avane metak m'Adzap. Eva vore MBA a dzit évanG
nyan:oasi te mi tem', mibere n'gerga medzo 0

10/- Be ya 1 a bewôghe abé ane be vane da, MIlA mo ônyu be wôghene MB!\
ngara meba'a m'ôbam be ke dzoghe osüinye môri3 NDONG c

11/- Me ndzim me lighine nyie MBA adzü~ye yi anu na élW~ osüinye MBÀ

avane dzôghebe y'osüinye kenenr mfia ôva sighe MBA a nkcny binga be nga
'gnon bevagha a nkôt' '6

•••••• /" 0 .-
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2/.. t'Va yeme na : EKANG NNA 'A a 'yene dzô abi.· Ï'Iy nE) : me se fe va
i3ù": a' nga bwinye nnam va. AI ke sôp éligh OBA:A ~ en~ EKANG NNI\:A a
ng8. wu éligh Oba'a.

3/-- fi. biè EVINE EKANG, a biè OYONE EKANG~ abiè be MEYE EKP.NG ~

2b~è NGAME EKANG, éne nga a wo va ~

'~/-' VJa yeme na : NGAME EKANG ny na : me se biô be boh2dL:3r~g IDv.Jgh,

W.3.ù:,1:~ EKANG a bwi nnam , a ke sôp EDUME l\1DZEME ~ 2ne ke bôr we nye ai)\:;
Qô~a mv6gh tewe nye •

5/- Nde nnam wa susu ke na bia ke ke ékena obe bobedzang.

6/è Be lighe bela' a EVINE EKI\NG, OYONE, ~!I~'!E • AI ke le te Ado be! ng a ,

'tare edzen§ d'zam akuma 0

7 /.:.. EVINE EKANG abamane nsua a keln wo EOUA l'JC-iO:< NZUE SYENE MBA~

alugh ANDEME EYENE 'éngone EYNE MBA EDUA NGOGH MINKA 0 El tut nfin enda

ANDEME EYENE . El dü MBA ANDEME EYENE 0

8/-~ MBA a 1 va sa awunz môr môr ôkünye, ambe pyô:La d:::ü na
MEVEME ; MBA avue nye abènye abenye élabane ôsi ~

9/- Melo 1 0 NZORK OBIANG ane mone Ye 1 si ny gél BV'..1G ~v\Bt\ ·ssôg!1é.\ T..m/"
\

a lighe ke labane ôsi avane metak m'Adzap. Eva vore MBA a dzit évanG
nyan:oasi te mi tem', mibere n'gerga medzo 0

10/- Be ya 1 a bewôghe abé ane be vane da, MIlA mo ônyu be wôghene MB!\
ngara meba'a m'ôbam be ke dzoghe osüinye môri3 NDONG c

11/- Me ndzim me lighine nyie MBA adzü~ye yi anu na élW~ osüinye MBÀ

avane dzôghebe y'osüinye kenenr mfia ôva sighe MBA a nkcny binga be nga
'gnon bevagha a nkôt' '6

•••••• /" 0 .-
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1/- Les ori~ines. du peuple d'ENCONG NZORK MEBEGHE ME'MBA remontent
all grand village aujourd'hui abandonné ob leurs" ~n6~tres sont n~s et iis

" \

ont grandi. Ce village ab:andoné s'appelle MEKO'O. C'est là ob tous les. .

anc~tres d'ENCONG NZORK MEBEGHE ME MBA vivaient ensemble.

2/- Mais ce lieu ne plu~pas' à, l'un d'eux EKANG NNA •. Il quitta donc
MEKO'O et vint habiter"à OBA'A, vi'llage aujourdi~ui" abandonné. C'est là
d'ailleurs qu'il mourut.

A 3/- Au paravant il avait engendré EVINE EKANG, OYONO EKANG, MEYE MEKANG
et enfin NGAME EKANG ;

4/- Le benjamin NGAME EKANG se sépara de ses frères et alla habiter
à EDOUME NDZEME ob il fonda uhe grande famille •

5/- Ce qui devafut·permettre aUx uns et aux autres de pouvoir faire des

voyages pour ser~ndre éventuellement visite

6/- Les trois frères qui restèrent, EVINE EKANG, OYONO et MEYE avaient
la prétentioQ de devenir riches.

E/- EVINE EKANG amassa une dot- et se rendit à EDOUA NGOK NZUE EYENE
"1DA où il épousa ANDEME EYENE, première fille d'EYENE MBA EDOUA NGOK MIN­
(1':.., Il eut d' ANDËME ËYENE un fils ; MBA ANDEME EYENE •

8/- MBA un jour combattit un grand homme d'OKU du nom de NZOK MEMVEME.
~ABA lui manqua une gifle et sa main s'enfonça profondément dans la terre

-" ~

9/- MELO'O NZOK OBIANG, ho~e de la tribu YESX lui manqua à son tour
un croc-~n-jambe. Et MBA, au lieu ~.'aller s'effondrer par terre, fut pro­
puls8 aux branches d'un ADZAP. L'arbre ne pouvant supporter le poids de

MBA s'enfonça dans la terre jusqu'à ce que les branches fussent à même le
":,01

ro/- Un autre jour, ses femmes irritées contre lui, le ligotèrent, lui
attachant les bras derrière le dos, comme les ailes d'un épervier et le
"et~rent dans une grande rivière •

1

-":;/-. ::-~es .!?aux, ne purent pas entrer par le nez et la bouche" de MBA pour

-;:J ~:. f:Jeure asphyxié, MBA se coucha en travers du couran t, asséchant le
:)'.1':.s :'nférieur de la rivière ob les femmes purent prendre sans, difficul­
:L~ les petits poissons.

• •• 0 • / ......
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-- 12l~ E' kuma ebe MBA akünye fam énga so bilen énga da bÔr bia .'
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13/:... Ane' be 'va s6~ MBA osulnye be k'eny~' ~zÔghe é'tq mindzué aba 1 a

Edzidzik eVé:l sulane MBA ô nyu mi mb8sefl mi be" ~ba' a' mi mbere 'andeme •

'-;1 1 Alle bel va va MBA aba'a be baghe;MBA mindzon, mindzoi1mi nga Vêlne' .. / ,'-

.. !:::i :-,:<:e abie MBA nga'aô nyy mesan menga'a mé nga kuranè MBA " nyu be, 0

"':.; ,~; .... (.4 be r.:bo ômvumvu benga vane wu.

~~5/.- I\n0. Ibe va va MBA va, be soghe MBA ô mvane tôm, MNA dzô na

:)~ s80he me ômvane tôm za ki ane nya tom ave bikone mekut' agnan ?

~~/- 'Be bltemtema ye wa etebghe me bôtôA mengo'o menye olorlore

0no~ , 8noA ha vote vire nkôl. Ekelkel te bon Yendzôk be d~ghan nye ba'a

ka tek be waghe nye mbon ka tek

I?/-.. Eto MBA nye kegadzôm, ve dzig dzighe mekon MBA a bièle •

;:2/- MBA nyaga fu nsutl. bikenye a kGle wo ayon NKUME ABAN mendzan

(,'/0;1 o0.kugne a Ize küè na BELLA MINDZIE a to a loughe BELLA MINDZI ; () 50

'l'le?
, .. oJ'\ .a 'cue

9
_

IS'.'- 1... kut nfin nda, BELLA M1NDZI .MBORZCK,é BELLA MINDZI a biè, ana

I_<~::'::" r.'.3A ang<.l dzô na :: mô'r a taghù ,me, bera, lè MBŒZOK BELLA M1NDZ1 •

1\110 b8 nga sile AKaM MBA' na : be lè 'we; éyôla ya ?

)0/-" 'Nye na:' mG nga yôbayan" mféfééYÔlé)'~'me' nte dzüna : AKOMA' ~~BA ,

"',8FGEE r,a EKlLA-BIYAME, EKOKO-NSON ; ôtete mam a te mam 1 ENGONG NZORK

':~~_:2:C:EE :AE MBA:, sen mi mbu AKCJ.!LA. énye a mane sen mimbu éning f, 'du ekighe
, ; " ..

2I/~ Eka~eghe élo'o MBA YANE fame .nden é'mane yale bitom ENGONG NZORK

fI,;ëi3EGHE ME' 'MBA ENGUNGOU-MBA ài1if1 ~ebo' AKOw\:MBÀ'ava :niA ,mebo m~nye /\K01N\ ,

: ,'.

.•...

:'0:- . ,'" '

"', '0

.' ',' /.'. . .. . ..-
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-I8­
en amont de la ri-
des :barques poùr

12/- La digUe que formait le corps de MBA provoqua
vi~re une inondation telle qu'il falla~ des pirogues,
traverser ..

13/- MBA Fut donc retiré de la rivière et déposé sur le tr8ne des ahe:f3
au corps de garde. La sueur qui coula de son corps fit une ~nondation 'O~I

se mirent à flotter les lits du corps de garde.

14/- Il f"a"ll~tsortir MBA de .là .. , PourJ~er on voulut lui enfoncer des
6pées mais celles-ci quittaient leur manche. On tira sur lui des coups 'de
fusil' mais les' balles ricochaieet sur son corps, faisant des ~ict±Ih~~'-par­
mi l'assistance.

~, ~ ~

15/- Alors MBA retiré encore de là fut"jeté comme un morceau de' bois,
sans importance. Ii leur di t, vous me jetez comme une simple brindille,' ~

mais qui, donc 'est l'arbre gigantes<Que dont,la chute, est si f:..vort.:.ple à la
croissance des jeunes 'bananiers •

16/- MBA est l'arbre gigantesque sur lesquel gitent les cbimpa~~~~'un

arbre qui ne se dresse qu'à la source des grands cQurs d'eau, un arbre
inflexible, un gros arbre que, même sur' u~e collin~, 'rien' ne peut coûrbeT~"

"
17/- Ainsi ~après ma mort, les enfants de la tribu YENOZOK pourront se '

servir, de mes restes en les oignant de sciure d~ bois r6uge et d'huile
pour $'armer de courage. MBA est né •

18/- MBA aussi prépara une dot de bàrrettes de fers. Il se rendit dans
la tri~uNKOUME ABÂNG MENOZANG, tribu de pygmées, où ,il rencont~: BELLA
MINDZI. Il épo~sa BELLA MINDZI et revint'" chez lui avec elle.

19/- Il eut de'BELLA-MlNOZI un fils; M~ORZOK BELLA-MINDZI. celui-ci
, ,

interdit intGrdit qu'on l'appelatMBORZŒ I?ELLA-M1NDZI,' ce qui ne manqUa
pas d'étonner les gens qui lui demand~rent' comment on devaitl'appeier •

20/- A quoi,il sépondit qu'tl,s'était atribué un nouveau nom: il s'ap­
pellerait désormais AKOMA MBA, celui qu'on fustige, celui dont on détour­
ne les regards, gros bec, créateur des affaires,qui"invente les choses
à ENGONG NZOK MEBEGHE ME BELLA, réducteur des années ; c'est AKOMA qui'

peut reduire ou prolonger les ahnées de vie d'un individu •

21/-' Les gens meurent, à qui la~aute ? Fourrp." d'herbe coupante, le
chauve, ~'homme puissant qui répond aux innombrables palabres d'ENGONG
NZOK MEBEGHE ME MBA,.ENGOUNGOU MBA, qui ne vit qu'aux dépens de ce qu'il

peut se procu:rer en voyageant. AKOMA est né. • •••••.. .1...-
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, 1 LS~~

. 22/- Mvoue AKCNtA MBA, Wêl yeme nù :.ONOO MBA abièle ONOO ane mesaghele

2~2, mebanle nbé, ô' mane ONOO ô wenye ô zôme ki ONOO Ô wenye •

23/- ONOO ane ékôre befafôle edzo dza mane bobewagha mebon~ m' anu •

Ane mia nkôgh wü wa kôgh •

. .

24/- Ezene ékora ONOO MBA awoughane môrambwan, mbwanrte ôtoe éyola
dzü na : BIWOMAZA 9NOO MBA abièle.

25/-- E mvu ONOO MBA e' deghe da na ENGONG MBA, OTOUAN MBA ,me mongone

rAEOZA M'FOULE EYENE . elulua Htok mane dzibe ONOON V~MBA meyan OTOUANG
M8A ne' kundum'. .

...... 1 ~.: '.

26/- E' mvu OTOUANG MBA e' deghe va ne BENGONE BEMBA nAnôm tsit ônga
t~O b:;'kônc:!.0m pe •.BIYAN ANGOK OSSOK nghe bekôn' nghe beyem môr ke yem
{'d~~~ ekôme nye •

27/- Oeghe dG va ane Aviele mamer-MBA.
" .

28/~ YG me ke.ke amvôk MBA, ye me dang ke w~nyehef\? Me dan ke n0.nyc
Le1fang dzô na : be ~ane mam, môra dza~ nyaghe a tobiake ôsut

29/- Mina wôghe na : he gnia be bôr , f~mie bôre ane ENGONG NZŒK
i\ŒBEGHE MEMBA 'b~ia' a n'i e' nye ane8tutune, ngoura famie EVINE EKANG éwa .
:é

30/- Ane OYa~E EKANG ~nga sile monenyan EVINE EKAN~ na : ô va kG
\

:)Ui\ NGOGHE MIKA' A NZl[E EYENE MBA ave ô lighe ngon fe wenye •

3I/-EVlNE EKAN a yebe na : hohan~ me lughc ANDEME EYENE, BEHANG
sYENE a lighe éÎ dengbe, mebenye sua. OYONE nyaghe.a fu ngame~game nsua
,Jikènye a k~, lughe BEHANG EYENE J ù so BEHANG EYENE a tüè •

~ .

T2/-' Ekut nfin ENGOAN OYONE abièle "ADZAP" lume nkôl brl meyof\ é1' té1,

'.', 'i',/C~ ilane. ômvek nsoghle. mebôm ENOONG OYONE a Vé1 sôghe mebôn ye menyùnle
<. k~ I;o?r:'{e •

. ... 0./ ... -
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22/- Après AKOMA MBA vint ONDO MSA. Il est ',auss~,dangerGux ,d' p-vi te:r:.

ONDO que de l'affronter. Si tu fuis il te poursuit et fin.i t t()ujou;rs.,;"

p~r te tuer. Si tu résistes, ONDO est invincible.

23/- ONDO est comme une jachère avec des lianesolessantesoù les jeu-:,.
, .

nes gens s'écorchent les doigts. Il est rapeu~, comme une fGuille de can-

~2 à sucre sèche.

'.' . : . .; ..

24/- ONDO MBA se servait d'un grand ft:tsil à piston qu'il,.avait bépti,sé'
J:WOMAZAe C'est la naissance d'ONDO MBA'. '.;','

25/- Après QNDO MBA, ENGOANG ,MBA ou OTOUANG MBA qui est neVGU de la

t::-ibu MEDZAM t FOUL ~YENE, le g:r:and pabaçhe de e-h.ev~~x_ qui' couvre les

calvities d'ONDONG et MBA. C'est ainsi ttu·OTCUANG MEA: est né.

26/- Après OTOUANG MBA' on vit appara1tre BENGONE' BE MBA~"'la mâ'Je' bête

c;'.li est venue des montagPl~s de chez BIYANG ANGOK ossnK. Che~ les f~ntô"':

mes ou cgez les sorciers, pe~s,onne ne connai t où il a, ét~ f~~mé. , , .

1 .

27/- Après BENGONE BE MBA suivit AB1ERE MANE MBA •

28/- Est-ce que je dois beaucoup m'ét~ndre sur le clan MBA ? Dois-je
. ., .". \ . . -

-,:rop m'y ét6ndrë?Je ne peux pas tro'p'm' y plonger' 'quoi .qu'on '. dise de ','

'tou,t expliquer clairement,' car je vois' 'que nous i!lvons encore beaucoup, à ..
:::v.ire •

29/- Tous, sachez Cpl' il"y a trois Qrandes familles à ENCONG NZORK

i"~:':GEGHE li/lE MBA et uriè qUatrième qui n'es t pas aussi importante que les'

~utres. Ce sont elles qui constituent la descendance d'EVINE EKANG.- . . '. .

30/- OYONO EKANO demanda à son frère EVINE EKANG si après avoir épousé

AI\UEME EYENE MBA ,il ri ' aurait pas laissé une autre, fille à EDOUA NGOK

MIKA' A.'

31/- EVINE EKANG lui répondit qu'il n'avait épousé qu'ANDEME EYENE,

laissant la jeune et belle BEYANG EYENE • OYONO EKANG amassa une

énorme dot de barrettes de fer s'en alla épouser BEHÀNG EYENE qu'il ra-'

mena chez lui • .

32/- Il eut d'elle ENG~NG OYONO ~ l'arbre qui dressé sur une colline,

est vu par toutes les tribus. L'étrange mère, l'oisillon~ qui a creusé

des trous à MIKOUE et MEGNOUNG EKO MBEGNE •

.0 ••• 0 •• / ••• -'
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33/.:.'·:E"de be bôm Mvet be 'wôle dzô na : «ONDON mon'gone

NZUE "eya':' ~BA -rr16~g-0:riGbuA' 'NGOK, 'MIl'JKA' mUE ':EYA'rA: 0' ke bè. , , ,

, .. ',. ~.~., .,' ,,' :.~,:- .' .... :~ .. o,; ...... ~:.. ":'.: .' ~ .."." 4 :"

étom étuh'af\ ye ka' ke ngam'? .'
.'.• J .' .-"".,..,. - " ,..y·r ...;, .

34/... Ave ke ngamr,. Dzi mina vor yeb~';'na<:': ya !'

semle
"

Vil né) :

....... ,.. , . ~ . .".:" ......,..
", ': .....

'" 35/~ ~a y~me na: END,O]'J~. OYONO.. te énye nyaqhe, ?ku~ nfin" OYONE
~ ... ' '. . . , .'

':ICANG abiè ONDON OYONE, mvu ENDONG OYONE.,. ,

36/- ENDONG OYONE a kut nfin.abiè ne EYEGHE NZORK NGUEMA.MINDUI
, .. <~".~:.' . . . . " ". . .,1 • r' ' ..

NZAME ABpGH.f,," MYu;..EYEGHE N4,9< ~GYEW'f\ '!9é?; MI MBUING.,~ZAME ~B0?HE abiè.

ELANG SOUGHA 'ane ;;~~go.n.~,E~U _BÉZÇR~ AMVE!'JE Ç)BAME ." ...
~ .. .... . .' . .

37/-A~i~ ,en~ nnôm n90n ASpN ,BENYUN E.BWA(3HE. OND~.

'1. ~ .......... ", ", ~ .

38/- Mvu MEDAN, ANGONE ENDONG nkôm nteghe bikènye ôdzam sughe

bi1<ak' , ébu,' Izame d~ale mane bi sile ma .., "
"' "i :

3'9/- S~; !Ife ENDONG MBA MEYE ane ka t aké e mware Mi1;zan mikebe ONDON, .'

J:~J:~(~N nqôma. MBA.; ndzèdzè:.ze ENDON· .OYONE abiè .• ~a.yeme na : ANGONE E

~':~Tf)()N OYONE abièle •

40/- E'famie OYQNE ba lè na : ndzaf\ bôr OYONE é'wo lè.

41/- Mindzan mi bôr mi ne ENGON NZOK MEBEGHE MEMBA mi la'a, mine

YGm-.: nQ : ewi MEYE •

.,

42/- MEYE M'EKANG a fu nsua bikènye a kel ElillE ANZEME MEVENE, a kel

wo EFUE ANZEME MEVENE eke kwè n2 EYEANG ANVENE ~to, a lughe EYEANG a

sole nye à tuè.,~"·:·~'" : .. .':'
'. ,

. :43/- A kut nfin' nd~c te, 'wa, vern' nt!, :', NFULE ENG6WAN abièle. NFULE

rr:èngone mesam ABUNG' ANGO'O NDU.NFULE 'ENGBWAN abièle '!,

:. .. ..
..... ..:"" . . .

•• 00 •• /·••• -
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,33/- C'est pourquoi les jC?ueurs d~ MVET ont l'habitude de ,dire qu'ONDO

est neveu de la tribu EDOUA NGOK MINKA NZUE EYA'A, MBA est au~si ne:v~u qe

1<1 tribu EDOUA NGOK, MINKA -ZUE EYA'A. Si par exemple une guerre civile
4clntait n'est-il pas vrai qu'il devrait y avoir partis-pris?

~4/- N'est-ce pas qu'il y aurait deè partis-pris? Pourquoi ne vouYez­
vous pas répondre oui ?

3S/-'Pûr lu ·suite; EN1.10NG OYONO-îui'aussi~e'ut'un fils: OYONO ENDONG

qui engendrû ONDONG ?YONO et ENDONG OYONO.

36/- ENDONG OYONO engendra un fils ; EYEGHE NZOK NGUEMA MIMBUI NZAME
ASOK. Après EYEGHE NZOGHE NGUEMA de MBUING NZAME ABOGHE, il engendra
EL'ANG OSSOUL qui est neveu de la tribu EDOU BEZOKf~1VEl~-OBlŒŒ~

37/- Le fils unique' qui a pour bo~ux parents la tribu ASSONG BEGNOUNG
EKPINAGHE ONDO •

38/- Après MEDANG, ANGONE ENDONG,. soufflet ramollis seur des fers, l'é­
cureuil qui en' saison des pluies construit neuf nids, destructeur qui
démoli des villages entiers •

. 39/~ L'homme de confiance d'ONDONG et MBA qui lui, ne peut jaméds
. ';~'E) mis en paquet. Rien ne peut échapper à l'oeil de ce ·fils préféré •
.:n.') .nère panthère, le fils qu' ENDONG avait engendré. VoiÏilà la nai ssance
r;'ANGONE ENDONG.

40/- Ceci est .. la famille qu'·on êlppelle encore le clëln d'OYONO •

41/- Il Y a trois grandes familles à ENGONG NZOK ME8EGHE ME MBA. Pre~

~on3 maintenant celle de MEYE •

42/- MEYE ~~KANG prépara.uhe dot de barrettes de fer et se rendit dans
1.:1 tI'ibu EFOU ANZEME MEMVENE. Il y rencontra EYANG AMVENE, l'épousa et
J~ ro~en<1 chez lui •

~:,3/-- Il/eut d'elle un fils:NFOULE EMBWANG.' NFOULE est neveu de la
't-,'i,liu MESSAfv\E ABUNG ANGOIO NDOUE. C'est la nai$sance de NFOULE ENGRWANG.
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.. 2.3.; rI'''
. --r--:/.- NFULE ENGBWAN~.tenyaghevekutnfin,abiè be NTUTUME.NFOULE,

mvu J~)TlJTV:viE /NFOULE,:. EVINEBE NFOULE a wele';,tun~ anu· ane be nyingone ba wè

mekGio ngura ndza~ bar te ~wo.alè •

. 45/- Be la'u famie me dzô na : nne ôtutune EKANG NNAtA'abi~le ngone

';(122, OKOME EKAN ; OKcME. EKAN k' abiè EBE OKOME~ EBE qKOME ki. abiè

..i::: !,GONE F3' :::BE •

. L:.' i:- i: 1 • j"gone emk1eOKCMEEKANG NNA' A; bekône be kômè nyon, ebôr

... ;':,(fi12 bo kôme bele •

...., re, 1
.. .

-; '1- CKOME EKANG na. kundum Edo be nyia be bôr be ,e ENGGN NZOK M

~,(.~~~' :=:\3f ~:~ MGA .belé) t a, ni
,

otutunee nye ane

':1 0 ../.~ B(~ nya be bôr te bela ' a, miné) yem na

~<~:..'; ·::-!.;:·_~il é)va sughan tl éni~ ngura

k k ' 't' , ~n u ume :y e e emur ava

/:9/·.' 2NDONG OYONE abaman nsua bikènye, é) lughél be OTOUGHE NDON , ekut

nfin' nda OTOUGHE NDON, MEDZA MfOTqUGHE abièle]~ 8tetam mbî€mikon mveng
: .

d'abiènye be nyama. •

. 50l·, Misi-Nzork abe ndoman OTOUGHE NDON akmrie ayon ENGON NZOK MEBEGHE

i\iE::\BA 0

51/- MEDZA M'OTOUGHE adzô na : nghe ma me ne étam mon' aYo~ ka wu

Ili~~~. A~ofi ~se fa keme b~le:ào môr é)' vuman, nghe ngone nghe mone ka'a,

5~/- Be dzô na : MEDZA M'OTOUGHE afughane akuma. KOLONGO namnam

nDO') .OYONE c 0 yene nkukume y' ~nin w' évo veghaveghane M':DZA M' O:-OUGHE.
. .' ~ '; .

~;.2/... 3û dzô nn : MEDZA M'OTOUGHE a bele binga mikame mikame ve nkame

~i '~::"'; . ,.çbu. !Aôr a ke veghé:\ne MEDZA' M' arOUGHE akuma môr évo nye bera yen ..

54/- Da vane bera bo na : AKOMA MBA, MEDZA M'OTOUGHE anga nyonfi binfi

a;;:i.''J'.é1 NNAN NDON mone YEMVAM nyandôme N\EDZA M' OTOUGHE •

... ../ ...-
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,'1.'.3,/- NFOULE ENGBWANG engendra . NTUTUME' NF OULE • Après

.êVINEBE NFOULE dont la bouche ressemb16 quand il rit,' à

ta de .belle-mère. Ce sont là les personnages-importants
famille 0

. -24­
lui il eut ~-

une grande. m~rmi-
. .

de la troisième

45/- Il Y a enfin la quatrième, la courte. NGAME EKANG engendrG une
fille OKO~EEKAN~. qKOME EKANG eut ~n fils ; EBE OKOME qui engendra
BEI\IGONE EBE •

.' L~6:/C:(OMç: ~ OKOME, EKANG. NNA était la convoi tise des' fantômes qui voulaient

~a prendre ct des vivants qui eux voulaient la garder.

47/- Il Y a donc trois grandes f~illes ~ ENGONG NZOK MEBEGHE ME MBA et
une qUptième qui n'est pas importante.

48/- Parmi ces trois familles, il y a un seul homme qui devint telle­
~~~t riche,qu'il le fut reconnu universellement.

49/- ENDONG OYONO prit une dot de barrettes de' fer et épousa OTOUGHE
l\!DONG. Il eu.t d'elle.un fils: MEDZA.MOTOUGHE, l.'étang oùgrandis.sent les
g~enouilles, la pluie qui cr~e les endroits propices à la croissance·des
.~(Jlamandres ..

':..0/- Cet homme dur comme les tendons d'un éléphant fut le fils
~;ÙTQVGHE,NDONG. Il défendit brillamment la tribu d'ENGONG NZOK M~BEGHE

SI/- MEEZA MOTOUGHE a l'habitude de dire que s'il n'y avait que lui, on,
~1C tuera~ t p~us un homme dan~ les tribus d'a<.U car il n 'yen a plus une
ou il n'ait un parent, une fille~ un neveu ou seulement une personne·de

':J2/- On dit que MEDZA MOTOUGHE est très r~che. Dans toute la contrée
6: 21~20NG comme partout dans le monde, on ne peut rencontrer un homme
~,:,:..:-;;~F. pouv2nt égaler MEDZA MOTOUGHE •

.~:"".</- On dit qu'il a tellement de femmes qu'on pourrait les évaluer à
~~l'f centaines de milliers. Aussi nul ne peut se venter d'avoir rivalisé

. :'~',h(?s sc é\vec MEDZA MOTOUG-IE

.>.;:. \/oi.i.à comment il l'a acquise. AKO~ MBA et MEDZA MOTOUGHE, pour,
. ';- talismans aTin de devenir riches, se re~dirent c~ez NANG NDONG, dans
.c~r:;'bu YEMVAME, chez l'oncle de MEDZA MOTOUGHE, un homme étrange

,'1.'.3,/- NFOULE ENGBWANG engendra . NTUTUME' NF OULE • Après

.êVINEBE NFOULE dont la bouche ressemb16 quand il rit,' à

ta de .belle-mère. Ce sont là les personnages-importants
famille 0

. -24­
lui il eut ~-

une grande. m~rmi-
. .

de la troisième

45/- Il Y a enfin la quatrième, la courte. NGAME EKANG engendrG une
fille OKO~EEKAN~. qKOME EKANG eut ~n fils ; EBE OKOME qui engendra
BEI\IGONE EBE •

.' L~6:/C:(OMç: ~ OKOME, EKANG. NNA était la convoi tise des' fantômes qui voulaient

~a prendre ct des vivants qui eux voulaient la garder.

47/- Il Y a donc trois grandes f~illes ~ ENGONG NZOK MEBEGHE ME MBA et
une qUptième qui n'est pas importante.
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~~~t riche,qu'il le fut reconnu universellement.

49/- ENDONG OYONO prit une dot de barrettes de' fer et épousa OTOUGHE
l\!DONG. Il eu.t d'elle.un fils: MEDZA.MOTOUGHE, l.'étang oùgrandis.sent les
g~enouilles, la pluie qui cr~e les endroits propices à la croissance·des
.~(Jlamandres ..

':..0/- Cet homme dur comme les tendons d'un éléphant fut le fils
~;ÙTQVGHE,NDONG. Il défendit brillamment la tribu d'ENGONG NZOK M~BEGHE
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. :'~',h(?s sc é\vec MEDZA MOTOUG-IE

.>.;:. \/oi.i.à comment il l'a acquise. AKO~ MBA et MEDZA MOTOUGHE, pour,
. ';- talismans aTin de devenir riches, se re~dirent c~ez NANG NDONG, dans
.c~r:;'bu YEMVAME, chez l'oncle de MEDZA MOTOUGHE, un homme étrange
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an«( bikô b:j.. nyu ))i bè nsur l , ôsL évele mqr _ôyô , •

55/- E nye ~yelîë an€: bi.l'kôm éninMEDZA'M'OTOUGHE'a lèya AKOMA MBA na
'nke'b6 ngUè Ô benekew' ad~eA'~irigri ~e:b~ngon

· 56/-"MEDZAM'OTOUGHE b' AkaM. TONONDO be 'kény besiane be varne
rYfl.é:1rrl 1 nnan' NOON ':a YEMVAM • . MEDZA M' OTOUGHE a kobe' na : ngUè : « Me so
0on! edznfi a zu adzen be ngon)).

,

57/- NNAN NDON a kobe na : :« lèghe me nye , me yene mone te ye nson))o

58/.. MEDZA M' OTOUGHE <1 ke lè AKOMA MBA y' a' nd<1, AKOMA MBA a kG
dume NNAN NOON ambé ne kundum , NNAN NOON a ke bebe • 'AKOMA MBA ve mis
aseme, nyi na : me d<1n dzifi me ta mon •

59/- Môr boan anyep ana, môr abaghe nnen adzé? môr mbo énye nnen é­
nye ayap énye fe mbaLmba môr a daR mben ,

. 60/';" Nyina : MEDZA "rVP OTOUGHE ml élvë mine nnam bian ye W<l yèbe ? MEDZA

[fi' Gr.GX;HE a kobe na : bie mori nane bi émon tare biàdan ngbwa andôm nane,
'.-,r. '"
• 4':J\:" foghe me ve nnam bian~ yak fe nye.

· 61/- Ba dzôNNAM NDON a mane télennam bian ye si - abièr nnam ya tôk
,

nYl na : MEDZA M'OTOUGHE zak al tobc, MEDZA M'OTUGHE asa atobe.

62/- Abire nnam a dzô a kobe na : «MEDZA M'OTOUGHE si nkôr m'ven
n'k~le Zl 6tom édzo sulane n'dum , a kuma ôkU ~ kuma nkèny dzôm e~e wc
(~t:mg yu. kuma.

63/- 0 ne binga ne lughe, lughG, lughe ke yem aveghane)). A dzôghane '
yr:t nyè nnam anu sôe, MEDZA M'OTOUGHE a'mine seseck !

· 54/- Abora bièr nnam ya tôk nyi na
r.nam· ~ u;mON"":OYONE '; . si nk8r' mven nkule
wc mkwara ka kélP • .

MEDZA M'OTOUGHE , KOLONGON tsam
. l,

z' " étom ~dzo sulane ndum abaga

65/~ Elum we biluma ka kap, kleni~ éne wu MEDZA M'OTOUGHE ôligh~ ka
.' . ~ .. . r.

'.,ru ndze 1 ya nye nnam 2bu (wôe !) " ,-'.

• •••• / 0 ~. ~'-

/
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ayant deux couleurs : noir par1lebas et'Touge enffaut' •

..'"" ,.C \~ T. .

55/~ C'est lui qui a VU, comment on a'fait 'la'vie~' MEDZA MJOTOÙGHE appe­

la un jour AKO~~ WBA et lui dit: Allons un peu chez mes oncles. Tu pour­

rQS y trouver une belle femme ou une fille.à marier.

56/-' MEDZA M' O!oUGHE et PJ<a.AA se rendirent donc d'<1ns' le "V1;11age ':'de NANG '.

NDONG de III tribu YEMVAME. MEDZA M' OTCUGHE dit à son oncle je t'ai

amcn4 mon c9u~in. Il vient chercher des filles~~marier. .~ 1

.: ", \ .. JO, .",

'57/- NANG NDONG dit à son neveu
•

à quoi il ressemble.
1

appelle-le moi pour que je voie un peu

._ ...... ,"

58/- MEDZA M'OTOUGHE se pressa d'aller appeler AKOMA MBA, qui se rendit

pussitôt auprès de NANG ~nONG. Celui-ci observa dttenti~emerit AKOMA MBA

et fut très satisfait.

. .','

,59/..": J J'aime' bien cet enfant dit-il à 'son neveu" Il est très i1ea~': e~. i.l

est costaud. C'est un homme parltiait, gros '~ gra~d et beau, tr~s bèau 'même.

60/- MEDZA M' OTOUGHE, aCéeptes-tu de partager la sauce féticbe avec cet

homm~ .? ~EDZA ~'OTOUGf:lE répond~t. : mon cqusin et ,.moi nous n~u~, ,'ent.endons. '

parfaitement .. Si tu veux vtaiment',me donner .le mets, ~étiche, je ,pr;éfèl,'·e;

que tu lui en donne aüssi.

61/- On'dit quèNANG'NDONG mit le m~ts fétiche par t~+re. Ilprit.la

sauce avec une cuillère et dit à MEDZA Mr OTOUGBE d~ vent"t· $ '!as~e~ ir~' .

. ;'--·;.62/-Son··oné}e prit alor~ la sauce et dit: MEDZA M'OTOUGHE~ 'laterrG

peut"· d'evEiriir sèche, 'une pluie ou un orage peuvent causer des 'dés~stres

mais au nord comme au sud, rien ne pourra te dépasser en riéhesse ~

63/- Tu auras des femmes autant que tu voudras, e I1. nombreincalculablQ)

et il lui ':,versa la sauce dans la bouche. 'MEDZA M'OTOUGHE l' nvala. preste­
ment.

54/- Il prit encore la sauce avec la cuillère et dit ; MEDZA M'OTOUGHE
9

la terre peut devenir sèche, une plui.e ou, u~ orage peuvent ,cause.r. des

désastres>m'ais, on pourra chercher à te tue:ç: ~vec une mé\tchette '~an~ même
te blesser •

65/- Les piqûres nocives n'auront aucun effet sur toi. La vie peut même

mourir et toi MEDZA MI OTOuGHE rester vivant. Il lui versa la sauce dans la .
bouche .' •• e ••• / ••• -
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66f";':A toghe

é:1bvi ye meyôm ,
MEDZA M'OTOUGHE

.: ,

50ne.nzok abOi y~mey?la~aberAtogha:moraduma ~gone.'. ~ . .

a toghe môra sugha bikèny ,a bVi .ézezan kuridum, akobe
nezak toghe. édzôm wa toghe' '•.', . .

67/- MEDZA M'OTOUGHE a duman mo ô si wa yem na : a ka abup , ôyan,

~ Dyônfe .mer~,duma ngone adzôgheneanu a mine sesek !

1 68/_ NNAN NOON a megie nlô nyi na: ((nde ka dzam dza bi~nye foghe

mone, ane, me tEl a toghe' yang m' akuma, a toghe' yang f " ayok, a toyar:g

,f '" énin

69f- A' tare kïni tobo énin 2tam ka mor)).

701-, Alè PJ.<.OMA.MBA NNA.: weghe zaghe tebe, AKOMA MBA ct so a tcbc.

\ 71/- A toghe môra akon a bVi, ye meya a toghe nsua bik~ny a bvi' yc~
r ~. A :. .' ." '. ;,.j ',' ,

meyom; a toghe mora'abup' OYANE a bvi ézezaPl i

,72/- AKOMA:MBA a duman mo ô' s atoghê.'môra akon, a toghe fe nsua
bikèny .PJ.<.C1JIA 'MBA .adzôghe Ô· zan me sôn a mine (sese~) "

73/- NNANNDON a5eme nyi na': CC ane me ta ém~re a'tep 9'kuma avane
nyon ày6k 'y' 'élé:1n é,nguô •

: -; ... .... , ' •." l' 1,.'

1

. 74/- A kobe AKOMA MBA na : si tôle mven éku bia seme deé sulane ndum~
, ! •

Akeny' êya'a ke de dzime, aken ye bekone w'éyem ém~ wé yem émaANGUN
BORE ABEGHE mo mikura' •

75/- Nyi' na : ékt évo ,'woghe ô nluk ave ô' nluk binga, b' édan
abviny woghe ~~bo foghe'é~ôla ne kuma. Ma ve mine ékt évo •

76/- Ve na : a kôre ys va ye kildza mvô dz~na~ môr k8 bo édzaméne
zoghe, émôT anga bo dzam zôghé a ke foghe ve bitome .•

. . . . . . .1....-
. ; , ". '. , .

"
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. ; , ". '. , .
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66/-11 pr~t 410rs une point~ de d~fense d'~l~phant, l~ mit dJ oôt~

. : ~. "... ' .....

'gauche, "il, prit encore un grand et pesant "marteau, le mit du côt~ droit
et, enfin une gro'~se chaine en fer' qu'il plaça a'u miiieu et dit à M8DZA

M'OTOUGHE de venir prendre ce qu'il préferait.

67/~ ,.MEPZA M~ OTOUGHE prit !bar terre un gousset en ~-w de genette. Il
.... : .' .

ramassa ensuite le pesùnt marteau, mit le tout'dans sa bouche et avala.

68/- NANG NDONG fut: satis·fai t et dit : Ma soeur ,a mis au monde un vrai
, , .

garç6ri, pui~quej'ai constat~ q~'l~a choisi la richesse, il a pris aussi
l'audace et la vie.

'"
69/- 0 fils, va rester dans la vie où tu sera riche sans pare~l •

70/~ Ce fut ~autour d'AKOMA MBA de venir se mettre devant NANG~mONG

AKOMA MBA vint s'asseoir.
r' ,

7I/~'NANG'NDONG prit une grosse sagaie, la posa du côté gauc~e, puis
une dot de bafrettes de fer et la mit du côté drpi t _, 1jl' 'thi tuau milièu un

gossGt~en peaû de~genctte. ~~

, (

", ~

72/- AKOMA ~ffiA prit par terre la grosse sagaie et la dot de barrettes
de fer, ~~t le tout dans la bouche et avala.-

73/- NANG NDONG fut ~tonn~. Je constate que cet homme refuse la riches~

se~t préfère prendre l'audace, la m€chancet~, l'orgueil

'.';." .'

'0 7~!-:Jldit à AKOMA MBA :ia terre peut devenir sèche, un orage ou une
, ,

pluie peuvent causer des désastres. Tu n'ignoreras aucun tour au monde,
aucun secret des fantômes. A #Brtir d'aujourd'hui, tu sauras ce
qu'ANGOUNG §O~E*gardedans ses sacs •.

75/- Je vous fais une interdiction. Toi aussi tu ~pouseras autant de
femmes que tu plOurras, elles ,'ne seront pas nombreuses, toi aussi on pour­

ra t'appeler riche~ mais n'oubliez pas de respecter l'interdiction que

,je vous fais. : ./

76/- .La voilà. : à p'nrtir d "d.ëi .jusqu'à ce que vous arrlVlez che z vous,

aucun d'entre vous ne devra se battre. Celui qui aura enfreint ma recom­
mandation ne continuera qu'avec, lavoi~ qu'il aura choisie.

,
• ~:' .,,,, • ~, • ',." • . • • ID ••••• / •••

* ,i'.2TG-O~[uFG BOnB 8Bt.- l~ crr,;-:i.<~~\-L)orcL,u>-<!1).ENGm.JG.Il "est frè-I'Et' cr' i;J{OI,h,~ !'illi~
et, c'est .lui qui Gst-lü ::.. :.ître de 1f'. r~~gie. On l'[1,.1"\pelle 2.ussi AGNENG, L_
i'IDOilTrl ' ,', ..... " .' ',' ' • , : '.' :.t" , .. ~ '" 1
.L: .L\JU "

d'EN

:-,

. "...... ~
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,
• ~:' .,,,, • ~, • ',." • . • • ID ••••• / •••

* ,i'.2TG-O~[uFG BOnB 8Bt.- l~ crr,;-:i.<~~\-L)orcL,u>-<!1).ENGm.JG.Il "est frè-I'Et' cr' i;J{OI,h,~ !'illi~
et, c'est .lui qui Gst-lü ::.. :.ître de 1f'. r~~gie. On l'[1,.1"\pelle 2.ussi AGNENG, L_
i'IDOilTrl ' ,', ..... " .' ',' ' • , : '.' :.t" , .. ~ '" 1
.L: .L\JU "
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.17/~ Kinan. EwuV{u, ~.dzcb dzebeékî évo .môr môry 1 ENGON NZOK MEBEGHE

MEMBÂ ke küny nnam wom, ~ôr a zù zu mine :yen bian akuma, môr te a ke lè
nié1~ érüf\, bia~ akuma:~ 'wé mina.,.

78/-:- Môr y' ENGON me nga yen nnêlm wom mél ye nyekik, abôk ôkin rJ. za
"

dD" l~ nla~. .~

:" r

79/- Be bôm Mvet bese bl ake bl é.lbôm)) • Ye m~ne wôgha mbôm Mvet aè

'dzô na :' be 'mbe tughe MEDZA M' OTOUGHE '. be nyandôme, ye mbôm Mvet adzô do ?
. : .."

:Momo . '

80;~ AKOMAMBA ye MEDZA M'OTOUGHE mvok BENEGHANE KfiNDUM SEKSEK, EN­
GON NZOK MEBEGHE MBA SING.

81/- Wa yem na be nga bie mi ke'minga bél sô éba be va so ékena •

82/- AKO~~ MBA anga lighe nga ékôma minga nnga télre lukh OMVOGHE
\DON. Ngone ye MINTUT •

83/- King ke kwè ndôm BITSEMETSE BINDON moné ye MINTUT
nYl mièny éso bl ékena •

be na

, 34/- BITSEMTSE BINDON ~ dum':ln mô' 0, '8 yir be' sogt-ie beni, a yir kup
zé1~bv'a é1 dzôghe él nkwè nyi na : ma ke yen mie AKCJMA, a sa ékena gne-:-9ha

é.lve m( ak~m ava so do ékena •

85.'- KTSEMETSE BINDON ne kundum,. ENGON NZOK MEBEGHE MBA ne kifi. A
ke tobe A<.011A':MBA mebèny •

86;-,~9M a kighe:nlô alere'ô fènye' .,n

", .' " ....,'

87/-1~i na : ka yen~ mitoma ébu ,ka yen nya kaban ôtôt'nsughe nya
kabane N~ghe nya kaban ôtôt kabane te éto kabane mewôm zambwa •

... : :.,'
4 .; • " •

t ~ ••• '.

88/-A zu ànQll,vé . A,zu·rne yen., BIT8EMETSE BINDON'a'duman mo'oa

toyaA bfsogue beni nyi na ; a'mia me zu wa yen •
t ... ", '

.", ".' :. .".'

1 .... ... ~.~'.' ...../ ..'.-
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~ 77/- Partez maïs.,: souvenez vops' encore de· ce· conseil'; ?ucun homme du
peuple d' ENGONG NZOK MEBEGHE ME MBA ne doit ar:ci'Yer dans mon" village,'
car il risq~e de venir voir, votre fétiche de la richesse et aller le
divulguer par le monde, car ainsi votre fptiche serait ané?nti 'c'

78/-L'homme d'ENGONG que je verrai dans mon villa~e aura la tête
coupée de façon qu'il ne puisse pas raconter ce qu'il aura vu.

79/- De tous les' Joueurs' de' MVET' que vous' ave'z rencontrés, avez-volls
9ntendu un d'entre eux vous raconter que quelqu'un serait arrivé chez
les oncles de MEDZA M'OTOUGHE ? Est-ce qu'~n joueur.,de MVET vous l'a dit?

;- :' ..
Non •

80/- AKa~ MBA et MEDZA M'OTOUGHE retournèrent chez eux à ENGONG NZOK
MEBEGHE'ME MBA •

81/- Dès qu'ils apparurent les femmes poussèrent des cris de joie. Les
-hommes 'tirèrent des salves de fusil en l' honneur de ie'ur retour de voya­
go.

82/- AKOMA MBA avait laissé sa première femme, la toute première qu'il
2Vùit épousée. OMVOGHE NOONG, une fille de la tribu YEMITOUT.

83/- La nouvelle parvint chez son frère BITSEMETSE BI NDONG .homme de la
ti':Ll)··JYEMITOUT. On lui apprit que son beau-frère était revenu du voyage.

'.
84/- BIT.SEMETSE BI NDONG attrapa dans sa basse-cour quatr~ canard~, se

s~fsitde sè~t pouies les mit' df.Ï1s ~ri pani~r et dit aux siens :' je vais
,. ,

voir mo'n beau-frère PJ<OMA qui revient de voyage, peut être bien qu'il
pourra me donner ce qu'il a rapporté •

85/- BITSEMETSE BI NDONG arriva à ENGONG NZOK MEBEGHE ME MBA. Il alla

s.' a~.se0ii:,: p.élT respect~: sur' le'~ cui$ses. d'AKOMA MBA.,

."
86/- AKOMA ne'paigna même pas le regarder. Il était deçu.

87/- Il.~royai~ voir neuf.~6uto~s,un 9~~~~el~qr,des chèvre~detoutes
les qualités qu'.~n puiss.e"posséder, en. C"randnombre, au moins sept.dizai-

. / -

nes.

88/- Mais pour le voir onn'~vait apporté que la volaille. BITSEMETSE
BI NDONG' pri't dùns son pa~i~'r quatr'e c'anards ~t di,t ~. AKOMA.: mon beau _
fr~re j'ai app~i~ton_arrivée.

.."..~
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, 89/.- Be': soghe beni me zu wa yi t 'ébo ha;" étoghena kup Zé'lm bwa nye •
. na .k;up me zu 'we"yi t, édzo'~

. ,

. ·90/- AKC1AA MBA akobr na
3vane nye zu yen, y'avane nye zu yit ônon •

91/- Edo AKOMA MBA ayire A A ôsi ONGON bian Iflghe duman;nnOm onu va a
abum asi wa na . a. ti ban nton ôken A zeb ébèmo y!?m .. 0 ne

,
! • .. 92)- A dzôghe

,
via abe atele aba'a rnmyè via kpwé bitun.·rnmye asu a

93/- Ane AKOW~ MBA a vu btan akuma ézôghe bitom éke AKOMA ô nyu
édo AKOMA MBA 3 nsebe ve bitom •

•• .". 1

?4/~ Mongone nkum aba~ a yaghane minku m'assk Menga~ Efulabebom a zo.

95/- Mina yem na ,: MEDZA M' OTUGHE anga yian dzôgbe mc?1u, meni, ' alu
'i,l; 1 tane be Yr.ll:e be'nga si"ane mye mo ve mwom, akum te édo MEDZA M' OTOUGHE ane.

96/- B' adzô na : benyia be bôr bene ENGON NZOK MEBEGHEMBA viny.

,1 97/-Eb8rE~GON, aso ye bôr ENGON NZOK MEBEGHE MEMBA benga'so, beQga
, so, benga vele bôr • Edo mû kobe di. A tare ye benga tareéligh Mekô:o

y' a zu siane beto nnam ENGON NZOK MEBEGHE ~t\EMBA ede ~ma tare di '.

98/~ A kana ye bia bebo, édo menga dzô ôdzan nga'a ?Hoeng
Mfane ye bôr ENGON éwo ma fa we wü. Akanane ye bi be ébôr ENGON énc ndzuk,

,

se vèbôr' ENGON, wa nta~ ke mine be bo .mine akanane fe.

;

99/- Ane me nga dzô na :MBWA MEBEGHE ye YO MEBEGHE é nye abiè,
·ZAME-YO. ZAME YO MEBEGHE • NZAME abiè môra, NZAME bia bi ne minsut,
abiè ntanNZAME woghe ône nfum.

, ,

• ••• Ct / Il "•• -
1· .

100/- .Nzélmo tQ <0ny, .·~hiè~ -Nkü ilZ'i'ilIIlé .;)hi.è ngui TIi:<ime Wagha Nzame, iro

Nzame' abiè' Ntutum Nzamz abiè 0000 Nzame •
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32
89/- Voici les quatre canards que je suis venu t'offrir. Il retira

encore de son panier les sept poules et lés lui prAsenta aussi •

90/~ AKO\1A MBA lui dit :. pour un grand comme. AKO'Al\ qui revient d'un

voyage si son beau-frère vient le voir est-il correct qu'il ne vienne·
l~i pr~senter q~e. des ciseaux ?

91/- Alors AKO'AA MBA mit son gros orttil, en terre un·· grelot fp.tiche
~clata en lui. Il mit main à son\ c6t~ et tira un grand et lo~g couteau

. 8 double transhants

92/- Il en porta un coup à son beau-frère qui ~tait d~bout au sèuil du. '

corps de garde. Celui-c~ tomba ~n morceaux.

93/- C'est ainsi qu'AKOMA MBA violu le f~tiche de la richesse et c'est
depuis ce jour là qu'il a eu sa réputation de palabreur.

94/- (Neveu de la tribu NKOUM ABANG je fais mes adieux aux bruits des
tam-tams. Le grûndjoueur vient) •

95/- Il parait que MEDZA M'OTOUGHE dut attendre pendant quatre jours;
après le cinquième, il y avait par jour huit cortèges de gens qui ve­
naient lui offrir des femmes. Et jusqu'alors MEDZA M' OTOLGHE estr,iche.

96/- Voilà comment sont reparties les nombreuses familles.du peuple
d'ENGONG NZOK MEBEGHE ME MBA •.

97/- Comment le peuple d'ENGONG NZOK MEBEGHE ME MBA est venu, qu'il
a été créé,c'est ce que je viens de vous raconter ~epuis le~rs débuts,
à l'anèien village MEKO'q jusqu'à maintenant qu'ils résident à ENGONG
î-lZOK MEBEGHE ME MBA •

98/~ La classification'des hommes d'ENGONG NZOK MEBEGHE ME MBA c'est
ce que "j'ai déjà fait.Par contre dire leur séparation d'avec nous est
assez complexe. Et non seulement nous d'avec eux, mais toi l'europpen,
vous aussi vous vous êtes séparés d'eux.

99/- J'avais donc dit que MBWA MEBEGHE est frère de YO MEBEGHE qui
engendra ZAME-YO. ZAME-YO MEBEGHE engendra l'hommè, nous qui sommes Noirs
il engendra le Blanc qui lui est Blanc.

100/- .11 engendra ensuite le Pygmée, le Gorille, le Chimpanzé, le Pois­
son, il engendra'l'Arc-En-ciel et ONDO.

.(1 ..... / ... -
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101/- Nyl.na hg~ra 'ayof\ ~yôia bôr' éne Fan .• E' .bôr NZAME te," ke·

.. • ...... • , '. • ~ •• '. r r

bia bese bl neéyâla ayo~ ne Fan.

:: ~ ..

102/-:- .O~O NZ~ e nye ailé: éyéHa ne :' Mvu,. Mvü .édzo anga f{}i betsi t

bese énifi, édo b', adzô" na': :'Mvu:'dza' wôfi dza wôna yern ane rtnga k' atüè

betsit •

. ..,..
: -:

"103/- "Ntu:turn .NZÀME é nye a wôle verte ôdzôp b' alè" ha ": Rtuturn, é nye

anga biè égnô ése énif\.

104/- Wa yern Ndü NZAME é nye ane ônon b' alèdzüna

f~î ~non ase éhif\.
" .

I05/~ Ye ngura aton ône ndü ndze~ • Haeng? Mo I~o

Tana é ".-:nye anga. fvi anon ase •

ndü; é nye anga

106/- Ma yern k!,rne se ôsü ônen, rnôra ko éne ôsüba lè"dzo na":

E(aANLE .. ·: é. nye anga f{}i éko se ôsü •

107/- Bia bese bi ne éyôla ayan na : Fafi bia lé. MBWA MENEGHE~ é' nye

arygaabiè AYOBORE.MBWA, é nye me nga dzô.

108/- Akanane bia b' ébôr' ENGON bi anga kanane édo ma dzô di.

NZAME "yo MEBEGHE , MBWA MEBEGHE.

'109/~"Bia bernitaA~ bia zurnvôgh. Ebôr'

E 'TURA NoON ' ye Mvogh"~""

ENGON boghe t· 1. "ake n:vogh

.....:.

110/- NSEME NZa< rnone ngone EDOU NZOK A1EN • Avun bôr éne M1KUE Y'0

MENGUN ETON ABANDZIK MEKOK MENGONE • Evun l:bôr b' abe é bor 1 ENGON 1'17-:0:<

MEBEGHE MBABenga ke.

111/- MaY/A MEBEGHE ntô, NDONG MEBEGHE abere rneban, NDCD:"-J MEBEGHE a kut

nkugh 'abiè EtURA' NDON ". 'ETURA NDON é nye anga fVl ébôr bese MIKULE yc

MENYUN EKO MBE ~ .",

112/-Ane be nga ke rnvon bôr. Ba be bo se ke kanane •
: ,"..

··· /.0.-
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arygaabiè AYOBORE.MBWA, é nye me nga dzô.

108/- Akanane bia b' ébôr' ENGON bi anga kanane édo ma dzô di.

NZAME "yo MEBEGHE , MBWA MEBEGHE.

'109/~"Bia bernitaA~ bia zurnvôgh. Ebôr'

E 'TURA NoON ' ye Mvogh"~""

ENGON boghe t· 1. "ake n:vogh

.....:.

110/- NSEME NZa< rnone ngone EDOU NZOK A1EN • Avun bôr éne M1KUE Y'0

MENGUN ETON ABANDZIK MEKOK MENGONE • Evun l:bôr b' abe é bor 1 ENGON 1'17-:0:<

MEBEGHE MBABenga ke.

111/- MaY/A MEBEGHE ntô, NDONG MEBEGHE abere rneban, NDCD:"-J MEBEGHE a kut

nkugh 'abiè EtURA' NDON ". 'ETURA NDON é nye anga fVl ébôr bese MIKULE yc

MENYUN EKO MBE ~ .",

112/-Ane be nga ke rnvon bôr. Ba be bo se ke kanane •
: ,"..

··· /.0.-



~·34".

101/- Il donna à une race le nom de FA~~:~o. Ces hommes c'est nous tous
.: .

qui sommes de cette race qu'on appelle le0 FANG.

102/- ONDO était le nom qu'on donna au Chien(I). C'est lui qui a créé·
tous les animaux du monde et c'est pourqu6i on dit vulgairement que le
chien chasse, car en fait il ne chasse pas, il ne fait Gue suivre les
2.nimaux selon' c'omment il les a formés.

J.03/ ~ NTOUTOUME est ce qu'on al' habi tude de voir au ciel et qu 'on nC,l:­

~cARC-~~~CIEL.C'est lui qui a produit toutes les esp~ces de scrpen~s cu

104/- C'est ensuite NOUE qui est une esp~ce de gros cis~au qu'on Ap9El!e

AIGL~ qui d~nna: le jour à tous les oiseauxqu'on cannait 0

105/- yi a-t-il une couleur d'oi~eaU introuvable sur le [JlumaOe de l'ai~

g le ? NO-ON. C' est lui qui a créé tous les oise2u~~'.

106/-, Je ne sais pas , je n' hab:~te pas pr~sd'un fleuve, mais il y a un
, .r,-

gros pois son dans les grands cours ct' eau qll' 0:1 3ppelle EBANLE, Cl est ce
poisson qui est le dréateur de tous les autres poissons 0

107/- Pour· nous quisornmes FANG:!. voiE~ com."TIent nous avons c~mmencê~:

C'est MBWA MEBEGHE qui engendrél AYOBO!'{E MBWA comme je l'avais déjà dito

108/- C'est par là que nous nous s'ommes' séparés' des hommes d; E~~iGOK)G,

par les deux frères ZAME MEBEGHE et MBWA MEBEGHE

109/- Nous vécumes avec les Blancs du même côté. Les hommes dlf.~30~G

eux~ s'en allèrent du même côté que les races d'Q<Uo

:ü,O/- (NSEME NZOK neveu de la tribu EDOUNE NZOK murmure). Qua0d ~ ce~x

qui peuplent MIKOUE et MEGNOUNG ETONE ABANDZIK MEKOK MENGONE, c' es.f hom­

mes qui, avec ceux d'ENGONG NZOK MEBEGHE ME MBA s'en allèrent àu même
côté •

111/- MBWA MEBEGHE était l'aîné, NDONG MEBEGHE son frère cadet. NDONG
..

MEBEGHE se frappa la poi trine, engendra [TOURA l'JDONG qui lui"à son 'COL'::-

donna naissance à tous les Hommes de M1KOUE et MEGNOUNLE SKo' MBEGE "

112/- Ils constituèrent le peuple d'OKU et se sép?rèrent des hommes'
d'ENGONG

* EBANLE : LAJYIA.NTIN" ...... / ... -~
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-35-
SOLILOQUE DU CONTEUR

It- Mo pgone MINKO M'ABEN aburane ASOK MENGAN NFULE MEMBO dzé, awu

embele EBAN ye MEKIT NZOK OKE mane sigh.

2/- Mvet mune me dzifi, Mvet man dzifi moneNGUEMA NOON, ane be ngonc

bû dzifi be ndôman •

. -3/- Nde ma wu ~soné'é a tare MBA ' é'é
blbe bingoma mata houm! hing yo'é

kc ~2 Ion ane ôbwa'a é' a' 0' i' é' é' a.

moné. A nane ka me tare
A mone NGUEMA NO()N, nde ma

4/- Ndôm ngone éken bele zibe Mo ngone NKOUM ABANG aburanc MINKtJ
M'ASOK be nga tare MBA, nzok dza nyifl. NZUE ma burane Mvet •

DZA OSWA

5/~ a 'yé yié dudu·· é' yhé

les pleurs

yé ! 'lé ~. ' .. , )
\ ~ ..:.

A ya ya ! ya (ter)

6/-. E' . é! nghe me yi ébone va 8nél. A sa' be ma yi nye , NZUE me nga,
burane .. ENGOMO .•

7/- Etéhé é' a! ya ! ya ya ya

8/- Nghe ngoma dzi a'é! ye mbo dzam anto dzale •

9/- a' éhé é' a! ya ! ya ! ya ya

IO/- Be ndôman ye be· ngone' ba ke dzô mone NGUEMA NOON na mbo dzame
a weI' akefi •

.
II/- E' éhé é' a! 1 ,ya ya ya ya

I2/- Mane NGUElll'A NOON we dzô mevo ô bughe mevo nde me nga burane
ENGONE aba'a.

I3/- E' éhf é' a! ya ya . ya ya

...... / ...-

-35-
SOLILOQUE DU CONTEUR

It- Mo pgone MINKO M'ABEN aburane ASOK MENGAN NFULE MEMBO dzé, awu

embele EBAN ye MEKIT NZOK OKE mane sigh.

2/- Mvet mune me dzifi, Mvet man dzifi moneNGUEMA NOON, ane be ngonc

bû dzifi be ndôman •

. -3/- Nde ma wu ~soné'é a tare MBA ' é'é
blbe bingoma mata houm! hing yo'é

kc ~2 Ion ane ôbwa'a é' a' 0' i' é' é' a.

moné. A nane ka me tare
A mone NGUEMA NO()N, nde ma

4/- Ndôm ngone éken bele zibe Mo ngone NKOUM ABANG aburanc MINKtJ
M'ASOK be nga tare MBA, nzok dza nyifl. NZUE ma burane Mvet •

DZA OSWA

5/~ a 'yé yié dudu·· é' yhé

les pleurs

yé ! 'lé ~. ' .. , )
\ ~ ..:.

A ya ya ! ya (ter)

6/-. E' . é! nghe me yi ébone va 8nél. A sa' be ma yi nye , NZUE me nga,
burane .. ENGOMO .•

7/- Etéhé é' a! ya ! ya ya ya

8/- Nghe ngoma dzi a'é! ye mbo dzam anto dzale •

9/- a' éhé é' a! ya ! ya ! ya ya

IO/- Be ndôman ye be· ngone' ba ke dzô mone NGUEMA NOON na mbo dzame
a weI' akefi •

.
II/- E' éhé é' a! 1 ,ya ya ya ya

I2/- Mane NGUElll'A NOON we dzô mevo ô bughe mevo nde me nga burane
ENGONE aba'a.

I3/- E' éhf é' a! ya ya . ya ya

...... / ...-



I/- Le .. :'l;;veu du village NKCUM N3P.NG se .3ac:rifie, il parle comIne \):'"1,;

chu ~te, 'le grand j ou eu::::, 0 La mort accable EBJ\NG et N;ENGU1HE •
L'éléphant va finir peI' descendre.

2/- Le Mvet a fini par mr aimer. Le Mvet a aimé le fils de i'IC;UEïlt/\ ND01\T~

(;om~e les jeunes filles aiment les go.rçons.

3/-- Mais moi je metirs de honte,
,

iI.~B.C'., ton Îils 0[:Ion pere pm.:v:!:e [!1 é.111a n

i.i::ISS\2S-tu que je puisse bien Jouer du ~. .1-
~~Gi le? fils (:e NGU2MA j,jDD;\7G;..'Ive L. •

.j r:\ vais partout 9 criant corr:me une perdrix ...J \-.:..

. ... '.

4/.. Mon be2u~frère l'antiloi)e est souffrante. Le :lGVeU de NKOUMê ABANC.

meurt p0t.e les tam-tams €lui r2sonnen'c à !:12NGANG. Mon père l.mA, 1: Aléphal1t

barrit NZWE, je m~ sa~rifie pour le Mvct)/

5/-. (a
'1

yé yié doudou
les pleurs

,
e yhé lé

ya ya ya (ter)

c ..
.... > ., t ~... _. ~ci je vais pleurer mon

rr.ourir pour le Mvet.
ë'rnieo Elle est venue, je le pleure

1·' ."

,.. ;' - C ~ F ~.. ;> .. ! . éhé. !' 'a ':l

~3;'. S. H. - Si ce n'est le ~.'vet ., que serai t-'~e '? Est-ce que le j O\;cu:~

de ~V2t A3t d6jà au village? "

9/.· C.H.- Eh yé yé é'hé aya
.. ,

aya

10/- S.H7- Les jeunes gens et les jeunes filles ne cessent de dire au

fils de NGUEMA NDONG qu'il mourra o~is son style est 'immortel.

I1/~ ~.- E r éhé ! éhé ! Ai ';0. ya

I2/~ §..;.Ho- Et ilsajo.utent : 0 L.L): da f\~jU2MA NDriNG ::1.1 faut que tu nous

dise~ certaines choses en garàant d!aut~es cho~es afin que tu 0~

meures pas pendant que tu jouDs au corps de garde •

13/- C~H.- E! éhé éhé a r ya yb. "fa ya

•••••• / •• C'-
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•••••• / •• C'-



,)1- 1
'. l "~ j ,.....

-~ ! Me kel kélé ay~ yué'yué.1 ':1- wu •

15/- E~ .. éhé . ! éhé ! a' ya yu. ya ya .

16/- A'tareMBA a'yé ne mbo àzarn anto dzal'ô •

17/- E' éhé !éhé! ai ya ! Yû ya 'la

18/- Mone NGUEN1A NDON ana efa nkôk ôdzeghe minlem, me nga burane
éngoma aba1a •

19/- E' éhé ! éhé! a' ya ! ya ya

20/' ~ f J "î'nl~"'- -<\.L" -'., - b',: '0"":; mm"'n[,,..,~L';u:r::'In" ."\r"', .]'".,!,",_.J-[.' 0 -- ~ nye c ~_nc: .rr,);;..I""JU UI.:1,l\..;~ .J., :.1., ,_'y.~.;. cj<,.,J_ :.. '.. co - "

21/-EI éhé éhé a' ya !ya ya ya

22~- Mone Sn'A NDON ane ôsü mekok~ ô wul,e wa tebe' NZUE me nga
burane engoma •

23/- E' éhé éhé a' ya! ya ya ya

24/- Me tele vôm na é yué ! alyué a wu mbo ake •

25/-E' éhé ! érïé! a' ya ya ya 1'· ya

26/- E'ya dzôm mita~ mia zu yû énifi ntughê'ô •

270/- E' éhé éhé ! al ya ya ya ya
1

28/- O'kukut ôntokuma •

29/- E' éhé ! éhé ! al ya ! ya ya t ya

30/~ Ke môr atoghe foghe mbeghe café ye mbeghe caca anto kuma ~

.......f~""-
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17/- C.H.- E' éhé! éhé! a' ya ya ya " ya

18/- S.H.- Le fils de NGUEMA NDONG est .une tranche de canne à sucre
qui aide à étancher la soif. NZWE je vais mourir- en jouant le M~et dans
un corps de garde •

19/- C.H.- E' éhé éhé a' ya '! ya ya ya

20/- S.H.- Il est remarquable dans les foules comme une grosse canne
à sucre dans un paquet et s'il meurt, ce sera en jouant du Mvet •

21/- C.H.- E' éhé! éhé a' ya ya ya va

22/- S;H.- Le fis de SIMA NDONG est semblable à une rivière au lit
pierreux que l'on s'arr~te pour comtempler • NZWE ne va mourir. qu'à
cause'du Mvet •

f 23/- C~.- E' éhé éhé ya ya ya

24/- S.h~- Parfois je suis perp:exe : pourquoi dois-je mour~r~ à cause
cause du Mvet •

25/- C.H.- E' éhé éhé a' va l va ya !.' va.

26/- S.H .- Par ai;Lleurs, les Blancs sont, venus boulverser les règles
de la vie •

27/- C. H.- E' éhé éhé a va va va . va

28/- S.H.- Le pauvre est devenu riche

29/- C.H.- E' éhé éhé a' va ya ! va ya!

30/- S.H.- Celui qui possède un peu de café' ou de cacao est considé-
,

étant riche1'8 comme •

.. ......

17/- C.H.- E' éhé! éhé! a' ya ya ya " ya

18/- S.H.- Le fils de NGUEMA NDONG est .une tranche de canne à sucre
qui aide à étancher la soif. NZWE je vais mourir- en jouant le M~et dans
un corps de garde •

19/- C.H.- E' éhé éhé a' ya '! ya ya ya

20/- S.H.- Il est remarquable dans les foules comme une grosse canne
à sucre dans un paquet et s'il meurt, ce sera en jouant du Mvet •

21/- C.H.- E' éhé! éhé a' ya ya ya va

22/- S;H.- Le fis de SIMA NDONG est semblable à une rivière au lit
pierreux que l'on s'arr~te pour comtempler • NZWE ne va mourir. qu'à
cause'du Mvet •

f 23/- C~.- E' éhé éhé ya ya ya

24/- S.h~- Parfois je suis perp:exe : pourquoi dois-je mour~r~ à cause
cause du Mvet •

25/- C.H.- E' éhé éhé a' va l va ya !.' va.

26/- S.H .- Par ai;Lleurs, les Blancs sont, venus boulverser les règles
de la vie •

27/- C. H.- E' éhé éhé a va va va . va

28/- S.H.- Le pauvre est devenu riche

29/- C.H.- E' éhé éhé a' va ya ! va ya!

30/- S.H.- Celui qui possède un peu de café' ou de cacao est considé-
,

étant riche1'8 comme •

.. ......



-39- /31 - E' éhé .! éhé ya ya

32/- Ye môr alighe be kuma be'te a'va "

33/- E' éhé éhé a', ya ya ya ya

34/- AI ya dzô mitafi mi' azu yü énin ntughe •

éhé a! ya ya ya va

36/- Nde ma bourane nye a ka~ , ô. Mbé anto ave mben !ô

37/~E' éhé éhé a' ya ya

38/~ A tare MBA? NIZok dza abaœ •

'JO 1 E~ éhé ! ' éhé a' ya ya Ycl ~.'a....) 71 ..",

1
Ke

1. foghe bot bi'.vomane v? 00 mbefl r5wcI!-{)/~. mor amane asu ~. Q':3U, na .
. .

','1':"1, l( (? WÜ

,/ .,. " ·EI éhé éhé a' ya ya ! ya "{a'_' 1 ...... -,

,- / A ! ' 1 tare burane mendzaî1I+:~ 0- e 0 me •

-"- ~ .' E:: éhé éhé a' ya V'-' ye. ? 'la"-t ... " ....
1 u

44/.- E' ya dz8 mintafi mi' azu yü én:i..n ntugh 1 ô' .0

45/- E' éhé éhé al Yu ya ... .-. .. ya •j'U

46/- Me tele "
. ,

'Jorn a Yle.

47/- E' éhé éhé a! V"" y~ .-~ ,
-'/2.• L. ]0

48/- Ye mbobe ônto avc éyok (hiri)

49/- E' éhé éhé aV ya yu "'/ ~, 'la1 •

coo •• /a.r' ....
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,
3I/- C.H.- éhé éhé

~AO-
J E' a' ya ya ya yar ......-

.. ,
, .

S2/- S .H.- Est-ce-qu'autrefo~s on pouvrlit rencontrer .autant d'hommes

riches ?

33/~ C.H. E' éhé éhé a; ya ya . ya ya

34/- ~_.L Vraiment les Blancs sont venus boulverser les principes
de la'; vie'· •

35/- ~oH.~ Er éhé! éh~ ya yA ya

36/- SoH.- Moi je me morfonds pour elle alors qu'elle est partie.

L'homme laid èst devenu beau 0

37/- C.H.- Et " , 1 éhé a' l'ct ya ! ya . ! yaeoe.

38/- S.H.- (Opère MBA l'éléphant barrit).-
39/- C.H.- E' éhé! éhé a? ya ya ya ya

40/- S.H.- Il suffit qu'un hO!Thl'lG oit mis des hé.\bits~ on ne le juge

C::lJe par la face et non par sa constitution et on dit : cet hômme est

41/- C.H.- E' éhé! éhé a! ya ya ya ya

42/~ S.H.- Mon
,

je mourrai
,

cause des mélodiespere a .
"43/- C.H~- E' éhé! éhé a j va! ya ya ya

44/- boulversér
1

SoH.- Vraiment les Blancs sont venus les principes

de la vie.,

45/- ~~- E' éhé! éhé a ya ya ya ya

46/- ~- Je ne sais plus dans quel milieu je viD "

47/- f.H~- E' éhé! éhé a ya .! ya ya ya

48/- ~H~- Même les poltrons sont devenus courageux .

09/- C.H~- E' éhé! éhé a' ya .! ya Yêl ya

• 0 • 0 El' • /' • • ;-
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. -4:1:- 1

50/~ Mo'~e kobe foghe mvô nyi be mbo dzé,? Mitaf1 minto :. \na me "
1" "

51/- Et
,

éhé éhé a t ya ya . ya . 1 ya

,
521l- y~ bôrbe lighe b t akobe ana •

53/- E·" , éhé. éhé a! ya fa ya , ya

54/-'Awu embele mone NGUEMA engongo nane éngongo mane ku8 •

,55/- Et éhé éhé a t ya ya ya ya

56/- Ye fam mane vehaf1ne beya (akié)' •

~7/-: EL éhé éhé a t ya ya ya ya

, .
58/- Beya be vehaf1ne beyôm,

,
fogheengongo •

59/- Et éhé éhé al. ya ya ya ya

60/- Fam dzo ,énto beya, beya ébe bento beyôm •

61/- Et éhé éhé al ya ya ya ya

62/- Ye minga azu dzô nnôm na • lighe va ma ke ékene man ôsi •.

63/-Et éhé éhé al ya ya ya ya !

64/- Et a t yié
man ôsi ? Hiri •

é! ye ke l bè nnBm na : ye ·minga a ke ékena

65/- Et éhé éhé a t ya ya ya ya

66/- A vane ke yè nnôm na : kpwôghe foghe le me kan~ô.

67/~ El éhé éhé a t ya ya ya ya

68/- A toghe foghe nküè •
. / -
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-, -42-
/ 50/- S.H .-; Un -,homme peut mentit et :se 'dire:: qu 1 est-ce' qu 1 on me fera,

la loi des Blancs exige des preuves •
1 : ...... ,....

51/- C.H.- El éhé éhé à 1 ta ya ya ',ya

52/- S~H.~ Est-ce-qu~autrefois les hommes pouvaient a~ir ainsi?

, ya !ya

54/- S.H.~ Que plutôt la mort emporte le fils de NGUEMA car par ma
mère, :cet ,~ta;t de, chose est lamel").taqle'.

55/- ~- éh'é éhé a ' , ' 1 '
o,

f-.E' ! . r ya ya ya 0" ya

56/- S.H.- Et les hommes qui sont devenus des femmes •
. .
"

57/- C.H.- E' éhé éhé a , ya ya ya ya

58/- S.H.- Les femmes sont transformées maris, vraiment ~ ~ :.+..se en C' -.:.::Sv

pitoyable •
" "',

59/- C.H.- E' éhé éhé al ya ya ya ! ya !
.- ,

. -,"

60/- S.H.~ Les hommes ont pris la place des femmes et' celles":'ci
sont à celles des maris • . .,:.,

o 61/- S'.H ._ E' éhé éhé al ya ya ya ya

62/- S.H.- Maintenant une femme dit à son mari: reste là, je vais
en vOYctge sur la côte •

63/- C.H.- E' ',éhé éhé a' ya ~â' !' ya

64/- S.H.- Et à son mari qui lui demande comment une feÏn1Tle peut ­
aller en voyage seule sur la côte •

65/- C.H.- E' éhé éhé a' ya ya ya 'la

66/- S.H.- Elle répond 'tout sèchement: sornettes, moi je m'en vais.

67/- C.H.- El éhé éhé a' ya ya ya ya

68/é S.H.~ Et elle prend son panier

)

•
; ..... / ...-
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-43~

69/',;.' Èt éhé, ~! 'éhé ! a' ya ya ,1 ya tTa '! "

,

\

,70/- Wa woghe ane befam ba ke b'ayi, nde bend8ma b " ake b' atat 'é'é

, ,

71/- E">'éhé', ! éhé ! a' 'la ya ' r: ya ' ! ya ' !,

72/- B'idzirh bi:mbele mone EBWAGHE ND ON , mintafi mia zU yü énifi "

ntughe •
"!' ~ -, , .. ,'

, ,

73/- E' éhé éhé a' ' ya ya ya ya !

74/- Eb8r,ba,"miria mintafi min~ zu yü'énifi ntughe ~

"
"

, '

.... ~ .....

75/- E' éhé f! éhé a' ya ya ya ya
, '

"

, ,

76/- E' ya dzô mine zu yü énifi ntughe •

. ..-

77/- E' éhé r ' éhé a' , ya ya ya ya 4. ,
, .

\

78/- Nde burane Mvet a' kaué yué oé burane
,

ma me nga engoma
é)ha,',a ' "

• ' '
" . ' "

79/- E' éhé éhé a' ya ya ya ya

80/- A' kue ékiap ébwang •
': .

81/- Nde mbene b' alè •

2!2/- Y" ô'bele' alfe me nga kobe~ yang nlafi Mvet"?

•••• #

"

...-~ " .
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"/, 69/- ~- E' éhé éhé " a' ya ! yà ya ya
-44.~

70/- S~H.- Tu comprends que les hommes le regrettent beaucoup~

(; i est pourquoi 1Gs" jeunes 'gens se plaignei1t •

71/- C.H.- E' éhé éhé a' ya ya . ya ya

12/- SeH.- Les transformations que constate le fils d1EKPWAGHE NOONS

depuis que les Blancs sont venus boulverser ;es principes de la vie "

73/~ ~.H.- E' éhé éhé a' ya ya ya ya

74/- S.H.- Vous autres~ les Blancs, vous êtes venus boulverser la
vie •

75/- C.H.- E' éhé éhé al ya ya ya y ya

76/- S.H.- Voilà pourquoi je dis que vous êtes venus gaspiller la
vie •

".1
,.' . . .

77/- C.H .,- E' éhé éhé a' ya ya ya ya

78/- S.H.- Moi je sacrifie le MiTet. Je mourrai
,

dume que pour a cause
>.:V81: dans un corps de garde ...

)

79/.- C.H.-'E! éhé éhé a' ya ya ya ya

80/- S.H.- Un fusil à piston part tout s~u~.

81/- C.H,t.- On dcm"nde cc qui ést arrivé

82/- S.H.- Est-ce-que tu as autre chose à dire? Je vais maintenant
~oommenc6r le récit proprement dit.

.' ~ ..
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ETUN EBE
";' ",' \

,·4:j, J/ r:J:trot édzo, inbé adZD mbé dzarn a· 130 Î1.l-TGOÛ.r; ElifDON OYOnO Llinlm:L :l0

r;o:;J.\n~U]J EICO l\IBE ETOlf ~ l'J-BANDZIK I"illKOK HEUGONE élYÔn ôkane c, J

... .: : 2/ BI adzô na :' ZON IvITlillZI' i.ldâmano J.VInTD2I·-~' OBi\l:Lg Iîon8 Œ{j~lfE~ zon
'. rUNDZI ndzô' na : z i élé dza lôr m' éVlJJ1]

3/ me nga dzô:na : éVlilî dza lôr étoID v1édzam cdo fe' K8 ng~ dzô na~

môr Rvebe étam

4/ nyj_ na

s 0 EKO anlré 0

ve ma zori • Dzi ne na ke me bè n"vebo 7 TIr'7COC (mg~.~ be:·~·J..

5/ Dzi ne na

~ye ~wole vobe ?

ke me Imle 6vu..~., éYu..û rlzoghe d' ébe~:'a so ekô nn:{é 1 Zr.

6/ Be kobe ZONG 1'-'IIDZI mi OB;Jvrn na fùlTGONE ENDON? NXml: ntet"h r ;

'Jikény? ODZ.ùN sughe bika' a EBU : TZiJ\IE dzal mane tzœne bLüle ID8.l.'l,

i / E nye 0. ''t'Tôle vebe ENGON NZOK l"1GBEGIill NE,r,1BA clzü ADZJL.? é:'.Wl1:.) ~Ù·~i.:~

è8meyon Qta, é nye adzip mvobe wüè.

8/ ZON MIl\fD'ZI H'OBAHE aseme nyi na :me valsia à,zo na BG lW éi.:Ji:,.

ét21ll, l'lde ôkukut môr. vToghe IT! adzip me mvebe nké.

9/ ZOE' HINDZI 1\1' OJ3llIJ.Œ aduman ma ande-, wa yem na :. a ['ole méh.:'a nf~c,n

atele asu bala (Kin)

10/ a bora duinan mo anda a bora so mûra mfek woghe atrJ.e aGU ta \ "­

( tu.m) •

11/ ZOIf IJII1IDZI HI OB.i·:JT8 a kôre asu ba' a ne sôlôt 8..ne môra k'.ma ,"'-. Cc; i;::'

:lscne

'i2/ A yire dzè ô mvô dzé nkagha ye maya. Gnga bi bayel-, a funa

{lyiDngone, ye nnôm ngone, yI ésingone, ye ndôm ngone, ye mone ka'a, ..;

)J~;::'" !=1, 'TUmDn, Y ônyan wôlôr nze 1)1Se11 vô 1 Ô ;
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2EME CHAPITRE

··.46­
1/ Le voici" Une nouvelle inquiétEnte p~.rvient à ENGONE ENTIONG OYONO

en provenance de lVIIHKOUL et r,lEGNOUNLE DKO JYIBEGNB ETONE ABANDZIK nZICOK
1

NENGŒŒ, dans la tribu ORANE.

2/ On lui apprend q,ue ZONG MIDZI, fils de J:iIDZI lU OBAr,IE de la -~ribu

ORANE sIest dit: comment se fait-il qutun vent frÔle mes oreilles' ?

3/ Je me disais que seul mon souffle devait circuler et encore je

croyais qu~; nul â.~tfe au l:""ionde que: moi ne d.vait souffler de la sor-Ge~

.~ 1 Comment se fait-il qu'en me promenant, je sente un vent contrr:,iro

VJE,:.!l-G devers l'aval de ln rivière EKO ?

.5./ Comilent expliquer le f~it que si je souffle, Ull vent contraire me

-.rient encore deverfJ 11 f.i.v[:.l· d' ;::KO? Qui est 11 auteur de ces vents ?

6/ On dit à ZONG MIDZI MI OBill·Œ que c'est ANGOtfE ENDONG, soufflet de

forge ramollissant le fer, laborieux comme un écureuil de la saü::on cles

pluies! un pille.rd, un destructour qui ne recule devEnt aucun obstacle~

1/ C'est lui r:.ui respire à DNGONG N:60K MliB:GGHE l'El rŒBA du nom d'

ADZAP? C.:ressé ~iur une colline, que toutes les tribus voient ; c'est lu:i.

ClL"Î, gêl1~ -ca respiration.

3' / '~O=ïG rlIDZI MI OBAl''Œ jura, étonné. Il se disc?it seul au monde et

\;" ;:·_~_è. au 11.;:.11 pauvre homme s' aII:\usait à empêcher son souffle' de circuler VSTE

9/ ZONG MIDZI MI OBA~Œ entra précipitamment dans sa case. Il y prit
.' .

~::. :::ort excitEmt qulil vint poser devant le corps de garde.

10/ Il entra encore dans sa case et apporta un gros bËrda qu'il posa

aUGsi devant l~ corps dé garde.

~1./ ZONG MIDZI MI OBM,ffi quitta alors le corps dG garde et fit un

bond comme Ull gros touraco en train de m8nger les fruits d'un ASGEilG.

(p2,rasolier) •

12/ Dan:;; ICI rangée de cases du côté gauche de son village, il se sai­

sit de -(;OUS IGS étrEngers, à partir des belles-mères, 1GB gendres, les
beaux-pères, IGS beaux frères, les neveux:, les parente ':310ignés et les

hommes de·rel.-:tion qu'il rounit au milieu de la cour.

.. . ! . / ....
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.' .
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(p2,rasolier) •
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.. . ! . / ....
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1)/a yeme nkagha ye meyôm anga bi beyen (nuill) (ter) wôl~~e ôza
nseû vô '.ô. Aku ava ku. me kundum anga bi b~ miè 'nam, bôr mi nkô:fi

.'

14/ anga bi ayotl OKANE ase ndughan soek ! 11. kobe ne beyen ngura
nfak vio'vio A berakobe na : be miè'dz~ ngura nfak, boghe vio.

15) ZON IvITNDZI D. kobe ne mn dzô na

éne me nké mine bele v'étom

,
A se bia be mina adzô:, àdzô

16/.a dumen mo mfek été a dure m8ra a sem kôn nté n'va, asem kôÎL ,

abera duman mo môra nsek a dure 'yang môra abegh ékény nté ava mûra nbegb
ékGny.

17/ ZO~ MliIDZI MIOBl~ abera duman me a'sisek été a bera toghe.môra
ébn élé 0.. té bnngh8. ôkeft abum p.si tunan ! a wome éba élé }côregh.

18/ Abere éba élé ézen ENGONNZOK~MEBEGHE~V~~mL, nyi na :
ZON MIIIDZI ma dzA ému yI ana ka sughe cien ne ke ke y' ENGON a'

.' rft éba élé vue.

,
em8J11 TIf.!.

VUTTI.0ya mô

19/4bi asem kô:fi meyom abi ékeny ye meya'a nyi nn : beyin bese
mine Gne édza di nguin aberane dzoghebe édzadi abure élon (coè)

20/ nyi na : beyin bese mine ne édza di, nguin a wôghe adzô ma dsJ
,

di ka ke do ôtie ke fughe

"21/ nyi na : beyin mina kôme fugh fughen, môr u kôme bo C:ti ke T'JÔr

n kôkôme alumen bo avô a bo ka ke do abure, élon (coè).

22/ ZON MINDZI M'OBIJ[8,a kobe na : be miè-dza bese môr ayene môr
:l'.UillGn ·wény nghe môr ônyaft abc ke kat ndzô ma dzô di fwé ayon OKANE sc

i Ln.o bure élon ( oè).

• 0 • / •••
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13/D~.ns la rangée de case du côté droit, il

après les étr2ngers, il se saisit des villageois,

-48';';'
en fut de même. Et

des hommes de la contré

:.. 14/ Il attrapa ainsi t?ute la
demanda aux étrangers de se mettre
ranger de l'autre.

tribu OK!~~ et la réunit chez lui. Il
(.' . ,

d'un côté et dit aux villag80is de se

, ',

15/ Enfin, ZONG MiDZI dit à tous je n'ai rien à voir avec vous 9

mais avec les gens du sud. Vous n'avez avec moi qu'une affaire.

r 16/ If plongea le~': mE~ins dans ie barda, retira un grand sifflet en
, . .

cuivre d·'ury.: assez belle longueur. Il fouilla ensuite dans une caisse à
rolique, tira un grand sifflet fstiche en fer long comm8 ça.

11/ lONG MIDZI MI üBM'lli fourra encore les mains dans le barda et y

J?F~ t': 11.118 _gross~écorce dl arpre" Il t;i.ra un grand couteau qui pendait à
sa h&nche et sc mit à.racler cette écorce d'arbre.

18/, Il g~'.rda les raclures sur l'écorce et se tourni'=:nt vers BNGCJNG
}J'ZOK mrœEGHE iru MEA, ii dit': ce que moi ZONG flIDZI je dis aujourd 'hui
devra arriver sans faute à ENGONG et il souffla les raclures dans cette
direction.

19/ Il se saisit du sifflet en cuivre de la main droite et de celui
en fer de la main gauche et dit: de tous les étrangers quiso~t: ici,

colui qui passera encore la nuit dans ce village mourra au son de mon
'siifl:.d; magique ~.,

20/ De tous les étrangers' qui sont 1C1, celui qui entendra ce que
je vaiS dire .sans·1 aller le rapporter-'6u 10 commenter~

21./ (le~ étr;:,'" a:.ers qU1' ] t 0 t P t l fa' re celu1'~ _~~~ veu.en c nman er eUV0n el,
qui veut le racollter~ qu'il ail10, c31ui qui se sent capable de marcher

rRpirlenwnt devra se presser encore) mais celui qui nos vO'J.dra pas trc'tllsmet

tre cotte 'nouvelle mourra au son de mon sifflet magique.'
,/

22/ ZONG MIDZI MI OBAME s'&dressa ensuite aux villageois. Celui qui

verra u,"'1. homme~ un parent à lui ou un homme.de connaissance S8..l1S lui ra­
conter ce quo je vais vous d:L:iefertt' périr (toute la' tribu OK.f'..NE 'au son .
de 'non sifflet magique~ et il siffla.
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nghe ANGOlill one ku nseng 0.. dza@e

-49-
23/nyi. na : édo ma sughena : dz8 éfia na :.
M.EiJ.1lIBA dzü na ADZ.AP é llline NKOL bameyon ata

- ,.....

24/ kinan adz8 1I.NGONE BNDON''o-ïoNO na :
:-èlzo m'bu. Ny·i na : ,ni ane ngon ':'ébè' ,. ; ..

l,
(Bôr b 'ake ENGON NZOK HEB~ml

1

1
1

25/ éngon la dzo ma kÜ adzo ENGON NZOK MEBEGHE ME~mA ADZAP élume
~~OL bame'yoft ATA).

26/ Nnem Wl adaft me ôlun, w' ada:fi abé, DZi, lù~GONE ENPQN OYQNO nkik
me dzo fivebe

27/ [Ly8 ngura ayon na : BEFONO, ana nga f8nebe ZA ? KDJAN dz8 l:..ImOl"rE

DîfDON OYONO na : ya dzime awu ? VI 8dza nkény VI ébôn mesill. Emu a ye
woghe na : ZON MIrIDZI M'OBf~1E é 'nye atele nyi ANGONE a ye vebe ve bekôn.

28/ Bôr ôti kinan édi kubuk
Hiri ! .

.r ...

nyi na : me bera ne fe yen nnen mis

29/Mo ngone NKm~ iLBAN a burane malo'
: ngone MV0t kele, za bebe ôID:Vli

Ha ! a mone
i '

Ha ! a nd8m

-~.----

30/. A'ké élmôre ankôme'bôr dzam ana, "brueu" ya bobe y,'ômvu doghe
;'1'

: t 't ?, l' n.n a e am ."

31/ Mongone Edum Nzok a burane melo' ngo ma ana'o a yalo ! Hiri

32/ a mon f~, mvé kup be yit ~e ngoghase me dzi ve ngok vtések.
Tiri énoil0 mB1g~ m'abiè y'an0 îoghe QG' zu kv dzôm kup me to eZune nké

.'..

33/ Tiri ! congone NKUM ABAN a burane mclo'o~ Awu embele EB1~ ye
MDKIRE mvény a' tare MJ3A.· EDZODZOI1E dzala aburvne MEDZLNG

:34/ Eme ya ? wa so dzôm vè énda tare

... / ...
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23,' Et voilà, leur dit-il
ENGONG NZOK ~mBEGHE ~m ~1BA dit
tes les tribus voiont

-50-

à tous, la nouvelle, que ceux qui vont vers
1

l'ADZAP, dressé sur une colline, que tou -

de la désobéis-.
MEA, le grand

.f

24/ aillent dire à AJ."iGOUE DNDONG' OYONO qUG s'il a une poule dans la
cQ'tJ.r, il la mHnge mainten2.nt. Je lui dorine deux lunes

, 25/ A la troisième, j'arriverai à ENGONG ZOK ~lliBEGHE ~ru l~A dit
l'F~~AP, dressé sur une' colline, que toutes les tribus voient.

~~61 rJ]:on coeur est trop nerveux, ,il supporte mal certaines choses.
PourquOi'ANGCNE B~DONG OYONO gêne-t-il ma respiration.

,

27/ Il surnomme toute sa tribu les DHLOGDURS ; ils l'ont fait à qui?
. , ' " , .

Allez dire àANGONE ENDONG OYONO que ~'il ignore la mort, soit a lUle par-
tie de chasse, soit à un champ de lutte, le jour où il entendra que voi­
là ZONG MIDZI MI OBl~lli, ce jour là, JÙ~GOlm ne pourra plus esporer conti­
nuer à vivre que chez les fant8mes.

2@/ Que ceux qui veulent comm,;;ntor prepagen:t. cette nouvelle. Mainte-'
, ",nant partez, je ne veux plus voir url étranger.' ,

29/ Le neveu de la tribu NKO~ffi ABANG meurtà cause de la désobéissance
Mon fils! Mon beau-frère, le'Mvet s'en va) qui est-ce-qui re8arde derriè­
re,?

30/ (3 fois) Quand même cet homme a vraiment envie de nous faire
quelqùc chose. Est~ce. que le fait de regarder derrière est aussi Un délit?

31/ (Le neveu de le. tribu EDOUNG NZOK meurt' à cause de le. désobé'issan­
ce. Pauvre ,de moi aujourd 'hui).

::-2Frllon jGun,:~ homme, de tout un plat d;e. poulet qu'on m'a présenté
hier. soir,' je n'ai mangé quo,? le gésier 3t le foie. Oh! La petite fille
que j 1Ed mise au monde? est-ce qu' ella pourra venir me dormer le reste
de poulet pendant que jo suis ici, près du village ?

33/ (Tiri ! Le neveu de NKOUI{E ABANG meurt à cause
sance. La mort va emporter BBANG et l\i.:GNGUIRB. I-1on père
joueur du village :meurt à cause des-méloë.L's du Mvet).

3~/ Comment ça ? D'où vien8-tu avec ces mets ?,D.e la case où mon· père

e'e .1 . ..
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-51-
. ambe, wu so dzôcle kup vé ? SI ékup be va yittare édzo alé nga ?

35/ MONGONE NKm~ill a zu a nyift nyi na
beyeft me küè" kup me bo ya ?

ke wa woghona ke bobe éndu

36/ Na zu dzo wény nlésua énY'ligh, mlabé tüny wogha abé tüny m'

ékôgJl wogh lékogh

..
37/ mamyen me yen me ke mebo mebè woghe me ke nlô' a dzi ésua. ava

yo dzi ede foghe WB. dzi alé.

'38/ Wa yem fe dzô éne foghe na. MONqONJJ NKONE aburane medzafl' •

39/ Ko me dzia do dzô tare melu mese, n1ùvo ondzaghe dzôm
se fa ônga svime kup al s~ime yu'foghe mG fe m~ bo ya ?

avÔ. ,

. 40/ foghe dzo bia wa bi kabane
, to.ro.

dzôm dza 1'1' évo bo ke wa tafl éku

\,

41 / rm~JGœm NJIDUNA l''ivet ékéle éké a kan 1é. Awu i:)mbele EBloN ye
U;)GUlRE é'. bo dZo..ID l\TZOK ke mane, sighe

42/ nbim wa m8 va tup mn ke we kup éde di, Gdzô na : yagag éfa
ésua ava1ye dzi. No tnft han dola éni.(20 fr&ncs)

43/ Dola édo éne dzôm nga'a ? so ma mG ne we veve mian nga1a ?

. 44/ MOrm()l\1E NKOME a buro.ne MGDZi\llT ma tare za abem[l.ll dzam aze

45/ nghe wa bene do ane mion me so we ke tawÔlô ni melu mebè. Tarn
zu bobe nko'o na ébo be kele ba avis avis. Wa ye fe tan éku ô dzi tare.

. .

46/ iJ.Wu embole DBL.N MEGUlRE, bi zn ? a mone ngo ma ayué lü ! zn
51.zôme ma ye tan dzo kup esua ?' ... / ...
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43/ Dola édo éne dzôm nga'a ? so ma mG ne we veve mian nga1a ?

. 44/ MOrm()l\1E NKOME a buro.ne MGDZi\llT ma tare za abem[l.ll dzam aze

45/ nghe wa bene do ane mion me so we ke tawÔlô ni melu mebè. Tarn
zu bobe nko'o na ébo be kele ba avis avis. Wa ye fe tan éku ô dzi tare.

. .

46/ iJ.Wu embole DBL.N MEGUlRE, bi zn ? a mone ngo ma ayué lü ! zn
51.zôme ma ye tan dzo kup esua ?' ... / ...



restait ? DI où viens-tu avec ce poulet ? II'est-ce-pas là le poulet qu'on

a tué pour mon père? C'est ça n1est-ce-ps.s ?

35/ (Le neveu de NKOUFŒ vient en murmurant) et lu:i.. de dire.: vois-tu

JE) ~1JJj:: aTl.é regarder dans la case des étrangerzo Dans cE:tte case donc,

j 1 E.:i, trouva ce poulet. QuT'-l-faire ?

":35/ ,; s J_' a~. rapporté. Comme c'est ton père qui Ira laissé, tu p. .L"CEJ..S

~-~~:~:; ".·a.T't-;_8 de l.a paitrine et moi 11 autre, cllacun de nous aur8.. une ]L.;,rt~.e

Cl~· r:-~·.i.ns"

:5'./ C:orr:1~e c'est liJ.oi'-mSme qui ai vu j laura:i_ les dem:: pE~ttn et to:;":. j~;

'~~r.' .c:L··:)mlGl~.3, la tête. Tu auras mangé la part qui revena.i -:; à tC:I père ~

y:/ ~:n as e:"lssi raison, j' acoepte l' 2.utro. (Lo· ;leVEYU ·de NKûUTvIE Be S.l-·

·J:?'::;,·?~i.G .lpur les mélodies du IVIvet) 0

39/ j'lai fJouvent dit à mon pè:'~G dg toujoulB :l1anger, sans attendre 9

ce qu'on lui. donne. Voilà qu'il a l2,issé son pou::..eto Il lia oublié je ne

peux pas faire autrement •

. '" / Apporte-le pour que nous nous le ?é'.rtagions :r:.ais il reste tou~

jours que tu dO~ITas payer la part que tu ~urS8 ~mlgéeo

41/ (La n5veu de IncOUŒ. Le MV9t S'2~ va. Quelle 8ffaire

tj(-m-t }.:::I3Alm et .:ltNGUIHE. L'élépha..'1.t va finir par descendre) ..

La mort

A? / VoiHt ta }18.rt de poulot. Quar~t i payer celle qUG j'ai mangée ct

qui d0v~,:i.t revonir à ton pè:!:'e, je te dor..ne vingt francs.

43/ 'lu trouves quu vingt fr2,ncs c' :lst gr2nd chose ? Pourt2l1t tu 8E'.is

~uü moi je peux même te donner do l'argent.

t;·4/ (Le neVGU de NKOUlvIE se sacrifie pour le fIlvet qui puis-j e etppeleJ:'

à mon secours. La gr8nde affaire approcte)o

45/ Si tu dédaignes cette SOlThlle ~ jE: viendrai te donnel' une serviette

dans ~eux jours. Viens un peu voir sur la corde, les voilà qui sont icj.

accrochées las unes sur léS autres~ Tu ~0vr~s payer le pouJ.et de mon

père qUG tu an In8:ngé~.

46/ (La mort tient EBAN'G H~NGUI:Eill, je suis avec qui?) Oh malhel..lr 2­

moi ; avec quoi pourrai-je p~yer le poulet de ton père ?

restait ? DI où viens-tu avec ce poulet ? II'est-ce-pas là le poulet qu'on

a tué pour mon père? C'est ça n1est-ce-ps.s ?

35/ (Le neveu de NKOUFŒ vient en murmurant) et lu:i.. de dire.: vois-tu

JE) ~1JJj:: aTl.é regarder dans la case des étrangerzo Dans cE:tte case donc,

j 1 E.:i, trouva ce poulet. QuT'-l-faire ?

":35/ ,; s J_' a~. rapporté. Comme c'est ton père qui Ira laissé, tu p. .L"CEJ..S

~-~~:~:; ".·a.T't-;_8 de l.a paitrine et moi 11 autre, cllacun de nous aur8.. une ]L.;,rt~.e

Cl~· r:-~·.i.ns"

:5'./ C:orr:1~e c'est liJ,oi'-mSme qui ai vu j laura:i_ les dem:: pE~ttn et to:;":, j~;

'~~r.' .c:L··:)mlGl~.3, la tête. Tu auras mangé la part qui revena.i -:; à tC:I père ~

y:/ ~:n as e:"lssi raison, j' acoepte l' 2.utro. (Lo· ;leVEYU ·de NKûUTvIE Be S,l-'

·J:?'::;,·?~i.G .lpur les mélodies du IVIvet) 0

39/ j'lai fJouvent dit à mon pè:'~G dg toujoulB :l1anger, sans attendre 9

ce qu'on lui. donne. Voilà qu'il a l2,issé son pou::..eto Il lia oublié je ne

peux pas faire autrement •

. '" / Apporte-le pour que nous nous le ?é'.rtagions :r:.ais il reste tou~

jours que tu dO~ITas payer la part que tu ~urS8 ~mlgéeo

41/ (La n5veu de IncOUŒ. Le MV9t S'2~ va. Quelle 8ffaire

tj(-m-t },:::I3Alm et .:ltNGUIHE. L'élépha..'1.t va finir par descendre) ..

La mort

A? / VoiHt ta }18.rt de poulot. Quar~t i payer celle qUG j'ai mangée ct

qui d0v~,:i.t revonir à ton pè:!:'e, je te dor..ne vingt francs.

43/ 'lu trouves quu vingt fr2,ncs c' :lst gr2nd chose ? Pourt2l1t tu 8E'.is

~uü moi je peux même te donner do l'argent.

t;·4/ (Le neVGU de NKOUlvIE se sacrifie pour le fIlvet qui puis-j e etppeleJ:'

à mon secours. La gr8nde affaire approcte)o

45/ Si tu dédaignes cette SOlThlle ~ jE: viendrai te donnel' une serviette

dans ~eux jours. Viens un peu voir sur la corde, les voilà qui sont icj.

accrochées las unes sur léS autres~ Tu ~0vr~s payer le pouJ.et de mon

père qUG tu an In8:ngé~.

46/ (La mort tient EBAN'G H~NGUI:Eill, je suis avec qui?) Oh malhel..lr 2­

moi ; avec quoi pourrai-je p~yer le poulet de ton père ?



-53-.
ri-? / 1;1a dz8 na : éne ma tu WB do va nga.? Se na dzen dzame yu dzô"

lli1em 8ne we ôyap wü 8yap éne me. tau we do va ? -~.( :r.mNGOl'rE NKill-TIJ llBL.N

aburD~melor. Ta b8r benga,ke ne lè ? 6kYla ho ! broou !.) --

48/ Ki1l ne kundum kift énga sio.:ne ayon 1-ThBBGHJJ.

49/ EZOGHE NnON Et dzüè nnnm mone YEl\lEBEGHE "Tll.MLO" a no 10 nne Il

0.zÔL.l b 1 alè na IELOl\TG" • Il A - dzoghe - éning Il c. kobe na ;

50/ a tar, za mbé éy81a 8nga yô me nyi, na ma me bo ma , mone ô
nga yô éyBla fam, nyi ne ye e dzam e bo ma. Ke bia so mibi

51/ Ayon OK1~~m, élon éne me 8 nyu m8r: a bo ke dzô CI. bure élon,

52/ ZON MîDZI m40Bl~m arlBm ENGON NZORK l\UJB~GHE ME1ffiA, dzighane
bitom a.ël.Z2.p lume nk61 bameyon ato., na : nghe i",..NGO.l\i1:-: m-rDON OYONO ane
ku ~8en a dzagh dzo mbue.

53/ Aya ndzime awu ve ki ans6m vr éb6n mesi1l ému ANGO~E bn 1,0N

IlFTDZI benga tuban ANGONE I,l1)ON a ke wegDne ve bekôn.

\,

54/ Tiri
i\ré édza di.

yI adzo br adz6 br adz6'dzô édo lé Ô taghe do kc.ne

55/ Ave wa woghe na : mer a woghe abo ka kG kill a bure~

56/ Bon bese édza di mÔr a taghe do kobe, m6r kngha d7.0. Mine yem
ébÔr LNGON NZOK ~lliBBGHE ~llil\mA ye mfane mam.

57/ Ba ye dzô na zn dz6 zn soe~
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'-54­
47/ Ainsi tu crois que c'est ici que je vais te le dire, n'est-ce-

c·pa;s... ?: C'est que tu cherches quelque chose à dire. Ton coeur est loin à
présent, très loin. C'est ici où tu veux que je te le dise? (Le neveu
de NKOIDill EBANG meurt à cause de 18. désobéissance).

48/ Tous les étrangers ét2ient donc partis ; la nouvelle, qui avait
. été transmise rapidement, arriva dans. la tribu YEfffiBDGHE.

49/ EZOGHE EDONG, chef du village de ia tribu YEMEBEGHE vit un matin
Den fils apparaitre "MAJ.';IE J.VIB BOA ZOGHE ENING" pseudonyme de l'enfant,
parla en ces termes :

50/8'mon père; quel mauvais nom tu m'as donné! Depuis que j'ai eu
ce nom, je ne compte plus tout ce qui m'arrive. Le nom que tu dO~JlaS à

. ton fils J'ai de la peine·à raconter ce qui ~'arrive8

51/ Nous so~nes venus au pas de course de la tribu ORANE, les effets
du sifflet sont sur moi. Et celui qui ne tr&~Sm3ttra pas le message mour-
ra par ce sifflet. . . "

.'.' .

52/ ZONG MIDZI MI OBAME envoie dire à ENGONE NZOK ~ŒBEGHE MErvillA,

\"::;~ ·C2:':0ur des palab1"es, l' ADZAP, dressé sur une colline, que toutes les
; tribus voient que si ANGONE·EJ.D)ON~ OYONO possède une poule dans sa

f basse-cour, qu'il la mange maintenant.

53/ Que s'il ignore
champ de lutte, le jour
ANGOrill ENDONG n'aura de

la mort, soit à une partie de chàsse, à un
où ANGONE et ZONG MIDZI vont se rencontrer;
repos que chez les fent8mes.

54/ Chut!, dit sont· père, ce n'est pe.s là une histoire à raconter.
Les hommés de ce village ne doivent pas pren::·.re connaissance' de cette
nouvelle.

55/ Comment ! Ainsi donc on veut me laisser mourir par le sifflet ?
N'as-~-pas compris que c8lui qui ontendra cette nouvelle sans la trans­
mettre mourra au son du sifflet ?

56/ Qu'aucQn enfant de ce village ne parle de cette histoire à per­
sonne. Vous connaissez les hommes d'ENTIONG NZOK r-ŒB:CGHE rvJE l'ŒA et la
manière dont ils mènent leurs enquêtes.

57/ Ils vont toujours ma demander comment est venue la nouvelle~

... / ...
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..::.....55~' :': J••: '.'

. ~ 58/ Ba z8~bede.melumeni, m8r ke. ke kift alu tane éva ke ~ miken

.'j;p,;i.:~o~·;mi ~ga d~\Ôgbe m;i-Wi nseii mitnn', b 1 awu élofltubugh•

.~~ .

59/ EZOGH NDON a kobe na.:.éloft angase dzo nké édzo bon bl adzaft

dzi, boA kin811 fwény~

~ ," ,,' '" . : ~ . :.... ; '( l' :-: " : ~ ::\ ,'.

~ J. , •. 60/ kubugh ! AKONE OKI.NB NG·UI nmbe mone. yellmikum· (sitl)

'.. :

.' 61/ bo na : AKONE OB:JJŒ J.iKONE OBl'..ME NGUIE ane mone Ye 'minkum\ bo
'1.',

ne, : ave ,·ra w8gb, z8ghe dza so OKU ne nghe L.NGONE ENDOHG OYONO: ane kup

nseft adzaghe dzo mbue.
. ...

. 62/ MOnGO.NE EDU a burane miku min s8k ZON l\UIIDZI N' OBLJYIE a dzô'

no. : dzi l...N"G01m mmON OYONO a dzil:5e nye mvebe

l .::..~ ~. ."
..' '. .

,; ')

.'1" .
,.' -"' .... ~ ( ~ ~ ~~. '\

" .. i

63/0ti te, be fuk benga fuk benga siane dzo lsri3:8N f~ID1E~mB1l.tR N'ELL.c:"

~.6~/ :bo na : al NZf~1 ELLA allen adzô da so l~~GONE:ENDON OYONO abé

MlKU;LE ye r,mliJYUN mone OKiJ'ill, a dzo na : ase yen ANGOl:Œ .. ENDON OYONO .mis

mu ézift.

65/ Anga: dzefla. i\.i'\fGONE èngheft ane br adzeftngU. énvena,; àne be bie mban

b 1 adzeft kwèny mban, .

. ' 66/ via yem na : NZJùf nyaghe ç,bole adzô te, bo na abele biloft, ôbo

kc ke fwé . nya awu éloft, bo bengo. !Ucne wa dzan·

67/ NZLN ELLL kundum. ; EDZODzmm dzal anga siane MIBE M2NYUN ako loe

HBONG NZORKELLL ye menyu ane anga koane OYONE NEON .NZOK ELLA

68/ mongone ENGON NZOK ~ŒËEGHE ME}lliA dzighane bitom adzap lume nkôl

bCllleyon ata la. Gni na OYONE kini e fwé ~ nyi be benyond8me •

.../ ...
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53/ Pyll<lé'n t CiU;:-'~rG j C,'.1:C8, P()}'8(nLl(~n8 ('hc~eha à t·rl.lnSffiettre 18 message.

~\u einCIUièmE: ;jo1..1r,. iJ: y eut c:L.1.q nou';'oaux-·:lr)8 morts sans aucune cause

iJ. fallait; on convonir : ç' ét2j.,mt J.os effets du sifflet mag::.
J

::'9/ .sz:<{~~~~ lJ])OlirG dit à ses fils puisque les effet3 du sifflet com-

I.J.Gll'.:.>1"C à üéc~.me".' los enfants, il fQut lTIe.il1tem::.nt ,tran':::;ù18ttre la 'nou--

d:rrivèrcnt chez AXOIŒ OBIlI·Œ Î'TG1J!E d8.Yl8 la tribu

',; 1 • ,J.::.rOl1t à AXONE OBiÙ''l.8 lifGUIB, che:;: de ln 'L::,:,ibu YE~'·.I:nWUNE ~ DmV3. .

J,nquié"iJ.:· ~3 nouvelle, un ultb18:GUJl "tenant d r'oKU, adress,G 2
.·I; .. ~/: '.~ m!TJ.:·T~;· OYONO que s 'il a une poule d"'.11.8 ln cour qu':'l la manc;n ]l,:"~~,

r)~~/ :':;:"'; H;V',jl.,: de la -tribu EDOUIm !r.cù.J't PO'}.I :;.Î3.lllour des b02mx sons)

C2:~ :30.i.\TG !IIDZ::: T!n OBAI-Jill .:0 c1O:!~'::ll.(,~'Ç- l:'lG'.lrquc~. jI.1\fC-i-.)1m I:N:D(mG OYONO gt!ne

• 'l Il

6'3' l' (le.'.~..)' r..'J'''. "c';lrlt 1:":.8 r.·~":'.~v ., _ .,""... _ b-U~ no CO,;fl<lll':.; do (;()1J:rc.ï)niC1u~;r 1r-;. nouvelle.., celle-ci

64/ Î~.l ~.ui 2.gp:d.-G qu lune.; inquiétE;nte nCL:;.velle 8.c1rof;séû 1~ AHGmTE ElIDONG

OYONO C~j. jp.'('·l ..l1.?nt de II-lIKOUL ct ~·mC·lTOD1ITJjJ dans la trJ.bu OZA1'ill disait que'

ZONG- HJ:DZI :H~ pcnvaiti :."encontrs:.":' Il.iTG-Jlm EJ:.Jl)ONG OYONO sans 1(,; tuer~'

55/ Q.....~ 1 i::. 12 '-:~:orchait: m:'.:Lr..tŒlal':"-c 80ILlle u.~ chasseur le 8'3.!1.g1ier, un arba-

GS/ 1::;~ l::mr ral1pGlè:?:'en'c qu\:: J.'ultilnatW"l avait 6té envoyé par zG:t-rG

:lIDZI c:t (j.uc:;, par la puis;:'JE-.ncc de 8Dn si.fflet ~ quiconque ne tranGm·,j ttrt,:tt·

~Ja,s "'e'l'~+r:> ·Î· .... ,,.·,,"-,·1·1 '.' VOY0,l't .)~Y'J..'Y' <-q ~'~"'e ou-' u~ l_v\.._\\""... ...1-............ Co' 1 ...... - _ Ûl,.. .. J.J~\,J.L. S8El enfants.,

67/ EZA.l--JG DIJLA pnrt:i.t. Le grand homme arriva à rUBBN ïmUGH rTG·IifOUHG (;~l:J~

IiŒOlJG lilZŒ~ ELLA" '.

.
m-m Dr~~ T'IBil [J.::arre:é'ou:;.... des p<:.J.Z.1H'3A ~ l'.ADZ/Œ dressé sur 12.1'18 oo'J~ine, que

toutes 18s t:r..i~')us v')i:""nt" et :.. j cl'.-:.!'gc:è't. de tran~~Dettre la ;1.ouvolle à ses

on(:18;] c

oo./~tI"
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69/ OYOlm 1I'IBOn NZOK: ELLA c.b6ro J:l.()r:.e~yo:6. }):m'ill l\'ffiON NZOK' ELI,J" ki­

ni fNé nyi km ASUNE MEON NZOKt EIJLA kund'QID.'!

70/ anga siCIle }\'I:;KlI.GHA liV01:Œ lmON, oka kiJ.è ne O:S;JliB NVmm lJl)ON ato

r2ongone I~liJ"GON NZOK J.VŒBEGHE MEIVœA, émon 1 ABEN DAN :MlJy.~ IVl.FTJLE EBHLN,

8T'10n! éS~l'Ll3. nyi na :

?i / O:elJ1ill rifJ01'ffi NDm-r kini é fwé nyi b8 bellyondoQe. OBIJ'ill :WONE

.Tl Jya o..b(~::·c f1;·;-é te e.nga. siane ALUM ;l)'UME OBlJu~, ke bwe no. ASUJYL~ ::wUI<Œ

72/ ASUKB IIDill'Œ OBI1~N wa luk ANGONENJ.'i.NE nTOULN E1';UOIB ù:rOULlïf ~'.'iBL~

,-~ :C~'T~ l'l.Y:t ébe nyi nkya.

73/ i'~Sm-1:E NDUNE OBlAN lC1.'.Y~.~1':·ll~ no benGll~ 0K.."J3:8 no 1'rul0 ~mSSEN N60GI;:I

OBJ·,HE NDON a dzüè nnam

• 74/ NZOGHE OBl!l1E I\f.DON abele ïJYEAN r'D]DIJJr- éngono U.s:O~~N te édzo

éwGû mvu, mvu te érJ.be éyôla dzü no ~\.F1Jm mL"~lŒ

75/ nyi na NDZOGHE OBLlill EDon kini kare nyi nkia é f't':-é nyi NDZOGHE

OBAHI: liJDON no sôlôt ! ne lrn.l1dv.ill

76/ ôzôm,zoo.e IDm:n a zôm esa ETS..:·"U ETJ~GHL [':.ne r-1:EKUT o.yôle éku!{ ffie:yeÎl.

ID' éto J\Y;:..N ImON AYr;GHE énirî I~L'..RE OVL, 3,"rUn wôô

77/ Auga lôre nsak nsakcycD~ mone ékôrc ékôre mesas Môx.a ék6k wô-ô!

bon2.n! onga siane môra Osü " dZaIil o.n8n l1 ane IVŒULE EB\vi~JT {)zane nké -

78/ nZOGHE OBi:.}!E NDON a t810 Il dzam. Anen Il ewôgh ane mone Ebo Q.

.. dure ôlong

79/ rmlm EBO awôla dure ôlo:6. bckum ôloft bitom ôloft m0na dzôm,

ôlo:6. mbo mam

...

80/ lira me ne NGUeMA bi zn ye midzüè mine mibè ENGON. Tôman

L lnbbne r.se falQ kift !

••• / •• 0

vivim
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69/ OYONO HBONG nzoz: ELLA eITvoya

faire suivre la nouvelle vers 10 suJ o

aussitôt.

lui ùG~andant de

A3S0lT.LJ.c FiBOli:{j·. NZOK E~LA tartit

70/ Il. arriva à r-'.ŒKAGNA IVNONE NDOIifG. ettr\.Y~_-.i'an·c· CBAI'fL i-1ïJ('llill IIJ;Yjlm~

un neveu d '.iliNGONG NZOK r-mBEGHE rm NBA le fi13 c13 la t':'D:;;(; ,1'ABBNc- Dt'.i.JG

l'iIBYE NFOUIJE Er.ffiVANG, lui dit;

71/ 0B.A111]. I~NONE NDONG fais suivra cet'G-:'~ 1l:)U70:'.::".~ Cil·)~; '>:r: o:;:·'.OJ.C'L,

OB!.J)iŒ IvWmmNDONG envoya un messager jusque choz AIl~:J~\l i~DC"CTŒ CBJ~~F(+..

Il trouV2, ASSCU1ïC ImOm·m et lui dit :

72/ Tu as 6pousé ANGONE mANE oTOUANC', l,:" i'=.:::~e à.' G'lcr. fi~:':- 2.Jl':"~

:.ç.Jrte donc cette nouvelle à tes be2.ux-· :a!:'l~!.l·~0 <.

T" r ._... ..

73/ ASi.-;;()UlV'ili NDOUME OBI.ANG se pr8G82, de po,ru:::.::: (,)':j ;:;_~:i·.L;!"[1. d2.118 :i_~ '~:r-i­

bu ŒQ:~BE NE 'HOULE rmSSENE où NZOGHE OBA!!J:f] 180Er.;. -{;tont ::.~;.ec:\. de chef G.o

village.,

74/ NZOGHE OBAJ.V1E NDONG est l'épou.x d'EYL:"!C'· nL:'.DA7.~. Co-[;-;'<" fille de

~[~DANG alle,it à J_a chasse avec son c~üen qu' C.l é::"1)pel2.i·~; LFf'j,lm Bl\lANE.

75/ Il lui dit: nZOGHE OJ3ME; Nj)OlT3-~ v;:, ·ijlm18j~,,,;tl,;:r·:: c2t·c.e nouvelle

à ton be·au-père. NZOGHE OBAI'iE IIDorJG :t;J8.!:'ti...,:; E.r,-. -:~ou·:;() 1..'.9.·:;(),.

76/ Cet homme qui seuJ~ est en relation a'TGC 18[; :n()I::.ill~::: é~ 1 .c~·JGO:::K:!· 'TLt

au milieu de r,es chanps de tabac, im tabac d.e COUl8Ul~ fw:n'b:tY' cl; ':3rèu [<.lIlC::l',

dans son vill8.go à AYANG N1)UHG AYEGHE El:fHTC- iWJ...H:;i] ü"FA.' _. 1~ '.'

77/ .Il passa toute la cO.i.ltrée, 'craversa l.1...'18 ~<10h~~:,;;;> ,~;~~ o':;O:i..s;':;:;.::.;/j,·'j l.­

des arbrii';;seaux épineux, arriva HU bord du :t'louve DZ]IJ·m .l\NKJ ,?~i}.' i~l. :"';::>,;lt

traverser aV2..nt dl Eirriver au village de J:TFOULE J~~·GHAKG •

. 78/NZOGHE OBAME NDONG, CJ..epuis la rive de nc fl r::u-'}'o r,,::~ter.U.Lit c~ 6 jrJ,
MONE EBO siffloter.

79/ MONE EBO a pris l 'habitude do siffloter comma l(~:;, :':i~::r.r;;'3 (;.~2.":"::

un pa12breur, à la manière d'un gre,nd hOill.lne, corr.il'!lO "LIi.l ho1D.J.O:.~ d' ::':::':;,"'a:;. :"28 <>

80/ NYEBE dit-il. Il Y a deux chefs ~l l:NGCmG .. 2:::::1. 8\J..I'vcillc:nt Y2.c:-'E::

mGme derrtère les cuisines. Il Y a deux moman~s de SUI"".,r8i.J.IE'ill~G bien èé-­

terminés à ENGONG NZŒ{ rI.ŒR':;GHE lm r-mA~
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81 /r-linn yem na mikane mimam mine ENGON NZOK MEBBGHE 1-llir·mA mibè
1 •

EBVliiN ONDO EKOT miôn fnm ébak 'ntsi bikôndôme mongone ABIDl.8 HZOK ~';.NG\fE

OlivO én' a morne nnam ~NGON alu se

82/ Ke môr adzibe dzôm ENGON NZOK I!ll!BBGHE JYlliJYIBL alu, se nghe yü
1

k['.b2ne, nghe yü klup nghe yü soghe nghe Nzè é bi kabilllG wa yem na EmfAN:

O~IDO bevn nye ndzüè

83/ EBWLN. é nye a morne alu se - Ni ane kire dza kG melGne bényôk

b'akobe be yôm kup b'a ke bla dzie, EBWAN ONDO a so ke dzoghebe si ~nda

84/ ngv.en te amôs ve NGU~"":;j\1i j\1ONE BBO. l'1O'NE BBO é nye amome rül8iU

ÔtlÔS

85/ nsm ka bi kup OBl~v[ ka bi k"up se lllôr ' abc dzam BNGON NZOK

NBBBGHE r~1BA ômôs, wa yeme na ye mone EBO ~bera tobe ndzüè

86/ MONGONE NKUME ~B~N a burane mikue mia sôk msngan éfula bebêm a

so wa yem na MONE ~BO awule Mefu'a, a wulu miseft mi bôr y'ôlôn

87/ L.wu embole I::R:..N yo :MENGUIJlli Mvet ! Olon te Vloghe l'TC. tare nY3

nc. b 1 n dzôna

88/ AKOM..ù. ItB.,::" alè ébôr EJ:rGON NZOK !'T.SBEGlm !'LIilmil., a lè bon [ùè ve
benyabôr, be na eve b&nyabor ben8 biyôla

89/ nyi na ma lüè MEDAN ELl,J~ soe ane nnôm ngone EDULE BENZOK MNENE

0I\.:.I.ffi, L.KOr-Il'J. alè MFULU MFULU DBHAN, 1ùüèOtualÎ}\'lba' nne nongone lJUi:DZ':" lu\[­

GO:::TB NZOK NFULU :CYElill

90/ ·wa. yemG na alüè ~mDZil. M' OTTJGHE KOLOGON nnam-nnam. DNDON OYONO

iTIi:j::ü nidc..n ayô ndôman OTUGHE NDON

91/ benyabôr b~ te beni benilJCOMù. r-rnA ény émbe t:;ne BYCGHE nZCK

néloI1 nga mibüe NZl\lJ1E ABOGHE ény' émbe same

... / ...
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81/ EI·ffi\JANGOlIDO dit "peau dure, la vieille pelle qu:i.; aplanit lGS

monticules". Il est un neveu de le.. tribu ADiUiŒ UZOKMIB"JE OrŒ)O~ 0' eS-G

lui qui surveille le village ENGONG pend2nt 18 nuito

82/, Si uri homme 'vole quelque chose à ENGONG NZO~ fillBLG3E NB~œh

pGnclémt la nuit, si on tue une poule, un canard, ou si 1...Ul8 p2.nthère è..é-
•

vor.e un mouton" alors ErIiBIlAI:m ONDOsera déchu de ses fonc·G~.OllSc

83/ C'est donc ENBl'llL.l'm qui surveille pendant toute :.,3. nuit, mais

dès qU(:; lt"7spreillièré:s'luGurs ',de '1'·E.1'bo appare.i ,sent, que ~:..es dara.ans par-·

lent et que les coqs chantent et cher~hent leurs grains, :::lt1BUANG mm;':
va se coucher dans la case.

, '.

84/ C'est à ce moment que JITEEE BEO prend' 'la relèvG )Qur la su:c'ï,TùiJ-

lance du village pendant la journée.

85/ Une fouine ne doit plus attraper une poule ~ un é:)eYlTier ~0 d')lt

plus emporter un poussin, nul ne doit faire quelque choso è. El';GOUG lïZOZ

ImEBGHE Mi] HBA la journée CE',r il est clair qu' E.lors I10NE .iJBO j;>erè.T2.::.:j

sa plf'.ce~ -- (Le neveu de le. tribu NKOm·IE fJ3ANG meurt pour J.' 8.LlûU:-- (~'.'.

bruit des tarn-t'aIDs de ~mNGANG.' Lagrand jouG~r est venu.)

86/ Il faut sE.voir que r'1üNE EBO m2,rche derrière les cases ::_1 JII::.:rcb.(;

éii:l..l1S l("~s cours de toutes les propriét::~s en sifflota.nt" --(La mor~ em­

porte EBANG et M:DJ:rGUIRE, II1vet).--

87/ Pour ce sifflet, voilà cOillill8nt cela a commoncéo

88/ On dit qu'un jour AKOn~ ~ffiA appüllalGs hommcsd'BNG0HG NZJ~

ItŒBEGHB lm rffiA. Il ne voulait pas les enf81lts, seulem(1nt, les Vi.0UX. :~~L

fEJ.l.:,it, encore cormaître, leur nom.

89/ Il précisa donc qu'il appelait r<ŒDANG llLlI.N'G qui est 10 g\~nclre cle

12 tribu EDOTT.GE ANVBliŒ OBA~:IE1 NFOULQU 1 NFOUIJOU ETvIB\1.füiJ'G 9 OTOUANG rœA qui

Gat If:) nGVOU de h', tribu fiIEDZA NFOULOU EYENE,

901 HUDZA Nt orrOUGHE, le patriarche du vill::,ge d 1 LBGONG 0 fOlIG Ilhol:'.­

me: bâti '::;11 muscle, le fils d' OTOUGHB J.iJ1)ONG.

91/ :Ll n'y avait quo ces quatre vioux, l'J{Œ~\ IlffiA G~ctit le; G:Lnc,:.u~J·,"

~.1e. EYEGHE NZOK bee.u-frère' de :fIUN13UI NZAME ABOGHE était l (~ six:"èr:l~ J

,
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92/ WÔ ! mÔra ésok eve~ Bwidi "bena lŒC0M11 Ôlédzé

93/ AKOMA lY1Bl\ a kobe ria (midzüè mine EN"GON NZOK MEBEG-HE Nd''IBA,

ma dzÔ na miIn; li.lifGONE EWDON, NED1~N e dzameyafi 0 dzameyen énifi

94/ dZ2lll ytENGON ka éfara. EYEgHE NZOK nga mimbüè NZ1Jlolli ~\.BOGHE,

ndzüè ye ébe OWDON

95/ wa yom na IJ[Olf~ ~mA ébaft ekele miyam ékoko nson, ôtete "man a

te me.m. BNGON MEBEGHE MEMBA, ndzüè ye ébe MEl.\.

"96/ EBWi~N IVIEYE ndzüè ye ébe HEYE ka éfara. Hiè~ -:8 ôléh'o ndz"l.iè ~iè· ....
ndzüè m.bo Obera siane

97/ OTUJ\N MEil. ane mongone JYillDUl. MFUL· EYTINE ndzüè ébe r-lba. l'illDi1N

EL.L;'N su:':'.. nnÔm ngone EBULE BENZOK LNVEI\ill OB1Ù'1D ndzüè· ébe ONDON.

..; ~

'98/ MFULU EBW:~ ndzüè ébè~mYE. Miè ndzüè te ônga mane ôlôre.

Ye dzaIJ. ytI::IJGON éwôla bo éfara. N'ghe ndzüè w'abera kü va bona

99/ li.NGONE ENDON NICOM ntegh~ 'bikèny ODZil.M SUGHU BIKL ébue ndzüè

gbG ONDON.

100/ EBW1~ ONDO ekot ntôm, nnÔm ébak ntsie BIKODO~Œ mongone
;i.l31T1A NZOK L.NGWE ONDO ndzüè .ébe Mba :

101/ NTUTUJ.VIE" MFULU NYIŒE NFULU EBl!il.N ndzüè ye ébe l'-1EYE, mila.

Dzame y'DNGONés éfara.

102/ lLKOI~~ MBA a dzÔ, na midzüè mite mila zn udaft ?

103/ MEDZA M'OTUGHI: a kobe na môr une kik adzô te v'EY:JGHE NZOK

ndôman NIBUl NTS.t:JilE ·..."-BOGHE .éne amore OVEN :

104/ EY8GHE NZOK a kobe na, ane EBHAN ONDO"c.ngc.. nôn ndyüé T'ril J]N!JŒfE

ELh MlNSliN anga wu nti ava non ndzüè

... / ...
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~2/ ~ls.,tinrent un g~and conseil àOVTING, lieusecre~. Ils dGmar-1è-

rent à !~{OI~ la cause de cette réunion.

93/ AKOMA MBA leur dit: il yaàENGONG NZOK ~mBDGHE HE r:TI3A je peu.."l(
"

dire trois chefs. ANGONE mIDONG ~mDANG ne s'occupe plus de rien:

94/ A ENGONG, rien n'est impair. EYEGHE NZOK NGA NU'fÈUE NZfJm L30­

GHE eBt un chef de chez O~1)ONG.

95/ AKOHA ~'IBA 'II 10 grand pilier dont on détourne Jes regards, 10

gros et lOi'lg bec, créateur de chof:è;GS qui invente tout ce qui, f" :n:.::u

à mTGOl.'.rG lifZOC YillBDGHE rr.Œ IIBA", chef de chez ~mA.

96/ m-mvfANG "rvœYE; chei do chez l'mYE. Tout eGt complet. ;Après cett(~

génération là, on en ·a:.rrive aux chefs d'un autre âge.

97/0TOUAEG l\'IBA, qui est un n"Jveu de la tribu IliBDZA ~:L:i'OUL J:JY.f::lm~ es·c
. . ..

un chef de chez ToISA. I\illDANG, ELANG SOUGA, gendre dans la tribu BBOUli1~ :Dr
ZOK AMVlmE OBANr~ chef de chez ONDONG.

lu)

f:mtro

98/ MFOULOU E~m\'lAlifG chef de chez fJ.ŒYE. (Cet ~g;). do chefs étant T'§VO.:'.'
\ .. .. !

et commüà ENDONG jamais rie~ n'est lmpalr, on arrive encore Ù llile

génération de chefs.

99/ AImONE JmDONG, dit soufflet qui, ramollit les. fer.3, l',écureuil

do saison clos pluies q:ui, c~nstruit'neuf nids chef deohez ONDOlTG-.

100/ ElIffiVlANG ONDO, dit la vieille pelle qui aplanit lef; ]11('\""+'; ,.. •• " ,

neveu de 18. tribu ABOUNE NZOK Al\ïBVE ONDO, chef de C·b.r'~7, 'l'Im n ,

101/ WroUTOUME NFOULOU, NYEBE l\l1'OULOU ~..:IB\il1ûiJG chef de éhez' rruYD.

Trois. Rion à' ENGCiNG n' (jst incL'mpiet.

102/ AKONA MEA demande qui parmi CGS tro~~ ('j n"Y'n:i.G:r8 chefs étJi1; le

m:Jillc\:Lr.

103/ r·mDzA MfOTOUGHE suggéra que leseul homme cap.ble de juger ôt[~it

r;Y.::;GIfE J.lTZOK, fils -de l·fiBUIE NTS.AJ.VŒ ABOGHÈ car c' 8f3t lui qui he.bite à

OVj~lm"

104/ BYEGHE NZOK dit : depuis qu'Er'ffi\'1ANG O:NDO a pris son servie::, :'.(-;

j our où lùiJDor,JE ELLA MISS.Mm est mort, depuis donc qu 1 ErJD3HANG a pr:ts ':'.0

'e •• / t ••
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ému .ù.NDOME ELA MlliISf..N ~ga wu.. 81e :i;:BvIAN ONDO ::mga kik nni awu ye nÔr

nfe abera'ya noft ndzüè ngheft,te '

105/ Bi tagha bo bibobo, bituiha ki bebe évanû - vane • .l\.KOfil1:" MR\.

. a kobena édo me lè bÔr.

106/ .AWGONE B}11JON NKOM NTEGHE bikeny ODZIJ1 SUGHtJ bika ébue, D..llga

noft ndzüè akut ndzüè élaft ~dzüè ka yem za kene ANGOliE ENDON OYONE ndzüè

ys be tnrne do tobe ?

~ 07/ Nghe EBVl1l.N ONDO a kôre anD. na ave.bane' ô.ïia. wc. y,lD. n::-. zn l'~,""')

k0 éto BB1"I.dif ŒIDO ? eto c1zc, LOr.~O lli1.....i:l nghong éso 1

1OS!EBWAN ONDO émbe nnamna amQIlle alu àDlome runÔs bena be bereehn

. top mer, .ém8r one yian éto BBvlAN ONDO

109/ OTU1l.N MBA ana mongone rŒDUl. MFULE BYENE a kobe na
M'OTUGHE é nye ane yem m8r te~

(MEDZù

110/ MBDZA M'OTUGU é nye eke tobe m8ra nriam , c.ke tobe m8ra dza'a

éwo. illUl11 f1illDZA Mt OTUGHU. E ny' . ayem mi~t, é ny' ébÔre bene mzamzama

ne ény' ayen ébÔr bene ka biyi, afent éb8r mik8ft y'éb8r milam

\ :

111 / Niane Ô küM éwia nnam lYmDU1. M' OTUGHU .v' une
yi v'édzam wu k8me bo édo wu bo ka ôson kadzamo.dz[~a,

zn be ka ndzUè

wa kÔms v'ane wu
\

zemlezé r ~ ~JDZA

112/ :r.rrmZA l'-1'OTUGHU a kobe na éne [me mina dzô,e.va Da me..ne bébe

ébôr j::;NGON ébe l\'ffiBEGHE Il![ttMBL mi y6 m' éy61a na kuma , De lughe ab-()-i b:i.ngf1

ke yem 8,1011 nyar.18r ase 8 mv8k 8k8; ni foghe nyamôr [tso anto ane moft· nyc~­

Dôr ézir1 cne bine v' mm nde ma yene nye nzamzaman 8ngüé

113/ OTWAN MEA a kobe na ye bi zu dzen dzam benyabôre bédzeft vrébôr
bo. ke : ... / ...
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gulil a inte~:'-,

d "autre noD.:~-

f!... .1_ ~~

~ .... !

; ,,)~// 1".)Y~I'CJ.\.t.J:i.
!

Je ne rien entreprendre

justement
,

:ç;o-a:..(}l..u:L j 8 Vùï.lG 2.~t. etpf21é;,:: t

, (;0/' . T.':·.,Y·'::' '°.i.~rnir(,t <'--'l1~+j ,," r·~:~J.0:-~li:3::::'é.~'..-.j IGS f(:}1'S écure1.lil do laf ~ .....· ....." ... · .... I..:...:J.l.J .!.J_-".~'J I.J·", ._". __ .\"t.. j

;:k,~_:i'.]!; clr::s ',?J.LJ:,_e2J 2,1.1:: nouf lliè.s; (.;~.,.r; dCTGnlJ. 0::eÎ ];)[.),::.~ lui illên:.e sans trop

{T,voir; :C()2',ID13TI:l; r' 'qu~~; dl ailleurs a élu ANG-Œf~ ENDOl'JG OYONO chef ?
, .

Ci 1.1

~ 0'1/ ~:j'~j'G"''-~':' (IV. ~ on 3; r;;"3't !~1..m~:" '(,our c;c3J.a

r~',,' ~'; 'l'l'el''l V'E"""'" 1')1'· , a"lJ'u;";,~cllhu-:".:.... --~-. ~ • '-'1. lJ ..t" ;J 1 \". l..: ..~. ..._,

\

? S' j.l c.ll8.it ell missioJ;!.

à quj. :pourrait-:m donner·

'i i~lJ..r\.reilIG~~' 10 vj.lhJ.ge à tout moment n'est pas trÈ:s Î8.cile.
1

" ,

î ::-3j ~;;i\'ï"..n,;-...~j;G01;;');O ;::nu·v~illG·.tt ~(" yi=Ilc~gG pen~ant la :i.lùit et ,pendant

j(;'l.ll'~S(;> :l.:~el..n~ fè:lll8.i t choisir 9_uelqu'illl pour Je secondêr, dans sa

Î (,-;,/ ,:Y~IC·:JI..JJC- 1.'f3.A 1 :~lS'Int dG la

8E:;Li:'. l1BDZA l'TI GTO]GHB (:FÜ pr':;1J.. ·~ LOU':,

tribu J.VŒDZA UFOULE EY.8rill ' dit, . c'es-c

1';0/ ::../;:iU:};3 q.l.... '=- II;'J5;j)Z!~ E!J:i:0l:JGID-": ~,1;3.~ aJ.lo ha~=!,.i:;;el~.~u g~and vilJ.age,

dr.:.r~.::.: n0D. [;:':':l'l.'.d. vi:,;..l~,g;,);?HA ~TlJAI'Ig SGlL\: ~.ui' cannait'Iles' SO~S·;' il cannait

1G'J hc,.;.l;::,~~0 qlJ.:. son':,; b-i.:;;a:':T68, Cl 8,; -ë 1li,i CJ.1Ü cannait c'eux qui sont sans
• 'l;, .• ." ,.

éduca-cion~ ~l partir des h0r:nn\:~8 de'ia contréë jusqu'à ceux' de nos ville.-

'1 'j 1/ De,s; qu! 031 ,-:,.~'rivv a1:'. g:':"c.nd vil:ago d.o LJiCnZA rI I OT:JUGHE, en =ai-c

co ql.~!on veut, comme on veut, Tout ce qu'on veut faire est possible. D.

n'y a pas de honte, Tien du tout, ~~ liberté. ~ŒDZA seul cannait qui on

peut m::;ttre commG chef.

;

112/ IIffiDZA !·POTOUGHE dit: ce: t:,.l.lG vous dites es-t eXE',ct, j'2.i G83aY8

c-" oh,sGrver les hommes d' BiIJGONG NZOK r'lliBEGHE' rom ilIBA dopuic qu'ils ID; cn't

nCJ:-"!r,:',é riche. J'ai épousé beaucoup dG femI'lGs sans en conna:'..tre le nomhre o

?ersonne Il'eot vie~~ chez maie Dès que ~ualqu'un m€me vieux, arrive, il

1::,) ~o:,:.?o~'tG COIIlI:l8 U':1 emfent, Il y a :Lei Uy;. 6er-ts.in 7~_eux ot jo ne 2.'E~i

P&S vu très juste hier c

113/ OTC~Alm EJ3A eLh; ~ E"j~ç-·:)G.-q,.ue nou,s S(!Uûcs YCllU3 (:hercher les

7.i,(.'J.X (lU::" Dont jU;;'-l~C':3 ? Y\~-v.~; cherchons seul8fJ.8nt celui à qui' on pour-
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éto ému EBWJu1" OlIDO ane kat, be dzoghe benyabône 8llU Ô nyu

114/ l\lliDZA MOTUGHU 0. kobe na me tobe va. môr Llbo, ka. bo do an 1

asUJ:l, mvôk ONDON, Llvok M'Bl.\. bD, fmll'bo bobongone IflDUA NGOGH MlmcA'A

NZUE BY.ù. ka bo asUID., me toba môr mbo, mbo, robo, Illbo, :albo, ve Iilone

b 'ulè na NGUElV"lA MONE EBO.

115/ ENYI ana bo k'EBvlLN Ol'IDO atOghe, ~üighe2to EBW!l.N ONDO

116/ lUCO~W~ tillA a meghele nlô, be kè bengy.è do 01~0 ~mA a meghele

nlô

11 7/ b' c. silo do Mlm;.N ELAN so ane mongone EDl.1JJE BBNZOK :iNVEJ:ill

OBIJ.lli, :rrJ}~DJ1.N a kobe na ke mine dzô': : Nghe mine sUe ma nghe NTUTUlYill

1TULU foghe maghe me ke mone te a da:e ab-Q-i bik1 mlem,

118/ ndzi'Iilone te a k1 dzo ngura éyôla b'alè benyabôre m'a he
w'ôghe alè mu ézift ne nyamore a 00 ya

119/ Onta Don anga da dzô na b~nyabôre na wona a kôme ne binga be

bene bo. Onta TIO~ anbGle éfia benya bôreanu, wona a kÔ:ale na binge bG

bone bo, N'rUTUlVIE NFULU :oriy' uk1 é:Dyo.. te.

,

120/ Beke bengyèOTUAN MEL, OTUAN MBA a kobe na ngh' abo be dzôn~

dzôghe nghe é rrye foghe r;mghe we dzô. MI nyene alôr éfula dZaLl ôngüé

121 / w~ yom na ETmm I.JIBEN nga' a ma a ye sile na nti. ave ô bièlene

ylotaroya lôr éfala myi mu ézift

122/ NGUEMil. émbe k1 ambeban émbe k1 éyè foghe v' ôloft anga k' alon

éneb'alighe b'atughele nye va atughele a boa bo yè, nyi é nye fO~le

ane ndzüè. Edo bongo. mane yebe bese~

... / ...
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rë'..it Ù-OIUl8:=- la place d.'EI"ffivIANG OlIDO le jour où il sera fatigué. Qu'on

la:ï.:,;sc }_es viaux tranquilles~

114/ rJillDZA N' OTOUGHE dit : je 11' ai chois:i. qu i 1L"Yle personne sans le

faire par 'jë:üousie, quoique le c18.11 d 'G:trDOlJG e-t CGlui de r-mA soient des

neVGUX de J_2. tribu EDOUA NGOK ~III\TK:\.1 A l'l"ZUB EYA~ SE;ns parti-pris, je n'ai

choisi qu'une. personne, une seule et 1L~iqu8 perso~"Yle, c'est ce jeune hom­

me qu'on appelle }TYEBE MONE EBO~

115/ C'est lui seul qui, en l'absence d'EMBWANG OlIDO~ pourrait bien

assumer cotte t&che"

. 116/ AKŒ-1A r·'IBA acquiesca on hochant la tête. On demanda l'avis

d'O}mO HBA qui lui aussi hocha la tête o

117/ Que.nt à NEDANG ELANG, neveu de le. tribu :GDOULE BEZOK iI...NVDr.1E

CBAl':Œ, :~l':'dit : vous F.,vez déjà décidée Si vous m'aviez dem8ndé mon avis,

c1est NTOUTOUNE NFOULOU que j'aurais choisi. Cet enfant a un coeur très

sobre~

118/ Pourquoi cet enf2nt s'interdit-il de nous appe18r par le vLÙ­

gaire nom de "VIli\J'.lIl. Je.mais je ne l'ai entendu désigner 'quelqu'un pET

"VIEUX".

119/ Le plus souven~, si tu vois un enfnnt n'appeler :1.es gen8 âg'~3 :

IIEC;:'; VTJJUXII, il faut comprendrGpar' là que cet enfa.nt veut que les' fOD··

mes refusent les dits vieux. Si un enfant n' Ct d'autre .pro:?os que le te:CI'l8

lIVIEUX", c'est qu'il veut que los femmes' les dr';daignent. llfOUTOŒIE Nf'01;­

LOU lui n'emploie j2.mais ce termo là.

1,20/ On interrogea OTOUANG l'vIDA. OTOU.,,'\:l\TG HBA répondit que si on

l'av"üt interrogé en premier, il aurait: choisi NONE EBOe Je l'ai vu }Jas···

ser derrière macaSG hier.

121/ Ma femme ETOME ~ENG a voulu lui demander 8i depuis sa nais­

':-;~mce il été?it passé par là un jour.

12;~/ IITEBE n'y a même pas fait c:'cttention, il n'a même, pLS rép'ondu~

::L a continué son chûmin 8n sifflotant pendant qu'elle restél.it à le cri-·

:j2.quer et encore critiquer ~ parce qu'il n'Et pas voulu lui répondre. Lu~.

:'.1 a v~aiJ.né~nt un esprit de chef. Ainsi donc tous l' av(;dent élu.

" .. ".

• •• / •• ra
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123/ Edo iUCOlVUi. HBA anga dz8 na boulGgane, abo 'ne. énu EBW.b.N mrDO

Ic.ngo.' vol;, éne'bii6@ie: bfre. 'M8r a tagha do bera tè mu> ézi:fi éb8r BNGON

b' ada.ll dzam abé

.. ro

124/ MFULU "EB\tfAN alighe fe do nié anu a vane tobe IJebun mone, r;.i

c.ne b8ng~S()' wé, ' MFULUa"luè ne bene zu, me bele we adz8 NGUEr.'f.f!. mone

"EEO tOIJan •

.. 125/ Haa a kobc na n'ayem kaa ah kié tare MFULE z'adzô ôbele va

di

126/ MFOULOU EBWAN a kobe na bic so OVEN atobe éwêle ésok ôtugha

baIE) benyabôre, ésok dzüè édzo b' D. so tobe dzi. Nghe EEYfAN mmo nnga

tek DU éziil, wa wa ye noft éto EBVU.l.N OI'IDO

127/ A w8ghe' NGUEMA a wogb.e Îoghe n8. ane I-rr'lTLU a dzo do, aligh

fe dzibe fwé a ghel~lane foglte. Edo f'illgo. te ôloft • Ke foghe 8. wule onœi

amODe nn8.Dl.

128/ Mo.. mene lifGU:GMA ye Llindzüè mine oibè ve NGUl!iI\1il. v 1EB\~l~N bi za ?

810ftte ewo ~ ke amome wo.

129/ wa yem ·ne.édzodzome dzale atele DZl~ ArillN, a dan DZl~~ ANBN

antele rvIFULE EBvlli.NG·zene nké e '\'lOghe ono NGUEIJU.l. l\'lONE DBO a k'a dure

. ôlo:a

130/ NZORK OTIl~ NDON ane Done O~'LK ye zumele MESAM sôlôt

adumeyan NVEN AYON MFULE BB\V1üil' si.:8. !

131/ BB8r ENGON bevons ku nû buruk bene ye bia bo bi yene nnôLl

ngone nyi éyene yene ane Da ta dzam. anto ENGOH ana

132j'To.. ebèbè ana FiONE BBO a dure ôlofi va sôlôt eze küè NDZOGHE

()Ei~lE NDON nr:'. kin ! MOlif.c ],ŒO a, sile NDZOGHJ.Y OBilJ.VIE NDONG na : (a min

Y'ôbele dznn, ma; sile w:a ke sile no. nic.ne eV8l1e ôyat ni ane waza

l'ilfe, aké yenôr ['. boaft k'eYi, ana anga bo ya abc ya me sileyaft wa •

.../ ...
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123/ Alors' !:JZQr.l(\ NRileur demanda de rCll"èTer en ton" nt fompte que le

jour où ENBHANG OlIDq se lasso~ai-;;, le titre reviendn::.i t donc à J:lIOW-.c lmo~

Que parGOlli1e'no x~sse allusio;, un jour car l08 h0rr~cs d'ENGONG s~nt trop

ne:Fv8lL'{"

1~4/ r~:3 quo NFOULOU EIvŒH!.NG rentra chez lui, 8.U J.-i.e-ll dD g;:'rdor la

~JnC::t:'9t ~ :.1 :f'ut fier de constater que ç 1était son fil::; qu' on E~vélit élue., "

})(;2 Cl"..'. 1 :'.1 f-llt de retour, il l'appela ut lui dit : vüms, j' a~. qu~lqup.

: é'3/ :\'":J~3B ErONE EBO Si approcha et dit

',u. C..:, à 'j:, C' dire'?

",
",

1~ 1 iT2'OULOU' EMB1fl.AliJ'G répondit ~ nous venons de tenir cJnu3i:;,., Èt OVUrGp
,

L. :~T;U-:~' ç, .: tu gardes bien les vieux. C' er::::t à cause do toi qu 1 071 a tonl1.

(0~te ~d",,1riion. Si EriJJ3WANG ONDO un; jourrenonç8.it ,c '(~st toi qui pren-

O_l'"'a:~s S8. place (\

12'''/ Dèf3 qUG NY'.JiBE entendit cette ~ropOll;j.~:i-(;i1. de 1;~'()~II~U BHB\IANG, au

lieu de gaTder la nouvelJ.e pour ll:!..i, 1.2.. s! éjYl.:'.v::,a de pJ.ê~J.Sl~::'~ C' c:::t pour­

quoi. il, invente. CG Gifflet qui j8.mE~is de 18 qui'ct,: l'(·mdr-r:1t qu'il f:::.it' sa

survdillo..nce, durant toute l,:, jou:,":née .••

î2':/C:est moi qui '.suis .Nil:;Bb. Il n'y a/que <l8U"'.( chefs

'vIANG <> r;: eEd;avec ce siff:_8t qU'il surv'3ille"

1ITEBE et m·ffi-

129/ Le messager Gtait encore SUT 12 rive de DZJ~m A~L~IT~ Il tr~versa

ce iLmvo qui arrose J_e village de J.llli'OULJU El\ï3\'l..i\.NG mais il ontonJait déjà

NYBBJ; I~IONE EBO siffloter~ '.

130/ NZOK OBlillill NDONG de la tribu OIQU{à ZOU}illLE ~DJS31ü1E so prcs8a

d'arriver à ~WDNG AYONG chez FOULE E~ffiVANGQ

13'1/' te~ hommes d' EN'GOHG se tUl"'ent tous car ils le sD.v...ücn"Î;? C~G 12"":l'l" . .i.'1)

ne venait j2:.m.ais rendrG vis:::"te L ses boaux-par.ents sans cS.USG a Il 6t2,it
é7ident qu'une mene.ce y')Gsait sur mmOlJG.

132/ Déjà NYBBE IJImr.fi EBO, tout on siff:.otant venait au clev::.mt de

J.i[])ZOGHB .OB!J1J~: NDONG. IJ. lui derr:anda ~ non bea.u-frère, qu' n,s-tu à nouo

apprendre. Jo te le demande ••• parceqù~:U n'y a que toi à pouvoir venir

ici et 8i tu te montr(;s m&.:.i. édu.qué, CG r!u:L doit e.rri"'Ter srriv8ra, J'ai,

posé ma qU8stion.

r

..~-
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jour où ENBHANG OlIDq se lasso~ai-;;, le titre reviendn::.i t donc à J:lIOW-.c lmo~

Que parGOlli1e'no x~sse allusio;, un jour car l08 h0rr~cs d'ENGONG s~nt trop

ne:Fv8lL'{"

1~4/ r~:3 quo NFOULOU EIvŒH!.NG rentra chez lui, 8.U J.-i.e-ll dD g;:'rdor la

~JnC::t:'9t ~ :.1 :f'ut fier de constater que ç 1était son fil::; qu' on E~vélit élue., "

})(;2 Cl"..'. 1 :'.1 f-llt de retour, il l'appela ut lui dit : vüms, j' a~. qu~lqup.

: é'3/ :\'":J~3B ErONE EBO Si approcha et dit

',u. C..:, à 'j:, C' dire'?

",
",

1~ 1 iT2'OULOU' EMB1fl.AliJ'G répondit ~ nous venons de tenir cJnu3i:;,., Èt OVUrGp
,

L. :~T;U-:~' ç, .: tu gardes bien les vieux. C' er::::t à cause do toi qu 1 071 a tonl1.

(0~te ~d",,1riion. Si EriJJ3WANG ONDO un; jourrenonç8.it ,c '(~st toi qui pren-

O_l'"'a:~s S8. place (\

12'''/ Dèf3 qUG NY'.JiBE entendit cette ~ropOll;j.~:i-(;i1. de 1;~'()~II~U BHB\IANG, au

lieu de gaTder la nouvelJ.e pour ll:!..i, 1.2.. s! éjYl.:'.v::,a de pJ.ê~J.Sl~::'~ C' c:::t pour­

quoi. il, invente. CG Gifflet qui j8.mE~is de 18 qui'ct,: l'(·mdr-r:1t qu'il f:::.it' sa

survdillo..nce, durant toute l,:, jou:,":née .••

î2':/C:est moi qui '.suis .Nil:;Bb. Il n'y a/que <l8U"'.( chefs

'vIANG <> r;: eEd;avec ce siff:_8t qU'il surv'3ille"

1ITEBE et m·ffi-

129/ Le messager Gtait encore SUT 12 rive de DZJ~m A~L~IT~ Il tr~versa

ce iLmvo qui arrose J_e village de J.llli'OULJU El\ï3\'l..i\.NG mais il ontonJait déjà

NYBBJ; I~IONE EBO siffloter~ '.

130/ NZOK OBlillill NDONG de la tribu OIQU{à ZOU}illLE ~DJS31ü1E so prcs8a

d'arriver à ~WDNG AYONG chez FOULE E~ffiVANGQ

13'1/' te~ hommes d' EN'GOHG se tUl"'ent tous car ils le sD.v...ücn"Î;? C~G 12"":l'l" . .i.'1)

ne venait j2:.m.ais rendrG vis:::"te L ses boaux-par.ents sans cS.USG a Il 6t2,it
é7ident qu'une mene.ce y')Gsait sur mmOlJG.

132/ Déjà NYBBE IJImr.fi EBO, tout on siff:.otant venait au clev::.mt de

J.i[])ZOGHB .OB!J1J~: NDONG. IJ. lui derr:anda ~ non bea.u-frère, qu' n,s-tu à nouo

apprendre. Jo te le demande ••• parceqù~:U n'y a que toi à pouvoir venir

ici et 8i tu te montr(;s m&.:.i. édu.qué, CG r!u:L doit e.rri"'Ter srriv8ra, J'ai,

posé ma qU8stion.



-69-
" 133/' NDZOGHE OB.t:JYiE NDON [:. kobe na éLlôr vm yen é nye wa ke nyi m:ë

~c. so ôkô Gmôr wa yen énye woghe wn ke. Nyi n~môrc. mone OIU1~rn, ZON .

. MI~mZI,ndônan MINDZI M'OBi~ a kobe n~ a dzüè 6nin étame

134/ Ka bè ki..-Y1 nké ane anga, wôgh na bôr bene nkè bene éyôla nn

" K~;FOlm An 1 cngn silE) nu' za ane ndzüè été bona i:..NGOHE ENDON OYONO

135/ nyi nn y'éne ayô éyôla na BBFONE a fône za ?

136/ Edo a lômaft meson MINKtJL ye rBHYUN EKO MEE na a tubane 1\.NGŒ5Œ

âIJ'":OON OYŒro a zen ngh 1 ébôk mesill ngh 1 edzigha abôgh nghe mvè nsôm, ~,

l~at ;yü ANGOlTlE ve nôr a b~ kî wu. :CNGON NZOKH8BEGHE IfrlHBA dzigh2!lo bitoIJ

c.dzc.p lUDe ~kôl bnmeyoft nta~ --( A kue ékyap ébwan. Nde mbene b'alè.

Ebone nnôQ ane me vé? •••• Eboné •••• Mbôla'a ••• A tare ~mA NZOK ewele

bame. ) -

Î ')7/ \lla yom NGUEJYI.':1 FiONE BBO tunnne, :;~iNGON N~OK rllJBEGHE l~It~r-mA kift•. A

toghe fv'Té te NGUJ~n(i. a kL~re AKOHA. T·1Bil.. fwé

\

. 138/.- ;·J.Km~.l'.1. MEL a seme a kut k8p enbele ébu 8.l1yu runo nyi ne.. bôr bene

jmGON NZOK JYŒBEGHE lJICr.îBJ:. minko.mu nitet mitosm so nfe J'j.NGONE ENl)ON OYONO

139/ Y'etom ka bsbe oTU1J[. Y'éto~ ka ke be be Medcft y'étom ka k'

OTULN MBA ane mongone l'vlliDZA NFULB BYENE

140/ ndzi ébôr ôkü b 'El ke dzenrUNKtJLE yeMENYUN EKO obè b 'a ke c1zen

ntyè ANGONE ENDON NKOM NTEGHE BIKE ODZl~I SUGHU BIKl.l. EBUE

141 / za nke kar }U\fGONE, ENDON OYONE fwè na dZar:::L d' aso we OKtJ, zn nke,
kobe za tare zu tare kobe, be dzô yu ?

142/ ]J{OM1.1. r.mL a kobe ne. 0' évo fe do bele étlJ.tl A.VIbLE r'!iJ)ilBA c.né,

AVL.;LB J.'i..:'JiŒA tunr-:.ll ! sill ! AKŒYll\. IvlBli. a kobe nu, AVIELE r'lùJ:ll3A kureghe nkue

... / ...
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.·7C-
1331 NDZOGHEOB!l1-1E· NDONG dit : la seule chose'à faire, de ·pe..L'limlt Où

je vit;ns, est de tr2nsmettre -la nouvelle à qui. tu rencontres. Un-grand
homme de la tribu ORANE, .~ONG MIDZI fils de MIDZI MI OBAlffi; dit qu'il
veut seul commander' le monde.

134/ Par de nombreux messagers, il & voulu savoir qui est leur chef
Ils lui ont dit que c' est ANGONT~ E1DONG OYOHO.

135/ Il a demé:.cndé si c'est lui qui a c10lmé aux siens le nom de
EE:FONO~ Ce qu 1 ils ont fait.

136/ C' est pourquoi il 2. envoyé un ultimatum de NIKOUL et MEGNOUNLE.
BKO MBE, disffilt que le jour où il rencontrera ANGONE ENDOHG OYOl'fO, soit
en chemin, soit à un champ de lutte, soit à une s<?ène de danse, ou à

une partie de chasse, ce jour-là la mort d'ANGONE sera aussi vraie que
les cutres décès connus à ENGONG NZOK :MFjBJ~GHE J.Vlli MElA " carrefour des
p~lQbres, l'ADZAP, dressé sur une colline que toutes les tribus voie~tc

--(Le fusil a piston part tout seul. On demnnde ce qui est arrivé. Mon
ami où est mon mari. Bonjour ! •• ~ (0 mon père ~mA l'éléphant barrit'

souvent) -

137/ NYEBE MONE EEO alla aussit8t à ENGONG NZOK T'lliBlmHE IvJ:J<': l\mA an­
noncer cette nouvelle à AKO~1A rill3A.

138/ AKOr1A MBA sJexcl~a, étonné. Il clng~a des mains et tint ses
lèvres de ses doigts, il frémit à l'idée qu'il y avait des hommes à
ENGONG NZOK ~IDBBGHE ~lli ~œA des milliers des centaines de milliers, et
il ne s'agissait pas d' un r~utre, mais d' ,.; NGONE ENDOHG OYONO.

139/ Si la nouvelle était tombée sur OTOU.i\NG, s'il s' agisGait dG
fŒDAlfG, si tout ça concernait OTOUANG }ffiA qui est un neveu de la trjbu
NEDZA NFOUL EYENE.

140/ Pourquoi les hommes d' mm, de MIJ.l1KOUL et NEGNOUNLE EKO N:3E

cherchent-ils à provoquer ANGONE EImONG OYONO " souff18t qui ramollit
les fors l'écureuil'de saison des pluies aux neuf nids" ?

14·1/ Qui ira dire à ANGONE ENDONG OYONO cettenouvello, une affaire
qui lui vient d'OKU ? Qui ira le lui dire? Par quoi pour~A-T-nn ~0W­

mencer ? Que dire ?

142/ AKOVill MBA décida qu'il ne pouvait garder cette nouvelle seul.
Il appela AVIELEMANE IiJBA, et lui dit : sonne le tambour de bois, le tam-
J

:. i
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ôlaflA Mek1-meb8re cdza asa ANGONE E1TI)ON OYONO 8küe. ~- Mina yen w8gh adzô
m'ndzô nga J • -- (Atare MBA NZOK dza Nifi)
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taro. de g1lGrre, une importante nouvelle concernDnt ANGON.!:.: ElillONG OYOrTO

vient d'ORU. -- (Vous fmtendez bian ce qUG je dis n'est-ce-pas ? '(Mon

père ~œA: l'éléphant barrit).
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ETUN· r ELA

'1/- AV1ELE MAMBA a ke duf\le mo minkue Nkoue ôto dzUma na ô10fi
" meki mebere " AV1ELE MAMBA a ke duf\le mo ô10f\ mekî mebôre a kut nkue ~

1

\

Onomatopées S.H.- (Atare MBA, Nzok dza nin. A tare MBA 6yé YU8 Mvet
émane dzif\g mone NGUEMA NDON ane bengone bla dzif\ bend8man NZWE me te1e 1

v8m AI tare MBA Nzok éwôle barn NZWE burane Mvet Nnam •

2/- ENGON OVAME ku, na buruk. Wa yern na OB1AN MEDZA M'OTOUGHU ane
rnone ngone EKO ELLA MVELE dza kuma ke su nnôm dzôm, ke su 6dzôm ba tobe
dzo mebuRe.

3/- Eyene nnôm ngone MEDZA afan a ka tat OB1ANG MEDZA mone ngone
J: '"

EKO ELLA MVELE me wéf\y OBIAN MEDZA a ke fe ayü nye amane dzep •

4/- OffIANG MEDZA a kobe na tare MEDZA M'OTUGHU bameghe nham nken
l ,

mone ke kobe ku keghe tat, kabane ka ne mèR minga ~a fim, ave wa wôgh
ane Mekt mebôre a nyi~ •

5/- MEDZA MIOTVAN MBA ane mongone MVEN MIWOE 6kop nyü ane nko ngô~,

é zef! ébere ayô ane nko1 ngone ye n10e •

. -:.. .", ..~ -:"'.

J ••6/-MEDZ/. MtO'tU.C~N.MI3~\ ·a.kobe na tare OTUAN MBA bameghe Nnam ave wa
,.0gh ane mekî rnebôre a nyif\ •

7/- MBORZOK BEKALE BIOYONO a kobe na a tare BEKALE B'OYONO bameghe
nnam, ave wa wôgh t

. ane Meki Mebôre a nyH\ •

8/- Ebè Bengone a kobe na tare BENGONE B'ESE bameghe nnam, ave wa
wôgh ane Meki Mebôre a nyif\ •

,
/

-'

9/- Wa yern na ENDON ANGOOE ENDON a kobe na tare ANGONE ENDON OYONO
bameghe nnarn, ave wa wogh ane Meki Mebôre a nyif\ •

101- Nnam ENGON burut rra bè nkue ane wa tu bôr mendan môr ke nyif\
nghe kobe •

... ../ ... -
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9/- Puis ENDONG ANGONG ENDONG dit

'~. R"

CHAPITRE 3

" ::~/- f..NIELENiAME MBA se mit donc à. sonner le tambour de guerre. Ce

tarn-tarI' aV2üt pour nom "le sang des hommes" .. AV:CELEMAME MBA se mit donc:

à jouer sur MEKI ME BORE un 'air de guerre. Touin--gnouin-gnouing.

Onomatopéesdu Conteur Mon père lvli3A 9 l'éléphant barr5.. t. Mon père MBA le

Mveta fini par aimer le fils de N(UE?~ NDOKG com~e les jeunes filles

aiment les garçons. NZWE je me trouve quelque part. Mon père MBA, l'élé­

phant barrit souvent. NZUE je meurs pour le Mvet).

2/- Un silence total envahit ENGONG. OBIANG I.ŒDZA M' OTOüGGU f neveu

de la tribuEKO ELLA MVELE, le village d'un homme riche ne ma~que jamais

dlune chose pour laquelle on a, espoir ..

3/- Il ferait bon d'avoir un gendre çomme le fils de MEDZA M:OTCUGOU~

OBIANG MEOZA est un neveu de la tribu EKO ELLA l\:WELE et dès qu 1 une dG

ces soeurs l'appelle à son secours, il tue l'ennemi et l'enterre.

4/- OBIANG MEDZA dit: Frère MEDZA M'OTOUGCYJ, fais taire le.'iiJ.lago;;. .

aucun bébé ne doit crier, la poule ne devra pas caqueter, qu'aucune ch",.,
. '.' .

v~e ne puisse bSler, qu'aucune femme ne grogne car il faut 6couter r6son-

ner le tarn-tam de guerre.

5/- MEOZA f~P oTe-, (; MBA est un :'1eveu de la tribu i\WENG MINNO::" Sa

peau brille comne dG l'or? les poils qui poussent dessus sont scm1)la­

bles à des tiges de courge dans une plantation~

6/- MEOZA NP OTOUANG MBA dit à son père : père OTOUANG MBA fais i:é'),i:::'e

J.. e village. N'entends-tu pas résonner le "sang des HOl\fJ\Œ.;11

'. 7/- MBORZOK BEKALE B'OYONOdit : opère BEKALE B'OYO:-JO im?osc si-·

Ience au village, n'entends-tu pas comme le l' sang des HO'AMES Il rnso'" 'é:> '
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n'entends-tu pas le son du tambour de guerre?

père ANGONE ENDü:'!G OYONO,
, ! ~

'ca5.. re le village, n'entends-tu pas résonner le 11 sa~g des HOM!..ŒS 11 , !

10/- Enfin tous les villages d'ENGONG firent silence. On écout;:lt :0
tarn-tam de guerré appeler chacun par sa deviseo

e.o •• /·.ç.~"'"
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'~. R"

CHAPITRE 3
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11/- Z'abôm nku Avilemamba nnôm é~yen ambele miba mi'ôlôn .

'1
, 1

12/- Ma tare tu éndan dzam mamyen AVILEMAMGA ndan d .. (··--:;'·Nmene zu ne:... .) -"- .• 1

fo, MEDAN bè Mfulu EBWAN la . AVIELEMAMBA me wé nkpwèny~ ma kôme dzi.
étun bôme ye nkôna.

-
13/- Edo nkue wa berane é ndan za'? Meda~ Elafi swa ane nnôm ~gone

LDûLE BEZOK ANVENE, MEDAN ane ndan dzü ne :nda bingôn , Nzok Mban,
nnam kc su émôr abele • MEDAN akobe na ane nnem •

14/- Ede nkue w'aberane é ndan za ? OTUAN MBA ane mone ,ngone MEDZA
. MFULE EYENE, OTUAN MBA ane ndan dzü na : betan bebele ôsi, same a kigrc

nkol, zabwale a kele n'Ongalén,Ongalan, Ongalan, Ongalan~ OTUAN MBA a
kobe ne môra dzam •

15/- ~do nku wtaberane éndan za ? MFULU EBWAN MFULU ùne mongone
MESAME Amien ENGO MFULE ane ndan dzüne MFULU. ngna, a bime we mben, wa kc
mbil akan Tem adzap bi~gô bingô .MFULU EBWAN .~ kobe ne énif\ éwè ntuk •

..

::"6/- Edo nku wa berane é ndan za 1. B~NGONE B!EBE, EKOI\'E émbe OKŒ~2,

ETSf\N NNA BENGONE BIEBE ane ndan dzü ne . nghe nnô dzÔp ôndzime nqJl:i(.:r:o.
entobe

,
BENGOl\JE BtEBE kobe z'ane ?ve a na nwuan

17/- Ede nku wa berane e ndan za ? ANGONE ENDON NKOM ntèghe biké

Odzam sughu ,bika ébu, AN~ONE ane ndan dzü ne : ke nnô dzôp ô dzime ômôs
ANGONE azel a wule ngomendan abc éÜU se ; ANGONE ENDON CYGNO~ "môra dzô:
ane nnam ke be beghe •

18/- A ké éémfae nkômô-ôma kuk~ étom é mine ta na ave kire NkÛme
m'abe ke édza môr ô ta mikue minga lèyat\'NKOME. Nti ave'me bialene ya
me kta édza môr •

• ••••• / 0 •• -
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11/- Personne. n'os~it plus murmur~r ni parl~r. Qui joue du tam-tam ?

AV1ELEMAME MBA, le ..vieux lui-même tient les maillets du tam.;;.tam ~

12/- je commence par citer ma propre dévise. AVIELEMAME MBA, j'ai
pour devise : OTOUANG est le premier, MEDANG le deuxième, MFOULOU
EMBWANG le troisème. AV1ELEMAME MBA, je mourrai célibataire. Je veux
manger uJ;l morceau de ,nBOMon et le I1NKONAIt.

1j/~Et le ta~am de 'poursuivre avec la devise de qui ? Celle de
,VEJAI'JG ELANG qui est un gendre de la tribu EDOULE BEZOK IJvWENE. MEDANG
a pour devise une maison a des tales, un éléphant, des défenses, un viI~

2.age doi f av~ir 'un ~omme,,'~uissant:·pour le . défendre .' Touingnouin gnouing,
MEDANG dit: c'est vraiement important.

14/- Al1:o;rs le tan-tampoursu,it avec la devise de qui? Celle d' OTOUANG
. '. . . ". ~ -

MBA qui e$t.;un neVe~ de la tribu MEDZA MFOULE EYENE. OTOUANG MBA a pour
devise: c'inq le plaq~uent au sol, le sixième coupe une corde, le .sep­
tième se sauve en courant. N'ongalan, ongalan, ongalan, ongalan, ongalon
OTOUANG MBA dit: c'est une affaire grave.

15/- Et le tam-tam continue par la devise de qui? Celle de MFOULOU
EMBWANG qui est un neveu de la tribu MESSAME AMIENG ENGO AGNOUNG. MFOU­

~JOU 2. po;,.c devise·' :MFOULOU ta mère te frappe avec un b~ton, tu tè sâuves
0.ans le s0choir. Une branche d' ADZAP bingo MFOUU)U EMBWANG dit : il '1

aura des ~avages •

16j.~, Le tam-tam poursuit ave'c' Li devise de qui ? Celle de BENGONE .
B'ESE:, fils d'OK<JvtE qui était la fille d'EKANG'NNA.'BENGONE' B'EBE a pOUT
devise sm le soleil s'éteint, comment restera la nature? Touingnouin ­
gnouing BENGONE S'EBE dit: qui mourra bientôt

. . ~

17/- E~,le tam-tam depoursuivr~ avec la~de~ise de qui? Celle
d'ANGONE ENDONG, ~oufflet de forge ,fondeur de fers, l'écureuil de saison
des pluies aux neuf nids: ANGONE a pour devise si le soleil s'étœint l~

journée ANGONE n'aura qu'à se promener avec la lune au pied pendant la
nuit~ ANGONE ENDONG OYONO est intimidant·comme·un grand:' fardeau sanG

·porteurs.

J ~8l-.. rouîn-gmùin-çn()\.ri~ AN'~È~ d~'" iha:- fJ-àrt'jf"'je=-::l.~'Üs·'I(T-':.lü:lg 0.11 'Î) , .).i--' ~~­

~~IJ01Ia,i6 tOh~--en'jugement :l. Ii èst·~ ~ r:em~rtIù'0i'-que-depûis _~:~~m~:tin, Î\lKOME

j'è pe suis allé chez personne. Voilà que les ta~-tams commencent à mr ap- .
peler. Depuis que je suis né je ne suis jamais allé dans un autre villa­
ge.

. .... / ...-
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...... "'1'[',.. \ ., ..~'\ ,.
.. 19/- Ke tare ',ke/Edza'môr· nfae NKQ\.1E· 'le me'tareya ve môr éfu aKpwamà

l1"bôfi mu .é'zin. Bar :vè lüema, ni âne me ke "m ta' yü nnam ntuk ana MEDZA

~~torUGHE nyi ria 'tsié ! NKOME a yü énil1 ntuk e e ta na be lüèya ma, fe

ma bo 'la ? énin émana man" • <;."

20/- Nku w'aberene é ndan za ? AMONE EBO, nku w'aberane MONE EBO

MFULU EBWAN Mone Ebô ô tagha yü tsit ô bene yü mor, môr énye ane duma •
, ,

/ ' 1

, .
.'.21./- Edo,nku wt alè OBIAN MEDZA MtOrUGHU ane mongone EKO ELLA MVEI.F:.

OBIANMEDZA M10rVGHU nghe wa be nsem ke yü môr y étwan •

22/":' MEDZA M10rUAN MBA ane mone ngone MVE~MIWbE,'WEDZf\-M'OTUA~-m'one

fôn0 uka 'sile ' 2kl"f\;,' MEDZf\' El kighnn <1wôfi é1sianc awôo,.~MEDZA·M' OrUANG

MBA a zu asile na : ndzè bo ?
,'C

23/- Edo nku w'aberane e ndan za ?

·24/- OYONO MBA a H10be na AKCNtA MBA a·dzô na

ye ~'adze~awu,ye b'abo biwi •

nku Toghan-na-Tanghat·

25/- Ave mina wôgh na ~ abé' d. ' as'o ANGONE ENDON OYONO MINKUMU ye Men­

y~fi ~KO MBE~.Sighe abôm ndata dza •

26/~ AKOMA MBA ye MEDZA M'OTUGHU b'abôbôm ~dana dza ; be kut nku

akon be sughla tu ndana EBWAN JNOO, ébôr ENGONbe mane sian be wôgh •

fwé •
. ' 1).

27/- AVIEMAMBA ény· alè mvok MEDZA MENGOME . ETULA NOON FONO,. MEDZA ... .' ~ , .
M'OTUGHU y'AKa.AA MBA ndana dza.

28/':' MEDZA M'OTUQiU aber a nlofl AKCMA MBA a· sughe ngomo a nllah,-

bingungup bi' akè kü bi bè si, ye dzôp. ,.,.

29/- Ebôr MINKUL ye MENYUN EKO MBE, ETON ABANZIK- ....... / ...-
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;..78·-

19/- Est-ce que moi NKOME,.j'ai un jour donné à quelqu'un un 'morceau
de tubercule de m~nionc? Les hommes Be font que m'appeler, dès que je
vais aller semer la panique au village, 'MEDZA M'OTOUGHE reprochera encore

,
à NKOME pour avoir ainsi agi, Mmntenant qu'on m'a appelé, qu'est-ce que
je peux encore faire ? Les gens vont souffir.

20/- Le tam-tam poursuit avec la dévise de qui? Celle de MONE EOO••••
MONE EBO MFOUL~ EMBWANG ; ne tue pas un animal, cherche à tuer un homme
car c'est sa mort qui vaut un honneùr.

21/- Touin-gnouin-gouing ! Le tarn-tam appelle OB1ANG MEDZA M'OTCUGOu',
le neveu de la tribu EKO ELLA MVELE. OB1ANG MEDZA M'OTOUGOU, si tu crains

. ,- - \

le péché,ne tue jamais un homme de ton clan. Touin-gnouin-gnouing •
';

22/- MEDZA M'OTCXJANG MBA qui est un neveu de la tribu MVENG MIWO.
MEDZA MIOTCUANG, un guerrier passe en demandant une lance. MEDZA coupe '
par ici, débouche aussitôt par là. MEDZA M'OTOUfiiNG MBA va et"vient en
demandant que ~e pas-t-il •

23/- (5 fois). Touin-gnouin-gnouing Et le tam-tam de continuer
/

avec la devise de qui? (Langage propre à AKOMA MaA).

24/- Après avoir écouté les ordres dtAKOMA, OYONO MBA dit a
AV1ELEMAME MBA : AKOMA se demande pourquoi on sonne aussi longtemps car
on né célèbre pas des funérailles, on ne fait pas des jeux •

. 25/- N'entendez-~ous pas qu'une nouvelle destinée à ANGONE ENDONG
OYONO vient de MINKOUL et MEGNOUNLE EKO MBE ? Vogs n'avez qu'à jouer une
devise.

26/-AKOMA MBA et MEDZA M'OTOUGOU ont toujours la' même devise. Qu'on
joue le tam-tam de la sagaie et qu'après, on' sonne la devise d'EMB~ANG

ONDO' afin que les homme$ d'ENGONG se rassemblent et entendent la nou~

velle.

21/- Touin-~ou:i.n-gnouin 1\VIELEMAME MBA àppele le clan- de MEDZA. .
MENGONE ETOULA NOOJ\K3 FONO. MEDZA M'OTOUGOO et AKr:::J.IA MBA ont la m~rne de-
vise.

28/- MEDZAMtOTOUGOU grimpe à une liane, AKOMA MBA secoue une liane
d'asperge. Les deux grandes feuilles, iÀ~ terre' et le ~iel.

(1.--. -

. ~ .... ,.. -

29/- Les hommes de MINKOOL et MEGNOUNLEEKO MBE,ET01'-lE, ABANDZIK,

... .. / ...-
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(1.--. -

. ~ .... ,.. -

29/- Les hommes de MINKOOL et MEGNOUNLEEKO MBE,ET01'-lE, ABANDZIK,

... .. / ...-
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MEKŒ MENGOOE. bèghan EBWAN ONDO Mendan •

'30/- Eb$r ENGONNZOK MEBEGHE MEMBA ma sughane tu EBWAN aIDO ye men .
, ,

dan EBWAN OND? ane ndan dzü na ; mikibe nd8man ONDO ane ndan dzü na, fek
énif\ ane/tct~~nne : OIVAN fa, MEDAN bè MFULU EBWArf la, EBWAN ONOO a yiar'i­

dzi bôr bikila, k'OIVAN ke MEDAN nghe EBWAN a sileya dz8p •

Propos du Conteur.- Ebone mongone EDUNE NZOK a burane BINGOMA a tare
RIDA NZOK dza ·nyifi awu émbele EBAN ye MENGVIRE tso mbo dzam, Mvet fmane
dzin a tare MBA NZOK éwele nyif\ nde m'awu a-dzé, nde menga burane ENGOMA
ma é a ndôm ngone. Dzô mane sighe MENGAN' éfula bebôm a ze •

31/- Ta Bwik hue ••• Re fe éb8r wa dze~ ENGON ~~OK MEBEGHE MEMBA dzi­
ghane bitom ADZAP élume nk81 bameyo~ a ta

32/- Onta anon bikua, anon meb8f\ ve bet81e benen ba bwi évé nzok
1 , .

mesôf\ ve nkôl 8bele beye benen ba bibe nken •
, \

33/- V' éba dzÔ. Ane ma dzô ébôrENGON be wele siane, môr ézi~ anga

w~g:-. :la ébôr ENGON NZa<. MEBEGHE MEMBA a kona be ne sont dza da,

. 34/- Ye bene dza da ? ye ba tare tobe ô dza ko wa ~~ôkna dza nde tan
ave ngura ayofi •

35/- Ebôr ENGON ma 'awôme ye mela • Ebôr ENGON NZa<. MEBEGHE MEMBA
Dzighane bitom A.DZAP élume nkôl bameyon, a ta r 'm8 RWaml) "ft: mela •

36/- A tie ye wa so MINKUL ye ME~~ EKO MBE wa tare yene dza
y'ENGON' NZOK MEBEGHE MEMBA : MVEN AYON MFULU EBWAN, NKOL AYO ébe BENGONE
b 1 EDE, NKAMANGA BEKALE BI OYONO •

37/- "ZCN DZA KILE BIVES" ébe AVUN NlŒ RIKIA Rl:NAM. MVEN EKELE
,MEKOK ONDO MBA, MElLE BIAN ENGO\N MBA; EWA NNAM MEDZA

~ 0 • •• /:>•• -
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MEKOK MENGONE, oyez la devise d' ENBWANG ONOO ~
-80-

30/- HOWAES D'ENGONG NZa<. MEBEGHEME MBA, je termine parla devise

d'EMBWANGONDO? EMBWANGONDO, le célèbre fils d'ONOO a pour devise~

-" "auqrcrt ..de la vito Il ,OTaJANG es ~ le premier, MEDANG le deuxi ème, MFOULOU

EMBWANG le troisième'EMBWANG ONOO seul doit ma~ger les interdits ,car
• l ','

sans OTOUANG et MEDANG, EMBWANG aurait déj à descendu le ciel. • . .. '
,

Touin-gnouin-gnouing ! Onomatopées • (Le fiancé d'une nièce' de
,

la tribu EDOUNE NZOR se meurt pour les mélodies. Mon père MBA, l'élé-

ïphant bé?rri t. LEl 'mort emporte EBANG MENGUIRE. Le Mvet a fini par aimer

le grand joueur. Mon père MBA l'éléphant barrit souvent. Alors pourquoi

je meurs? Donc je vais mourir à cause des mélodies. Oh mon beau-frère,

le ciel va descendre à MENGANG. Le célèbre joueur arrive).. ,

:- 31/- Regar-de., Il ,TI' Y avait pas ,un' seul hom;ne absent à ENGONG NZŒ

MEBEGH~ ME MBA, llcarrefour'des palabres; 1 r ADZAP dressé sur une colline,

Cjûe toutes los tribus voient ll •

':1 -*32/- ·'l'l Y avait des' oiseaux à gros bec, des o~;.:;·~a\lx des trous, des

'b~~~s'énormes pouvant broy~i'un os d'éléphant avoc les dents, des gouf-'

fres au bord des vallées si hautes qu'un ho~me juché dessus pouvait tou­

cher l'écaille du ciel avec une sag~ie~

•. " r

33/- Quand je dis .que les hommes d'ENGONG arrivaient, quelqu'un peut,
croire ou comprendre que tous les hommes d l ENGONG NZOK MEBEGHE. ME MBA '
, "

habitent dans un'même village. Point du tout • ...,' ",'

,34/- Est-ce qu 1ils peuvent même rester dans tm même vi,llage·? Et, en

dis.ant vill,age·,' il' faut"'frilaglner quelque chose de grand comme toute une'
• ; • l • ~

tribu,.

35/- Les HOMMES D'ENGONG Yivent ddns treize villuQes.hes HPMMES

D'ENGONG NZOK MEBEGHE ME mAA, "carrefour dc:s palabres~ l'ADZAP dressé

sur une colline; que toutes les tribus voiene" on"::: treL e villages •

S6/~, Lorsque" tu viens devers MINKOUL 2t NiEGN00NLE EKO MBE., tu 'commen...;,

ces par. voir comme village d'ENGONG NZOK MEBEGHE ME MBA, MVENG ~YONG chez

MFOULOU EMBWANG puis NKOL AYO chez EENGONE B!EBEo NKAME NGA chez BEKALE

B' OYONO.
r, '
1

37/- ZONG DZA KILE B~VESchez AVOUNG NZa<.BIKA,BINAM, MVENG EKELE

MEBOK chez ONDO. MBA ; MBILE BIANG chez ENGOUANG MBA ? BNA NNAM chez MEDZA

o •• •• / ••~.-
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-81-"
MEDZAM'OTUGHU .-

:,: .. " ..

. /

-.'

38/- FENEGHA MENYEN OTUAN MBA, AK()3HA be MEDAN, NKOL BINGOKOME ANGCNE

'ENDON awom •

39/- K,' Okü dzal y' été ve meyon • E Ndü éne mal mebè;, ANYEN NDON a ke

tobe NKCRE NNAM, A se fe NKORE NNAM •

40/- ANYEN NIJON anto ENIN MEYON, ENIN MEYON MVEN ANYEN • A kôrel!a

NKORENNAM MVEN ANYEN a vn'éyo~a te~'A ka tobe ENIN'MEYON MVEN ANYEN

NDON •

4I/- EYEGHE NZOK ndôm nga MIBWI MINTSAM ABOGHE, MBA BIYAN BIMBA MBA
. ~ ~ "

/v1EFA, MBA MISEM,MBA MEZEME BIAN, ba tobe wo mebune mwok dzeba edzo .. p.ne

.ôvefl., be bele môra mbwaf\ wa morne énif\', 'mvôkéte édzo ~ne bè •

42/- Milam mise ENGON NZOK MEBEGHE MEMBA mila awôm ye mibè • -( !~EME

NZOK. ?ne mon9one: MFULU NZOK a Durane Medzan).. ~..

43/- A kobe nku ôva kobe ENGON NZOK MEBEGHE'MEMBA, wa lüè ébôr ENGON

NZOK ~EBEGHE,MEMBA : Be be •

44/- Benga b'eso mirnbi.miyef\ , b'azu yen ane befôno b'a ke ENGON •

Haé ye nku wi wa kokobe fe ENGON NZOK MEBEGHE MEMBA .•

. 4~/-.~ nyen tio ya' ana ng0 ma EY2'hdôrn'v'~wa'môr 4ny~ à' sëba étom ?

Ebôr be ne k'a,vuman d'ônyaf\ • (EBORE MONGONE EDUNE NZOK aburan medan

rnatare za Abarnana dzam a ze •

46/- A mone mbom ane ya a dza ône ? Bia be ki yern édzarnnku wa dzô.
o •• o.

Biawôgh, .nghe mina, ngh' été na : b'a dzô na sôn dz'aso ANGONE ENDON

OYONO.6KU ••

47/:..:Môr~'môr a dzô na évb yen ANGONE, k'a yen nye asia nye yü, éde
1

foghe ôbwe bidzô na da bo fe ya ?

..... / ...-
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MEDZA M'OTOUGHOV • ., ,

, -82-

38/- FENEGHA MEGNENG chez OTCUANG MBA ; AKOGHA chez MEDANG

BINGOKOME chez ANGONE ENDONG dix' 0

NKOL

39/- Chacun de ces villages est aussi grand qu !une t:cibuo NDUGNE est

en deux villages, AGNENG NDONG -est allé habi';:er à NKORE NNAM, mais il

n'y est plus.

40/- AGNENG NDONG est maintenant à ENING MEYONG, à ENING MEYONG de

MJENG.AGNENG. Seulement il a changé l'emplacement de son village en m~me

temps que son noms

41/- EYEGHE NZOK beau-frère de MIBUI MITZAME ABOGHE, MBA BIYANG BINJ3A~

MBA MEFA, MBA MISSEM, MBA MEZEME BIANG sur quion a espoir ont un village

Cl est OVENG. Ils surveilleht un grand fusil à piston contre 11 éven'cUI::,1

danger. C'est ce village qui est le douzième,.

42/- Tous les villages d'ENGONG I\fZOK MEBEGHE ME MBA sont donc au no:n·~

bre' de douze,. (NSEME NZOK neveu de la tribu EDOUNE NZOK rr.eurt pour l ~ a,­

mour du Mvet).

43/- Dès_ que le tam-tam de guerre eut resonné à ENGONG'NZOK MEBEGHE

ME !vLSA tous les hommes se pressèrent de se rendre au lieu de réunion.,

44/- Le-s femmes revenaient en courant des champs afin de pouvoiI'

contempler les guerriers allant_à ENGONG au rassemblement. HAE! Le tam -,

tam ce guerre ne résonne jamais à ENGONG N'lOI< MEBEGHE ME MBA Sqns causer:

45/- Qu'est-ce qui va encore se passer? Pauvre de moi' le '::-ère dl une

autre ! Quel est le fils de l' homme qui a provoqué cec'différent· '7 Ce,-"

hommes qui n'ont ni parent, ni gens de relation. (Le fiancé de la

nièce de la tribu EDCUNE NZOK IJleutt pour l'amour du Mvet ~ A qui pui s~j c

me co~fier la' grande affaire approche) •
~ '-,

46/- Petite nouvelle bru, qu'y a-t-il ici au yillage ? Nous ne S2vons

[Jas ce que dit le tam-tam. Nous avons entendu, u' est faux ou cr es'c "Tai ~

',lu i un défi a été lancé à ANGONE ENDONG OYONO ct' OKU. ,

47/- Un grand homme dit qu'il ne peut voir ANGONE. Il propose de le

tuer le jour de leur rencontre. Alors tu nous as trouvées en train de
dire que çà devait aussi arriver.

• ••• 0 • / • •• -
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48/- Y'elé dza bobo

be f~iya fe émô mbo ,,_

. '~

mf~ian nfak mbo, nfak benga fvi ébôr ENGON, boghe

Onomatopée du Conteur.- (A tafe MBA NZOK dza nyifi ebone mongone NKUM
ABAN aWu ngon naé ndzi na ana ôlon é me burane ve Mvet •

49/- Be be ta ndzi dzi anto ~a be zab1a kule ba boha éb6r ewa Nr,~

MEDZA M'OTOUGHU •

50/- Ebe balé ta bef~laneyàfi (te;) Eb6~ be va so AKCGHA ébe MEDAN" be

fulaneya; ke ba fulafulan ébe Nkôl BINGOKC1vt ANGONEbe fulaneya •

51/,:" Mvôk ONpON woe be be, bep ta bekum ab\ITl:-. bekunu arrrJ1...i,$ misan anu

kpwekpwa :mesôfiakele anu asi bef~m b~dubeghe ésie mbone ane mbom wlaso "
a nsefi ngore binam, asu zighe bimane nkuk ,tamome ngambone avitsa~ ô
yô mè mè • "

52(- Edeghe doanasôlet hi hi kifi NOOMAN VIHIM MEGAME ETULE MEDAN •
, .,

Ta eye' deghe ~ta nté ava ,ta tunan' viv:ihim sifi -anu yaya,' nke 6kefi ôwole
mesôfi a telelen ;a dzibe anu ane'binga be yèle mvé medzim édze pne ka
étom ayô

. ,

53/- OBIAN MEDZA M10TOUBHU ane mongone EKO ELA MVELE, dza kuma ke ,su

nnom d~ôm,ke su édzôm ba t6be dzo mebun •
r ..

54/- Nnôm ngone MEDZA M'OTOUGHU AFANE aka a ke fe a yü, OBIANG TUAN
Ta a vivihim s ifie ! MEDZA M' OTUGHU ;.' -r

Onomatopées du Conteur.~ (SEME NZOK mane kut menyin beghc do ana ,nti
ava .(Ebone~ongo~e EDULE NZOK a buran MEDZAN ma tare za abemane dzam
a ze) • _.

55/- Edeghe da ana vivim sin ndôman ndun seghan. Nnôm kup évo Ion La
\

beghe bisa aho VI aheghe ésoe •

Onomatopées du Conteur.- (Seme Nzok mane kut menin, ndzi bo Olon MIKULE
...... / ...-
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yô mè mè • "

52(- Edeghe doanasôlet hi hi kifi NOOMAN VIHIM MEGAME ETULE MEDAN •
, .,

Ta eye' deghe ~ta nté ava ,ta tunan' viv:ihim sifi -anu yaya,' nke 6kefi ôwole
mesôfi a telelen ;a dzibe anu ane'binga be yèle mvé medzim édze pne ka
étom ayô

. ,

53/- OBIAN MEDZA M10TOUBHU ane mongone EKO ELA MVELE, dza kuma ke ,su

nnom d~ôm,ke su édzôm ba t6be dzo mebun •
r ..

54/- Nnôm ngone MEDZA M'OTOUGHU AFANE aka a ke fe a yü, OBIANG TUAN
Ta a vivihim s ifie ! MEDZA M' OTUGHU ;.' -r

Onomatopées du Conteur.~ (SEME NZOK mane kut menyin beghc do ana ,nti
ava .(Ebone~ongo~e EDULE NZOK a buran MEDZAN ma tare za abemane dzam
a ze) • _.

55/- Edeghe da ana vivim sin ndôman ndun seghan. Nnôm kup évo Ion La
\

beghe bisa aho VI aheghe ésoe •

Onomatopées du Conteur.- (Seme Nzok mane kut menin, ndzi bo Olon MIKULE
...... / ...-



, ..84.:,'
48/- Un arbre, n'est jamais écorché d'un seul côté. On a' écorché' un

côté p~ur les hommes d'ENGONG, l'autre côté est revenu à un autre,hom~2.

Onomatopées du cOQteur

fiancée du neveu de la
qui m'arrive? Je vais

.(Mon'père MBA l'éléphant se fait entendre. La
" .

tribu NKOUME ABANG meurt de plaisi~. Qu'est-~e

mourir pour le Mvet). Bep be-be-be-be-be-bep)!

49/- Regardez. Qu'est-ce que c'est? qu'y a-t-il? Qui sont ceux qui

viennent là ? Ce sont les hommes d'EWA NNAN chez MEDZA M'OTOUGHOU~

50/- Les voilà., Ils se sont mélangés avec les hommes q'.lÏvenaient
d 1 AKCX3HA chez MEDANG, ils se sont mélangés. Ceux qui venaient de ~!:o:,

BI1'\JGOr:.G\Aê chezANGONE se sont joints à eux •

51/- Le clan d 'ONDONG arrive avec des tatouages partout,-des tatoua;r'::3,

au dos, des dents pointues dans la bouche une brosse à dents sous le.
bras~ les ,garçons. s~ 'sont teint, les cheveux avec de 1 'huile comme 'un'}

. ~. .

femme nouvellement mariée traversant· la cour, des tatouages aux bras, ~;ur

la face encore aux bras, sur la poitrine. Sur la t~te ~ un (}b~.ct briol:!:a:l'c
comme un chien de fusil bien huilé.

,

52/- Et.soudain comme un éclair arriva MENGAME ETOULE MEDANG. Puis

après un ,moment, il' ouvrit la bouche; fit passer l~, manche de'.'s9~, '.çQut~au '
su~ ses dents provoqu~nt un'bruit'pareil à celui d'une ~~guette sur les~

touches d'un xylophone, la referma parfaitement comme les femmes re,:ou-,,
vrent une marmite d'eau, sans bosse~

53/- C'était OBIAI\TG MEDZA M'OTOUGHCXJ,. le ,neveu de la tribu EKO EL:A

MVELE. Le village d'un riche ne manque jamais de quelqu"un sur.qûioJ1,
l , \ .'

compte de quelque chose sur quoi on a espoir.

54/~Un jour,il tua un gendre de MEDZA M'OTOUGHOU aussitôt qu'on

l'appela au secours. Que les gens viennent ,voir OBIANG''MEDZA M'OTQ1JGHOU~

Onomatopées du 60nteur • (SEME NZOK a fini de jouer à voix basse)~ AprèB
un laps de' temps, (Le fiancé ,de la nièce de la tribu EDOUI\E NZOK me:'!:Lc

pour les ... mélodies. Oui pù:ts-je appe'ler à mon secours ? La grande aifaI. TC

approche).

55/- Puis on vit venir un homme. V~vim •••• si~~ng IUn coq ne peut
. ", .

chanter sans qu'il ait une cr~te. S~ns qu'il ait une crête

Onomatopées du Conteur. (SEME NZOK a fini de jouer doucement. Ou' es t--L'.'

- ... 0./.00-
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..
-85-

ana é nié) .Ta Hé.~h !.

56/- Eba ôkô.be vamefi (ter) ébôrMVEN AYON,MFULU EBWANG bevame 0

Onomatopées du Conteur.- (Mongone EDULE NZOK aburane MEDZAN, awu ébele

. maan~ a ndômencione) .•

57/- Etale eyeghe lôre nti ava, edeghe do ana baman' vivim sin
éq~odzôme,dzal ébôr MVEN AYON MFULU ,EBWAN

58/- (V.I2 H.).- Ah ké Tiri bono bono énga ya ku dzié. Ba yem na
melu aka' métan akametan ébôr MFULU ba ye dzüè ENGON e

59/-(V. 2 2 .H.).- On~ mina ebôr MFULU be dzüe be za ? y~ dzüè mvôk
ONGON, ye dzUèmvôk'MBA ; ye badzôdzodzam •

. .~O/- (V. 'I@..H).- Ye mvene ébele wa ·ô nyu ko melu aka metan aka metan
mvôk·MEYE benga dzüè mvôk ONDON mvôk MBA édzüè énen ve kolendoghe kolen­
doghe anga ki~an bo a nnô ayô kolendoghe • (Mongone ~~OMAABAN a nyinte

medzafi) '.

61/- (V.22 .H).-·W'adzôn'.édzüé, wa dzô na édzam MFULU EBWAN ake we
do minga amwi édo wa' ka do ôbangam '.

'82/':" (V .J?Q. .H).- Edo wa kôme tiè nga ? yi adzô MFULU a, ke m~ minga

amwi:édo'wa kôme tiè·? ke me ke fe do ôbangam ye·mô mfe émbe,·me.nye ke ?

63/- (V.2°.H).- Edo foghe ba ye mina dzü~ do heà ba ye dzü~ môr va

.64/- (V.I2.H) .•-Dzibeghe anu •

65/- (V.22 .H).- Wa foghe dzibe édüé •

66/- (V .I2.H).- Wa dzibe édüé •
.... / ...-

\
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···.l

arrivé à OLONG, maman •••) ! Regardez. • •• Hé éh .!
...~•. ,." \ 'li ,.

~./- Ceux de là-bas arrivent maintenant. Les hommes de MVENG AYONG
chez'MFOULOU EMBWANG ,apparurent.

Onomatopées du Conteur. (Le neveu de la tribu EDOUNE NZOK meurt pour le8
mélodies. La mort m'emportera aujourd'hui, 0 mon beau-frère).

. .".: .

, 57/- Après un certain moment on les vit arriver. C' étaient des hû;nmes
bien batis pour le combat, les hommes de MVENG AYONG chez MFOULOU
EMBWANG.

58/- CV. l~ H. ENGONG).- A-aké ! Tiri quelque chose va arriver. Il
est à remarquer qu'après un certain temps les hommes de lv'.FOULCU -Jor.'c CO:1i­

mander ENGONG.

59/- CV. 22. H.) •..;. Tu~s un menteur. Qui vont-ils comm'ander ces hr.~ic.ne3

de MFOULOU ? Peuvent-ils commander le clan d' ONDONG, vont-ils comJnan~:e:('
. ( '"1 i .

la famille de MBA ou bien tu le dis pour dire ?

,.. , : ".. !.

60/- (V. I~ H.).- Je crois qù 'lm malheure pèse sur toi. Seu].emeli'C je
te dis qu~àprèsun certain temps, le clan· des MEYE va commander le cJ.an
d' ONDONG et celui de MBA d'une manière rigoureuse. Ils ne ver:;:-ont p:~us

qu'un tourbillon au dessus de leurs têtes. (Le neveu de ~<OUM ABANG
s'adonne au Mvet)'. '.:

. "

61/- CV. 22 H.).- Tu ne. parles pas de commandement 0 Tu le dis parce

que MFOULOU EMBWANG t 1a donné une femme car tu es son ami, et c'est pom>
quoi tu es d8 parti -pris.

62/- (V. H~ H.).- E~t:-ce que c'est de cela' que tu' veux parler ? Est-ce
que tu veux parler'de l'histoire de la femme que'MFOULOU mfa donn~e en
amitié? Et même si je suis de parti. -~~is, est-ce qu'un autre pouvait
me la donner ?

63/- CV. 22 H.)~- Alors c'est pourquoi ils vont vous commander mais.
2illeurs ils ne vont commander personne •

64/-CV. l~ H~).- Tais-toi.

65/-(V. 22 H.).- Toi aussi tu n'as qu'à te taire.

-
66/- V.la H~).- Toi je te dis de fermer la bouche •••

• It •••• ~/ ••• -
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-87- ..•
67/- (V.3~.H).- Mina kôme bo ye vù, mina kôme bo ya va, mina kôme bo

ya va, mina kome bo ya va ? ' ~

Ono~a~opé~s ,du Conteur.- (SEME NZOK'ane mongone EDULE NZOK a nyifi tunan
vivihim kifi mongone NKUME ABAN"a; burane' Mèd~afl) .-

68/- MEYE NGUINE ANGO NKUGH a wof\ane môra mbwafi ô to éyôla na "nkale
élafi"ébôr MVEN AYON MFULU •

,
69/- Ta étale éyeghe lôr nti;a~a tunan vivihim sU,ah ~6n~-~bô nga wa

. r "

tare ma, MEDZA M'OTUANane mongone ABUME NZOK ANGBWE ONDO •

70/- Nga MONE EBO wa tare ma mone nane emyen ndzi wa vore ma tare ?'

nghe M~ri~ Eb5. ôtare MEDZA ME MFULU~ngheébôr bese ENGON NZoK MEBEGHE. . . .

ME MBA benga tare môr mbo ve MEDZA ha mone Ebo C baghe asum adzé •

1 '

71/- MONE EBO a kobe na he y'émone' ône ka éyi, me tare .we dzé ? ma
tare ·wa ndzi é anga bo ma , yedzam étareya mebo mu ézifi

72/- (SEME NZOK ane mongone EDULE NZOK a burane Mëdzafi a tare MBA
NZCK dza nyif\, nc;le ma wu ngofl adzé, 0 oh arrione yiéÔ). Ta '! onomatopées •••
Hé hé .dum~ a,bwele heng se we 8 va dzô na be 'dzU~ dzUna bedzUé nyi na
ta rnvefi e sôafi mvefi hé mvefi éso Mvefi be ko-ko-k6kobessafi •

73/- Anto ya va ?, Ebôr MBILE BIAN ENGOAN MBA y'ébôr FENEGHA,MENYEN
,OTUAN MBA, be foulaneyan Tiriri •

2EME CHANT

'I/-SH:- KO 0 a mone ye me ke mane kut yua. Ebone mongone ma wu ngoma dzé
a ya é haha anzé •

: '

2/- C.H.- Héé héé (ter)

3/- S.H.- Ke me yemôr nnôm nnam ô •

. ... . .1. · .-
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\ -88- ,
" 67/- (V. 32 H.).- Que voulez-vous faire ? Que voulez-vous faire ?

,Qu'est-ce que vous voulez faire là ? Qu'avez-vous envie de faire?

Onomatopées du Conteur.(SEME NZOK, neveu de la tribu EDOUNE NZOK murmure)
Tonan vivim ki~ing ! ( Le neveu de la tribu NKOME ABANG meurt pour les
mélodies).

68/- MEYE NGUINE ANGO NKONG qui surveille un grand fusil' 'à piston du

nom de "NKA'ALE ELANG", (1) les hommes de MVENG AYO~G chez MFOULOU.

A

69/- Puis après un moment quelqu'un arriva •• '•• Vivf-im ! Sü-ü 0

MONE EBO pourquoi ne m'appelles-tu pas à l'aide? C'était MEDZA ME MFOU­
LOU qui es t un neveu de la tribu OBOUM NZOK ANGWE ONDO' .'

70/- Pourquoi MONE EBO,ne m'appeiles-t~ pas à l'aide'? Mon frère
pourquoi ne veux-tu pas m'appeler ?,Si tu m'appelais MORE EBO, moi MEDZA
ME MFOULOU, tous les hommes 'd'ENGONG'NZOK MEBEGHE ME MBA n'appellera1ént
aucun autre homme à l'aide que MEDZA. ,MONE EBO, comme tu es méchant.

" ~ ..

11/- MONE EBO lui dit: Est-ce mon enfant tu serais malhonnête?
Pourquoi t'app~ller.ais-je ? Puis-je' t'appeler alors que rien ne m'arrive?
Est-ce que ~uelque chose m'est même arrivé un jour?

72/- (NSEME NZCK qui est un neveu d'EDOUNE NZOK meurt pour la mélo­
dies, Mon père MBA, l'éléphant barrit. Alors je meurs 'de 'pi t'ié '; oh mon
fils, yiéo). Rcg~rdcz ! .' ... Onâmntopées ••• Hé-hé ! : - Les terribles
sont arrivés. Non pas comme tu parlais tout à l'heure de com~andement.

Les ~Gilà les vrais chefs ils arrivent et font impression comme à l'ap­
proche d'un orage. Les monstres 'sont venus.

73/- Qu'est-ce qui se passe? Les hommes de MBILE BIANG chez ENGOANG
MBA et ceux de FENEGHA MEGNENG chez OTOUANG MBA ,se'sont'entremêlés. Tiri
Tiri !

2EME CHANT

1/- S.H.Ho mon fils Est-ce que j'aurai fini de jouer ?L'amide
la nièce je meurs à cause du Mvet,pourqu6i ?

2/- Hé ~3 fois). :

3/- S.H.- PouItant je crois avoir vu quelqu'un à l'ancien village

...../ ...-
, '
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" ~ ..

11/- MONE EBO lui dit: Est-ce mon enfant tu serais malhonnête?
Pourquoi t'app~ller.ais-je ? Puis-je' t'appeler alors que rien ne m'arrive?
Est-ce que ~uelque chose m'est même arrivé un jour?

72/- (NSEME NZCK qui est un neveu d'EDOUNE NZOK meurt pour la mélo­
dies, Mon père MBA, l'éléphant barrit. Alors je meurs 'de 'pi t'ié '; oh mon
fils, yiéo). Rcg~rdcz ! .' ... Onâmntopées ••• Hé-hé ! : - Les terribles
sont arrivés. Non pas comme tu parlais tout à l'heure de com~andement.

Les ~Gilà les vrais chefs ils arrivent et font impression comme à l'ap­
proche d'un orage. Les monstres 'sont venus.

73/- Qu'est-ce qui se passe? Les hommes de MBILE BIANG chez ENGOANG
MBA et ceux de FENEGHA MEGNENG chez OTOUANG MBA ,se'sont'entremêlés. Tiri
Tiri !

2EME CHANT

1/- S.H.Ho mon fils Est-ce que j'aurai fini de jouer ?L'amide
la nièce je meurs à cause du Mvet,pourqu6i ?

2/- Hé ~3 fois). :

3/- S.H.- PouItant je crois avoir vu quelqu'un à l'ancien village

...../ ...-
, '



-S~: ..
4/- C..H·..... Héé!.. héé ! '. (bis} .- .

5/- S.H.- Ye bia dze11 mone NGUEMA NDON ~

6/- C.H.- Héé héé ! (bis)'

7/-.Sfl./- Bendoma ye bengone ba dzen .mone SIMA NDON

. S/- ÇoH.- Ehéé éhé

9/... S.H.- Nkutnnen a bee"vé 0

10/- C.H.- Héé ; ! Héé !. Héé

11/- S.H.':' Ndzi mone NGUEMA NOON a bô vé ô.

12/- CoH.- Ehé éhé

-'

1;3/- S.H.- A t~ta, ô ô ana nzwe-a bô vé

14/- C.H.- Oh8 Ohô

'"o •

15/- i.H.-'Me ~ele vé. a yué 8 y8 yié

.. . .

-{6/-- ·C.H 0- Oh8 Oh8 r

, .. ., ,

17/- S.H.~ Mone ELIGHE ~LAN dzô ye bia ke woghe NZWE NGUEMA 0

IS/-, C.H.- Oh8- (bis)

19/- S.H.- Ye bia zu wôghe Nzwé NGUEMA

20/- C.H.- Ehé éhé

2I/- S.H.- Mone NGUEMA NOON a bô vé 0

.2.3/- S .H.: A . bera ya· so •

~ ... / ... -~
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Nous nous cherGhons' les 'fils 'Jdèi.NGUEMà :NDeNG" c.. . .

.- i
1

\

\

1

\
\,

4/- C.H.- Hé

5/-S.H.-

6/- C.H.- Hé

hé

hé

h~ (bis) :

hé ! (qis)

. ,
-90-

',1 ,

\ 1.

7/- S.H •..; Les jeunes gens et les jeunes filles cherchent le::fils
de SIMA NDONG ..

8/- C.H.- Hé hé hé <!Cbis)"

1

1

~ ,
1

9/- S.H.- Où dormira le joueur de Mvet 1

10/- ;-C.H.- Hé hé hé

11/- S .H.- On dormira le fils de -NGUEMA NDONG ?

·1

12/- C.H.- Hé hé hé !
' -,

13/- S.H.- o mon père maman où dormira NZWE

14/- C.H.- Oh' ! .. oh ohé 1

15/- S.H.- Où est-ce que je me trouve?

16/- C'H.- Ho ho ho

1

17/- S.H.- . Fils d'EL1GHE ELANG, nous irons entendre jouer NZWE
NGUEMA !

18/- C.H.- Oho oho ! (bis)

I9/~Q-I .. Nous sommes venus écouter NZUE NGUEMA •

20/- C.H.- Ehé Ehé

21/- S,.H.~ CÀ"l dormifâ.:J.e-'fiTs'"ae.:.NGUEMA 1lID0NG ?

1
1

•
~ 22/- C.M.- Ehé! éhé
1
1
t
1 23/- S.H.- Il est encore venu.

• fi • • •• / ••• -
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25/- S.H.- Nkut.nnen ~em ébole

-91-
24/- C.H.- Ehé

26/- C.H.-. Ohé'

éhé !.

ohé

.-, "

,"
1

1

27/- S.H.- A tare EBAN 0 é yié

28/- C.H.- Ohé Ehé

. 29/-- S .H...... Nde bia ke wôghe NZWE NGUEMA i.

30/- C.H.- Ehé éhé (bis)

7tJ/- Ebôr ENGON NZCK MEBEGHE MEMBA en' lureturutu keghe C~: l~ 1 ~Y8 ::>cbo

nti ·J.va ta hahe deghe va ana MEDAN Afemele MEDANG ma ma ne l'lkar:e bÙI

ONOON ye MBA MEYE •

31/-; S.H.- A kue ékyap ébwan

32/- C.H.- Nde mbene btalè -

33/- S.H.- SEME blZOK mane kut

(Ana ka me tame tele Blngoma ...
menyin nga ma a mone." "Cr:~c':7:atopci':l,-;< ••

Onoma topées ••• ' .

j
1

1
1

j

j
1

75/- MEDAN( é ny 1 ane nkane bôr ONDON ye MBA MEYE • -CI:;lkut v ~ Co, ('il

MfDAN a ke kare fwé mina milam na- me yenamô fvtEDAN, nde I71or:gonc I\SC'\

BE!'-'UN EBWAGHE ONDO nde me ne na nde me ne ane· é'lne ane ôhc' .

76/..:. Komore Myen meyong édzeme andema Meyon. A kukut ézal~ meyo:1

taman vihim sine ! MEDANG SEMLE •

77/- 0 ta ane azema mebé metü ane ken nkôl • Eta bè ariêl MFl1LU EI3NAI\

a femle MFULU a kobe •

78/- MAMAO ytébibi dza kobe ane émone EBWAN a kobe m~. TT:6 b-ls'..LT.a. m3.

ma 0 abi ase MFULU bisa ma ma 0 MFULU ava bi na a kok la -c hl1J:È m~ ;~?

O ••• o/(In-

, .
1

i~ )~'t. e
. ,,
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:.. 92··
24/-. C,.H.;..: Ehé! éhé ( ter)"~

25/- S.H.- Le joueur de Mvet au coeu~romantique

26/- C~H.- Ohé éhé

""9',:. / .. ,) "H.- Alors nous' irons écouter NZWÉ 'NGUEMA

30/- C.H.- Ehé éhé

31/- S.H.- Le fusil à piston part tout seul.

32/- C.H.-Ondemande ce qui est arrivé.
,.......,

,,33/-.,.s.H .-(NSEMENZOK a, JOUE? à voix' bas Se. 'Pauvre 'de moi, 'oh mon

fils) •••Onomatopées.~. (Maman, je vais un peu arrêter le Mvet).· ••

Onomatopées ••• !
. : .'.

, ! 74/- :Les hommes d 'ENGONG "NZOK MEBEGHE ME MBA venaient en grand nombre;

un laps de temps s'écoula, puis on vit venir MEDANG en 'colli truant ;

MEDANG je suis le seul valeureux guerrier de la fanille ONDONG MBA MEYE.

75/- MEDANG pourrait seul séparer un conflit entre les ONDONGe-c ,les

MBA MEYE. Le pauvre type· qui ne m'a jamais vu peut aller raconter (;;1"al­

lantdans son: village qu'il connaît MEDANG, le neveù de 'la'tribu ASSOK

BENOUNGEKPWAGHE ONDO, je suis, ainsi, aÎorsque je suis' comme 'colT'meo,

76/- Maintenant les tribus' n'ont qu" àjeJl!c,fi ter. Que les pauvres gens,

des tribus viennent me voir. Et MEDANG-apparut.

77/- On voyait saillir ses pectoraux comme le flanc d'une collir:e' ~

Puis la voix de MFOULOU EMBWANG'se fit entendre.

78/:" MFOULOU fit mamao et dit: Est-ce qu'un monstre parle' comme le

fils d'EMBWANG parle' ? Ma 'ma bissouma ma maoo MFOULOU est sans doute ce,-,

pable d'attrap~r n'importe qui car il peut de ses mains fendre la pir.rre

et coller le fer, sans aide •

..... / .. ~-
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1 .~

-93-
i

: (A k6re ma Ô MFULU bingo bingo bivilele ô ma ma vivihim ••• Onomatopées.~.

79/- MFULU EBWAN deden. 0 ta ane adene ane mora,nyô ye N'Tem. Etale
yeghe 18re nti ava deghe da 'aria 'edzôdzôm~ dzal ambele afan ~tam ka

môr.

Onomatopées du Conteur.- (eontinûation •• • ••••.• )·Edzodz8me
dzal ngemagha bèbèna mingyfi' angufi a nyufi tunan vivihim sifi.

80/- OTUAN MBA ane mongone MEDZA MFULU EYENE. Ebene bo ane wa deghe
nye kèfi ale meya fum 8kefi ale éfa meyôm fum •• '. (

8I/~ V~.- Ndzi dia fum na ?

82/- V. H.- Bia ayem

83/- V.S.H.- Ze dza kG nyend~n memafi. OTUAN MBA a ku ntet mesôfi menze
a kele nfae ya meyôm éwo e tsi ngueregha é~go~ ô tsi fe ngueregha asu
ayôp •

84/- A kut fe ntet mesôfi menze a kele nfae, meya ôtsi ngueregha éngon
ôtsi fengueregha asu ayôp édzo dza lôre nye ngueregQa melo a fume

85/- Ka. bôre nlô meya ye bebe meyôm a bè ana mesof\ menze me zè larane
mvom asu •

: .. ". .

-
86/-nKu énga yôn a falagha kole koko kole koko, mintôma mikore mbil~

nsen ••• ~ orUAN MBA buna ô ta ane ane zef\ a tüny été ane ésa ntoma nnen
a bule yimane •

87/- Ba kobe do ENGON NZOK MEBEGHE MEMBA ta ane ba sighan Kabane
édzan kabane édzan •

88/- ANGONE ENDON, ANGONE ENDON NKCM NTEGŒ BIKE ODZAM SUGHU BIKA
.EBUE, Edzodzome dzal a tobeya Nyina NZOK été •

, 89/- Edeghe va ana more ENDON OYONO 'a vème.

' / -
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_. 94-

79/~., Il s tétait dressé comme un g:ros serpent du NTEM. Puis après un

.bor:t de tGmps e L'hornme fort GU village, qui pouvait sou":;enir tout une

fo~6~ sans nide arriva"

Oncffi~top60S ,du Conteur • Continuation . • . . . • . . .

aux yeux pareils à ceux des toucans, toucan, toucan •• ~

Le Inons 'c1'(

1

30/-:~ c.,' û'~ait 'JT0TJA~~G ;"'18A ~,e neveu de la tribu MEDZA- M!OULOU EYENE Li.- .,
y avait ~J21qu3cho5e de blanc pr~s de son oreille gauche et de celle dË

J

81}:... y~,,-s ,.Ho~· Ou r est·-co qui est blanc comme cela?

Nous ~1e. savons pas •

83/- V~S·.H.-. OTOUANG 1'.18A a unè barbe abondante stlr les j oue~. 1.:' Si €s'
,

. :ach0té cent c?'ocs de panth~re qu'il a penàu du côté droit dep.uis 12 g(;~::-g;

jusqu'au front"

~~. .' ,

" Qi.t /- 'Il a encore acheté cent crocs de panthère et les a pendus d'_' cô~~

c.;allc,he à partir de la gorge jusqu! au front, ce qui lui forme une. J.igne

bianche tout autour de laiac2 .'
, ..

85(- Quand il tourne la tête de la gauche pour reyard8T à droite on

ante~d. les,crocs de panth~re s'entre-choquer sur sa fa~è~
.. ,,-, ::

86/- Le'] po,,-lles se sr:~e~l.:tent à crier derrière les cuisines : koJ.s k«<o:,

~o.Ls koi~Çl .. Les moutons se sauvent dans la cour.. ~. Un poil dense recou.- .

:' :', vie~: ''la p~i·\:'1:·ine d' OTCUANG MBA pareil à toison- dl un gros bé iier qu i ch'a::--
,', • ," 1

" "'ges'olivent.

8
~ 1 •

1/~. QÎl étai-:: entJ.'airt·~~ bavarder à ENGONG NZOK f2E13EGHE IylE MBA ql:~.~ld

Le: :0;0:" t":,ernbla 0 Tout le ~m~Qde sursauta. Les chèvres vont p2rir, les ch8-

l,
. . 'l', "

82/-~ Cl ci-cai t ENqONE ~NooNG~! soufflet qui ramollit le fer, l'écureuil
~, .. ,

- .:<~,:''):, ':J8S pluies au:~ neuf nids" .. Le grand horr.:ne é~.:;ait assis de.ns une::

()')'" Q" . t·· . ,
-J''//-' ue .Les gens 'v~ennen vo~r l' enf ant qu. !:~:~!)O?\!G OYOJJO a e;.;gcn0T.';J,

... 0."0/.':).--
~ • 1· •
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82/-~ Cl ci-cai t ENqONE ~NooNG~! soufflet qui ramollit le fer, l'écureuil
~, .. ,

- .:<~,:''):, ':J8S pluies au:~ neuf nids" .. Le grand horr.:ne é~.:;ait assis de.ns une::

()')'" Q" . t·· . ,
-l''//-' ue .Les gens 'v~ennen vo~r l' enf ant qu. !:~:~!)O?\!G OYOJJO a e;.;gcn0T.';J,

... 0."0/.':).--
~ • 1· •
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Propos du Conteur.- : (Ebone Mongone a tare MBA, nde ma burane Mvet.
~QWE a YÔ)o Eh ! môr a wény. (SEME NZOK ômane kut menyifi ehe éhé maé mé
Ebone mongone Nkume Aba~ awu a vaghe zu a nyinle minku mi asôk).

90/- ANGONE ENDON OYONO, misine a NZOK •••• Mvôk ONOON Mvôk MBA Mvôl
MEYE beta ane ANGONE ENDON a zu misine a Nzok

9I/-Befam be tèbe misama mila vihofoghemôr ntofi Oken meyôm môra
... mbwa~ meya, nto~ Oke~ meyôm môra mbwa~ meya, môra mbwan meya nton okef

meyôm nton ôke~ meyôn môra mbwa~ meya •

92/- Sulane Soghebe - Soghebe Soghebe. ANGONE ENboN OYONO a bebe a
nsine a NZOK a kobe anem été na a bak kî ébôr MBA, ébone tare a bak kî
ébôr MEYE ébone nane, ma yian tare yü môr mvôk ONDON OYONO ma myen •

93/- Me ne a mvôk ONDON Mvôk MBA Mvôk MEYE be ko me Won •

94/- A ze tsine nsine a Nzok Mvôk ONDON OYONO be mbe ~e •

95/- ANGON ENDON OYONO a ze tsine nsine Nzok Mvôk MEDZA M'OYONO be

beso be ze yire nnôm ônu ôsi ôngon bia~ va Iagne bikatek

96.- Bibole 5izalane. E bôr ENGON NZOK MEBEGHE MEMBA v'angon v'ôtane
v'ôkè abangagh bekuleyebe, nkôngo ônone mane ka bita abôghe nsen 0 tane
ba kôre maya a kôre avo benan vivim be'ké betebe meyôm a' tebe a~o kik~n

97/- 0 tane nsina Nzok a lôre a vane ke sime nsé nké •

98/- EIa~ Soa ane nnôm qgone EDULE BENZOK ANVENE OBAME a kobe na
~~EBE MONE EBO~ Ebè ne nyebe a yebe na ma ma.

99/- 0 ta ane NYEBE a kôre ne megh moe a ke yinebe NSlNA NZORK ~~u

Kin NYEBE MONE EBO a tsaghe mo akane Meyôm ô ta ane a té môra mun nton"
avu ny'asu Nsina Nzok •

..... / ...-
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'Propos du Conteur.- ~ ,UUli du "neveu de NKOUM, ,mon. père MBA; donc je

meurs 'pour l'amour, du, Mvet .••• NZWE) ••• Un homme va mourir! (N~EME NZOK
• r . . ....

a fini de jouer en'silence. L'ami du neveu de la tribu NKOUMEABANG est

V0nu tout en répétant la méiodie ~es:.tam..;.tams).
: .,."

.'
90/- AnGONE ENDONG OYONO était dans' une machine a éléphant .. - Le clar

ri'ONDONG celui de MBA et celüi de MEYE regardaient venir ANGONE ENDONG

~ur sa machine à éléphant.
l '

9I/~: Les hO:l~mes S8 mirent en trois rang~, ,chacun tenant une baionnett

~ d~oite, un grand fusil à piston ~ gauche ; une baïonnette de la main

d:r:oi te, un grand fu.sil à piston de la ma~n, gauche. Un fusil à- p~ston de

la maiù gauche .:J une haîonnettede la droi·te. Une baionnette de~ la main

droite, un fusil àpiè,ton de la gauche.

w./- ANGONE ENDONG OYONO regardant les hommes depuis 'son'· v~hicule' se

dit en_ lui même ~ .il peut y avoir les hommesdehmA, enfants d~~on père

il pel..lt y avo·ir 'ceuxéieMEYE, enfants de ma mère; je', dois commencer par. .. ;. .

tue:L un hOmille du clan ONDONG OYONO, clan qui est le mien.

73/~'., l\~:_ûJ..'[' il dirigea le véhicule vers là' où le clan ONDONG OYONO
\ "

r~t2.Î- t rassemblé 1>

0,:"/ ,; " Et ANGONE ENDONG OYONO poussq, son véhicule vers là où le clan
P'--"", ~'·crc'r() ft"t l",'1::"'_..:, ,1/" j\ .:' \, . e EU. 'rassemb e • '

~5/- Dôun même élan tous enfoncèrent le gros orteil en terre. Un gre­

l0~ flQgique éclata en eux et la terre vola en miettes sous leti~s pieds.

96/-, LGS hommes d' ENGONG NZOK MEBEGHE ME MBA, comme les cha"uves-sou­

:,:,i8~' des :roussettes,' une nuée d rhirondelie?, semblables à de ,:gros oi­

3e~ux faisant des manoeuvres dans la cour, tous même temps quittèrent la,
gauche et allèrent se mettre à droite •

97/~ Alors la machine passa et alla slarr~ter au bout de la cour .'

98/- ELANG SOA c;ùi est un gendre de la tribu EDOULE BENZOK ANVENE 0

OBAME appela NYEBE MONE EBO. Celui-ci .. rép<?ndit : ma' !
" .., .

1
. 1

1

!
.1

.' . . .. .

, ,99/- NYEBEquitta aussitôt son rang et ~lla ~e' mettre devant la machi~

ne. I\!IEBE MONE EBO mit la main à'son côté droit et tira une grande et

puissante ~pée, contourna l'avant du véhicule.

. .. . .1...- .
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100/- A bèana Nsina Nzok a foghe akone

ndin-ndifi ! ebagha é ke ku ngura nfae •

,
\

•••• A kpwè buruk a tebe ne "
1

101/- ANGONE ENDON BENAN vivihime a tebe kifi ! A ké ndzüé Osoafi Ebôr.
ENGON bevane ku na buruk • Hehos (Seme Nzok mongonc EDULE NZOK a nyifi).

102/- AKaM MBA a fôghan Nwole Nzok MEBEGHE MEMBA ane môra Mimbile a
,nyifi •••• - Deghe ana Edzodzome te édufi ••• - 0 ta ane AKOMA MBA a dz~he

mbékene bamane kekdzé •

103/- AKOMA asi fe ési nnô ve melo melo ngbwèny • AKOMA MBA a bebe a
berabebe. Nye nè be lighe EBWAN ONDO anda biwoba •

104/- Wa yem na MEYE M'ONDO MBA éfam ébere EBWAN ONDO meban, MEYE
M' ONDO MBA. A doureya môra mbas éké NW'CYL5 ~Ol{ MeBEGHE MBA asi a koba
wo môra bol alean bwan •

. 105/- Ebinga ENGON NZOK MEBEGHE MEMBA benga sa mimbi memefi bléso mimbi,

ôsvi ba zu yen ane EBWAN ONDO a kü nda biwoba.

106/- Ebôr YENDZOK KOP AKUL ABAN , YENDZOK bentele misefi betetele, eba
bevo benga bere ane mimbi ba ke tebe nkôl Odek énen ANGONE ENDON OYONO
,anga luman ne mintafi

107/- A mare be marene ANGONE ENDON éde be zu ône •

"10S/è (Ba SEMENZOK ane Mongone EDOULE NZOK Aning) ba ye yen ane
EBWAN ONDO aso nda biwoba ;

1091/.- Vion "MEK1 -MtAS1GHE - NSEN nga EBWAN ONDO a vaya môra mebega
ôdzibega akane , a berne wo môra angôn ngôs abim av ' abé ~ A fôghe ôdz ­
begha te na me fôgha mebè, afôghe la ébè ana angôfi ékale été •

~

I~
1

11ID/- A fôgha môra angôfi ••• Onomatopées~.o A vaya angô~ wos a bè na 1

éyomane éké ébie ••• Onomatopées ••• Mora mbé nguenguen. (SEME NZqK mon~
1

gone EDULE NZOK a nyift. 'Awu émbele EBAN MENGU1RE, a mbo dzam) l, ,~ 1

••.• • •.j. • ....
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, IOO/-I'Aussi tôt la' machine à· éléphëlnt bougea un bouton • ~ -.:... Puis elle, .

se tut et s'arrêta, une porte en fer tomba d'un côté avec un grincement.

101/- ANGONEENDONGdescsndit. Oh le chef est venu. Les hommes-- .

d'ENGONG firent silence • - ( Ho SEME NZa< neveu de lé7 triqu EOOUNE NZOK
murmure) •

102/- AKOMA MBA bougea sur son lit en peau d'éléphant comme un monstr
. des cavernes....... Puis un bruit se fait entendre.. - Et AKaM MBA ouvri'
la porte •

103/- AK~~ n'a plus de' cheveux sur la tSte, il n'y q que les oreille~

qui. se dressent de chaque côté. AKOMA MBA sc~uta attentive~ent .1; assis­
tan~~et'de~a~'daqu'on. appelleEMBWANG ONDO dans' sa case de garde.

104/- MEYE M'ONOO, le frère c~det d'EMBWANG ONOO MEYE MtONOO MBA prit
'. - . ~. .

un ÇIros maillet' en fer de-sous -la maison- d' AKONIA et en' cogna une grande
cloche : KPWANG ! •

105/- Les femmes dtENGONG NZOK MEBEGHE ME MBA revenaient en courant. ..' .. .

des plantations, elles rev~naient en courant de la rivière ~our voir
EMBWANG ONOO sortir de la case de garde.

I06/-Les hommes de EYMVEGH KO AKOUL 'ABANG YENDZOK étaiaent debout
, ,

dans la cour, les autres montaient en courant se mettre sur la colline,
le II grand OOOK" où ANGONE ENDONG OYONO avait combattu les Blancs.

107/- ,Dès qu'ils ont fui' ANGONE ENDONG, 'ils. sont venus vers ici. Ben

108/- (SEME-NZOKqui est 'un neveu de la tribu EDOULE NZOK murmure) •
Ils voulaient voir EMBWANG ONDO sortir de la case de garde •

109/- MEKI M'ASSIGHE NSENG la femme d'EMBWANG ONDO prit une grosse et
lQ~gu~ clef qui pendait à'son côté, l'enfonça dans un cadenas en or gros
comme '~a cuisse. ELle iotiina par deux fois la clef dans la serrure ; à la
troisème, un bruit se fit entendre dans le cadenas ••• -

:C10/- Elle se mit à tirer dessus ••• onomatopéës ••• Et quan9 elle
l'eut ~nlevée, ,un mécanisme se déclencha'd~ns la porte en fer ••• onoma­
topées ~.'. Puis les 'battants sr ouvrirent. ..: " (SBÀE' NZOK neveu de la

tribu EDOULE NZOK murmure. La mort emporte EBANG et MEN(3U1RE, ...1e grand
joueur) • . ' ... ' , .. '

. ..1./ .._
"
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111/~ MEKI. MES1GHE-NSEN a-wu mi ,~si"rkLl

~.'.'".' ". ~ ' .

. NZOK MEBEGHE. MEMBA ~.

fe (môr a dzefi ~ dzen-ENGON

112/- "MEKLMES1GHE-NSEN. aseme··ne dzo!gh! Eb~i adzé benyaPl nfin ENGON

NZOK, MEBEGHE MEMBA. Dzighane bi -tom MJZJ,P lume nkôl bameyon a ta ma silé

na b'alè Minkide dzé.

- îI3/- Nga dzam éboaPl ENGON NZOK MEBEGHE MEMBA ke ba iüè do
.. ~. .'

. ndôman ONDO, , me si leyaPl •

1

"Eta~e-Bekt"

1

. !: 114/- MEYE MrONDO MBA a kobe na AWOM M1F1NA MEK1 MES1GHE NSEN ô taghe ,

. zu mebune ô taghe. zu mzsap ke kobe ENGON '. 1

l,
1

115/- Heng YENOZOK bebia ndzuk ~ adzô éne ENGON môr a be do yem •

116/- AKOMA adzôna be lè EBWAN ONDO ,'ô vane zu éngun ye mesap

" ~-'.Anga bo ya ? Ke me ne wa yü ka yene ntôe.

:,.-,,117/- Za azé é nyu dzam ô dan bo mebune ke ma menga .yü ésua (SEME NZOK

mongone EDULE NZOK a nyiPl. A tare MBA NZOK dza nyiPl Mvet ngo ma ONDOA) •

. 1,18/~ Dzoghe "BESO-BA-NYANE", BESO-BA-NYANE ,adzô Monangôfi a Vian adzô

"nda- MENGOW;, nda-MENGON .nyaghe a dzo abeme OYANE MÈKOK MENZOK a bame-
, ,

ghe dzô "~wôm-M.isen "Awôm-Mis~n Il nyaghe a yiana dzô "Awôm M1F1AN' OSSA i

na a ke dzô M1SEN ONDO na ba lüè M1NK1BE ndômane ONDO.

119/- Adzô te édo énga ke ngane ngan énda biwobaEBWAN ONDO. Adzô te

éke küè Misefi ONDO éngone ONDO mone Mvé bisilaPl,éminga a dzôghe be
1 • "r '

enon ôfet.

lA
1201- Vi.a yem na a kôre ôsi nananak e bera tebe ne mierghe 'mierghe mie p

ta ane adene kin ane môra' n.sin. !

12I/-Wa yem na asu anen memafi menen, kifi ane ôdeneden.binga ba nyep

abvi. EM1NGA-b'alè dzüma namisen ONOO •••• / ••• -
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111/~ MEKI. MES1GHE-NSEN a-wu mi ,~si"rkLl

~.'.'".' ". ~ ' .

. NZOK MEBEGHE. MEMBA ~.

fe (môr a dzefi ~ dzen-ENGON

112/- "MEKLMES1GHE-NSEN. aseme··ne dzo!gh! Eb~i adzé benyaPl nfin ENGON

NZOK, MEBEGHE MEMBA. Dzighane bi -tom MJZJ,P lume nkôl bameyon a ta ma silé

na b'alè Minkide dzé.

- îI3/- Nga dzam éboaPl ENGON NZOK MEBEGHE MEMBA ke ba iüè do
.. ~. .'

. ndôman ONDO, , me si leyaPl •

1

"Eta~e-Bekt"

1

. !: 114/- MEYE MrONDO MBA a kobe na AWOM M1F1NA MEK1 MES1GHE NSEN ô taghe ,

. zu mebune ô taghe. zu mzsap ke kobe ENGON '. 1

l,
1
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, ,

ghe dzô "~wôm-M.isen "Awôm-Mis~n Il nyaghe a yiana dzô "Awôm M1F1AN' OSSA i

na a ke dzô M1SEN ONDO na ba lüè M1NK1BE ndômane ONDO.

119/- Adzô te édo énga ke ngane ngan énda biwobaEBWAN ONDO. Adzô te

éke küè Misefi ONDO éngone ONDO mone Mvé bisilaPl,éminga a dzôghe be
1 • "r '

enon ôfet.

lA
1201- Vi.a yem na a kôre ôsi nananak e bera tebe ne mierghe 'mierghe mie p

ta ane adene kin ane môra' n.sin. !

12I/-Wa yem na asu anen memafi menen, kifi ane ôdeneden.binga ba nyep

abvi. EM1NGA-b'alè dzüma namisen ONOO •••• / ••• -



r
1

f

t

1

j
(
(

- 100­
111/- MEK1 MESSIGHE NSENG jetat un regard en bas et fut convaincue

4 .. _., •

qu'il ne manquait pèrsonne à ENGONG NZOK MEBEGHE MEMBA •

112/- MEKI MESSIGHE NSE~G s'étonna sapristi dit-elle que de galons
en grand nombre à ENGONG NZOK MEBEGHE ME MBA p carrefour des palabres
l'ADZAP dressé sur une colline, que toutes les tribus voient. Je demande
pourquoi on m'appelle MIKIDO.'

113/- Est-ce qu'une affaire ne peut se traiter à ENGONG NZOK MEBEGHE
ME MBA sans qu'oQ veuillo ETARE BEKA (1) fils d'ONOO ? J'ai posé ma ques
tian.

114/- MEYE M'ONOO MBA lui répondit: AWONE BIFIGHA MEKI ME SIGHE NSENG
ce n'est pas le temps de s'amuser ou celui de plaisanter. ;Qui t'a donné
la parole àENGONG ?

115/- La tribuYENOZOK est an danger • Une nouvelle est arrivée à
ENGONG et personne n'en a eu connaissance.

:~ .

116/- AKOMA attend la présence d'EMBWANG ONOO et toi tu fais valoir
ton orgueil et tes plaisanteries. Qu'est-ce qui t'arrive? Ne sais-tu
pas que je peux te tuer sans consulter les supérieurs?

'117/- Personne ne dira rien en ce qui me 'concerne. Et encore devant..
moi, tu n'as pas àt',amuser ; n'est:-ce pas moi ai tué ton père,~- (L'élé-
phant barrit. Mvet. PQuvre de moi. ONOO) •

. .~ .~

II~/- Dis à BESSO B'AGNANE de dire à MONE ANGONGqui doit dire àMBA,
MENGONG de dire ABOUP OYANE de dire à AGENG EOZILA NOONG de dire àMEKOK

, ME NZOK qui devra dire à AWOME MISSENG qui, 'elle, ira dire à AWONE MINFI­
GHA OSSA d'aller dire à MISSENG ONOO qu'on appelle MIKIBE , le fils
d' ONOO.

119/- Ces paroles furent aussi transmises de bouche en bouche dans la
cuse de garde d'EMBWANG ONOO. L'ordre parvint jusqu'à NSENG QNOO la fille
d' ONDO, lui-même fils de MVE de la tribu BISSILANG'. La femme qui seule
peut dormir dan~ le lit splcial •

120/- Elle se l.eva, "Naknaknamrk" se dressa avec beaucoup de'gra<Ee
"mierghe mie", étira .son, long cql.J, semblable à une grosse genette.

121/- Elle av~it une face large, de grosses joues, un cou mince. Les
femmes sont belles de plusieurs manières. Celle qu'on appelle NSEK ONOO

...... / ...-
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·"ékop nyu ane rnbone mele.ne ~ ane mbone medzap évane nye ane be bôghe
éson dzaf\ _

122/-. A welc toghe lwé ô zafi mesôfi, é zele nye memafi ne bwik
é ~omane dza so nye ·zafi memafi ya zu korane nzafi anu nkobe ye lwé amana
foghe., amene avo:_ t

123/- Mibiène minen mebè fe menen, ngok mebbfi'foghe,abim"ava
w31c dop abum ne walyane •

ôwale....:.

1

!

124/- Ebebe meya ane awu ôsone avane bebe bôr meyôm ane a ko wôn

"

,:f?5{.,,:. N9ghc1o ~ Ncgh21cme Minga te a mane mb~fi ne mana mane nghè édzam
a mane b'ébele ébas tn nkofi âne nye zan mebè, ahé meya abé fe meyâm,
nkan te ôdzâghe minga te ézafi nyi ane nkon ékone " ,

. ;_.

126/- Dum dumghe ane basa nkôl~ (SEME NEOK ane mongone EDULE'NZOK a
bur~ne~minkul'a ndômerigone Nzokdza barn). .

127/- Ba dzo na ôsuk EBWAN ONDO nghiJIane ôyo, sughe nye, AKCt!l.A a lüè •
. Wa vern .na, MISEN ONDO éngone ONDO mon~ MVE BlSlLAN a fôghe, EBWÀN ONDO
mÙ~iène, ambcle EBWAN ONDO OZAN mebé, eke fôghe EBWAN ONDO~ EBWAN ka

..... ''. ',·:·110 '
yeb.:?

! .

l'2.8/-; Abera bi EBWAN ONDO mibiène a bèra bi EBWI\N ONDO ôzafi mcbé,
minga'te ambeleEBWAN ONDO ôzafi nkuk. A kobe na m'adzinéngufi m'adzifi
. ,

mcsé\p" wa wôk fe, wa wôk _

:i
131/- EBWAN Of\lDON avalene énofi vuptôman vivihim a tobe akele énon mi

. .
mimbafi minzok mamac mek ••• Onomatopées ••• EBWAN a kobe na ma yem barn,
MlSEN ONDO anga bo ya a bo va, me sileyafi •

1

1

wa, 1

1

l
)
1

1
1

1

129/- Be ba dzô na ône nguet, ône élafi, âne ayok, âne mvo, bôr ba dzoha 1

nyiè ane wa dzôm éfe ése ôsu.·

130.-, Maghe m'édzô na nyiè ane EBWAN, môr 'nfe ase étenleafi ôsu ane
ndzi ôwole ke anvala ôyo di ômos ?

•..•• 0/ ..• -
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131/- EMBWANG ONDO quitta
s'assit au chevet du lit, sur
et dit: je ne sais pas crier

f -IŒ- .
avaitla';peau comme l'huile de palme, comme de l'huile d'olivier sauvage,
d'une couleur semblable à celle d'un chou de palmier raphia.

122/- Elle emploie souvent une mixture' qui donne à ses joues.belle
rondeur. A la beauté de ses jo~es s'ajoute celle de ses lèvres. Et pen­
dant une conversation, le rire et la parole n~ font qu'un.

123/- Elle a de gros mollets, de grosses cuisses, des retules grosses
comme ça. Un tout petit nombril presque inexistant •

.1241- Elle- regarde à gauche si elle a honte, et en regardant lès
hommes à droite, on croirait qu'elle a peur •.

125/... Neghele neghele ne. Cette femme est vraiment belle mais ce qui

fait qu'elle surpasse les autres, c'est un sillon clair qui passe entre
ses sein~. (Un sein à gauche un a'..ltre à droite), une ligne claire passe
chez cettG femme entre ses seins Gomme une nervure de feuille de bananier •

.126/-. Elle ~st si propre qu'on La croirait nettoyée avec une feuille
râpeuse. ( !'SEME NZOK neveu ée la tribu EDOUNE NZOK meurt pour
lla~ourda Mvet. Beau-frère, l'élé~hant barrit).

127/- On lui dit 1e réveille~ EMB~ANG ONDO s'il est endormi' et'dé lui
dire qu'AKON\A l'appelle. Alors.NSEN<; ONDO, la fille p'ONDO,. fils de MVE
de la tribu 81SS1LB~A, Va toucher EABWANG ONDO aux jamb~s, elle le
toucha aux cuisses, se:oua EMBWANG GilDO sans qu'il répondit.

128/- Elle recommença à toucher~ EMWJANG ONDO aux jambes, elle le tou­
cha encore aux cuisses puis elle tint EMBWANG ONo"O par le milieu du tronc
et dit: je n'aime pas llorgueil, je n'aime pas la plaisanterie. Je sais
quand-même que tu entends.

129(- D'aucuns te disent ~ruel, méchait courageux et rusé. Tous les
hommes disent qu'après toi, L:, n' y a rien è' autre.

130/- Moi je trouve qu 1 aprèo EMBWANG, il. n' ya personne ·de plus mou.
Comment peux-tu dormir de ce sommeil pendant ~a journée?

la lJosi tian étend'lEi ••• onomatopées... Et
des défenses d'élé~hants••• ma mak me-ek •••

fJSENG.·ONDO qu'est-'::e qui se passe?

..... /.".-
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1:12/- MISEN ONDO"a

AKaAA MBA abele môr
kobe na a ve wa,wôghe na'AKa~ MBA a lüè,wa, Edzam

, 1

à }je do yem 0' .','

, '

: 13.3/':"Minku 'mima'na dzô, bôrbe'·mana siang '.'

134/- EBWAN' Lôncddê, wôe barnan, a' ke dzôghe mebo ndzü AKCIMA MBA •••
Onomatopées •• 0 A tebeya borborbor dzoma i a, Ô trJ a'ne môra nfek bimiA wa
lare a mvagan fum~' ala~ f~nô asu mèmè ",

135/- Ota é.me atele' àne ém$r a wôgh:e nkuk mitè , ntôm ngôm ~,yenef\

nlô ve vyu mèmè mèm-.

, 136/~ Ebar ENGON buruk. EBWAN ONOOa kobe na m'ayem barn ba lüè minkip
ze, dzôme ?'"

j

1

\
~

1,

137/- AKOMA MBA a kobe a nyif\ étom dza so ANGONE NZOK BYONO M1NKUL.

138/- ZON M1NDZ1 M!OBAME mone CKANE a dzô na za ayô ébôr ENGON NZOK
MEBEGHE MEMBA ne FONO, foe akalgh8 , a'bera dzô na : ava dzô na a kule
évuf\ étam

, .

139/- Ka'kule évufi ka sighe a nké, za wôla nye dzibe évufi a nké ?

140/~ BonacANGONE ENDON OYONO énye adzip nye évu~. Ede alôme ANGONE

na ngh'ANGONE ane k~ nse~ a dz?ghe dzo mbu •

141/- A ya édzin abôgh, v'bnvè nsôm, v'ébôf\ mesifi, évôm ANGONE END~CN

OYONO a ye yen ZaN M1NDZ1 M'OBAME, ANGONE asiane simane menyafi anga nyafi

ésa ye: nyia, a ye ke vebe ve bekone .'

142t- Akue ékyap ébwafi Nde mbene ba lè

Propo's,'du Conteur' .'- (SEME 'NEOK an mone ngone MBANE OTON a i:'Iurane min-
kul a tare MBA NZOK dza nyif\.Mongone EV1NE AYON • Awu émbele EBAN ye '
MENGU1RE Ah !mbodzam • Ebone mongone NKUME ABAN a burane Medzafi. A zéhé.-....... / ...- "
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132/- Elle lui répondit, n'en~ends~tu pas qu'AKàMA MBA t'appelle, il

Cl une nouvelle ,impor-cahte que juiquià présent nul homme ne connaît.

133/- Les tam-tams ont résonné, les hommes se sont tous rassemblés.

I~4/- EMBWANG ONOO d'un bon alla se poser sur le toit de la case d' ­
AKOO, MBA •••• onomatopées _"" "" et sétira comme un félin .. Il avait passé
sa 9I1nde sacoche en bandoulière et portait sur son front une clochette
blancle ..

135~ On le voyait debout comme celui qui a mal aux côtes. Un chapeau
en por~pic hérissait ses piquants noirs sur sa tête "

136~ Les hommes d'ENGONG se turent. EMBWANG ONOO s'adressant à eux
dit : j~ne sais pas imposer 'le silence je veux savoir pourquoi on ~m'a

appelé.

137/-\KOMA MBA parla en murmurant: ùne inquiétante nouvelle à l'in­
tention (ANGONE ENDONG OYONO vient d'OKU.'

138/-:0NG MIDZI, MI OBAME de la tribu OKANE demande qui a donné aux
hommes d3NGONG NZOK MEBEGHE ME MBA le nom de FONO ,? l veut connaître

la raisa: ; et il ajoute qu'il croyait que tout souffle de la terrê ne /
ne venair que de lui seul.

I3~~ Mois il a constaté que son souffle ne descendait pas vers ici
et il cr demandé ce qui en est la cause •

/

140/- On lui a dit que· c'est ANGONE ENOONG OYONO qu·i repousse son

souffle. C'est pourquoi il a fait dire q~esi ANGONE 'a'une poule dans
sa basse-cour, qu'il la mange maintenant.

I41/- Car soit au cQUri d'une danse à unè partie de chasse à un
champ de lutte là ,où ANGCNE ENDONG OYONO verra ZONG MIDZI MI CBAME,'
ANGONE devra penser au lait qu'il Cl bu, à son père et à sa" mère ; il
n'ira respirer 'que chez les lantômes.

142/- Le fusil à piston part tout seul. On demande ce qui est arriv?.

,Propos du Conteur.- (NSEME NZOK neveu de la tribu MBANE arONG meurt pour
l'amour du Mvet. Mon père MBA,:'éléphant barrit. 0 neveu de la tribu
EVINE AYONG ! La mort emporte EBANG et MENGU1RE. Oh grand joueur. L'ami
du neveu'de' la' tribu NKOUME ABANG meurt le plaisir du Mv~!:.97.y~~nt •

" ';'T04­
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-105-
,DZA LA

, I/~ S .H'.-:- Zaghe .. bôme Mvet a ham nam • a ma tebe Mvet •

2/- e.H.- Ehé é

3/- S,~~- Zagh o$m Mvet •

4/- C.H.-' Ehé éhé

5/- S.H.- Ma tebe Mvet éa

, , 6/~ C.H.- a zagha bôm Mvet

7/- S.H.- Ke me yene m8r nnom nnam

"

8/- C~H.- a zagh bôm Mvet.

a téhé t é

9/- S oH.- ~e" beyene mon~ NGUEMA NDaN.>
NZUE zaghe bôm Mvet •

10/- C.H.- a éhé . ! é

11/- S.H.- Tatâ yü mone aBAME ENGaAN •

"12/- S.H.- Tare 8 zaghe bôm Mvet nnam A

'"-.... , nnam - o.

"

- 13/- C.H.- a éhé ! é

" 14/- Engongol' émbele émone EBWAGHE .NDON, ...

Tata. ô zaghe bÔtrl b,ôr Mvet •

15/- C .H.- a Eéhé é
.'. "1

I6/-: S.H.- A NZWE ô ma bôm Mvet •

17/- C .H.- a ! . éhé ..
,
e.. , .

18/- S.H.- A é ohé y~a~

,

......"

.;" ... / ...-

, -~
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-I06-
3Elv1E CHANT

,

1/- S.H.- Viens jouer le Mvet. Moi, .celui qui va d'un .village à
l'autre je refuse de jouer le Mvet.

2/- C.H.- Ehé é

3/.- SjH ..- Viens jouer le Mvet •

4/- C.H.- Ehé é

S.R.- Je refuse le Mvet

t;/
v - C.H.- Viens jouer le Mvet •

7/- S.Ho- N'est-ce pas j'aurais vu un homm2 à l'ancien village

8/- C.H.- Viens jouer le Mvet •

o éhé é

9/- S.H.- N'est-ce pas on a vu le fils de NGUEMA NOONG, NZWE viens

jouer le Mvet •

10/- C.H.- 0 Ehé é

11/- S.H.- Et voilà quJon veut tuer le fils d'OBAME ENGOANG •,

,
12/- C.H.- 0 mon fils vien's jouer le Mvet, de village en village

13/- C.H.- 0 Ehé é

14/- C.H.- La pitié est avec le fils dJEKPWAGHE NOONG,mon fils viens
jouer aux hommes le Mvet •

15/- S.H.- 0 , Ehé ,
e

16/- SoH.- NZWE je joue le Mvet

I1/- CoHo- 0 Ehé é

18/- G.H.- A
,

ohé
, ,

!'e y~ae

.... / ...-
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.~I.O?-

19/-. G.H.:'" A zaghe bôm Mvet Ô a nkut Mvet •

20/- S.H.- Ma tebe Mvet ..

2I/-,S.H.- 0 éhé é

22/- S.H.- Nde menga bur2ne engoma a ba •

23/- C.H.- E é zaghe bôm Mvet •

24/- S.H.- Ma tebe Mvet

25/- C.M.- 0 E~é é

26/- S.H.- Nde burane Medzaf'l hmenga 0 0

~ ~ ~ .

27/- C.H.- 0 Ehé
,e "

28/- S.H.- CI) Nnam nnam a nnam nnam
ma tebe Mvet •

." _.: 1

29/- C.H.- 0 Ehé é

30/- S.H.- Nde menga burane ve Mvet C

3I/- C.H.-E. ! éhé é !

i

32/- SllH~-:A nkut rinet1 nkut nnefi a NZWE ô ma tebe Mvet •

33/- C.H.- 0 éhé ! é !

34/- S~H.- A wu embele mone. NGUE~~ NDON

35/- G.H.- Bidzim binbele mone SIMA NDON • A taté:l ô zaghe bôm bo
1

\1vet •

36/- S.H.- A NZWE ô ma tebe Mvet , .

37/- C.H .. - 0 r éhé é!
\

38/- SoH.- Elonlon a y~ô m~l~a burane engo~~ aba'a

• .. • • 0 .. / • •• -

•
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•



-lOB- .
19/- C..H.- Viens jouer le Mvet, o joueur de Mvet .•..

20/- S~He- Je refuse ~e Mvet

21/- t.H .0.-' 0 éhé é !

2.~ /- SlH.- i\lors je suis entrain de mourir pour le .. plaisir du Mvet

au corps de garde •

23/- C.H.- Viens jouer le Mvét
" ..... .

24/- S.H.- Je refuse le Mvet •

25/- C.H.- 0 ! . éhé é

26;e;~H- Donc je vai'S mourir pour le Mvet t

27/- C.H._ 0 éhé! é

'. 1

...... .~. .

_. ; .' 1 .,

28/- 5.H.- De village en village oh d'un village à l'autre je'refuse
e Mvet...,..

29/- C.H. -0 '! e~é ! é

30/- S.H.- Donc je vais mourir à cause dU Mvet •

31/- C .H.- Viens jouer le Mvet •

. ....'

"

32/- ~oH.- 0 joueur de Mvet NZWE je refuse le Mvet •

33/- C.H.- 0 éhé é

34/- S.H.- La mort accable le fils de NGUEMA NDONG •

35/- C.H.- Les :malheurs tombent sur le t;ils de SIMA NDONG, 0 mon fils
viens leur jouer du Mvet •

36/- §.H.- NZWE je refuse le Mv'et ".

37/-" C.H ~~ 0 !' éhé· !" é .!

38/- S.H.- Pleureur donc je v~ismourir pour le plalsir du Mvet au
corp~ de garde •

• CI ••• / • •• -
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-I09~'·

39/- G.H.- E zaghe bôrn Mvet

Ehé é .! é

40/- S.H.- Nde rnenga burane M~dzan ~

, ' 4I/~ G.H .;... l'aghe bôm Mvet é:' ! ,,' , , . -,

",

~ . '. .
.. . .. '.... . ~ .

42/- C.H.- E Ehé é
,',

~ t ... '-•.'

43/- Zaghe bôm Mvet é
~ ,

44/- G.H.- 0 éhé é

..

45/- S.H.- 0 ack
.," , ...

46/- G.H.- E zaghe b()rn Mvet é

47/- S.H.- E éhé é
;.... : , .

.'~ .~ :

48/-
... -- .

G.H.- ' Ehé é'

49/- S.H.- Mongone éligh ayof1 m' Fke,',rna! ny.îp. yé:

:": .

50/- G.H.- E zaghe bôrn Mvet

51/- E .! éhé é

} ,"

52/- S.H.- Awu érnbele EBAN ye MENGU1RE

nga ma Ondoé

53/- G.H.- E zaghe bôrn Mvet

.­
" .

. "." '\
.~. . ". •. 1 ••••

54/- S.H.- Mengane bie za ?' .,

55/- C.H.- E éhé é !

56/- S.H.- MENDaAE ESONE MBA a z~ghe y~ghane Medzaf\,nè-1

'.... .. / ...-
. ~. f.. . . .. .' e. _
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-11<>-
39/- C.H.- Viens jouer le Mvet •

,
" Ehé ! é é

40jS.H- banc je vais mourir pour le Mvet.

4I/- C.H.- Viens jouer le Mvet •

42/- C.M.- Ehé é é

43/- Viens jouer le Mvet

44/- C.H.- 0

45/- S.H.- 0 ack

éh~ l! é

46/- C.H.- Viens jouer le Mvet •

érié . youé a ha

48/- C.~.-·éhé 1 é

.' 49/- . S.H.- Neveu de la tribu ALING AYONG 'Û. miracle je chante à

voix basse •

50/- C.H.- Viens jouer le Mvet •

51/- !! éhé !! cl !

52/- C.H.- Ln mort 'Eiêht EBANG. et. MENG.1U1RE •.

Pauvre moi •

53/S...H..- Viens jouer le Mvet

54/- S.H.- Les contes avec qui serai-je "1

5.5/- C.H.- E éhé foué

56/- Que MENDOME ESSONE MBA vienne faire ses adieux au Mvet •

57/- C.H.- ViGns jouer le Mvet •

el ••••• / ••• -
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'-I-I1-
58/- S.H.- Nde ma wu ngofi dz~ ngô ma ONDO

59/";' C.H.- E éhé é

60/- S.H.- Olofi
l ,_

ôke'manekut a yué a yué ha
." .,..... "

61/- C.N.- Eh zaghe bôrn Mvet

62/- S .H.- A t2re MBA NZOK éwele barn •

63/- C.H.- Ehé éhé ! é .! - !

64/- S.H.- Nzok éwele barn é ap. a:é yé kié

65/- C.H.- Ehé zaghe bôrn Mvet
... "

...
66/- S.H.- Ankut nnen ankut' nneri'é ma tebe Mvet 0 •

67/- C.M.- Ehé éhé é
. - . , ,

'; ~ ..
"

68/- S.H.- Nde ba yü rnone NGUEWIA NDON .

Ao

70/- C.H.- Ehé éhé é

71/- S.H~- Ta ba lè rnone EBWAGHE NDON
t .' ~ '.. ~ , .. ~

72/- C.H.- Ehé ! zaghe bôrn Mvet
.' • 1" - • 1. . ",
,- . ~ .. ,._.

73/- S.H.- Ankut nnen ankut nnefi ô ma tebe Mvet 0

74/- C.H.- Ehé éhé é
. ,. ' ..
.... t..

75/- S.H.- A mone NGUEMA. NDON ~de rnenga burane Mvet ,aba 'a •
. .

.
• ' •• #

76/- C.H.- Ehé zaghe bôrn Mvetl

·77/-':'" S ~H.~ Eh'e NZWE' rhhtebe Mv'et

78/- C.H.- Ehé

... ..~ i .'. ......'.'.

éhé é: ...... ".':

...... / ...-
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...... / ...-



,
(

......
_ . . :; ._',:1.,., ... -II2-

58/- a.H,4- Alors pourquoi dois-je mciurirpour··le Mvet ? Pauvre de moi

59/- c;.H._ E éhé 1 é
" .. '

60/- t.H.- Les tambours fçmt, finir par résonner •

61/- Gi.H.-, Viens jouer le Mvet •

62/C.~ ... Mon père MBA l'éléphant barrit souvent.

63/- C.H.- Ehé éhé é

64/- ~.H.- L'éléphant barrit souvent •

65/- r .H.- Viens jouer le Mvet •
,.

.. ~

,. "

66/- SjH.- Joueur de Mvet joueûr de Mvet je refuse le Mvet·.

67/- C.H.- Ehé éhé ! ~é!

68/- S.H.~ Donc on tue le fils de NGUEMA NDONG •

,-
., t.

"'<1 •

" 69/- C.H.- Viens jouer le Mvet, de village en village •

70/- C.H.- Ehé éhé

:;. . :
• j fi •

71/- S.H.- Voilà qu'on appelle le fils d'EKPWAGHE NDONG-.

72/- G.H.- Viens jouer le Mvet •

73/- S.H.- 0 joueur de Mvetjoueur de Mvet je refus· le Mvet

74/- CoH.- Ehé éhé

75/- S.H.- Fils qeNGUEMA NDONG donc je vais mourir pour le Mvet au
corps de garde •

. '.

...
76/~ C.H.- Ehé viens jo0er:le!Mvet ..
77/- S.H.- NZWE je refuse le Mvet •

78/- C.H.- Ehé éhé é

..... .. ( ...-

": 1 ",

,
(

......
_ . . :; ._',:1.,., ... -II2-

58/- a.H,4- Alors pourquoi dois-je mciurirpour··le Mvet ? Pauvre de moi

59/- c;.H._ E éhé 1 é
" .. '

60/- t.H.- Les tambours fçmt, finir par résonner •

61/- Gi.H.-, Viens jouer le Mvet •

62/C.~ ... Mon père MBA l'éléphant barrit souvent.

63/- C.H.- Ehé éhé é

64/- ~.H.- L'éléphant barrit souvent •

65/- r .H.- Viens jouer le Mvet •
,.

.. ~

,. "

66/- SjH.- Joueur de Mvet joueûr de Mvet je refuse le Mvet·.

67/- C.H.- Ehé éhé ! ~é!

68/- S.H.~ Donc on tue le fils de NGUEMA NDONG •

,-
., t.

"'<1 •

" 69/- C.H.- Viens jouer le Mvet, de village en village •

70/- C.H.- Ehé éhé

:;. . :
• j fi •

71/- S.H.- Voilà qu'on appelle le fils d'EKPWAGHE NDONG-.

72/- G.H.- Viens jouer le Mvet •

73/- S.H.- 0 joueur de Mvetjoueur de Mvet je refus· le Mvet

74/- CoH.- Ehé éhé

75/- S.H.- Fils qeNGUEMA NDONG donc je vais mourir pour le Mvet au
corps de garde •

. '.

...
76/~ C.H.- Ehé viens jo0er:le!Mvet ..
77/- S.H.- NZWE je refuse le Mvet •

78/- C.H.- Ehé éhé é

..... .. ( ...-

": 1 ",



,-II3-
.·.···79/SR/- Me komené lu14l~§U MBEN ESONE

80/- C.H.- A yié

8I/- S.H.- Me komene lu~ASU,MBEN ESONE

82/- C.H.- A yié

83/- S.H.- A n~ne me ·komene lu~ASU MBEN ESONE •

84/- C.H.- E a yié

85/- S.H.- NDON MEYE ~one abèny

. "

~-... ,'.. .

'.. .-

. )

..~

..)

'.
)

86/- C.H.- E éhé aé é

87/-:-; S.H.~.MINKO ·MINKOLO •.

88/- C.H.- E ~hé Eéhé .t

89/- S.H ~- Ye môr ata ngone gni·· ana é

90/- S.H .~..Ebone nn8m ane me vé
. '..

9I/- S~H.- éboné

92/- S ~H.- Mb81a! .

93/- C.H. - ha an !

94/-S.H.- Hahan ahQnmahan bifulô

95/- V.F.-(cri d'en courAgement).

·Le Conteur-(S .H. )~(Mo"rigone .Edule Nzok a nyifi Mvet mane me dzifi Mone N3UE­
MA NDON se mo me wôle èulme Mvet ane mvefi • Mone NGUEMA NDON a mane
fulane bebôm kifi a tare MBA NZOK dza barn. EFUI.A. bebom a soabe. ô a

" '

NGUEMA 0 a robo dzam me burtineve Mvet).

...... / ...- !
1

1
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1 t .. '.

79/. Œ.H.- Je voulais épouser ASSOU MBENG ESSoNO •

~'. Î' .'

sO/':C'.H ~- A yié

B2/- C.H~- A yié •
. \ -~ .

\.

33/- ..S.E.- 0 maman je voulais épouser ASSOU MBENG ESSONO •

...
-

85/-5.H;- NDONG MEYE de la tribu ABEGHE •
.' (.. ~ '.

a~ é
. , . \

\ ..
. '.- .. ......

,",'
, .
'''.: -

ééhé ,!

~, :~, ..,
ft"· ", .'

MINKO M1NKOL?:/
~: . ; ...... ~'. ')

~ - "'. '.' /
.". .: '1..' ,1 ....."

SS/- C·.H.,;;:'E'·!"" éhé

87/- S.H.-

", ;.', \

89/- S.H.- Peut être quelqu'un voit-il cette lune au jourd'hui~·.\i>·!""~·'.l,
....

?

91/- S.H.- Fiancé ,", .... '
.•• r

• ," • 0["

" ", ','

.92/":""05 ••H.~.- BdhJ our

93/- C.H.- Oui
.;

.. :.

':. ."\'

94/- S.H.- Hahan ahan ma han bifoulo •

95/- V.F.- Hululement ~e. "fe'mm~' (encouragerrients) •
',.;. ",.'

',11"

Le Conteur...{S .H.- .(Le neveu de la tribu EDOUNE NZOK murmure. Le Mvet a

fini par aimer lé fils de NGUEMA NDONG.C·' est moi qui ai l:·'habi tude' de.
. ~ . .. . . . . . .' .' .

jouer le Mvet.comme la pluie. Le fils de NGUEMA NDONG R fini par avoir

la voix de tous les joueurs. Mon père MElA, l'éléphant barrit ....~e" grand: -."
joueur est venu,· o~NGUEMA~ le faiseur' d'affaUre, je·:r:~èmou.rraique pour
le Mvet).·"

",'
... i'

........./ ...- .

... .'. .;..
• ,. .~ .:-.' .' • ,,1; •.

. ~.::- ." ..
", ;4

..~... " .
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'1

.. '-II~- ,
, '143/~ Ebôr ENGON ve buruk bengawôgh éfwé ba dzô nyi.:'Emôr" anga tùre

> '

kobe va ve NYEBE MONEEBO '.
:- .. '

Onomato~ées ••• A kobe na :·A ké tare NFULE be za to bivôe, hegn mina
tobe bivôe ya ? ' : ",:', . " .',

I44/- K'adzô ébo angoône, ébo nyè ehb nfacma nyebebe kobeghe'be
lôm~ nga ôkü môr te be mane nye énifi.

145/- Ka bo i1bé abo asum, aké ye môr aboaf\ Okukut an,a, môr" te abaghe

asum adzé. Ane ba bera si bivô ne buruk •

146/- Etn t a nté avatomane, vivihim ebè nkôl bingokôm',,· ANGONE ENDON

ANGONE ENDON OYONO a yinebe ômvôdzésin. . ,>~",
" '

147/- ANGONE ENDON OYONO a kibe môra akône via via v;ia,~ia:.'\'i,a è' ta
ane môra ndzo dza ,kôre mbé yeheh éke wôre afa kwé., Ndzo 'te édze éne

ANGONE ENDON OYONO évine nda'îye robé. "

, '

. '.'1478/-: r-iô:ta ndzo édzo ene évine nda
ANGONE ndzo éyü ku •

édzo éne ke k~'~te nyie mbé nda

-: ,

149/- Kabane éye zu lôre mbési éyU kabane, môr éye zou lôre éyü môr •

. ', .

150/- Dzôm dzôm dzôm ngh' ôsune nghe nlo ngh~ mvufufi ~zôm ~'~té dzè
va kôre a nsefi ne dza ke nyie énda NKOME mina •

151/- Ya na éne, mepôp, nghe, féfé ve ndzo dza yü "Ô ,ta, 'ane ·biôm bi.te
bine ôsi fuIuIu."

. ,
152/-: E~e',:A,NGONE NZOK ~' k,ibe' môrn ûk~ne, ndzo te éke, ku ngura nfak,

mbé nd~.~~ ~~ue~. -

'.~. • • , .... • .:" ~.' .'. • r

153/: ANGONE'ENDON OYONO a dumane,mo.anda, a dureya môraéwala ne
A A.... ~ .• ". . ~ C:.' .t.. - _.... r ,.', ... '. ~ ",' A .. ' .' .

wolere a bOl dzo ÔSl kô t A tSle mora bomendene mekane a dzôghéôsi"vee.

154/- ANGONE a dumane mo ewala été mbwam nsure éndéè éwô a tare
a toghe mbwa~ hsure-endéè a·fere mekane nlo nfene amoghe étô sikap

;'..... / ...-

toghe
,. 1

okomdo7
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.. - :116­
143/- Les hommes d'ENGONG firent silence lorsqu'ils entendirent cette

nouvelle. L'homme qui parla le premier fut NYEBE MONE EBO.

Onomatopées •.••-. (Il dit:.. par mon pèr~, NFOULE quels sont ceux qui se
taisent? Hein pourquoi' vous taisez-vous ?

·144/- La nouvelle est horrible, olle. est mauvaise. De mon côté à moi
NYEBE qu'on se réunisse et qu'on envoie un émissaire à OKU qui-irait tue:
tuer cet homme •

145/- Il a mal fait, ,il est jaloux et il le manifeste idiotement. Oh
C.omme cet homme est jaloux ! Puis le silence retomba

146/- Après un certain moment on entendit un bruit à NKOLB1NGOKOME.
ANGONE ENDONG OYONO d'un bond tombait dans son village?

147/- ANGONE ENDONG OYONO Ise mit à tourner un grand bouton,' via-via"';
via-via~ ?·Puis les grands ciè~aux se mirent à quitt~r la port~et allè­
rent se ranger derrière la case. Ces cise8uxsont les battants de la por­
te de la case d'ANGONE ENDONG OYONO •

148/- De grands ciseaux lui servent de battants de porte. C'est ainsi
que si une poule vient entrer par la porte de la case 'd' ANGONE, ,les ci-'
SC2UX tuent la poule •

149/- Si une chèvre veut venir passer sous la véranda ils tuent :a
chèvre.; si un homme veut venir passer, ils tuent l'homme".

150/- Aueune chose n'échappe ; une mouche-rouge? une mouche, une abeil­
le aucune de ces choses ne peut quitter ia cour pour ent~ër 'dans la case
de NKOME, impossible •

151/- Il n'y a m~me pas d'araignées ni de cafards. Les ciseaux les
tuenttbus.Tous cei insect~s tués jonc~ent le sol, p~le-~ale.

152/- ANGONE ENDONG ayant tourné le grand bouton, les ciseaux allèrent
tomber d'un côté et la porte de la case fut ouverte.

153/- ANGONE ENDONG~OYONO prit dans sa case une grosse malle, la posa
par terre. Il déta6ha un~"forte ch~in~, ia ~osa au sol.

154/- ANGONE plongea des mains dans la malle. Il y prit tout d'abord
une: culotte en tissu noir., l'attacha aux hanches; un gr~nd pagne, un

...... / .' .. -
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môr'tl'étô tnemwé:Î., SUTe m"ah' ,ribwôq e, ta' 'ane metsing me nko m'a ke nye

l'si wo wo wo •

l
!

abcci
1

i
155/- No ~o wo ! A tsaghe mo éWl'Itl ôsi a togheya môra alobore endéIé

" "B'ndé ré., te. émbe bifa,mwôm 1 éfâ~,él;:iue; lJliwOJ.emiIôz-e: ad~;":" nkut nnen anto
afu~ minan avu m~~t';;;.'~.~~in.e:'d'~indeé~déIé:élioregh'e mebôn, ~bi~irgha
éndeIé ézaghe dza dzilane ye dop ane mibis mia zu miawôn •

l,:
.' ..,~, '. .'-~ '.... '

.' ~ .
<: ...~ ~ "

".' Or •.•; ••••.

.. 156/-.,ANGONO a, kôro va;.!)a sôIôt 1 ' avane. 'kôra"ne m0re akuk an.qa ayat a·
. :. ~) .' ~ . .' . ',.

:. ke .siane môr9- nda mebiaf1. ANGONE END ON . OYONO a ke dumane môra nda mebian.

157/- ANGONE'ENDON OYONO a ke dumane môra nda mebiano

...',
.158/- ANGONE a tsaghe mo ékop ANGONE ENDON OY00JO a tSé1gh~ ~6 ékop a

tomele B1S1LE NZENE ESOVE ABODZAN nsek NGOME Ayina Ayina na'a'Osesek

. Akam ayon.n~ek Angufi, nsek mebinzok nzene ésomi~ abodzafi •.•••.

..r." .' 15.?!."::' ANGONE abera duman mo ékop' ébwa mesane angune bib~ny

"',' -:-:fo y' abl nzok ékat mituma .akam nkughu rirrbwos'~

4b'afi: meve s,

J
1

, - 160/- Rrr kpwos ~ ANGONE', a bera duman mo anda ékop mek,enamôra mban

. 'ékop ~eke~a;' môra mba~ ékop mekena " môra mban • '., Rrrrr ! 1

~ . . .

161/-A toghe mebup ml oyane zabwa adzôghe mebane amvus '; étoghe fe

mëbUp m.' üy'ane z ainbV1a abera dzôghe mehane' amvus .~

162/- ANGONE a kôreya tôman

nlak nknIebèny rirr ôngônesô~

Iume meénifi bwos.

. "

ta. Rirrbwos' nlak ng amvuIC'l'oreto " mora

ôngone (1) nyat ôngone Nzok AKOMA MBA ()

.. ..
-~. .'

163/-À~ONE BIDON OYONO abe:t'a duman mô : (( Wa yem na a togheyn

mêra Mengo Mesiaf1 rirre sin 0 ta ane môra éküküè nnô môre dza fum ôya.
": fum» •

,
>.

164/- ANGONE ENDON OYONO a bera duman ye mo wa yem na a,togheba

Iv'\ekome ôngône sô nkalbanye sô mesèny ôngône' r',.'•• ,' •• ;>..:'.'

, .' .i ~
::" ".

,. '
,. ,',

.:~ .

" Ja...·.! ... .:..·
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4b'afi: meve s,

J
1

, - 160/- Rrr kpwos ~ ANGONE', a bera duman mo anda ékop mek,enamôra mban

. 'ékop ~eke~a;' môra mba~ ékop mekena " môra mban • '., Rrrrr ! 1

~ . . .

161/-A toghe mebup ml oyane zabwa adzôghe mebane amvus '; étoghe fe

mëbUp m.' üy'ane z ainbV1a abera dzôghe mehane' amvus .~

162/- ANGONE a kôreya tôman

nlak nknIebèny rirr ôngônesô~

Iume meénifi bwos.

. "

ta. Rirrbwos' nlak ng amvuIC'l'oreto " mora

ôngone (1) nyat ôngone Nzok AKOMA MBA ()

.. ..
-~. .'

163/-À~ONE BIDON OYONO abe:t'a duman mô : (( Wa yem na a togheyn

mêra Mengo Mesiaf1 rirre sin 0 ta ane môra éküküè nnô môre dza fum ôya.
": fum» •

,
>.

164/- ANGONE ENDON OYONO a bera duman ye mo wa yem na a,togheba

Iv'\Gkome ôngône sô nkalbanye sô mesèny ôngônG' r',.'•• ,' •• ;>..:'.'

, .' .i ~
::" ".

,. '
,. ,',

.:~ .

" Ja...·.! ... .:..·
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'- IlS...
tissu solide attaché de façon à, laisser de, grands pendànts ••• rrr kpbwos

On poüvait voir sous son ventre les multiples noeuds d'une co~de •

!
, '. '.'

,,155/- NÔ'wa wo Il prit au fond de sa mallè un léÎrge et long pagne.
Ce pagne'~vàit'h~{t'p{~ces dont les coins de la nèuvi~me passaient au
rouge, (comme celui du 'joueur de Mvet est blanc, je ne sais si je me
trompe), l'attacha en noeud simple qui laissait pendre le pagne jusqu'­
aux geneux, le roula dans la région proche~du nombri~'avet des pendants

a~lant jusqu'à la cheville~
..•..

156/- ANGONE' sortant de là, contourna un c~té de sa case et se rendit
dans son appartement réservé aux fétiches •

157/- ANGONE 'ENDONG OYONO entra dans sa case aux fétiches ~

"

158/- Se tournant vers le crochet;, ANGONE ENDONG OYONO y prit
BISSILE NZEME (demande de chemin) ESSOVE (d'où çà vient) ABOOZANG (pied

dispara1t) un ~tui en peau de prac-épic petit étui p~ur"défendre la t
~ribu,. un~tuid~ ~oucani un 6tui ,attrape ~léphant, il' n'y a~as de che-

, ~. min, par 'ici ,. pie'ci'disparaît •••• Rrr kpwos !... '

I59/... ANGONE prit encore sur Url, crochet une:cartouchièr~', un grand
~ panie~èn ba~bou co~t~nant'un ve~d'excré~ent~'éléphan~, des restes de
l, bruli:s, une ',' fétiche 'pour défendre lapqitrine.

160/- Rrr kpwos. ANGONE entra encore dans sa case,y prit une chéline
avec une grosse boule ••• Rrrrr !

161/- Il prit les grigris en peau de genette, les mit sur ses épaules,
il prit encore sept grigtis en pe au' de genette, "le.s mit enc'ore sur ses
épaules ..

162/- ANGONE s'éloigna de Hi. Il alla prendre une corne de. NGAMVOUK

une grosse corne de l'antilope cheval,. une ceinture d' ant'ilope , sommeil­
.leusê; une ceinture de buffle, une,~efnture d'éléphant, AKOMA MBA m'a
injecté la vie. Kpwos.

, (

163/- ANGONE ENDONG OYONO entra encore dans sa case il:y prit un gros
habit à galons, ·le ~assa ; et on pouvait, voir, au dessus, un crgne d'hom­
me, ' tout blanc'.

. 1"'_

164/- ANGONE ENDONG OYONO entra encore dans sa case. Il 'y prit sur
un crochet, une ceinture d'antilope cheval, d'antilope puante, une cein-

.... .. / ...-
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~':-II~, .
, ; s8 nkalbanye s8 mesèny ôngône nyat., ôngône, mvu. ôngône Nzok; AKOMA, ' MBA

.~ .. '. .,

a yô melingha'angône ébu bwôs~ , ;

" 165/- Ebene bo ane wa deghe' nye nfak akane meyôm ; étuk mvele mbom!
'ôken , nlondon baso ntsaghe Mengôna ômvok kî ôtsi Mevunmenan Ekôre
befafôle biwôle bi ôken ~

I66/- Ngome bifira zabwa fôlôre. Edeghe nye nfak ye meya, étuktnve e:
mbomôken Nzok Mekôme abene boane n toghe baman rrrr si~. A toghe ét k'
kusene abimabe' soghe' abum ane wogha bingab' alè nn Mebiame mefia b<Jn ;J

ban dzebe dzebe •

167/- Môr a taghe 1ère ANGONE ENDON OYONO ônu •

168/~ Mimbu a zene mibè benyabôre be lèghe dzü na éba nkane kpwele
,'abum asi a zu ba nkel meyôm bebebebe •

169/- Hguele ékuku awume avene ,. nguele ékuku awume avene, nguele

ékuku awume avene a dzoghe ôzan nkaghele ne fôlôre, a togheya mikore
ôkefi ne kundum •

I~O/- A~GONE ENDON OYONO tsaghe mo ékop kare mekena' ômvok
mekena ômvok élé kare mekena ômvok éké kare mejena ôrnvok p-ké
ébu'awôme a kel ngherga ôkin sin ~

171/- A togheyamôra ANGON beyene a dzôgheya a tü été kin
môra angôfi meki a bern dzoghe a tü été k~ghelé. '

éké kare.,/

atnvo'kl te 1

,

A togheYé

i

I72/- ANGONE ENDON OYONO a togheya rnôra angôn mbo mam a dzôgheya m~or
1

asu bwôe ékô nnô ebere ne sôek émyen abera dzo tüè ane ba tüè ékôp nkprn,
ô," • 1

173/~ Enye ANGONE a k8re va ne soghelan a toghe m8ra nguir,éng8m a!

dz~ghe nkek (1) ye rneya ayern ye nkek a bera toghe môra·nguin éngôm aber,
1

dzogne nkek ye meyôm ayeme ye môra nkek. !

174/- Menden mekoane ANGONE ENDON OYONO ô zan mesônaminemenden ne
kebaghc! Nkop édzidzik ônga sighe ANGONE ENDON a tü étéane •

175/- Al~O~ va ne sôlôt ane môra kuna dza dzi asen •

". ~ .... / ...-
1

!
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du câté:droit : une
avait ~ussi du ceté. .....

" '!'

" ~U~

.. turedebufflé;" ceinture' à robe, tachetée; "ceinture di éléphant qu' AKCNIA
, ,

". MBA nppelle MELINGHA, neuf ceintures.

165/- Kpwos ! Etaient suspendus à ces ceintures
vieille ar~te de poisso~ , un couteau usagé~ Il y
gauche;une vieille arête de .poisson, un couteau vieux modèle; NZOK

_MEKOME.

166/- Il prit encore, une (sciure) couleur de mer. R:r:?:~' ,si-ing ! Il
prit un vieux canif, l'accrocha sous son ventre , coutea~ aussi plat
qu '.une rivière'eri' début.Q.' assèchement • Il lima'ce couteau, l'aiguisa •

.: "

167/- Que personne ne montre plus ANGONE ENDONG OYONO du doigt.

168/- Un couteau à deux tranchants que les vieu~ surnomment : EBA
KABANE (paté de mouton) ce .coùteau pendait sous son ventre, son manche
penchant ~ droit~. Be beb~ be be •

169/- L'humeur d*un EKOUKOU : la mort app roche l'humeur d'un EKOUKOU :
1'1 .... •

la mort approche. L'humeur d'un oiseau! la ~o~t a~proche.: Il, les jeta
.' ..surson.dos • Folore <E'II prit un, cou'teaû recourbé ~

. . . ,'".'. ~

"\' .

170/- Il prit sut un crochet un 'tas d'anneaux, un greJ,.ofen fer, ; un
tas d'anneaux', un~~~iot'en fer ;un~tas d'ann~aux~: un grelot en fer;
., . • • . \ <.

un tas d'anneaux;' ungrel~t en fer; 'en· tout n~ufgrelot~. Il.suspendit
,le dixième au ·:\cou.

I7I/- Il prit ensuite une clochette de voyant, la fixa sur ~~ poitrine,
une clochette couleur sang, la suspendit ,encore sur sa 'poitrine •

. 172/- ANGONE ENDONG OYONO prit une grosse clochette, celle d'un homme
d'affaires et la fixa en plein front. La 'peau de la tête se souleva, il
la rabntti t comme on remet la peau d.fun souf-fllet deforgè .....

173/- Puis il prit un gros gri-gris en proc-épic~ le mit sous la ma-,
chaire gauche et serra les dents ; il prit encore un gros gri-gris en
proc-épic, le mit sous· la machoire droite et serra les'dent~~ ,.

174/- La '. salive se concehtra dans sa bouche. Il l'avala, Un filet de
\

sueur se mit à couler sur sa poitrine comme un ruisseau rapide •

175/- ANGONE sortant de là fit 9n bond comme un touraco mangeant les
fruits du parasolier •

. ... . .1. .. -
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177)~:A,NGCNE.··ENoON OYONO a toghe môrantôm ~von'e':(1) a,tüè a toghey,

ntôÎn' ni~:binam'~ wn~ya n~uet, Rirrre sin! Nkol te ôbele ken ale meya

ôbele ye meyôm etogha nye minkek aze •

. .. r'~ ." "'-" ..
'.' "

, 1"

178/~- ANGONE ENDON OYONO anga vebesok memafi ane môra ndôe mvon
. ! ~'

ye ye~e, ~ne môra Ondôm ndôe ye mendzlft.

,: .
I79/~" A togheya mera mbwan Bibili a dz8gheya mebane keg.~~ké' Ebera

toghe alopot mindzofi atoghaneyabwes •
- .,...,: t .: ..,

'. .' ,"

, 180/- ANGONE Soghane, kundurn viviIhim a ka yinebe môra nda môra nsek

a tebemôra nsek ••• Onomatopées •••• A toghe aleafi Fônô avele asu a. :

toghe Fon~ adz8ghe ~ôra:nnem ayô •. '
" .,. ,J

f ~.

I8I/-Etoghc m.inlak mi akpwèi\ mibè mi Fano 'abemabe adzü asomeya môr1
ésome kilit, Abèna ngu~ ôkobe ANGONE ENDON OYONO anlô été ~

','-.
.. . , '; "

.' .

:i:82/- Ene ANGO;NE. a: kôre anda te va' ne'·sôiôt,:· aO iineb~ EM;.oN NZOK

MEBEG-IE MEMBA. Kin! A kobe n? kamone"'ONDO ka'mone MBAka mo'ne'MEYE fnô:r

é.'\'tagha m'abé minkul menyun EKO MBE ma ke lumane ZeN M1NDZ1 eBAME

étam

• 0 ".' • "

'. " ...~..

183/- A kue ékyap ébwafi !

.~: 184/- Nde mbene ba lè !'
."/'\"

. .

. r

0; :..

.~ .' r ..

, ~

185/- Mina yem w8ghe adz8 ma dzô ngha ?

1.86/- Heheng ! ...

16f7/- S.H.- (SEME NZOK, mone 0 a Nzok dza barn. Engogol"embele

" Y12· M~NGU:IREbe'nan:e dzam 'nga ma ana h~81'~n .-
, .. ' . ...., .:"(

EBAI\

.' .. ' : ~.. ":. ~

,." -:

.... '. '.. . . ~ .
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176/- Il contourna·encore sa case et entra dans son ap~a;:r~ement à
chapeaux. Il Y prit un chapeau· en écureùil' volant .. et s (en 'coiffa, il en

'. . .. . . '"- . .
prit un en peau de singe, le mit encore sur sa t~te. Il prit un chapeau

en loutre, le mit.

177/- ANGàNE ENDONG OYONO prit un grand chapeau de MVOME , le mit et
il prit un chapeau de panthè~~ avec des pat·teset le )ucha dessus, rrrr,

.. sing ! Laficeile le ~~tenant passait àc8t~ de l'oreille gauche et de
l'oreille droite, en traversant une barbe en collier.

178/- ANGONE, ENDONG OYONO s,e !!lit à re~pirer aqec les joues comme un
gros 'silure chat dans un gué, ~~IDme u'n gros machoiron des profendeurs.

179/- Il prit un grand fusil à piston : ~'LONGB1B1L:tll, le passa en ban­

doulière puis' une grande épéè et s'en arma ....

180/- ANGONE sortit de là et se rendit dans une grande case où restait
un étui à fétiches, Il en ôta le bouchon ••• Onomatopées.~. Prit une

clochette 'de gUerrier et la fixa à son front, en fixa une sur sa poitri~

ne~

181/- Il prit deux ~ornes de gazelle des guerriers, les enfonça dans
\,. le nez et renifla bruyamment. Aussi t8t un toucan chanta dans sa t~te •••

~ 182/- •....•-.- C'est alors qu' ANGONE quitta sa case pour retourner à

ENGONE NZOK MEBEGHE ME MBA où il dit: ni un homme du clàn·ONDONG, ni de

celui de MBA, ni même de celui de MEYE, personne ne doit me suivre à

M1NKOUL et MEGNOUNLE EKO MBEGNE. Je vais combattre 'ZONG MIDZI MI OBAME
tout seul"

183/- S~H .- uri fusil ? piston part tout seul

1&1.. /- C.H.- On demande ce qui est arrivé ..
185/- S.H.- Est-ce que vous entendez bien ce que je dis ?

186/- C.H.- Oui ! .-

I8'i!/- S.H.- (SEME NZŒ, l'enfant s'en va. L'éléphant barrit. Que de
pitié pour EBANG et MENGUIRE, la grave affaire. Pauvre de moi aujourd'­
hui).

* * Phr~ses 3"1 - 32 1 Ce sont les hormcs puisscnts d'ENGONG qui sont
ainsi peints~

. 1

_....
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'. . .. . . '"- . .
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.. -'. 1./ To, ebene bo ::ine WD. bè IllVU-lilVU nle: ne wc, so mvu;..I!lVU..

2/ A EB\'1AN ONDO étc.re bekafok énm ONDO MEil. . 'l'e .Me De. DJ.n- ,

kibe

. ... i -1 ..... ~

j. •••

j. • •
3/ .Ô to me ke yebe ye.. bio.. wc,

_.

be. bobo ngur.D. éton ?
bi ntoton~o.. étom, y~ ~c.:~~

. ~ . . ,4/ EB\I.Al~ mmo n dZ8.1e énCI:l bÔr ne buruk, nyi na. ~a8.lè ?

5/ l-T.KuDAN I-lliDZA n' OTUGHU rWD.lŒ. }';NGONE N:L~DZA. n' ETUGIpJ . wa yom

no. bevegh zangbwa bend6rlan bemann bo mendm mankomo.. ye mite.t 1

.,.
'.' ., .,"{

mintosm•
. ..

. .6/ :CB\UI.N Olmo [l.1~obe :p.a NKVDAN fD.k, wc. ~lè minkibe dzé ?

7/ NKUDAN 11EDZA m'OTUGHU a kobe na : A EBWAN OITDO wa ônga y8- '

.... _'. bend éto.ro beka ans .beka. boghe benga ·y§,~.,,?"e no.. "Fek énm"·. Olmo T:IBlI..

1 • ~.

. '. ,'.", ,"

i

.)

..'

8/ k ' én-' ~ fI' -' ~ A d ~::::_:,..::' ." ." W8:. ve emam mese .L1.l ye n sne y en.L1.l.,. one wa ,o~gE'. Zu

. . .},8:mmr }TI.:;:BL;GHE 11l:iMBA na m,Ôr a tagha dz6 ,dzDDENGONG NZOK imBliGHE
" , ,.' .. .,' , ; '., '. . . ..i ·~l ~'. ,.' ~

. j>:IiHBA éwé ntuk.

... "'<C, 9/ :':Ddo 'me. dzÔBBvÙU"'if OWDO ha ndz8gh~te.ro AN'Gmm ENDON OYONO

na [~ sore nimbeghe. Mo dzma ma wôk ZON IUNZI D. 1 OBAl'.ffi éyôla , iJON

nHTDZI D' OBilJ.'Œ ".
...... .,-' .

1

Iy
éyôla ne dzift n~ wôk é!ôla na ZO~ $

IDE'. dzm LlO. wôk fiyofi dé 'na' OK/ulE !
1
1

10/ GyÔlr>., L.on 11I..,~;J...:;I Li' ():D~'J"VŒ.
me dzing w6k ba ka fore na OBiÜ~,

".- 1'1/ EB1tliüm me' vOghG be ke 110. luk ZON r·UNDZI Mt OBAI1E.

..
,.'

G.H. Akue ékyap ébwall(

C.H. - Ndo nbeno ba lè. Ha a Dor.
.\ . ", ~ ';

, .. ,

.... / ...

. '. ! ~

12/ EbÔr EliTGON be vane ku ne buruk. A kiè tare MFULU'a .ye ngone

éboafi ka éyi ana, akiè. r
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CFL\PITRE 4

1/ Reg~rde tout à coup derrière eux
Un 2:ppc;1 leur p2.rv-int.

... RegLi.rde ...
-124-'. ,

Onomûtopées •••

2/ Oh EMBv~iNG O~IDO, colui qui,snit venger ~GS GOours, le moyen de
vie d'ONDO'~mA, je 't'appelle, MINKIBE

3/ Tu ne veux p8S me répondre pourtont nous ne nous sommes pas
querellés. Qu~lle querelle a d'ailleurs dtimportancG entre frère et
SOGur ?

4/ E~œWLNG ONDO tendit 10 bras et tout le monde se tut. DG qui·
vient l'2ppel, dit-il?

5/ De NKOUDi:..NG NODZA 1\'1' OTOUG-HOU, la c81èbre filla di;:; rJLEDZ1.l.
M'OTOUGBOU aux sapt ~dotours, ses soupirants s'év~lu2nt en des milliers,
dos cOllt['.ines dE~ milliers.

6/ EMB\'li'l.NG Olmo demonc1a à NKOUDANG pourquoi elle l' &,ppela~t.

7/N1COUDANG :r.mDZA M'OTOUGHOU répondit: ENB\'l1\.NG ONDO~ CiGst toi qui
t'Cf:..: nommé "col ui-qui-venge-ses"'eoéurs" et alors tes soourS t'ont nOI:'llilé

1.,. "moyem-de-vie" d' oNbo MEA.

1
8/ Tu mesures toutes les affaires de la vie et de la vie elle-même •.

N' ns-tu pas dit qu 1 à ENGONG NZOK JY1EBEGHE rom NBl'..., personne ne peut diro
QI'}J] chose 88.:LlS qu'on confirme sa valeur ? .

9/ C'est pourquoi je demande à ~~œ~ù\.NG ONOO de dire à mon oncle
j~NGOrr~ EN00~G OYONO de se désarmer. J'aime entendre le nom de ZONG MIDZI
rn üBiÙ'Œ.

10/ J'aime entendre appeler ZONG :r.rrDZI, Je l'aioe'plus quand on pro­
nonce ZONG MIDZI MI OBf~. J'aime entendre le nom de ~u,tribu OYJ,~D.

11/ m·'I!3VAlTG, je ne peux plus vivre si je n'épouse pas ZONG NIDZI lJiI

OR\J.'Œ.

S.R. - Un fusil à piston part tout soule

C.H. - On demr:mde ce qui est arrivé.

12/ Les hOrJ.m8s d'ENGONG firent silcJl1ce. Comment ! Par mon père r:tFOU
LOU, il n'y 2. pes àe fille plus impolie quu colle-là. Ca a.lors ! Comment

... / ...
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131 Ha i a Nkome a mlina toghane ~iDbeghe ,8nyu af~'.ne émi biË'. dzine

y'GQi bia yeo; bona, a sore@le, za aye dzÔ ?

14-/ .A1dé te.re MFULU é ••• Onono.topées .'•• ye minga a b.onn , i
6kukut ana akié. Ha. NKUDAN ase ngone. ',;,.- '( MONGONE EDULE· NZOK a burane

nedzafl) --.

,151 EB'I'IAN ONDü a Y0ghe na 6 mG voghebo ke nI aluk énone MIlfDZI

I:l' OBM-lE, ZON MumZI.

16/Mone OBlùVlli N'DON a yü me nnGm abur..l ke De yene .ngura n6re amis
"

. hék a none OBAlym. Hé a mone O~I'm nyua ha a Bone OKLNB

171 a ké !E.nye foghe éDan éniû ma tare nna. Di, za aye dz6 ?

(r.lONGOlffi NKOI'Œ AB.A.N a yaghe.ne minku mia GSsok

D Z A L A

1/
0

_ S.H. _ Oh NDON a Vlelé nghoghe rq.bo dzatl.Ndzi "Ta zu bo NBJ:JGOl'iiü:t

21 C.H. - Ehé é

31 - S.H. NDONG awelé ngoghe robo dzam. Ebono EYOGHIi NZEO,ye ndzi

wu zu bo r~~NGOMO

.1 '

41 C.H. - Ehé é

51 - S.H. - Nga mÔr anG me vole Mvet

61 - O.H. - ImON a welé ngoghe mbo dzam

71 - S.H. - Ndzi wa zu bo IlENGOMO ?

81 - O.H. - Rhé é NDON a lfelé. Ngoghe robo dzan
• 0

.\' .

9/ S.H.
o !

< '

Ndz~ wa zu bo MENGOMO ? ... / .. ~
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cela pout-il Btre possible ? -126-

13/ NKŒ'Œ a déjà mis to~tes ses ~rmes, sans compter celles que nous

ignorons et C:)1188 que nous conn<:dssol1.s, ct on lui dj_t de les enlever.

14/ Ca alors mon père NFOULOU ••• Onomatopées •••. Est-ce qu'il y 8­

une fOIl1rilo plus stupide que celle-là ? Comment ! Oh mais NKOUDli.NG n'ost·

pSI:: une fille sériause. -- ( le neveu d' EDUUl\'IE NZOK meurt pour l' aTnour

du T-lvet) --.

15/ E~rnW~NG O~IDO répond~-moi. Je ne peux plus vivre si je n'épousa

p2S le fils d' OB1\I:IE ZOUG llIDZI.

16/ Lo fils d'Onj~ill NDONG a troublé mon coeur sans que mes yeux
l'aient vu. 0 fils cl'OR\i-'m, jGUllG hommü de·la tribu OKJ.î..NE, 0 j8une hom­

ma de la tribu OKl:..rJi~.

17/ Comment! C'est vraiment ainsi qu'~: cOEJnenccnt les ChOS8S dû la

vie. Qui va parler dû celle-ci? (Le nGV0U de NKOUMI; ABLNG fûit ses

adieux du Mvet). --

1/- S~H.-, NDONG est nort, lu p~~uvrejoueur. Qu'es-tu vûnu fQire
à l']}]NGmlO ?

2/ - C.H.- Ehé é

3/ - S.H.- NDONG est Gort, le pc-.uvre joueur de rrrvet. ]'ils d'EYOGHE

NZE' qu'es-tu venu fGire à MENGOMO ?

4/ - C.H.- Ehé é

6/1 •
C.H. - NDŒTG ost Dort 1;.; l?flUVX\j joutJur de I>J.v::.:t.

7/ - S.H.- Qu'es-tu venu faire à r1GNGONO ?

8/ - C.H.- NDONG est mort. Le pûuvre joueur de Hvet

9/ - S.H.- Qu'es-tu venu faire à UUHC{)l\10 ?

... / ...
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-I27­
.. 1.0/ C.H. - Ehé e NDON a welé ngoghe Dba dZ[T,

11/- S.H. Ndzi wo. zu ba l'{::;ImONO ?

12/ C.I-I • Ehé e NDON a ';';01é ngagh8 moa è~:3o.::1

. 13/ - S.H•. - Ye tlU dzin8, 'tla ?

. i . .';. ~. . .

14/ - C.H. - Ehé é IIDON a w81é Dba dz~

15/ S.• H. - 'rugh['.ne kule

16/ - C.H.-~mCN a wülé ngoghe nba dzarn

17/ S.H. Tughane kule • Ndzi wu. zu ba r·'IENGorvro Ct

18/ - C.H. - Ehé é NDONa.wolé nga&~e Dba dZD~

19/ - V.H. - Han tughane NDON Ct wé

20/ - S .H. - Ndzi 't'ra zu ba jyIi~'NGOIvrO

21/ - C.H. - Ehé é ImON.a weIé ngoghe nbo dzan

22/ S.H. - Ndzi wc. zu ba MENGOMO

23/ C.II. - Ehé é N'DON 2,;trTeIé ngoghe tlba dZaD

-24/ S .H. - Ke tsit dza T.lUne l'le dzi oeba

25/ - C.H. - Ehé é NDONe•.vTGIé ngaghe nba dZUIl

26/ - S.H. - Ndzi wa zu ba IVlliNGONE:

'....

27/ C.H. o éhé é îIDON a 1wIé ngogh Dba dZaLl

.. .

28/ - S.H. - Ndzi wa zu bd }18NGOMO ?

29/ -C.H. - Ehé é truOND. WGlé ngaghG~ba dzœù

30/ - G.H. - Engongo é~belG mane EYOGHE nse

'. .

-I27­
.. 1.0/ C.H. - Ehé e NDON a welé ngoghe Dba dZ[T,

11/- S.H. Ndzi wo. zu ba l'{::;ImONO ?

12/ C.I-I • Ehé e NDON a ';';01é ngagh8 moa è~:3o.::1

. 13/ - S.H•. - Ye tlU dzin8, 'tla ?

. i . .';. ~. . .

14/ - C.H. - Ehé é IIDON a w81é Dba dz~

15/ S.• H. - 'rugh['.ne kule

16/ - C.H.-~mCN a wülé ngoghe nba dzarn

17/ S.H. Tughane kule • Ndzi wu. zu ba r·'IENGorvro Ct

18/ - C.H. - Ehé é NDONa.wolé nga&~e Dba dZD~

19/ - V.H. - Han tughane NDON Ct wé

20/ - S .H. - Ndzi 't'ra zu ba jyIi~'NGOIvrO

21/ - C.H. - Ehé é ImON.a weIé ngoghe nbo dzan

22/ S.H. - Ndzi wc. zu ba MENGOMO

23/ C.II. - Ehé é N'DON 2,;trTeIé ngoghe tlba dZaD

-24/ S .H. - Ke tsit dza T.lUne l'le dzi oeba
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1
(

10/ - C.H.- NJ)ONG est mort, le pcuvru joueur de IvIvet.

11/ S.H.- Qu'es-tu venu fe.ire
,

l\1ENGŒ-lO ?- a
".

12/ C.H.- NOONG ost mort, le pc.uvre jou8ur da }'1VGt.

13/ S.H.- Est-c.e qUG je ne te connais pas ?

14/ C.H.- NDONG- est mort, le pauvre joueur de Hvet.

15/ - S.H.- Ch~ntoz distinètement.

16/ - C.H.- rD)ONG est.mort, 10 pnuvro joueur de livet.

-128-

17/ c.. H Ch t d' t· t t QuI t f' a' Mr,~]'.,TG(:NO '?- ;..). •- an ez ~s ~nc e:-wn. es- u venu E:.~re l~ 'j ,--,

18/ - C.H.- NDONG est Dort, le po.uvre jOl.Fo·ur de l'''ivet.
:... ;

19/ - V.H.- Dites NDONG est Dort.

20/ S.H.- Qu'os-tu venu f~ire à ~illNGOMO ?

21/ - C.H.- ~mONG est mort, le pauvre joueur de Mvet.

22/ - S.H.- Qu'es-tu venu f~ir9 à MENGOMO ?

23/ - O.H.- NDONG est mort, 10 p~uvrG jOU8ur de Mvet.
/

24/ S.H.- Sans quoi, les anim2ux n'Qur~i8nt pas Bcngé tes pisds.

25/ - C.H.- NDONG est mort, le pauvre jou8ur de Mvet.

26/ - S.H~- Qu'es-tu venu f;::,ire à r'lLNGCr,IO '?

27/ - C.H.- NDONG est Dort, 18 p~uvrG joueur de 11vet.

28/ S.H. - Qu'es-tu venu fcLire à l·'1J:~:!.'lG·mlO ?

'29/ C.H.- ~mONG ost mort, le pauvre jouour da ~Ivet.

30/ - S.H.-J'ni pitié clu. fils d'EYOGHE NZE

1
••• / ... f'
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-I29-
31/ - C.H~ - UDON a welé ngn obo·dzan

32/ S.H. - il. mone BiOGH.Ii" nseô yo ndzi lm zu bo tfGN"G0EO ot5.hé

33/ - S.H. - Ede bo bÔll ovet bo. ke bn. yi :0IDüN J::YOGH1:1

34/ - (' r"' -..J. _1. C. H •. - ImON o. '.' elé }'lgo. 0.00 dZe.Ll

35/ S.H. - A moue HYOGHE nSG ndzi wa zu be lIENGO:lYŒ ?

36/ - C.ll. - Oéhé é

37/ - S.H. Nde bu là none DYOGHD nsé

38/ - C.H. - ~ON a wolé ng~ obo dzon

39/S.H. - ~IDON EYOGHE ndziô zu bo fITlNGOMO é

4Q/ - C.H. - Oéhé

41/ - C: F
U .... ,i.. - NDON ôse ki mone ka

42/ - C.R. - lIDON a wolé nga obo dzam

43/ - i3. II. - Zu nsilo no ImO~T BYOGHli na

44/ C.H. Oâhé é

45/ - S.H. - ~mON EYOGHE abe o.one EYOGHB nsé 0

46/ - C.H. - RDON a welé nga obo dzan

47/ S H A d ,·'tVOGH·ro 'ô d·'" b 1\IT:',,'.i'.T....T()l'. ~'l '?- ~. • - n oman .r~~ J;, nse ye n Z:L VTu. ZU 0 1~\1

48/ - C.H. - Oéhé é é

49/ - S.H. - Se o.vepe dza o.ane wo dzi bivés
,. '.. .

501 - C.H. - NDON ~ wolé ng~ Dbo dzam oéhé é NDON a welé nga
mbo dz['..IJ

51/ - C.H. - Oéhé é é ~DON a welé nga mbo dznm
Oéhé é é • : • j'• ••
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(
1 31/

32/

... I3Q-..
,'..

C.H.- WDONG est Ilort,"le p;:-.uvre jouç;ur de Mvot.

, <

S.H.- Fils d'EYOGHE NZE, qu'es-tu venu fnire à rq~NGOMO ?

33/ p.H~- Et les joueurs de' Mvet pleurent donc lIDONG EY01HB ?

34/ - S.H. - C.H. - NDONG est mort, le p~~uvre joui.'mr dG nvet~

35/ - S.H.- 0 fils d'EYOGHB,lifZE qu'es-tu venu fc.ire à :r-illNGONO ?

36/ C.H.- O-ohé é !

37/ ... S.H.- Et i18 ~~pGllent le fils d'EYOGHB NZB ?

, 38/ - C.H.- NDONG est Dort, le pauvre joue~r d~ MVGt.

39/ - S.H.- NDOlifG EYOGHE qu'es-tu venu f[~iro à riDHGOMO ?

40/ - C.H.- 0-0 hé-é !

4,'1/ - S.H .... NDONG, tu n' y avais po..s \,d' oncl::s

4'" 1 C.R.- ~mONG est Dort, le pauvre joueur de r1vet.oc:.." ...
, - " -

43/·· b,H.- Qui rJ.8 deIû2.nderE'.it à NDONG EYOGHI: !~, t,,'

44/ - C.H.- 0-0 hé-é !
"

45/

46/

S~H.... NDONG EYOGHE')ui ·jto..it le fils Cl. 'EYOGH:8 NZE, .

C.H.- NDON'G est mort, le pc.uv~e jou(;ur de Hv(;t. \.....

. 47/ ~ S.H.- 0 fils d'EYOGHB N!JE qu'es-tu venu fair8 à MUNGOMO ?

48/ ... C.H.- 0-0 hé-é ~

'49/ S.H.- Sans quoi les hérissons n'c.ur?iGnt po..s,Llr..ne;é tes os.

50/ C.H.~ NDONG est Qort, le pcuvre, joueur de ~Ivet, NDONG p.~~ m0yt
.' " .

51/ - C.H.- 0-0 hé-é
0-0 hé-é

NDONG est nort, le p~uvro joueur do Mvet.

... / ...
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-131-
52/ ~ S.H. ~ Nde bE'. lèr.one BYOGIill nsa 0

, 53/- ~ .H. - ,C .H. ,:- NDON Et l'Talé ngn, robo dZ.~tX.l

54/ - S.H. - E 0 éhé âo

55/ ,- o..H. - Ehé é

, ,.

, ,

56/ '- S.R. 03hé.rnao é ma ma é

57/ - C.H. - NDON a welé nga robo dzam 0 Oéhé é é

58/ - SolI. - Edo be bôrn mvet ba ke ba yi NDON F,YOGHE

59/ - C.H. - NDON a welé nga mbo dznn

S.H. -
60/ - A mone EYC:GHE nsé 0 ndzi vTa zu bo IJi8NGmïO?

61/ C.H. ~ Oéhé é

62/ - S.Ho - ~fu8m ye nb8m bese kl mekift

63/'- S.H. - C.H. - NDON a welé nga Dbo dZ2~J

64/ SoHo - Mb8m ye mb8m bese k1 ébiéô

65/ - CoH. - Oéhé é é

66/ - SoH. - Ngura mbôn éwo "Ta ke wc. yi l-TDON na

67/ - C.H. - NDON a welé nge mbo dze~

• 1- ,-,

68/ 1- S.H. _ A dom EYOGHE nsé yé é

69/ - C.H. ~ Oéhé é

70/ S.H. Eéhé é (bis) Eéhé A ,
é é- - El 0. o-yon e na na

" \. ~ .>"

71/ C.H. Oéhé
, ,- - e G'

.' , .
", , ' "

72/ ~j oH. E éhé
,

yué- - nna no. yue

... / ...

-131-
52/ ~ S.H. ~ Nde bE'. lèr.one BYOGIill nsa 0

, 53/- ~ .H. - ,C .H. ,:- NDON Et l'Talé ngn, robo dZ.~tX.l

54/ - S.H. - E 0 éhé âo

55/ ,- o..H. - Ehé é

, ,.

, ,

56/ '- S.R. 03hé.rnao é ma ma é

57/ - C.H. - NDON a welé nga robo dzam 0 Oéhé é é

58/ - SolI. - Edo be bôrn mvet ba ke ba yi NDON F,YOGHE

59/ - C.H. - NDON a welé nga mbo dznn

S.H. -
60/ - A mone EYC:GHE nsé 0 ndzi vTa zu bo IJi8NGmïO?

61/ C.H. ~ Oéhé é

62/ - S.Ho - ~fu8m ye nb8m bese kl mekift

63/'- S.H. - C.H. - NDON a welé nga Dbo dZ2~J

64/ SoHo - Mb8m ye mb8m bese k1 ébiéô

65/ - CoH. - Oéhé é é

66/ - SoH. - Ngura mbôn éwo "Ta ke wc. yi l-TDON na

67/ - C.H. - NDON a welé nge mbo dze~

• 1- ,-,

68/ 1- S.H. _ A dom EYOGHE nsé yé é

69/ - C.H. ~ Oéhé é

70/ S.H. Eéhé é (bis) Eéhé A ,
é é- - El 0. o-yon e na na

" \. ~ .>"

71/ C.H. Oéhé
, ,- - e G'

.' , .
", , ' "

72/ ~j oH. E éhé
,

yué- - nna no. yue

... / ...



52/, - S.H.. - Et on -appelle l~ fils d'EYOGHE NZE.'
-132-

53/ S.H.- C.~. - NDONG est mort, -le pcuvre joueur dG 1,1vet

54/ - S.H.--O-o hé-é ha •••

:

55/ - O.H.- Eh ! hé é.

56/ S.H.- 0-0 hé ma ma 0 mu.

57/ - C.H.- NDONG est mort~ le pauvre joueur de Mvet. 0-0 hé-é !

58/ - S.H.- Et c'est pourquoi les jou:::urs de Nvet pleurent NDONG

EYOGHE.

59/ --O.H.- NDONG est mort, le pauvre joueur de Mvet.

60/ - S.H.- Fils d'EYOGHE NZE qu'es-tu venu fc~ir2 à m~NGO~IO ?

61/ - C.H.- 0 0 hé é

62/ S.H.- Un joueur et un 2utre nlont p~s lu mGD0 voix.. -

63/ - S.H. - C.H. - NDONG est'mort, le pauvre joueur de Nvet .

64/
."

~.H.- Un joueur et un Gutre n'ont p2S la riême façon de pleurer

65/ - O.H.- 0 ohé é!

66/ S.H.- Un jou8ur peut pleurer lIDONG comme ccci J,

67/ C.H.-· NDONG est mort, le pE~uvre joueur de Hvet.

68/ - S.H.- 0 fils dlEYOGHE NZE ye é

69/ C.H.- 0 0 hé é !

70/ - S.H.- E é angé é (bis) é'é ang é nué nué

71/ - C.H.- 0 hé é

72/,-,S~H~- E éhé ana na youé y.oué .. ~ / ...
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....133-
73/- i:l~IL -.C.E. - ImON a vTelé ngal:lbo dznm.,

74/ - .}j.R. - Ngura mhôm é \'10 l'ra. "kG wa yi JIDON na

,
1

75/ - C.M. - Oéhé é .i·":

". . ' ..~

76/ - S.H. - ~fuÔm robo a ke ayi I~ON na

77/ - C.H. - linON a welé nga mbo dzam

78/ - G.H. - A ncn EYEAN yé a yiyé yiéhé

79/ - C.H. - Oéhé ê ê

80/ - S.H. - Ehéê yiyé ayué yiéhé oto yé yé yué 0 ha .

81/ - C.H. - Oéhé é é - r

82/ - S.H~ - Ngura mbôm é wo wa ~e wa yi NDON na

83/ - C.H. - ImON a welé ngoghe nbo dzan

84/ - S.H. - ~œOM mbo a ka yi NJON n&

85/ - C.B. - Oéhé é é

86/ - S.H. - Me obo né dzé:nnÔm nkut nde ue wué dzô ofoy~n 0

....

. 87/ - C.H. - NDON a welé ngoghe nbo dZŒQ

. i .1

88/ - S.H. - Alok e IJl8l1e ke 11EDOUN1V
Mone EKfŒA oh rJD 0 mrl 0

89/ - C.H. - Oéhé é é

90/ - C.H. - 0 mm 0 ro NDON a welénga mQo,dz2~

91! - S.H. - Ngura Llb8tl e 1'10 ~a kawa Yi Nl.Jon na

. . ... / ...
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73/
·~IJ4·..

S.R. - C.H. - NTIONGr'· ost rJort, le p:::uvrejow:3Ur de I-lvet.

74/ S.H4 - Un u.ut:ro joueur pout pL.urer IrDCHG comlae ccci

75/ - C.H~- 0 0 hé é

76/ - S.I-ï.- Un c.utro joueur va pleuror NDONG cO:::l;~P CGci

77/ C.H.- NDûNG est mort, 10 pE!.uvre joueur r:1e·fi-v'ét.

78/ - S.H.- M,-man EYEA.t'TG yé a yié yé éé.

79/ - C.H.- 0 0 hé é

80/ - S.H.- Hé :3 yié nyoué yié ~} oho yé yé yo~ro ha.

81/ - C.H.- 0 0 hé é

82/ - S .H. - Un jouGur pout 10 p10uro:'.'" ITDOl'TG COl:.~13 ccci !.

83/ - C.H.- NDONG ost mort, 10 p2uvro jou8ur dG Itrotc

84/ - S.R. - Un 2.utr8 joueur pout pleurer NJXmG de ll"; m:mierD nui··

V2Ilto :

85/ - C.R.- 0 0 hé é

86/ - 8 oH. - QUG f(~rE!.i-j e ••• 0 vieux joueur donc je VfÜ8 rJOttr2.y

o fo yeng 0 o.

87/ C.H.- UDONG est Llort, 10 pcuvrü jou()ur do'I'oTvet.

88/ - S.H.- ALLOGRO ]~NAlm est allé à NDD'_UNT:LJ.

Le fils d'EKA oh n~ 0 mm o.

89/ - O.H.- 0 0 hé é

90/ - C.H. - C.H.· - a mm 0 hum ••• NDONG est mort, Le, pç.uvre ~ou0ur

de l\'lvet ..

91 / ,~.S"H.- Un jOUGur peut pleurer NDCNG do 18. ncnièro suj.vant;)

r'
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-135-
-92/ - C.H" 03h i é é ....

93/ S.:H. - l!l.bôm robo a ke ayi ND011J na

94/ C.H. - NDON 8- "t-Talé nga-mbo dZ8Ll

95/ ti .H~ - E éhê a neft 8- n.:JÎl 0

96/ - a.H~ - O~hé é é

i-J. H.

S7/ - Béhé a neft neft êê a nan

o.,'uQ / - C.Ii. - à.3hé é é

,s.H.
99/. -Ndzi bo Dono l~YOGIü; nse a n8n nen nen nen

100/ - C.. H. - Ohé ê ê

S.H.
101/ - E é nan nan 1~ON a wolé ng~ nbo dzp.~

102/ - S .H.· - Ngurc. nbôm e wa Fa k~~ ,,18. yi. !{DON na.

103/ - C.H. - Oéhé é é

104/ - S.H. - M'bôrn robo a ka yi ~l)ON na

105/- C.H. - NDON a vmlé nga tlbo dzao

106/ - S.H. - Oho ! Oha Oha

107/ -C.H. - Oéhé é é

108/ - S.H. - Oho ! aha oha eaha

109/ - C.il. - }.IDON a welé nga ~bo dzam

110/ - S.H. - Ananô DO. 0 Ila

111/ - C.H. Oéhé é é ... / ...
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92/'- C.H.- 0 0 hé é !

93/ - S.H.; Un autre joueur le pleurera comme suit

94/ C.R.- NDONG est ~ort, le p~uvr8 joueur Q8 Mvet.

95/ - S.R.- 0 0 hé neng 0, neng 0, 0 0 •••

96/ - C.H~- 00 héé ,

- -136-

97/ D.H.- E hé a-8h 0 meng é é ~h nong ...

98/ - C.H,- 0 0 hé é

99/ - S.H.- Qu'cst-il arrivé ~u fils d'DYOGIIB NZE a ah nGng 0 n8ng
neng 0 neng 0 0

100/
- ....

C.H.--O o.hé é-" - , '-

101/ - S.H. - C.H. - H1 é neng 0 neng est ~ort, le r~uvr0 joueur
de Mvet.

102/ S.H~- Un joueur peut plourer }JJ)rJNG cn disant •••

103/ - C.H~- 0 0 hé é !

104/ - S.H.- Un autre peut le pleurer par: •••

105/ C.H.- lIDOlfG est mort, le p,:'.uvre joueur de Nvet.

106/ - S.H.- o ho 0 ho o ho • • •

107/ C.H.·· 0 0 hé
,- e.

108/ - 3.1-1.- o ho oh 0 ho •••

109/ a.H. - NDONG est mort, le pauvre joueur de Nvet

1'10/ S.I!. - o nl31nan ma a tlo.

111/ U.R.- 0 0 hé
,- e.

... / ...
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,- e.
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-137-
-":~-"112/- S.E•. - Tugha nyin Ô Llebnle 8 Ll~

113/ - C.H. - NDON uwelé ng2.mbo dZDL1

114/ - S.H. - A m~ ohe oho

115/ - C.H. - Oéhé ~,~ NDON a welé nga ~bo dzcm

. ,

116/- S.R. - Ngura mb8m e wo wa kG wa yi NDON na :,

117/ - C.H. - Oéhé éé

118/ G.R. - A dobabure ys ék yéé

119/ - S.E. - C.E. - l'TDOl\f' a welo nga Dbo dZOB

"120/ - S.FI. - Ndzi bo mone .' l'... • ... yéeye 1 •••••

121/ C.H. Oéhé é
,- - e

122/ ~'j .H. A ndôm. ngone yt3 dzé
,- e

1~3/ - C".H. - l'J.DON a welé nga robo dZBl:J.

124/ - S.H. - Eyé ye yé dzé eyé dzé

125/ - S.R~ - Oéhé
.., .

126/ - S.H. - yéyé,ayé e yé yé

127/ - C.H. - NDON a welé nga robo.dzam

128/ S.R. - Eyéyé a yié yé e ê

.129/ - C.H. - Oéhé
, ,
e e

130/ - S.H. - Ngura mbôm e wo W~ ka wu yi NDON n~

131/ j C.H.· - NDON a vTelé nga robo dZaJ:1

132/ - 3.H. - r1bÔm mbo a ke a yi WDON na
... / ...
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/ 112/ - S.H.- Le serpentaire chmi.t;e, que ferai-je, ma 0

113/ C.H.- NDONG est mort, le pauvre joueur d~ Mvet.

114/ - 8.H.- 0 ma 0 ho 0 ho

'-138-
•••

\ .

115/ - C.H.- 0 0 hé é ! NDONG est mort, le "p[uvre joueur .de l\~vet.
~. . .

116/ S.H.- Un jousur peut pleurer ~DONG comoe ceci:

117/ - C.H.- 0 0 hé é&

118/ - S.H.- 0 do ba bouré yé yé yé •••

119/ S.H. - C.H. - Ndong est mort, le p~uvr8 joueur dG Mvet.

120/ - 3.H.- Qu'est-il arriv~ .n~ fils d~

121ï O.H.- 0 0 hé é !

..... yé é 0 .....

122/ - S.H.- Oh beuu-frère hé hola·é ...

'123/ - C.H.- NDOlifG est Bort, le p;:::.uvre joueur de I~Ivet •

..
124/ f3 .I-I. - H8

, yé , dzé , , dzéye ye eye ...

1.25/ C.H.- 0 0 hé
,

!e

126/ S.H.- Yé
, ,

yé
,

ye D..yoe ye •• 0

127/ C.H.- NDONG est mort, le pauvre joueur de f.fvet.

:128/ S.H.- Hé yé yé yié yéé é.

129/ - C.H.- 0 0 hé é

130/ 8.H.- Un ~utro joueur de Mvet va pleurer IiDONG comme ceci

131/ - C.H.- NDONG est mort, le pnuvro jou8ur dG Mvet~

132/.- 3.11.- Un Gutr3 joueur peut le p18urer de ln fnçon suivŒnte :

... / ...
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-I39-
133/ - C.H. - Oêhê é é

134-/ - S.R. - OBI1l.N ATmIE 0

135/ - C.H. - IfDON a welé ngoghe Llbo dzE':lD.

136/ - S.R. - lYŒKE meddl .AJ3AN

Oéhé é ê

138/ - S.R. - Aku ékyap ébwaft

139/ - Nde ~bene ba lè

--:--:--:--:-~:-~

18 / F]BW;1N ONDO a kobe ANGONE EN:OON OYON ne soreghe mimbeghe.

19 1 BBV1ANG ONDO a kobe ANGONE ElWON OYON na ANGŒ~}<; soreghe mirJ.beghe

nOr Y'EUGQN NZOK MTŒEGRE r.mMBA éwele dz~ dzE':.I:l évrele ntuk~

20 / y l abim ngon ave éngone :r-mDZA J.\JI OTUGffiJ NKUDAN r-illDZA rJlf OTUGHU

y10nye a dz8 dz~ éwele ntuk.

21 / AlmŒm soreghe. EB\vAN ONDO a kobe na Lle mana dzO, vesore ~ /

22 / Tibore tNGON buruk vivi.h:i.r.l kiîl!

23/ OBll~ I~DZA M10rruGHU ane mongone b~O ELA MVDLE a kobe na tare
ANGOllli soreghe Llimbeghe. KeNKUDAN a dzô dzao éwele ntuk ,be vEIne dzO na
OBIAN lYŒDZA MI OTUGHU abe vé, ye éka Da ?

24/ Vivihio kift t EYEGHE MEDZA M'OTUGHU a kobe na tare lLNGOND soreghe
miLlbeghe ;

25/ r~~D~A MtTUGHU a kobe na n1ayem heng nté ave NKUDAN B'abiè nye
08VGk zDngbwD. e ke zangbwa ke mwOme ba nvegh ba be dzOghebe nda.

26/ Bcnd8man bene mink~a ye mitet mintosift ba ndoman ke dzoghebe
ndn•.

... /.~.
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, .'

133/ - C.H.- 0 êhé é é
-I40-

134/ - S.E:. - OBI.ANG ATOMO 0 0
1 •

l "

13?/ C.I{.- NDmTG est mort, le p2.uvre jouGur de l\1vot.

136/- S.H.- Je v~is en trnvers~~t l'ABANG.

137/ - C.H.- 0 0 hé é

138/ - S.H.- Un fusil à piston part tout seul.

139/ ..., U.H .... Ondenc..nde rie qui est arrivé.
1 __ : __ : __ : __ : __ •

18 - El'-IBVIANG ONDOdit àANGONE DNDONG OYONO de se désarmer.

19 / BlI1B\IANG 0N:60 njouta qu' J...NGOl'ill ENDONG OYONO devEcit se désarDer

Cf.1.r une loi d' ENGDNG NZOK ~IEBEGHE ME IIffiA voulûit qu'on exécute les voeux

dE: chactUl.

20/ Co n' 8"t~.it pas une nffaire concernnnt NKOUDLNG, la fille do

r'LDZil. lVI'OTOUGHE qui pouvait tomber en rebut ..

1

21/ L.NGŒTli désarmes-toi. EMBvIAlil"G millO t j'ai· pE.~rlé. ANGONE doit

slexécutcr.

22/ Les hommes d'ENGONG firent silence.

23/ Puis vint OBIANG ~œDZA M'OTOUGNOU, le neveu de la tribu EKO

EJJLI',. lVlVELI:. Non père LNq.ONfi, œsarmes-toi car dit-il, si NKOUDL.NG dit. .

quolqu8 chose, sens effet, on se demc-lldcrn où était OBIANG I~DZ~

h' OTOUGHOU puisqu.' elle est ma i300ur.

24/ EYEGHE MJmZA MIOTOUGHOU arriva à son tour ct dit .à ANGOUli:

de [je dés2raer.

25/ Ivli:DZA MI OTOUGHOU lui-mene, prGnant la parole dit je ne sais

pas, m2.is· dopuis' quo l'JKOUDI,NG ést née, olle a eu so:pt ~doteurs voire

même-hUit, m~is olle n'a j[~àis partagé le lit avec l'un d'entre eux.

2E/ Les' soupirants Viennont p~r milliers des centQines de milliers

mnis evoc'aucun d'eQx elle n'a pnss9 le nuit. /... ...

, .'

133/ - C.H.- 0 êhé é é
-I40-

134/ - S.E:. - OBI.ANG ATOMO 0 0
1 •

l "

13?/ C.I{.- NDmTG est mort, le p2.uvre jouGur de l\1vot.

136/- S.H.- Je v~is en trnvers~~t l'ABANG.

137/ - C.H.- 0 0 hé é

138/ - S.H.- Un fusil à piston part tout seul.

139/ ..., U.H .... Ondenc..nde rie qui est arrivé.
1 __ : __ : __ : __ : __ •

18 - El'-IBVIANG ONDOdit àANGONE DNDONG OYONO de se désarmer.

19 / BlI1B\IANG 0N:60 njouta qu' J...NGOl'ill ENDONG OYONO devEcit se désarDer

Cf.1.r une loi d' ENGDNG NZOK ~IEBEGHE ME IIffiA voulûit qu'on exécute les voeux

dE: chactUl.

20/ Co n' 8"t~.it pas une nffaire concernnnt NKOUDLNG, la fille do

r'LDZil. lVI'OTOUGHE qui pouvait tomber en rebut ..

1

21/ L.NGŒTli désarmes-toi. EMBvIAlil"G millO t j'ai· pE.~rlé. ANGONE doit

slexécutcr.

22/ Les hommes d'ENGONG firent silence.

23/ Puis vint OBIANG ~œDZA M'OTOUGNOU, le neveu de la tribu EKO

EJJLI',. lVlVELI:. Non père LNq.ONfi, œsarmes-toi car dit-il, si NKOUDL.NG dit. .

quolqu8 chose, sens effet, on se demc-lldcrn où était OBIANG I~DZ~

h' OTOUGHOU puisqu.' elle est ma i300ur.

24/ EYEGHE MJmZA MIOTOUGHOU arriva à son tour ct dit .à ANGOUli:

de [je dés2raer.

25/ Ivli:DZA MI OTOUGHOU lui-mene, prGnant la parole dit je ne sais

pas, m2.is· dopuis' quo l'JKOUDI,NG ést née, olle a eu so:pt ~doteurs voire

même-hUit, m~is olle n'a j[~àis partagé le lit avec l'un d'entre eux.

2E/ Les' soupirants Viennont p~r milliers des centQines de milliers

mnis evoc'aucun d'eQx elle n'a pnss9 le nuit. /... ...



-I41-", .._
'27/ Ayane w8k m8r ye MINRUL HENYUN ~;KO MEE éYÔlcc nY:L nà é nye L13.

luk. AlifGOIif.!? soreghè miDbeghe.

28/ ANGON].:; :G~fDIjN wÔeng ! ANGONE cnga sorè miJ:lbeghe Ô nyu• .ANGOlfE

ENDON OYONO ~ oune sore mimb~ghe e. nar:l~ nie.· ANGOU.:~; ErfDON OYo"NO ne

kundun, a kobe na a NKUDi:.N 1'mDZA nn841 é nye , ZONe- rUDZI M' OR1NE

,

29/ wa yem na a luk·we melu :t:lw8m, ke alu ébu éké ke wn luk nye?

k0 ~ye yane a wény.

S.H.- fJtu ékYRP ébwaft

C.H.- Nde robane ba lè

30/ OYONO BBA ne kundULl, .OYDnO MBA a dz8 nz NKUD1I.N MEDZII.

MtOTUGHU lŒCO~ù~ a dzo na ZON MIDZI MtOB1~Œ ka nye yene ENGONwoghe ka ke

8kü ,.

31/ aluk d'~ye bomina ZON MIDZI MjOB}J~; dG ye tare ya ?

32/ LNGOlt:; J1:!IDON· OYONO a ke we mel.u Llw8m ke alu ~b~() éké, ZON MIDZ1
, ,

Ct l':ény, nelu Llw8m éBe ma. Nyon ZON IIiIDZI M1 OB1'J.'Ü~.

33/ EbÔr ENGONE kyane kycne k8regé':lle vihim.

34/ N".K.UD1~N l.\JEDZA Mt OTUGHU u ke nyie anda. A ke küè na wa yem ne.

J:jl''1:1ill lY.lKUTJl nd8r.lD....YJ.e NKUME OBiJ'IlE ngura m8r Ône mone. ye me tuk

35/. n lüè El.\1IiJNE NKUME OB1\ME mone YEMETUK; nyi na ma bune na yo

b0nd8man ye bovek, W8, me va soso"bidzi me zu ,ka ye nda

36/ a J:If·rENE NKUME édzam me va ka ke we bidzi' Mdo.. vlOe;he v I)leghe ma.

37/ EIIffiNE NKUME n kobe na we dzÔnn me bo we ya ? ;

38/ Nyina ki me IUNKUL ye" ~mNYUN EKO MBÈ Ôke me kü ayolt OK.il.IŒ.
Oka- dzô Z;ON HIDZI MI OBI\.ME n<:1' a z~gh me ·"l~.k; .

... / ...

-I41-", .._
'27/ Ayane w8k m8r ye MINRUL HENYUN ~;KO MEE éYÔlcc nY:L nà é nye L13.

luk. AlifGOIif.!? soreghè miDbeghe.

28/ ANGON].:; :G~fDIjN wÔeng ! ANGONE cnga sorè miJ:lbeghe Ô nyu• .ANGOlfE

ENDON OYONO ~ oune sore mimb~ghe e. nar:l~ nie.· ANGOU.:~; ErfDON OYo"NO ne

kundun, a kobe na a NKUDi:.N 1'mDZA nn841 é nye , ZONe- rUDZI M' OR1NE

,

29/ wa yem na a luk·we melu :t:lw8m, ke alu ébu éké ke wn luk nye?

k0 ~ye yane a wény.

S.H.- fJtu ékYRP ébwaft

C.H.- Nde robane ba lè

30/ OYONO BBA ne kundULl, .OYDnO MBA a dz8 nz NKUD1I.N MEDZII.

MtOTUGHU lŒCO~ù~ a dzo na ZON MIDZI MtOB1~Œ ka nye yene ENGONwoghe ka ke

8kü ,.

31/ aluk d'~ye bomina ZON MIDZI MjOB}J~; dG ye tare ya ?

32/ LNGOlt:; J1:!IDON· OYONO a ke we mel.u Llw8m ke alu ~b~() éké, ZON MIDZ1
, ,

Ct l':ény, nelu Llw8m éBe ma. Nyon ZON IIiIDZI M1 OB1'J.'Ü~.

33/ EbÔr ENGONE kyane kycne k8regé':lle vihim.

34/ N".K.UD1~N l.\JEDZA Mt OTUGHU u ke nyie anda. A ke küè na wa yem ne.

J:jl''1:1ill lY.lKUTJl nd8r.lD....YJ.e NKUME OBiJ'IlE ngura m8r Ône mone. ye me tuk

35/. n lüè El.\1IiJNE NKUME OB1\ME mone YEMETUK; nyi na ma bune na yo

b0nd8man ye bovek, W8, me va soso"bidzi me zu ,ka ye nda

36/ a J:If·rENE NKUME édzam me va ka ke we bidzi' Mdo.. vlOe;he v I)leghe ma.

37/ EIIffiNE NKUME n kobe na we dzÔnn me bo we ya ? ;

38/ Nyina ki me IUNKUL ye" ~mNYUN EKO MBÈ Ôke me kü ayolt OK.il.IŒ.
Oka- dzô Z;ON HIDZI MI OBI\.ME n<:1' a z~gh me ·"l~.k; .

... / ...



-142­
27/ Aujourd 'hui, d 'un hOll1r~e de MIlilKOUL et I~mGNOUNLE EKO lVIBE qu'elle

ne connait que p~r le nOB, elle s'est éprise. ANGONE doit se désarmer.

28/ l:..NGOND Llifj)ONG retourna chez lui (3t enleva ce qu' il 'porteit. Il

enleva ses hubits et remit à lour pluee ses armes, puis il retourna à

.l;;NGONG et dit à NKOUDANG M:E;DZA voi'ei ton mari ZON"G IUDZI l'U OBlil-m.

29/ Jo te dOllne hUit jours afin que tu puisses le trouver, ill~is si

:~u neuvième tU n "es pas uneore son épouse, il mourra.

S.H. - Un fusil à piston pnrt tout soule

C.II. On domo.nc1e c(~ qui est arrivé.
(

30/ OYOlifO [mA l'int;;rprète d' AKOHii. l'JIBli. dit à NKOUD!J.lTG MJtDZA

M'OUTOUGHOU : JŒOr.'iA dit que ZOlifG HIDZI MI OB/Jm ne pout pas venir à

;jNGONG et toi, tu n0 connr.ds pns OKa.

31/ Comment un ffiarü:,g'J pourrn-t-ilse faire entre :60HG MIDZI NI

UBIJ\[f; Gt toi ? Par quoi v&.s":'tu COii1IJenCer ?

32/ AHGON1~ ENDONG OYONO t'a donné huit jours G9rès lesquels plus

rL.m no pourra so.uver ZOUG HIDZI MI OBAME.

33/ Les hOmLles d'Dl:IGONG peuvent disposer. P2..rtGz.

34/ ID{OUDANG MDDZA M'OTOUGIIOU rentra chez e~l~. Elle'Glla chez un

c1 e s os do t Gurs, l::MENE NKOœv,i.E, fils çl 0 NICOm·Œ OBLJ.\Ûi" dans 1& tribu

Y}:ir.m'}I'::UT.

35/ Elle appela lir:ŒNE HKOUlVfj:;, hOElme de la tribu YEr<[GTOUT et lui

d:i.t je crois qu;':) de tous les soupir2.nts et les (:.oteurs, Cl Gst à toi,

(l'\\G j c· vem:üs donner à mangor à 1.::. Cèse.

36/ EIDj~D NZOUlfill puisque je te rendais tout de mOlle sorviee, à
• 1

toi malnten~nt de m'ald8r.

37/ EJ.VillNE EKOUl\lE demanda en quoi il pouvait lui &tre .utile.

38/ lO-lr: lui dit : ne pourrc..is-tu pns aller à MINKOU et !JŒGNOUNL:8

EKO MBE, d2.!1s ln tribu OKiJ.'m, dire' à ZONG HIDZI MI OBANE do venir

m'épouser ?,

.... / ...
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39/ E1YIJJNE NKUME nyi no. hC'.n .A.ké .! ma be do t;?rc wô)r, ne ô keya

ngone biké 0 nyu dza. vane dzô na wu ô ke mbC'~na YI aluk

40/ AYON oKiJm ma yem.na
..

é nek1 vé ? Kagha kG,

41/ NKOUDAN e kobena ka ô dzô nQ ka ke woghe ôkôre ôkel ô mvô
dzüe.

42/ NKO'DAN ne KUNDUM a lüeya EYBGHE iVŒDZA Iv!' OTUGHU rryi na iJ.Fli.NKUE,

43/ tYEGHE Ml;DZ~ M'OTOUGHOU a yebe nyi na a nd8mengone étom ka
ey~ngho ndôm, kine ne M1~ŒUL ye ~mNYUN EKO MEE.Etône l~~NDZ1K MJ~OK

:rimNG-;~'NE. 0 kG ne kü nybn Oke.lle ô dzô ZON r'IIDZ1 M' OB.J·fii: ne. ['. zag..rw me

Iule n zaghe me nyon.

44/ EJ".r!JetH'!J lYIEDZA a kobe na nie. e...ne' ma
fe ~o kobe mu ézift

bereghn fe do fit, beregha l

45/ ôyôme ~y8De môr wa keke wa ke miobana ye beka ye bendôman ye
.IDn none T:lb;:>.ll8. ?

46/·NKUD.LUT MEDZ1\. M'OTUGHU a bare mo nlô

47/ é 2...nn é a neng é 'hé a mone OKllNE me tele vé ? Ane me dzift ngura
nôr éyôIa ahé é é a mone OKiu1E éngongo

'.

48/ Ana nnem ô ka wôgh ôlune nebo De dzameghe dule. Nde ma me
yane asc ngura étom

49/ h,~ é 0. nio.é a anané hé· 'é nde môr é mbak ke endôm ba nye bene
nyi8. yé é FLl~E a bo IDe yu.

... / ... '
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39/ 'EIJŒI\Œ NKOVI1.E dit: he..! Et cOGDont:! Co. [',lors, je:; ne l'LÜ. . ,

jQDUis 8ntondu, que tu vas voir une fille, tu est en trcin de verser

Iv. dot et elle te dit pcr contra <le transQ;,:.ttrc lLt nouv~ùlG de Bon

naric.ge •

40/ La tribu OICi'J-r~~ je ne SéÜS d' aillGurz pD.S où. el16 se trouve.

Je no pr.rs p2.s.

41/ NKOUDAliJG lui dit : si tu refu,ses de pZ'.rtir, toi 2.u;:5si tu

n' ["-cs (LU ' 2" rGtourn.. r ch8z toi.

•
42/ :i.'iKOUD.;J.lm alla trouver :GYd~a-IE ImDZA N' O'rOUG-IfOU et l' c.ppel2.t ~ )

mon frèrec

43/ EYJ~GHE MEDZA M'OTOUGHOU répondit. Elle lui dit mon frère,

le différend d'une soeur.atteint toujours don frère. Va à rlI~TKOULet

U[WNOUNLB EKO I.J.BE, vers lillb.NDZIK J:.IEKOK FD:;NGO~m, et lors~ ue tu nrri­

'Vcr2.S dÈms 18. tribu OKl'..NE, dis à ZOliJG :f'lIDZI MI OBJJ\lli de veni·r·

Dl' épouser, de venir illC7 chercher.

44/ DYJiGlIE ri;~;DZf... lui répondi·~t qu' ['.ujourd 'hui soit le.. d\:!rnière

fois, n'essaie plus de le faire, n'essaie plus de DG le dira un au­

tre jour.

,45/ Tu ne prends pour un petit hocrmoqu'on envoie porter des

nouvelles entre ses S08urS et les 80upir~nts ? Est-ce-qu~ je suis ton

cODillüJBionn[-~ir8 ? .

46/ NKOUDANG JYillDZA HIOTOUGHOU croisa l,js bras sur 10. tOto et 88

Bit à pleurer.'

47/ 0 l'lang éé oh ! Cher hOlïlffie do 12" tribu, OK',lq-i;, où est-ce qu,=~

je me trouve ? J~ai air:1é un hOInl:.lG par le nom éé ho ') ~ 'FIO]J)illE: de l" tri

bu OKLNE, s 1il te plrcit ?

48/ 0 maman, quo 10 ,coeur abandonne ln colère, que les pieds

CeSflGl1t de marcher, le fc..it' d r 8.voir vu 11. r (:;8t pLS un(l provocation.

49/ Hé é é oh niaé ah D~2n hé é une fille devrait toujours

::\voir un frère de lliGme mère, vu ce que Fil.NK\lB*n 1 a fait.·

~~ FANKUE ~ Gurnon de tendresse et d' [\ffection donné petr ••• / •••
les soours à leurs j8unef::l frères.
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50/ NIeUDAN l\IE:DU.. lVPOTUQ:-I-ID selôt. vhl. YGI:1 na a lüeyc. ï-WONE r·1EDZi:..,

nyi J;l.a"· a lüé;ya MVOl\Jlj I-lliDZA, nyi na a. MVOl'Œ küèghe me éngongo : N"GO.illi

dzé vo tobo 8 dzal ke w8ghe fwé,

51/ ke IDenga wôghe tare l\'mD~i M'OTUGHU adzô na ôfaft yene ô to

Ilvone énye a ye luk awa ;

52/ menga kaft ma dzeft mintié ye bitom 8y8y8 f1VOfŒ 0 né ?

,53/ HV1~lü: 1"D:DZL. ~l'OTUGHU a kobe nE'. wo. k8me Y2., ? Nyi na a ndônG

ngone ki..lli me l\U:N1CUL ye ï-1ENYUN EKO l\'IBE,

54/ 8 ke me kü ayoft üKlillŒ, 8 ke mû yene zeN MIIIDZI M'OBAME ; émone

OB;illill El. zaghe me yen a znghe me l~lk a zQghe ùe nyôn.

55/ l'WÜrm IIffiDZA M'OTUGHU n kobo na nnie ane ana ke bcra fe do dzô

mu ézift. (Ononc:.toPc)Gs)~

56/ i-TVONE mbé y'ényi J'.IfEDZli. '1 Egne a ke mbana bendômon. (OnO~18.top0es)

57/ Ya ataregha ye mbuna.n yu yen yu wôk mm ma sile wa ? Ha kôre me

Ô nis kôre m8 Ô mis.

58/ NKUDl1.N' IlliDZA MIOTUGHU Cl. bore mo nlô éa éa né a nane., a nan zn

nko ne kü ayofi OKANE 8. na oa mm mm nnem e mane bo émone mer és8be abuIù•

59/ Za nke mc::: dz8 émone MIDZI H'OB.;".llli m\

nôr : 8 é é a ngura mô~1 8 me wèny

.;-.
km émane tane'roba mba

60/ NKUDAN r{EDZA M'OTUGh~ El. kel nyia n be. A kobe na a nane Efire

'n nune Efire ane ma wôk nu ône ngone Y'E318IS nsak,1~LOLB, EFIP~ l\ffiILE

éngone üNDO Bf~~N1, ngon Y'ESISIS nsak ï-illLC1E.
f

61/ Onga so aluk BNC+ON IifZOK MEBEGHE lYlliMBA ye koke ngurn dzo.:ft' 8!1vÔ .

dzüè zn dz8me' 8 dafi yen hNGON '

..". /.~ .
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50/ liIKOUDANG n.EDZil MIOTOUGHUU all8. instLlliDcnt" Lppr.:lor NVOge.:

]\ŒDZli. et lui dit: fvNONIi aiü pitié dG moi. Une fiJ_le ne peut p2.8 r:3.':­

ter d~.n8 un villo.ge S8.nS Ç.ller en nario.ge.

51/ Pourtc.ntj '.Ji entondu IDon père I!LD:6A 11 t OTCUGH0U dire Ciue clcns

10.. fo..nille, c'est toi qui dr.::vrf:~ ta li1C:.rior avec mE'.. dot ~

,

52/ r·1o.inton2.nt jE) ('h:~;rche dos p2.labres et des différends pLrtout.

I·WoriG où e::r --tu ?

53/ IVNOI'Œ H8DZll. N't OTOUGHOU lui dit: qu' Gst-ce-que t~ veux? 2:1116

lui répondit: oh mon frère, va à ]\'III>fT.tCOUL et iL~;GNOUNLE nKO' rm:ç ~

54/ Qu~:.nd tu t~rriv8ras dc..ns le. tribu OK..:\NIG, va voi~:, ZONG NIDZI III

OBJlME, 8.t. dis: au fils dl OBAM"L de venir me voir, de v(3nir rD. 1 épousel"~

de venir me prendre.

55/ MVON~: î1.:l;D:61i IJ!IOTOUGHOU lui dit: Il nly 0. qU'E'..Ujourd'huj.) né)

10 rudis plus un Lutre jour. (Onom:~top50S).

56/ Quel NVOIiŒ est-ce celui qui· Gst le fils dG r·'CiDZA ? Clust lui_

qu'on envuie portor daE~ nouvelL,s chez los nm<:mts.· (OnOID2.tGp~: ,f,) •

57/ Est-ce le début 7 Est-ce tu manière de penser ? Lln8-tu-~~ ?

Est-ce Clue tu l' G. entendu ? Je tG den::nde. Et ote-toi dG lJ.C~ V1IO e-:~

que: je ne -Co vois plus.
- ..

58/ NKOUDANG ITI:;DZA 1'-11 ü'rOUmIOU croisa sas nains t.;ur le. tète et :,l8

qui puis- j o:;nVOJ'0r dens Jx. tribu OK1\rm 0 Ll::.J:l2.ll

de tn p...uvre fillG est blessé.

59/ Qui ira dire 2.U fils d8 NIDZ1 In OBllill quo mg voix n fini pl:T

s'onrouer à force dG p18urer ? Oh le bel ho~ml0 P9ur qui je peQx mcurir

60/ ~TICOUDANG'ffiJDZ~MIOTOUGOU allG trouver SE'.. nère, elle lui dit ~

::l:-:.Llf.'~ j~FIIŒ9 manCl EFIllli, ni o.urc:.is- je pD.S c::ntendu diTO qUI; tu es UllG fil

10 dG 10, tribu :888I3318 au bord du ITBLOLE ? JJFIRB r·lBIIJI;, la filla

cl. 'miDO Eri:tliL,;, dG lc~ tribu ESSrSSrs au bord du ImLOJJ.3.

6î / Tu os venue en maringe; à .E;NGONG S20K IlliB.::GHE T,Ir: NE;"... et j2.-.

p~.is tu n'COlS allée en voyage chez toi. Quelle chose tla tellc.L1Gnt

:flJ.u à l~HGOl:n~ ?
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62/ Nyic..8, kab;:; na .ôngn dzô 1':'0 LLD '\.1::'.. a-zO ne.. D0 bo ya ?

63/ Nyi no. nde w' évo" k8re va, 8 ke kü LSI8IS nsak HELOLB, ône dz6,
ŒTDO :F~r;L:.NJ!; na : a kôre we va a ke we yen ZON I-UDZI M' OBlùYlE none OKANE ne

,mone ka won a.kôme we yen a kOme we luk.

64/ Nyia nyi na hu za ye ma ? Be nyondôm bemnnu tep, ésua benane.

b5E 9 ndzô do. ke larene ntié yi ANGON.s gNDm~ N"'.lON NTEGHE EIKE' odzam

sughu Bika 'ébu wa dzôna ma me wele do a nzen.

65/ Ezon é ne ENGON NZOK r11iBEGHE l\ffiMBA iillZAP lune nkâl bameyon

0. ta DG, né dze vé.

a 'WU.

66/ NyQ. na héé a nan Avnla be nyia éne ellE: nina édo foghe d' ayian

67/ Nyia a toghe nkiwèny a kele abane, Ille l'Te.ghe WQ, [.ne ôdzô do.

Onomatopées

68/ Ane me ta melu mento meSŒmano. Melu ffiGligheyn mebè. - Onomato­

pées'-- Ndo môr a mbak ke é ndôm ba nye bene nyia y é.

69/ DzÔk me. dz8 na dzam doghe bo ~oghe, ' ENGON NZOK l\8B.i::;GH}~ I>t.r·1BA

nie foghe ane édi, ke menga wôk badzô na dzam Y'ENGON d'éwGla wu ntuk.

70/ dzak é r;:rC'i ane ngone anto fe ya édüè da wu ntuk di a wône âne

oendôm aba? (S811ffi NZOK ['.ne mongone EDULZ IEOK a nyifi).

71/ ~~~dzô na E~li~1 ~K~ ndzi wa kobe do nè ?

72/ a wône ane bendôm o.ba, nie ~~e bongo. dzâ ENGON NZOK ~LSBBGHE

~1EMl3A na mindzüè henmibè ANGON ENDON OYONO a dzüè il"YU,.
..

.../ ...

_.~

-147-
62/ Nyic..8, kab;:; na .ôngn dzô 1':'0 LLD '\.1::'.. a-zO ne.. D0 bo ya ?

63/ Nyi no. nde w' évo" k8re va, 8 ke kü LSI8IS nsak HELOLB, ône dz6,
ŒTDO :F~r;L:.NJ!; na : a kôre we va a ke we yen ZON I-UDZI M' OBlùYlE none OKANE ne

,mone ka won a.kôme we yen a kOme we luk.

64/ Nyia nyi na ha za ye ma ? Be nyondôm bemnna tep, ésua benane.

b5E 9 ndzô do. ke larene ntié yi ANGON.s gNDm~ N"'.lON NTEGHE EIKE' odzam

sughu Bika 'ébu wa dzôna ma me wele do a nzen.

65/ Ezon é ne ENGON NZOK r11iBEGHE l\ffiMBA iillZAP lune nkâl bameyon

0. ta DG, né dze vé.

a 'WU.

66/ NyQ. na héé a nan Avnla be nyia éne ellE: nina édo foghe d' ayian

67/ Nyia a toghe nkiwèny a kele abane, Ille l'Te.ghe wn [.ne ôdzô do.

Onomatopées

68/ Ane me ta melu mento meSŒmano. Melu ffiGligheyn mebè. - Onomato­

pées'-- Ndo môr a mbak ke é ndôm ba nye bene nyia y é.

69/ DzÔk me. dz8 na dzam doghe bo ~oghe, ' ENGON NZOK l\8B.i::;GH}~ I>t.r·1BA

nie foghe ane édi, ke menga wôk badzô na dzam Y'ENGON d'éw0la wu ntuk.

70/ dzak é r;:rC'i ane ngone anto fe ya édüè da wu ntuk di a wône âne

oendôm aba? (S811ffi NZOK ['.ne mongone EDULZ IEOK a nyifi).

71/ ~~~dzô na E~li~1 ~K~ ndzi wu kobe do nè ?

72/ a wône ana bendôm o.ba, nie ~~e bongo. dzâ ENGON NZOK ~LSBBGHE

~1EMl3A na mindzüè heiùn.ibè ANGON ENDON OYONO El. dzüè il"YU,.
..

.../ ...

_.~



-I48:.;. .' '"
62/ So. mère lui demanda Tu es èn'trnin de me fe.ire des,repro-

ches, mais qu'est-ce-que tUV8UX que je fasse?

63/ Elle rétorqua: Ne pourrais-tu pas quitter ici, pour ~ller

dans la tribu ESSI3~IS nu bord du ~ŒLOLE, tu diras à OlnJO E~li~~D

dl nller de là jusqu' e q:p.ez ZONG NIDZI NI OR·.EE, d211S le.. tribu OKLNIJ,

lui dire que sc. nièce ~eut le voir " elle' v~ut J_ 1épous~r.

64/ Sa mère répondit : est-c8-que tu crois qUl:} ce soit possible,

l~: ~ù tes frères OJ1.t'reÎusé, :où "-tes onc168 n 1ont'p:~s c.ccopt6 ? Pour

une effc.ire qui COilC'.:irnO ...~NGO.i:m, soufflet raLlOllisseur de i,::r, l'~cu-;

" " reùil, do la 8::.ioon des j?luies au ncuf nids, tu veux qu,'; j0 me f::~sse

tuer en 6he8in ?

65/ Qu' est-ce-que j0 femi de le. crua~té des hommes d' ENGONG ITZOK

r-E;Bi)mm r:mî-mA, l'1l.DZl~P dressé surun0 c~lline,que toutes les tribus

voient ?

66/ Alors NKOUDANG dit : Inn mère, oc Gont des marê,tres co:or:1e toi

qui doivent vrc.iment mourir.

67/ Sn mère prit son panil;)r, 'le' pGndit à l' ép~ule et dit je

nlaurai qu'à mourir COITm8 tu le dis.

- Onomo.topées.-

....... ,
. "

68/ Six jours se sont d6jà écoulôs. Il n' ~h rest~ plus ~'qU8 dE)'tLx.

- Onomntop8Gs.-Une fille doit toujours avoir un frèr~ utérin~ •• Youé é.-

69/ Qa j 1ai vu des affaires étr2ngès à. ENGONG NZQ1{ IJIEBEGHE ru:; t'BI~

lUlif3 col10-ci ••• ! N'ai-je 'p~~ 'èntendu dire qulun~ affai~o d'I~NGŒF)
n<.; Ct~vui t j€J.Ü1.EÜS rcstbr vC:.ine ? Et cODrllent 1

70/ Oh ma beU~-~oe'l.tr, comment se f~üt-il que la tienne d,~)Ll'.;ur~:

uinsi oans résultat, pour~unt tu as des frères au corfs de g~rde ?

(SnIiœ NZOK, l,') neveu de la. iribu EDOUHE NZOK murmura).

71/ Je disENJ~ A l~{EM ~urquoi parles-~u ainsi?

72/· Tu (-mt6nds qu' elle [~ des '{'rères au corps de garde, ri~2-is clo-.

puis qu'ils ont dit qu 1 à ENGONG n:601\ J.'IEB.;~GHE !lm rvillA il y- 0. deux: chois

ANGONn ENDONG OYONO cOIDID.211de à g2.uche~ Er-mvfANG ONDO lùi t ' CODEantl,b à
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. neya, eBvlAN 01'~DO nyaghe adzüe meYÔra za za y'ENGON nZOK MEB:8GHE r.mI1J3A .

n dz8 na ane z8me édzcn dé

73/ ke lu~GON é nye bn k~.ba mare, ka édzobengavnne zôme.

74/ Ma sie w8k va Ôngüè é Dôr ba lè dzü na ûBIAN fJmDZlI. 1\1' OTUmW

nongone l:;KO ELA 1\1V.GLE azu.ne dzÔ na Ô yam dzé

75/ me na bwee 8 bele nyi bweft w'é.vore tue nyi kc ndeghan nn. '

76/ NKUDlur ~D~D~A M'OTUGHU a kobe nyia na nkeft me lere dzaft ÔflVÔ

dzüè, ne tn nelu nebughaft mebè mebè foghe ve zangbvmle mw8me

, .
77/ nie ane alu da 'yi"ke 8kire G di avok ekGl m~lône. Ane me ta

lÎ.N8-Ul'l l:NiJOli[ OYONO a kel MINKUL I1-,~NYUN I~KO MEE ZON rUNDZI [l. wèny

78/ il nan wa küèghe me éngongo. Nyia w8ft ! a ke lè OBIll.N 11l:DZA

~'OTUGIW nongonG EKO ELf~ ~wtLE nyi na nkie ma lire asu ésua

79/ B' OBIAN I,'I:.:DZA l'1' OTUGHU KUNDUM

80/ NIeUDAN nyia a dz8 na m:DZA M'OTUGHU : na kôme ke ômv8k né.: , ke

1:1[;, dzn~~, é byôm minga a keke adzE'.ghe Ôdzan ngo dzüè dza dzô fe na bif'.

nye bia ke

81/ ma fuft we.dzim a kôme ke b8re ndo dZaQ n'eke, nye yen ZON

MI~mZIM'OB1U1E ûKANE

.'
82/ r-rIüDZA J.\'J:I OTUGHU a \kobe na ODI;~N UEDZi.. M' O'rUGHU kobeghe

\ .

83/ OBIANG MBDZA M'OTUGHU ndzÔ na ke mG dz8 naa.ka

vane ke ba sokmetsi ye nIobon,· na OELiN HU;DZA N'OTUGHU é

bikena, nde a ko meyon "t'TOft, Nkudaft akini.

,S.H. ,-Akue ékyo.p ébwaft

... / ...

ke ma bengo.

nye'adzek b8r
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droite, qui' à ENGONG NZOK ~mBEGHE rlE rmA pout s" .engEtger pour. une afffl.i­

re les concern~t ?
1 •

73/ C'est cet ANGONE qu' iJ.s craignent et· c'est 10ur ,<;OutIT qu 1ils

pouv<.mt o.ffronter.

74/ J'ai entendu hier celui qu'on app~.)lle OBIANG'Ï'lEDZA r.1'OTOUGHOU

neveu de la tribu meo ELLA NVELE me dem2.nder ce que j'ai préparê ••

,
75/ Je lui ai dit: tu nages dE',ns le vide. Tu ne peux pc.s t'occuper

de t~ ooeur, à plus forté raiGon de moi •

. 76/ NKOUDANG l'ŒDZA !>1' OTOUGHOU dit à sa m.ère allons chez toi ;.

je 'vois' qu'il ne ·me r·~~ste plus que deux jours, le Sijpti~ïJG ct 1(:; hui-

tième/ •." ,

77/ Dès que 10, journée de c1e:w<.ün sero. -G8rLlinée et C.lU 'un c..utre jour

passera, je vois qu'L.UGOWB ElffiONG OYONO ira à MINKOUL et NEGNOUNLE EKO

~rnE, et que ZONG MIDZI mourra.

78/ Oh ~aman, ai0 pitié de moi. Sa mère alla·app01er OBI:~JG IŒDZA

N( OTHOUGHOU, lenoveu de la tribu EKO ELLL NVBLE et lui dit conduL:;-

ElOi par." d(~vr..n·G' ton .père •. : ". . ~:.~

79/ OBT,'.NG r-rr:iDZA M'OTOUGHOU l'y Llena.

8D/ .La mèrè do :NKOUDANG dit à MEDZA 1"1' OTOUGHOU je V8UX allE"œ chez

Doi, je vais y dem~~ndor les ChOfWS qu' unu :feL!I.lC à coutume de chercher··
,
èhez aIle. Te.. fille aussi veut qu:~ jo J_' e:0illlène.

81 '-1 Je n,:"'p,n,'L~ PQ.s te le cacher,· elle: veut' ;):p.vo;srer .mon .frè~G ['cU­

près de ZONG . rJIInZI MI OBL.HE, dans 1['. tribu OK!J~ri::~

82/ l·I.:::DZL r,~ 1 OTOUGHOU laissa à OBIL.NG: lYffiDZA Ï'1' OTOiJGHOU le soin de

décider.

. ,

83/ CGlui~ci dit: si je lui dit·de ne·pas partir, c'estLloi qu'on

va critiquor dans les pl~tGtions et dans les Ch~illpS ! ils diront :

C! C~f.rG O}3Iül~G d:6DZil.. MI OTOUGHOU q,ui empêche les gons do voynger, parco

q1..: 1 il 0. -pour clos D.utres tribus. Que NKOUD';':,.H'G s'en t',ille •
.. , .-

;j.H. - Le fusil à piston part tout seul. ... / ...
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C.H~ -Nde mbene ba lè
8,~./ Nyia bo.. l'1h'UDJ'.N 1 be bulano and~.

...

85/ Nyia a toghe byar bi

bingono bila a bera süe, nyia

g..~o no. ninkôt mingo zangbwa a

8wône bibè a dz8ghe a nlcwèny a toghe byar. ,
a toghe mebôn m'ékone ffi8ni a dzôghe, eto- ,

. 1
bera nyiè, .

86/ Nyia a fure r.lO atum 8kü a bi nnôm kup .B..Dt:me.kngh ngara aebo
'. n d zoghe .IJ. nkwèriy ..

87/ NIeUDAN 1-1EDZA M' OTUGHU nyaghe a dUlllun ::mdn a togheya b 8tmTôl

,bobè·[\. dzôghe nf8na, e toche nabiyak bini a dz8ghe, a toghe bizilla
. '.

bila ~ bora dzÔghe, n toghe a _lObill éndelé,a lobin ézifta a dzôgheya

ô 1137l.1 ne kup

88/ ngone te é toghe rnDbona me obone zangbwa a bern dzôghe afôna

ayô, a uôghe afône. adzôghe ôduk,

89/ ba nyia wôil

90/ no lcôra y' ]]ViA nnaLl 1VŒDZA M' oTUGHU , ht; ke siono NKOL AYO BENGON.E:

B'EBE, Bnne lôre NKOL AYO BJ~NGONJ~ B'EBE bentele vé, ébe BHKALE B"'OYONE

91/ lT.ie une LlDne lôre BEKàLE N' OYGNO HON, NVEN AYON HFULU BBHAN

ne UKUDilI' ba nyia be lllane lôre MVBN AYON MFULU EBV1Lli

92/ Be dzimaneya ezene ôkü vo 8but ne ner a bora lôre ékôk ne wôe,

ü swan nken môra ôsvî DZAM ANEN ane lYJFULU BB\fAN ôzene nké

93/ Beso be mene daft DzANE LNBN bu bereya nkôl BNDfJ'f DUGHAN antol

be e si8iaf~, môra ékÔregh rne~i, e bene siane môra ékÔregh ne kundum.

94/ il.koro yo IvW}:N, AYON HFULU E~1BU1\N ENGON N~/,OK r·'Il:.:B:8GHE rrllir1BA ba

tare yen môr ayon VI ôzÔzôme man a zôme ésè ETSAN tagha ::me l!lG~t i\.YOLE
ETUGHE' ... / ...
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C.H~ - On dem~nd8 CG qui est arrivé.

84/ i~{OUDANG et sa mère s'en retournèront à la case.

85/ Sa oère prit deux corbeilles d'arachides, l80 versa dens non

p:.":..i.liGr ; .. alla prit trois corbvilles dE:: courges, l00 Y VGrsa enc~re ;

cll:.~ :QTit qu.?.tre mains de b~,n['nes, les mit dan;., (-3011 pz.nior ; sept ailu':'"

ros fucés, los. y nit aussi.

86/ elle attr8-pa ct2.L'1.S un coin d,e la cuisiné) un coq, lui attc.cha

l.~;s P~-".:tt(;[) ct lù r:lit dcns Bon p2.nier.

87/ NKOUDAUG IvIEDZ.A. M' OTOUGHOU qu.':mt à elle, ontra d['..l:.S l~ CLSG ~

1'Jl"it dGUX uorviottes de toilette, qu[',tro mouchoirs dG -G8te, trois

l'o-nof; et los L1it dnns son :paquet ; el10 prit un sinple pagne, une robe

8im~lo, s'en revêtit.

88/ Cette. j EJunE: fille prit S0pt flncons d0 pnrfum., les nit encore

dc:.ns 18 PC~(.:U(~t qu'elle r.ttncha et 10 mit sur son dos.

89/ AVGC sa mère, los voilà parties.

90/ En part~U1t d'EWA NN~T chez ~lliDZL N10TOUGHOU, elles arrivèrent

à bXOL AYO chez BBNG0NE BIEBE, elles passèrent NKOL AYO chez BENGOlill

BI ::ŒE ct c,rrivèrollt choz BEICALE Br OYONO.

91/ Dès qu'elles euront dépassé chez BEIU,LE B'OYONO, ce fut ~WDNG

.LYŒfG, chez HFOULOU EMBvI.ANG, que lilKOUDANG et sa mère euront à
tr[",.vorser.

92/ Au bout do Ct:: dornier village, alles cmprlLl1tèrent U-"Yl m:mti~.lT au

Bilieu d1unG h~rbo rase, tr~verGèr8nt uno jachère oouvorte drh8r~G cou­
p::.ntc, puis 0lles arrivèrent au bord du flouve DZAI'IE i:..:N"I;N .~~ui coula

près du villago de ~WOUL E~mWANG.

93/ Elles le trave~sèront, cSQ[',lc.dèrent uno colline ~~NDhlm

1rllüU~NG, tr~versèrent une forêtclnirseDée, une viuilla jachère Gnv:~ie

par les }illTUI puis U-"Yle autro j2~hère très veste.

94/ Après MVENG AYOHG D(:iiUGOlifG NZOK rJIEBEGHE MC ~IBA, le prrjEier

honE1o d'linO tribu qu'elles virent fut 020Z0 ~~; celui. qui supporte

le clGll :GT;3LNG, où le tüb:'c est Gn bal101;'s chez AYOLE ETOUGIill •

.. ./ ...
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95/ lVlEYAGHli. ~l'ETO AYAlf; ImoN, AYrJGHE ENIN NKliliE OVA, NZOK BBEME A

AIJ:bNE b 1 assoko BIYOGHE nguin-.::bu vfEtDlü ATOME NDON, nn8ni zok a moru o.kok

ébugh~... , 0 nduftghu a kok bomva NSJ~NG MEPON "'TÔm NGt!làJIA OBA1Œ a Yvm EFUA

AnyGn nlü I-'Lmvok a tobv éni:ft mGsi:ft mubuno' ,

1 96/ kir,,; kirc: anga yaftvno , nghoghas0 anga koon,; m.:i..nscn aza 8m8s

...

97/ lllôr n kG nY0 süè nyi na ma yaghano nyu v 1 a sm éb8û dzi ma

j"r'::~ dzo wu ntsian(;.

':'::'3/ \10ft nntvlL' nkÔl ODOK 6n.,;n 8n.,;n, mono 16r,) nk81 ODOK ôn0n ang[;,

8:1_,"",n,"; L~UI·m wnON a s1ft a nga

99/ A, ') EDU1.\1E NDON a tarv s1ft a nga wa y,-,ffi na I!limbu av/Bm yc.; mibè 1

rJ.ingn a Dtana ~vgh0 8kÔt, nnto ka fG IDükcillo ku fa l'.J.i..:man anu o

100/ (TIboni.. mongono N'KOr/lA n nd.ôno ngo1l0) 0 B0 lôr\.) dza M. kundum,

b0S0 bd nt010 ":a a SOli b'-i kG sinn.:.: ~t8n ONGO:FGO, ,NA HON, kundum, a Y0m

vé ~.tIINKON I,uA KU~E AB..".N Y~MVr., BDNc-ONE B 'EBE ba nyand6mu bOIllon.

101/ ASm'Œ M:NKON MIA KULE jJ31Œ 8. SvID8. ASmm NIN'"lWN HIA KUL:Œ ABAN

a dz8 na. : ndu èlzc..J.o 'yI énifi da -voro 'bo. Ànu ml;;ng8. Y8n 2J'.Lu NKUDJl.N Hf.mz.A

1\1 I OTUGtro w1évo 1rull étam.

102/ Aboft én,ion;j uza 1,rume "j~NGON NZOY. J.VlBBEGRE J.VIEMBA dzighan" 8itOLl

ADZLP élumt) iik61 ba llh:;YOft o.ta édzo

103/ bon bv bughu 8dza no. bwigh yI émÔr a nyoft nyia :nkw6r:y Oviie-h

S.21. - HiJ.Il mongone EDULE NZOK a buranv lfillDZ},N DI n\c.ru za. ?)

1C4/ NIeUDAN Ivfi:JDZA M' OTUGHU ba nyia v18ft OKlUC b..;nù vrulu nuS2.Il8

NDZOGRE OBIJVill ImON adzüè nnam abvle EYEAN l\lliD.l':..N

",
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'95/ Puis à r·IEYEGHA M'ETO cb,ez l'T.OONG ; AYf:GHE BNING chez NKi~RE av/!..;
" ,NZOK EBEME AL";J,'TE chez ;'..fJSj-:;KO BIYOGm~ ; r.1GG:r:IT:NG MIJJFa:Œ N"DmTG.' .l'.l~mJI, le

vieil homme qui reste à AZOK ,J'.;BUE ; BUX HDiJ:m NEDZi!.. ABE ; I\1 t DElTGI-IBE

NKi.l. NtŒNG l'liFON chez NGUEI·IA OBAME ~iui connut ErOUL, où AG:NENG LillC

m~~rfIVOA ne vit que pour lu lutte.

96/ Le Ll2.tin il se prépcre, le soir il con8t[.tu sos perforIlnnces

ct pcnd.r::mt 10. journée, il ne fait que lutter.

97/ Vn lui r~ndrG visite et il t'invitera à le lutte, c2r, dit-il,

1J.. [', t~('op f:louffert pour {'Ivoir ce chr-mp.

98 Puls \)1188 arrivèrent GU pied du grnnd OnOK. Dès qu'elle;:: l'eu­

-cGnt: <lépc.ssé, elles arrivèrent chez JJIfDOUNE NDONG( qui lutte avec sa

, .

99/ EDOU}ill WüONG a cOUilloncé cette lutte depuis douze o.ns.,Sû

fei:lI'~,; est devenue très illctigre, 011..0 n'a lilus do fe~~8os, plus de joues.

100/ (L'ami du nOVGU de lc,tribÛ.m{O~fu, Don 'b0Qu-frère). Elles pus­

sèrent co village et arrivèrent à ZL A8E, traversèrent un ruissGau,

l' O~TGONGONA puis arrivèrent dnns 1['. tribu Y.GMVE chez MINKO KOULE ABANG;

les on61Gs dG BENGONE B'EBE.

101 / 1~;3S0UIm MINKONG r.UA KOULE ABA11'G fut étOllllé ~ Il lour dit D

Donc dnns la vic rien n'est iopossible, puisque je croycis que

NKOUDANG ~ruDZA MlOTOUGHOU ne pourrait jaoais voy~gcrBeule.

102/ Mes enfo.nts, voici 'la, .très renommée der.loisello cl'l;;NGOUG NZOK

HbB:.~:GRJ~; rom J.;TBA; " co..rrefour des p8.1~'brl7s, l'ADL;LP dressé sur une: colli­

n8, qUd toutos "108 tribusvoicnt".

103/ Dans le village, tous les jeunt)s gens SI ompres2èn:mt 8.uprès

cl' elle'. L'un dl entre 0UX prit :O~IJ.ü le in:mier de' sc. mère.

;" .H. (Ln neveu dG le. tribu EDOUNf: NZOK mAu.~~·:; p~ur l' mnnu1' dn TI';'T~"'~.

Qui 8.ppelcrai-je à mon secours) ?'

104/ NKOUDl:..HG U8DZAm'OTOUGHO:J et sa nère arrivèrent dons 10.. tri­

'Jl.~ nY..LIe, à. WOmllilii';l lTE,3SA:N'E, où NDZOGHE OBIJ!JE NDONG tient 1iou de chGf.

2yr'.nt pour. épouse BYEANG riŒDANG.

j
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Qui 8.ppelcrai-je à mon secours) ?'
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2yr'.nt pour. épouse BYEANG riŒDANG.
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105/ NDZOGHE OBb.J'w1E HDON 2. seme nyi nn. nbeghe àdzé nsen. ~b8.gh8 adzé

otOill ndzi NKUDiLN MEDZA M'OTUGHU wa wulo étam

106/ ye ke w8k ne zofl MINDZ1 émone rUNDZI M' OB.iJYŒ f[,:L1 ngura môr ~ )

~b8 Orr.:.i\Œ, f'.. dzo n:::. .~vo. YLU dz::2. Y' l~HG;~~fB ifZOK i:!ïUB:~m-Il~ ..l1J"':IIB;·.•

1
(

107/ BNGmm l'Ta l'TUla ét2Jn étam. ka mone yendzôk yé EUGON NZOK rLIBI:GHE

~mrffi~ kn mone FONO, wa Ivule ét~ wa ké ?

108/ NKUD..':..N U8DZL. 1\1' OTUGHU adzB no. ke :GON NIlID:6I é nye LlO. ke IDr.'.dZGlî

rJ. 'ôvo bo ke ID t aluk nye •

. 109/ Hèe ! Y'embo foghe ? A ve wa w8k na ZON MIwJZ1 abe18 binga

minkDJIla mini

110/ nkama tane ône nye binga mew8m zrunbwa aw8m mw8m.e éne nye b:L.'1.ga

be sa.mane minga adzüè été mbo v'asone ABEN

111/ Nie ane ZON MINDZI alughe TISON ABDN ngone ye NGOlm, y'~yeD

n;-, ninga nfe ane énm

112/ k' ôke luk ZON rUNDZI ônke niè ESONE lŒEN vé ?

S •H. - r·lONGOlü:; NKm-Œ IiRlm a nyi:û)~.

113/ il. kobe na abo:ft éngone ba bubé ô BVUS édzo.

114/ EBON ômvô dzé ne bvrigh foghe va nsama

U:ŒI·'L: H~OK une mongone lVlBANE OTON a nyi:B.le medzaft)

Î 15/ NKUD.L\N ba nyia wô:6. ne KUNJJID.f , benga sic'..n e.yon ye !IEBBT TIZOG

iTi),J,N adzüè lUlaJU. ... / ...
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, ~I56- .
105/ l-IDZOGHE ~OB.L:,}m ~()NG .. fut D.tterré. Il dit quollç,,' iLlprudenco

quelle histoire ! COlJli:lent NKOUDLNG :r:ŒDZA MtOTOUGHOUpeux-tu te pro':"

nener soule ?

106/ N'as-tu pas ontcmdu quo ZONG LIDZI, le îils dG :r<U:I)ZI ru
OB~rDJ, un homne de la tribu OK1~NB, dit qu'il no' peut voir un ~tre

d 'ENGONG NZOK }iillBEGHE ME N131~ ?

107/ Pnr surcroit, na fille, tu te promènus touto sou~o, 8·:ms

un hOi1lr.lG do lE'. tribu YEIIDZOK d' ENDONG N/~OK MGBBGHE. IV"ill NBA, 8nn,3 un .

SGul guerrior. ~Q VQS-tu si 3eu~e ?

108/ NI{OUDfLNG.M~DZA lui r3pondit justùDent je veis à ln r8ch0r

che do ~OHG r1IDZI. Je ne vivrai plus si je n'nrrive pas à l'épouser •

. 109/ Hum ! Est-ce vraim8nt possible? N'as-tu pas entendu que

~ONG MIDZI à quatro c6nt~ines de fetmes.

/

110/ Dans l~ cinquièQe centaine, il y a sept dizaines de fOillll18s,

ot IG huitiène dizaine en ~ déjà six, mais il n'est attaché qu'à unD

seule. ESSmm .LBL/fG.

t1 î/ Depuis que ZOUG iJIDZI a épousé ES.';;01ffi il.BI;NG, fille de ln

tribu YE:NGmrC, il no s3.it plus qu'il existe une o.utre fomme dD.Ils lc~

112/ Si tu Vc.s épouser ZOHG ilIDZI, que feras-tu d' .ï!)S~:301rE LB:JsNG ?

S.H. - (Le nûv(;u de NKomru ABJ.:.J.\fC+ Iiurr.lUre) .. -

113/ NDZOGUE OBMIENDONG dit flUX enfants

qu'on peut suivre.

voici une jeune filla

114/ Les jOUUGS gens de son village se joignirent à l~ troup8

pour l'accoQpagner.

(SEME NZOK qui est un neveu de la tribu r<œANE OTONG joue du
IJlvet) •

115/ ~l{OUD1~NG et sa nère bient8t arrivèrent dnns l~ tribu

Y}]1iYlEBETE dont NZOGHE N])OJJG est le chef de village.

... / ...
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. .. 11 ':/ EI.OK ·~IDON <\ ku,t kôp ombüle ébu onu yo no, ane nu to éngon:.;

'. ngüè nnga vek édzo

,117/ Abotl,kin211 mine. dG[;:.l'J.e bia ngone te évôm dzu ,kG, évôm. u nlw
. ,

sughu ewo miaghe mina sughu kina Dina morne ngone te, buept :

, 118/ Ns8.LlD. bendO:C12..ne ôtsi o.n(: va f' cne BNGAS ko. ndômnno bo nye

1x~ dzoghobe nda.

119/ NKUDAN HI~mZA r·I'OTUGHU no w6:6. bamen kundum wu yen na be. ,

nynnc1ôme ~SISIS ns~.k NnLOLJ~ SIN !

(N8~ME lirZOK ane illongone HKOI-ill ::..B..:\.N" n nyin, ELON hé 11INI!'ULB nbéJnm"le
,:d Z8.ill., )

-157.;.. ..

. .. 11 ':/ EI.OK ·~IDON <\ ku,t kôp ombüle ébu onu yo no, ane nu to éngon:.;

'. ngüè nnga vek édzo

,117/ Abotl,kin211 mine. dG[;:.l'J.e bia ngone te évôm dzu ,kG, évôm. u nlw
. ,

sughu ewo miaghe mina sughu kina Dina morne ngone te, buept :

, 118/ Ns8.LlD. bendO:C12..ne ôtsi o.n(: va f' cne BNGAS ko. ndômnno bo nye

1x~ dzoghobe nda.

119/ NKUDAN HI~mZA r·I'OTUGHU no w6:6. bamen kundum wu yen na be. ,

nynnc1ôme ~SISIS ns~.k NnLOLJ~ SIN !

(N8~ME lirZOK ane illongone HKOI-ill ::..B..:\.N" n nyin, ELON hé 11INI!'ULB nbéJnm"le
,:d Z8.ill., )



·-158­
116/ NZOGHE l'IDONG se frappa l,es D2.ins dl étorm.ŒJ.(mt ut -tint de

sep mo..ins un pli d.e sa DouchG. Pnr exenple ! voici le. jeune filla quo

non oncle u doté.

117/ Mes ;,nf".nt:;), Glloz [~ccoep .gner cette domoiBe118 jusqU;;) là

où (lllo va. Vous vous arrêterez là où el10 c,ussi s t !1rr~t(;rQ. I.l.

fo..ut quo vous IG surveilliez bien.

118/ Le grouf6 des j'.Juncs dovenait conl:::idérf.'.bla. Lafilô E:.ll[mt

COIJI1(~ .d' ici à BNGJ.S snns un soul pan:"1i eux nvec qu.i elle partcgeeLt

son lit •

...., 1

119/ NKOUDANG ~n~rZA M'OTOUGHOU et sa gère arrivèrent chez lOG

oncles, dnus ln tr~bu ESSrSSIS au bord du M1LOLE~

...
. (s!~I>Œ NZ;OK, 13 n·3Veu. de li:. tribu NT.KOUl\ffi ABANG I::J.UnlUre. Hé

Long hié ! Minfoul9 ! Là grandG~ff~ire).

. i~' ...

. ..

. , .
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EruNE~N

1/- NKUDAN MEDZA M'QTUGHU a sia~e be nyandôme beso be mane bie
minbwan basô kn ye ngone ctzè ye menyie me. ylanda 8.

,.

2/- Duma éva ke éküè ze~ aBAME ANDOME, OBAME ELA ngura môr ône mone

yesi •

3/- Bene ba yem na engbne émbé ENGON NZOK MEBEGHE MEMBA dzigane
bitom NKUDAN MEDZA M'OTUGHU anto be nyandôme •

. .

4/- Wa yem na ZeN ELA mone yesi a nyon bobenYan beni nyi na nkinana
yen éngone ba dzô nyi; ke medzi~ me lughe ;.

5/- ZEN ELA baman· asiane ne nduen, nyi na be lèghe me éngone
y'ENGON NZOK MEBEGHE MEMBA éne va.

6/~ Be lüè NKUDAN MEDZA MtOTUGHU,be na ZEN ELA Qntele asu ba •

7/- Seya be nyandôme ba dzô na é mviane ngone ôyenabe bendômane
ab~i éke wa wôk na mben wa dzüè M1NKUL ye MENVUN EKO MEE ve ZEN ELA.

8/- Môr mbo énye ayok énye élan ényennen énye ayap énye mben.
Wuleghe yen ZEN ELA fam mone yesi adzüè énin •

9/- NKUDAN MEDZA M'OXUGRV a dzô na ye me fanane ngura, mô ane ma
fanane ngura môr MINKUL ye MENYUN EKO MBE nie ane ZON MINDZI mone MINDZI
M'OBAME fam •

10/- Alüèya ndôme nyia NZE ASUME nyi na a ndôme nan ; NZE ASUME
a yebe nyi na ma ka aso ékena. Ma bo ngone ôdza bevek zambwa ma bane
mwôme ane dzôm • Bendôman minkama ye mintet m'édzi dzoghebe ndôman nda

nghe nvek •

. .... / ... -
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CHAPITRE 5 '

1/- NKOUDANG MEDZA M'OYOUGHOU arriva chez ses oncles. Ils tirèrent
plusieurs salves de fusil pours~~réjouir de l'~rrivée de leur fille
et de leurriièce; de leur entr6e dans la case.

2/- La nouvelle de leur arrivée fut annoncer a ZENG OBAME, le fils
d'OBAME ELLA, un h~mme de la tribu VESSIe

3/- On lui dit: tu connais la célèbre fille d'ENGONG NZOK MEBEGHE

ME MBA, carrefour des palables, NKOUDANG MEDZA M'OTOUGHOU ? Elle est
chez ses oncles .

4/- Alor~ ZENGE'LLA, l 'homme de la tribu YESS1 prit avec lui quatre
de ses frères et leur dit: alons voir la demoiselle dont on parlè ;'
si elle me plaît jel'épou$erai •

5/~ ZENG ELLA et les siens s'en furent. Il dit aux oncles de NKOU­
'DANG : appelez-moi la fille d'ENGONG NZOK MEBEGHE ME MBA qui est ici,.

6/- Ils allèrent vers NKOUDANG MEDZA M'OTOUGHOU et lui dirent :
ZENG ELIJ~ est devant le corps de garde.

7/- Les femmes de ses oncles ajoutèrent; chère amie, tu es demoi­
selle, tu as vu beaucoup de jeunes gens mais si tu entends dire, qu,' il .
Y a un homme, le plus beau de MIN~OUL et MEGNOULE EKO MBE, ce ne p~ut

être que ZENG ELLA.

8/- C'est un homme courageux, en même temps téméraire, gros et .'
, \

grand,il est beau. Va voir ZENG ELLA, l'homme de la tribu YESSI qui ~st

unique au monde.

9/- NKOUDANG MEDZA M'OTOUGHOU leur d~t : est~ceque je suis venue
pour lui ? Je s'uis à la recherche d'un seul homme à MINKOUL et MEGNOUNLE
EKO MBEGNE, c'est ZONG MIDZI, le fi~G de MIDZI MI OBAME.

IO/~ Elle appela le frère de sa mère ; NZE ASSOUME et lui dit mon
o~cle. Je ne suis pas vehue en promenade, depuis que je suis demoiselle
d2ns mon village, j'ai eu sept doteurs, je crois'm~mequ'il y a en un
huitième; des milliers'et'des centainesdesoup:i!rants mais je n'ai·pa:'.-··,
tagé mon lit avec aucun d'eux.

...... / ...-
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11/- Nie ane ma wôk ne môr ane. MINKULye MENYUN EKO MBE ZON M1NDZ1

MlOBAME mone OKANE ; ane menga dzô na m'évo bo ka nye luk •

12/-> Me dzôghà ne m'évo bo kê1' nye luk bona ko a lômé'lbe tr1re ANGONE
ENDON OYONO sofi na a kat yü ANGONE ve môr a be kî wu ENGON.

. . ~

13/- Ane ANGONE ENDON anga mane toghane rriimbeghe ô nyu ne a nga ka
yü zan - ane ma m' adzô tare ANGONE ENDON OYONO ne a sore mimbeghe •

. \ '

14/- Ane tnre ANGONE nnga sofe mimbeghe a mane kele - Ane'a 'nga ve me
melu zangbwa nyi na édo wa luk nye - ke ôbo nye ke luk me yü.

15/- Wa yem na melu mento zangbwa alu mw8me édo da ye ke é'lna. Edo me
so ne ta tare ANGONE ENDON OYONO ta anga ya yti ZON M1NDZI mone M1NDZ1
M' OBAME fam.

. ,

'16/';' Edo me zu wa yen ne'kini ma' lÙè ZON MINDZ1~ Ye me félf1ane'ab~i

bôr, •
", :

I7/-5e me sie wôk na ZEN ELA'ane aba mayem na z'ane ZEN ELA? Ma so
k1 mimbeft, ma so kî biyok ma so k1 bilaf1 •

:, 'f

, '18/- 'M~ 'so've ngur~ mô~ 'me va dzlfi'éyôla • Me me'dzift ngoura rnôr
éyôla é a mone OKANE ,me tele vé ?

19/_' (Motqoné NKUME ABAN a nYin). A mia ZON a ben" Hir1. tare 'f6ghe
'oe:woghevian'ëlne ngone éberie'ZEN ELA •.

,20/-

baman'~

... Ono~éltopéês ••·.~ EDZIlA NDON, .EDZ1LA NDON ane mone ye NTUT

t·

~1/- EDZ1LA NDQl a kobe na dzifl EDZ1LA ô yen nnôm ô yen fe angômlak
3 yen é~anm~se ~a~i •

22/- NKUDAN' MEDZA Mt OT0GHU a dzô na ma zu kî mn èlzerL.beyôm ma zu' kî
.c1zeh ~imb~n mà zuki niéldz~f\ mam 'mese ba 'yi •

, .

..... / ...-
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11/- Nie ane ma wôk ne môr ane. MINKULye MENYUN EKO MBE ZON M1NDZ1
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. . ~
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, II/~ Dès que j'ai su qu'un hommeëexiste à MINKOUL?et MEGNOUNLE EKO

MBE' du' 'nom de ZONG MIDZI MI OBAME dans la tribu a<ANE, j' ai jur~ de

devenir son épouse.

, , i:2/-" Pendan't que j~ pensais, à ce mariage, j'ai, appr:ï;s ' qu '1'1 avai t
envoyé à mon oncle ANGONE ENDONG OYONO un défi : il doit tuer ANGONE
aussi vrai qu'i~ y a des hommes morts à ENGONG.

13/~: Alors ANGONE ÉNDONG a pris toutes ses armes pour aller le com­
battre. C'est moi qui ,ai dit à mon oncle ANGONE ENDONG OYONO de se désar-

mer.

14/- Seulement, il ne m'a donné que sept jours pour que jo puisse 1'-
, •• _,w

épouser. Et si dans ce temps. je ne' l' epous'e pas ,il le ·~uera •.

15)~Maintenant sept jours se sont écoulés, aujourd'hui est le huitiè­
me.,C'est pourquoi je suis venue, craignant que ANGONE,ENDONG OYONO

, ' ri' aille, tuer ZONq MIDZI, le fi:-ls de', MIDZ1 àBAMÈ."

16/- Je suis venue te voir pour que tu' ailles m'appeler ZONG MIDZI.
"

Je ne suis p~$ici pour tout le'monde.

11/- Je viens d'apprendre que ZENG ELIA est au corps de garde, est-ce
que je c,onnais. ZENG ELLA ? Je rie viens' ni' p'our les beau'x, ni. pour les
'téméraire~,'n~pour les courageux. ~

. ,
: ....:

18/- Je suis venue pour une personne que j'aime pour son nom. 0
fils de, la, tribu.,a<ANE, où suis-:-je ?<

../,. ", . ':' . ..' '.' .'
: '.:' .

19/- (LE? neuveu de NKOUME ABANG murmure). S'eau frèreZENG, elle re7use

Ca c'est vraiment la première fois:que je vois une fille refuser ZENG
ELIA •

• ...... 1

20/- ••• Onomatopées ••• - Que les gens admirent EOZ1LA NDONG· EDZlIA
NDONG de la tribu YE NTour arrivé.

, '

2I/- Il dit aime EDZlLA et tu connaîtras un vrai mari, un homme'
imbatable, qui te donnera tout ce que tu veux.

:22/":' NKOUDANG MEDZA Mr OTOUGHOU lui ait; je ne suis pas à la recherche
des maris, je ne suis pas venue chercher les beaux, je ne viens pas cher-
cher tout ce qu 'on veut :.' .. ,

. .... '.' ,.'

,,:",:, '~:~ :. .i . ..-
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. 23/- Way'em ria' ma .dzefi môr mbo ve ZON' MINDZI ndômane MINDZI' M' OBAME

mone OKANE
." .

2lJ ~-:- Ngur.a .môr m,me me yU
.. ..

" ngu'ra "
,

haé h'ëiéme nyen mor 'Ife
nnem2bum ke me yen nguranmôr a mis na
e a mone OKANE éngongo •

. , .

25/- Ha ké môra rikü adzô di ô sugha. EDZlLA NDON abulane ye bobenyan.

26/- ••• (Onomatopées) ••• - NSURE AFANE OBAME MINKO mone YEMVEN·•

; -

27/-'Wa yem na 6bôr énifl ba nyep a~i'NSÙRE AFANE OBAME MINKO. Ye
be wele nye lè MINKUL ye MENYUN EKO MBE NE ANGONE a môr, angône mone
OBAME .' MINKO" •

',i":' •.

28/- Bôr yen mimben éy~_ ab~ifoghe ve ZEN OKALA abe mone YEBIBAN
Y'ASOK BIWOLE élughe ka biké.

'., ".

29/- Foghe ve ELAME NDON MINKO mone ANGONEMVE ye NZCK ,BIDZAME ; ve
NKUME AKŒHE l'lDON BlMAME', fam •

..... 30/":' Ve' MEDZA M'OIUAN MBA ane ENGON NZOK MEBEGHE MEMBA ADZAP élume
Nkôl bameyo~ ata; Ye be wôle nyelè ENGON NZOK MEBEGHE MEMBA na émone

,. ". ..

môr OIWAN MBA.

3I/~ Ebera yen ayon mben te, ve NSURE AFANE OBAME.MINKO ; ngura môr
ône mone YEMVEN, mone YEMVEN y'AIOK ENEN •

. l "

32/-' •••~ -~ - (Onomatopées) • ••- NSURE AFANE OBAME MINKO ba dzô na ngône
Y'ENGON NZOK MEBEGHE MEMBA dza bene bôr esisis nsak melole •

33/~ NSURE AFANE OBAME a kobena ye ngone dzabene bôrye minga a
bebene bôr - A bon a bofi nkinan a dzifi ma •

. 34/- NSURE AFANE a mane toghe byôm emvara ye ô nyu a bamaneya bobe­
--nyafl beni a~ele nsa~a·wBn:.

35/- Nzeme kü esisis nsak MELOLE ne ki.-NSURE~AFANE OBAME ELA a kobe
na 'bon' t6Qeghane Ô mvu,. • •••• / .•• -
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23/- Je di.s que je cherche' un homme, rien qu'un homme, c'est ZCNG

MIDZI, le fils de MIDZI MI OBAME, de la trL.ibu OKANE.

24/-11 a troublé mon coeur sans que mes yeux l'aient vu. 0' maman où
pourrai-je voir cet homme! Haéhaé! é ! Ce jeune homme de la tribu

OKANE , pitié !

25/- Personne ne saura jamais la fin de cette histoire EDZlLA NDONG

retourna chez lui avec ses frères ~

26/- ~ •• (Onomatopées) ••• - NSOURE AFANE OBAME MINKO, de la tribu

YEMVENG.

27/- Il Y a beaucoup d'hommes beaux dans le monde. NSOURE AFANE OBAME
MINKO qu'on appelle populairemeht à MINKOUL et MEGNOUNLE EKO MBE l'in­
comparable hommè, l'incomparable fils d'OBAME MINKO.·

28/- Il Y a des hommes beaux dans Itunivers comme par exemple ZO~

OKAL~, homme de la tribu YEBIBANG d'ASSOK BIWOLE qui époùsait sansciot.

29/- Il Y a aussi EIAME NDONG MINKO, de 13 tribu ANGONE MVE à I\'f.OKf

BIZANE ; puis NKOUME AKOGHE NDONG BIBANG •

30/- MEDZA MrOTOUANG MBA qui est à ENGONG î\ZOK MEBEGHE ME MBA,'

l'AD~AP dressé sur une colline que toutes les ~aces voient. On J'âppelle
à ENGONG NZOK MEBEGHE ME MBA le fils de l'hommE drOTOUANG MBA.

31/- NSOURE AFANE OBAME MINKO était un homme de cette tremre. Il
~tait de la tribu YEMVENG, de la tribu YEMVENG àATOGHE EGNEN3.

32/- •••• (Onomat;pées) ...- NSOURE AFANE OBAME MINKO, on dit qu'une
demoiselle d'ENGONG NZOK MEBEGHE ME MBA refuse de connaître les garçons
d' ESSISSIS, au bord de MELOLE •

33/~ NSOURE AFANE OBAME dit: comment une demoi~elle refuse-t-elle'
des hommes, est-ce qu'une femme refuse les hommes? Oh jeunes gens, oh
jeunes gens! allons la voir, elle m'aimera.

34/-hNSOURE AFANE prit dans sa malle son' linge et, solen revêtit. Il
prit avec lui quatre de ses frères, et le groupe pr~~ la route •

35/- Près de lù tribu ESSISSIS au bord du MELOLE, ~OURE AFANE OGAME
ELLA dit à ses frère de se mettre derrière lui. ~ ..:'~, - .1 . .......
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-165-
booenyan be tebe mvumvu·.

\,

36/- l'SURE AFANE a tsaghe mo nfok, a dureva môra sone Nzok, af8ghe
sone zok édziafi a kpwè, dume ônu été ala a dure môra abup •,

37/- NSURE AFANE GBAME a kobe na me kan yen NKUDAN MEDZA MtOTUGHU~

hie ane a bebe NSURE AFANE asu a v~inne nyia , a v~iane ésia , a ~iane

nd8m, a v~ia~e môr ase a va yi, a simane môr mob ve ma ~

'28/- NSURE AFANE aEAME a ,duabe nfum asu ve ••• - (O~omatopées) •••
abera dumane mo a nfeR été NSURE AFANE a dureya ~ôra ébè é~é a womabe
ébè élé ..

~
j
1
;

i

)

39/-' ..... ~(On~matopéGS) ••• - Nyi na 'afane nyia ye benyandôme y 'émyen
anu avo foghe ve na NSURE AFANE ane ndomane môr ka bera dzô bè ka d~ô

la, eyô nye ve n'ébone NSURE AFANE .'

40/- A vume éba élé vôe NSURE AFANE aBAME wa yem na a toghe môra élé
a dzôghe anfek a kobe na bo~ nkia nkiane bwek •

Pràpos du Conteur c- (SEME NZOK a ndôme ngome Nzok dza barn Héhé a
'Nane a~u émbele EBAN MENGUIRE·mbo dzam me televôm éftlla bebôm hé

....

4I/- Ta wa yem ne nyenyefi a kel adza

1

Yiaé{
a mc~e:I).

1

1

42/- Ta ba dzô na NS~E AFANE aBAME ane nzene nké ndzia ba dzô na',

NSURE AFANE OBAME.ane nZ~ne nké •- .....

4~/- Ndzia ba dzô na NSVRE AFANE OBAME ane nzena nké ndf.la ba dzô nô

NSURE AFANE ane nzène nké •

...
44/- Binga benga 50 miyèfi a zu tobe éWÔ5 adzaba ye yen ane NSURE

AFANE OBAME a 50 nzene nké. Bqrl:le zaghe yen ang$ne moti • (A mongone
NKUME.ABAN a yaghane Medzaft) •

. 1
~

1
•••••• , •• 0-'"

45/- VeIK~FEMME/- Tsock Emam Anem me ngen do ya 3na .1'"', '

, l

-165-
booenyan be tebe mvumvu·.

\,

36/- l'SURE AFANE a tsaghe mo nfok, a dureva môra sone Nzok, af8ghe
sone zok édziafi a kpwè, dume ônu été ala a dure môra abup •,

37/- NSURE AFANE GBAME a kobe na me kan yen NKUDAN MEDZA MtOTUGHU~

hie ane a bebe NSURE AFANE asu a v~inne nyia , a v~iane ésia , a ~iane

nd8m, a v~ia~e môr ase a va yi, a simane môr mob ve ma ~

'28/- NSURE AFANE aEAME a ,duabe nfum asu ve ••• - (O~omatopées) •••
abera dumane mo a nfeR été NSURE AFANE a dureya ~ôra ébè é~é a womabe
ébè élé ..

~
j
1
;

i

)

39/-' ..... ~(On~matopéGS) ••• - Nyi na 'afane nyia ye benyandôme y 'émyen
anu avo foghe ve na NSURE AFANE ane ndomane môr ka bera dzô bè ka d~ô

la, eyô nye ve n'ébone NSURE AFANE .'

40/- A vume éba élé vôe NSURE AFANE aBAME wa yem na a toghe môra élé
a dzôghe anfek a kobe na bo~ nkia nkiane bwek •

Pràpos du Conteur c- (SEME NZOK a ndôme ngome Nzok dza barn Héhé a
'Nane a~u émbele EBAN MENGUIRE·mbo dzam me televôm éftlla bebôm hé

....

4I/- Ta wa yem ne nyenyefi a kel adza

1

Yiaé{
a mc~e:I).

1

1

42/- Ta ba dzô na NS~E AFANE aBAME ane nzene nké ndzia ba dzô na',

NSURE AFANE OBAME.ane nZ~ne nké •- .....

4~/- Ndzia ba dzô na NSVRE AFANE OBAME ane nzena nké ndf.la ba dzô nô

NSURE AFANE ane nzène nké •

...
44/- Binga benga 50 miyèfi a zu tobe éWÔ5 adzaba ye yen ane NSURE

AFANE OBAME a 50 nzene nké. Bqrl:le zaghe yen ang$ne moti • (A mongone
NKUME.ABAN a yaghane Medzaft) •

. 1
~

1
•••••• , •• 0-'"

45/- VeIK~FEMME/- Tsock Emam Anem me ngen do ya 3na .1'"', '

, l



'S99\jr~~e~' s'ex~cut~renf aussit8t.
-166-,

l
36t.- NSOURE AFA~œ plongea ses mains dans son sac" en retir~ un gros

bout de défense d'éléphRnt. Il en tira le bouchon et y ayant plongé son

doigt, retira un grand poudrier.

37/- NSOURE AFANE OBAME dit: Je vais voir NKOUDANG MEOZA M'OTOUGHOU.

D~s qu'elle' 'regardera sur la face de NSOURE AFANE, elle oubliera Sn m~re:>

, elle oubliera son ;Ï)~~~c;' ~11e oublierR son frère, ell~ o~bliera to~s les'

hommes qu'elle voulait, elle ne pensera qu'à un seul homme, à moi.

38/- NSouRE AFANE OBAME mit dé là poudre sur son front •• ~. (Onom8to­
pées) ••• - Il intro~u±sit· encore les mains dans son sac, en retira une
grosse écorce d'arbre'; se mit à la racler.

••••39/~ (Onomatopées) •••• - Puis il dit depuis sa mère, ses oncles
jusqu'à elle-même, tous ne devront parler que,de NSOURE AFANE, vanter

. . "

, s'es mé~ites ~ sans égal et chacun nommera NKOUDANG l'amante de NSOURE :,

AFANE.

40/- Il souffla les raclu~es vers le village, remit à sa place l'écor­
ce n'arbre et dit à ses frères: allons, partons.

, ,

Propos' du Cont~ur -'.~ '(SEME NZOK le nev~~ de la' t;~ibu MBANE OTONG joue le
. . . .' . . 1 ", '.

Mvèt hO. Mon beau-frère, l'éléphant barrit. Hébé 'aYié3é. Maman, la mort
accable EBANG et MENGU1RE, le grand joueur, je suis quelque part, l'ha- .
bile joueur ••• Mon fils).

. . ' '" ..

41/- C'est ainsi que la nouvelle se répandit dans le village •

42/- On dit 'que NSOURE AFANE OBAME est pr~s du village. Quoi? On dit

que NSOURE 'AFANE OBAME est en ,vue du village.

43/-Quoi' ? On' dit que NSOURE AFANÉ OBAME est vue du village. Quoi?
•

On dit que NSOURE AHANE est près 'du village.

44/- Le's femmes revenaient des' plantations pour restC7r ?se reposer
au village : elles voulaient voir NSOURE AFANE OBAME ELLA venir du bout ,1

du village. Que les gens viennent voir l'incomparable garçon. (Le neveu
de la tribu NKOUME ABANG fait ses adi~ux au Mvet).

45/- Voix' Femme /1:- Oh! "Secrets du coeur" comment le verrai-je auj our~
1. .. \0. .

1

.... / ...-

'S99\jr~~e~' s'ex~cut~renf aussit8t.
-166-,

l
36t.- NSOURE AFA~œ plongea ses mains dans son sac" en retir~ un gros

bout de défense d'éléphRnt. Il en tira le bouchon et y ayant plongé son

doigt, retira un grand poudrier.

37/- NSOURE AFANE OBAME dit: Je vais voir NKOUDANG MEOZA M'OTOUGHOU.

D~s qu'elle' 'regardera sur la face de NSOURE AFANE, elle oubliera Sn m~re:>

, elle oubliera son ;Ï)~~~c;' ~11e oublierR son frère, ell~ o~bliera to~s les'

hommes qu'elle voulait, elle ne pensera qu'à un seul homme, à moi.

38/- NSouRE AFANE OBAME mit dé là poudre sur son front •• ~. (Onom8to­
pées) ••• - Il intro~u±sit· encore les mains dans son sac, en retira une
grosse écorce d'arbre'; se mit à la racler.

••••39/~ (Onomatopées) •••• - Puis il dit depuis sa mère, ses oncles
jusqu'à elle-même, tous ne devront parler que,de NSOURE AFANE, vanter

. . "

, s'es mé~ites ~ sans égal et chacun nommera NKOUDANG l'amante de NSOURE :,

AFANE.

40/- Il souffla les raclu~es vers le village, remit à sa place l'écor­
ce n'arbre et dit à ses frères: allons, partons.

, ,

Propos' du Cont~ur -'.~ '(SEME NZOK le nev~~ de la' t;~ibu MBANE OTONG joue le
. . . .' . . 1 ", '.

Mvèt hO. Mon beau-frère, l'éléphant barrit. Hébé 'aYié3é. Maman, la mort
accable EBANG et MENGU1RE, le grand joueur, je suis quelque part, l'ha- .
bile joueur ••• Mon fils).

. . ' '" ..

41/- C'est ainsi que la nouvelle se répandit dans le village •

42/- On dit 'que NSOURE AFANE OBAME est pr~s du village. Quoi? On dit

que NSOURE 'AFANE OBAME est en ,vue du village.

43/-Quoi' ? On' dit que NSOURE AFANÉ OBAME est vue du village. Quoi?
•

On dit que NSOURE AHANE est près 'du village.

44/- Le's femmes revenaient des' plantations pour restC7r ?se reposer
au village : elles voulaient voir NSOURE AFANE OBAME ELLA venir du bout ,1

du village. Que les gens viennent voir l'incomparable garçon. (Le neveu
de la tribu NKOUME ABANG fait ses adi~ux au Mvet).

45/- Voix' Femme /1:- Oh! "Secrets du coeur" comment le verrai-je auj our~
1. .. \0. .

1

.... / ...-



-167-·
Ne dzé'? E yen ëlne NSURE AFANE üBAME nbera kü édza di, 'ne émôr bia nye

bia yôban éy8la a bo fe e bo na a yen NSURE AFANE a yen ma •

46/- Menga ke fe mbôn élnu nghe dzi dzôm ya dzi •

, ~." " .

47/.-· Nkobe ·a tare, foghe wo kire, kire e wo wa ke alu éwo wa ke

,'.güghase. ngt}e énye a wô.la me do bo dzafl. '( I) ômvôk ndaghane nzu me kCè

ù d,za.. , ômvôk çjzé .• , ':

, ,
,,48/- A ka. ye mina. NSURE AFANE mine bo bo ngura dzam ?,'

.. :.
" .. ',. ...

49/- Ko a zu me kü dzafl.ane ane bia nye bin'J.S dzôghebe dzanane alu

, :

.avo 0

50/~ Dzam ~ boa foghe ke yem dzam,énin nie' ane befam,be'ne biyôla,

édza!TI me mbe me baIe NSURE AFANE üBAME anem ngha kU!.e me nkobe' Elnu hghe

~e yi?~e nye édzam éne dzam •
\

...... ...

5I;'. '! ",H.~ Be za ba;be za. ba,be za ba ,~. l:obe Vu ba ? Y' ôbera tia

2c'~·f~ )I-ST.T?E AFANE.7 Y' ô bera süè adzô NSURE AFANE- ·aria ? Ave émingn nyi

à r.d7êghe adzô di·., •••••-. (M.ongone NKUME ABAN a' blitane MedzaÎi) ~ .. "...... ..::..;" ... .. ./~.

" ; -.~ .

52 / .. y~ adz8 af~ émbak w' anem 9 ' v'.adzô NSURE AFANE ? EBrn éd:za di ';

be n~ tare do dz8 m8r te na a tagha kG édza di ne za bo ~minga nyi dz~m~
... ;

53/- Ta édeghe ana nsefi ana' ~ Tél ana"bing;) be ndu mimbé'duhe', dt.be.

,54/.- Henan vivihim sif\. E moncnYd1 nyi a-cele akane ~e' meya bebè'

ba bevokye meyôm b~bè atele le10~ anzaA étévihim ane môrR nnenandzim,

mela !

. 55/~ Ane dza da si ne b~;ruk ct

nyin) t'I

(SEME' NZOK ane mongone EDULE NZŒ a ."
.. ~. ~.

•••••• / •• 0-- .
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d'hui ? Quoi ? Voir NSOURE AFANE'.OBAME arriger encore dans ce village'
à cause de celui dont je partage le nom •

46/- Il ne supporte jamais de voir NSOURE AFANE et de me voIr. Je he

pburr~ü plus mettre un morceau de manioc dahs la bouche ou même manger ....
quèlqUe chose.

, ,

47/- Il ne fera que parler dès le matin jusqu'à la
nuit, jusqu'au soir. Il a l'habitude de le faire dans mon
forte raison s'il est venu me trouver d8ns son villa ge.

toihbé'è de la ~

vitl~ge, à plus
. -~ ':'.~:" ~

"

481- Et comment ! Est-ce qu'il Y a eu quelque chose e:.:tre NSOURE AFANE
et toi.

49/- Il est seulement venu me voir comme soupirant et alors nous

n'avons passé qu'une nuit erisemble~'

.... f)/- Il n'y a rien de plus inconscient dans le monde que les garçc::s'
qui ont de la renommée. J'avais quelque chose de vraiment ~érieux dans
mon coeur, à propos de NSOURE AFANE et s'il m'avait demandé quoi que ce.

soit, je lu 4 ~rais dit la pure vérité. ~

5I/- V.H.- Qui sont celles-là? Qui sont celles-là? Qui sont cel-
,1 ,.,,<::.__ 1~ c:ui parlent à c8té ? Est-ce tu recommences avec l'affaire de
NSOL~E ÂFANE ? Est-ce tu renouvelles l'affaire de .NSOURE AFANE mainte­
nant ? Pourquoi femme n'oublies-tu jamais cette histoire.~ ••• C Le neveu
de la tribu NKOUME ABANG meurt pour l'amour du Mvet).-

52/- N'as-tu pas autre chose à garder dans ton coeur qu~ l'histoire
de NSOrnE AFANE ? Où sont les hommes ,de ce village? FFlites que cet
homme n'arrive pas dans le village, je risque de faire du mal à cette
femme •

53/- Mais dans la cour, NSOURE AFANE arrivait. Toutes les femmes du'
village étaient au seuil des portes des cuisines.

54/- Deux de ses frères marchant à son c8té gauche, et deux autres
du côté. droit, lui-m~me marchant au milieu, gigantesque comme une longue
branche de palmier des marais.

55/- Le villa~e tout entier fit un si] ence complet.--" . - .~EME ~20<'

qui est un neveu de la tribu EDOUNE NZOK murmure).-
....... / ...-
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56/- Wa yem na ANDZAN ASUME, ADZAN ASUME nga MEDZA M'OTUGHU a düè

. mbé kekane é1 bôle nye Ô mvom asu,.

57/- ANDZAN ASUME asemea lüè ngo dzé, a NKUDAN, NKUDAN a yebe, nyi
na ô yen ébôr énin ne yene yene yene yene e tare yen ane"môr fônane nyin1
dôm v' élna • 1

58/~ Emôr û tele nsefi ha nyind8méne OBIAN MEDZA M'OTUGHU be ne
fo~hetotsia ye tsia ébyen, bene zu yen.

1

1

59/- NKUDAN MEDZA M'OTUGHU a dz8 ne ma ka ke ye me zu ma dzefi mimoen'

(Mongone NKOMA a nyift).-

60/- NSURE AFANE OBAME a kobè na NSURE AFANE a dzô na a be miè
lègane me nyi mone ka NKUDAN MEDZA MI OTUGHU a zu ma dzift m'a he tare

, wôtt na ngone ébene ma •

61/- Se nu mong 'adzô dzam nya hdÔan •

62/-Avè nyi nyaghe a sa ENGON AKOMA, nghe foghe ne ka éne foghe nye
v'ana righe ne ngheregha foghe v'anû ~

63/- Be lè NKUDAN MEDZA M'OTUGHU y' ~nda • NKUDAN nyi na ma ka ke.

64/- NZE ASSU1v1E BAMANE

asum •
Wo Mbé tso \ A kobe na éngone ytône

65/-Esua MEDZA M'OTUGHU. ma wôk na nnga luk ngu~ me toe mon, m'abe kt
1 1

kü ENGONn NZOK MEBEGHE MEMBA mo é211'\ ne mé adzialjup V'ENGON , nti ave
me bo ndzüè •

66/-Za ASU~ffi nghe gnoua a so wa ye zu kü we va e woghe Wâ tobe
ngone 0 lü bendômane eku wo na w'evo dzin ndômane •

67/-.Y'asum nyua anga bo anga ke meluk ENGON édo woghe wa zu me ho
ô zu ngone, ave ône fe ma ku •••••• / •••-
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56/- ta mère de NKaIDANG i\SSOUME, l'épouse·de MEDZA 'M'OTOUGHOU se mit

à la porte et elle sentit une sorte craquement se pràduixe sur son front.

57/- ANDZANG ASSOUME étonné alla appeler sa fille NKOUDANG. Dè-s'·-
\

qu'elle eut répondu, elle lui dit; tu es vu des hommes au monde en
très grand nQmbremais jamais un d'entre eux n'a r~ssemblé'à ton frère
comme celui-ci.

58/- Cet hom~e debout dans la 'cour:a avec ton frère OB1ANG MEDZA
M ?'OTOUGHOU une véritable ressemblance, on dirait son sosie. Viens voir
un peu.

59/- MKOUDANG MEDZA M10TOUGHOU dit: je n'y vais pas. Est-ce qge je
suis, venue chercher les beautés. - '•••• (Le neveu de NKOUME' :rnurmuJ:.'e) .-

nO/- NSOURE AFANE OBAME s'adressant aux vil!ageois dit: mes beaux
frères, appelez-moi votre nièce. Que-· NKOUDANG MEDZA M' OTOUGHOU vienne 'me
voir pour m'aimer. Je n'ai jamais entendu qu'une-femme ait réfusé mes,
avances •

51/- Ce jeune homme di:t ce qui est parfaitement réel •
~

62./- Depuis que celle-là est venue d'ENGONG chez AKOMA si vraiment

q'_l,0 ment,. nous l,e verrons a~jourd 'hui car cet homme aura le dernier
_mot.

63J- On envoya quelqu'un quérir NKaIDANG MEDZA M'OTOUGHOU dans la case. ­
NKOUDANG refusa de venir.

.64/- NZE ASSOUME son oncle alla se mettre à la porte et dit: ma fille,
serais-tu cruelle ?

65/- Ton pèreMEDZA M10TOUGHOU; j'at. entendu dire qu'il a ppousé ta
mère, moi je n'étais qu'un enfant~ Je ne suis jamais allé à ENGONG NZOK
MEBEGHE ME MBA un jour, jamais je n'ai" mangé un poulet d'ENGONG, même
depuis que je suis devenu chef.

66/- Si ta mère vient avec toi pour venir nous voir ici alors que tu
es demoiselle, des soupirants arrivent, 'et tu les refuses tous' !

67/- Est-ce que, comme ta
décidé toi aussi de prendre
tu peux bien accepter qu'on

mère qui s'est mariée à ENGONG, tU'aurais
la même ligne de conduite? Tu es demoiselle
m'aêhète quelque chose afin de garder comme........ / ...-

. .
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'-8d~~dzômz me lighe szo .c.

.. ' .

1 ' .• ,":",

..
~. .

~~/~ Mina nyua mine 50 50 k! adz6 mina a 50 dz~? Kin~ dziftang8ne
,.

mon .•. ,.

. 69/; Nyia .a kobe na. nane bene· keYén éinôr ba dz8 nyi. .'

70/- k dz8. nyia·na :ke woghe 8ne minga a·ve. 8 .ne ·ke •
. j " :

f·

7I /- Maghe mene minga a ha ane me be

".~/",:",j:-lZE·"ASUMEa .kobe na l1ghe' ô bene ~ ben~ ke. yen •
. . ,-. '" '-,: ,,'

73/- Nl(UDAN ·MEDZA M' OTOGHU a k8re ô 5 i. Engone te éva,:toghane abo
Ihb'~ 'ye ke.tele édi avo ôza nsefi kup d I.é_~i .!Ji:vô,e m,,:u .~dza. ke: dza tarétam,
kab'ari:e' ka fe ne. mèk~'

" . , .. ~. '.'

·74/- Singa be·due mimbé~:bôr bentele betetele ô~a nsen Hé aé

.... : :' ,",. :
.. ri •• Ô

ômv8 dzé, Onomë.ltop'ées75/:'" Nde .édzi 50 mvè anga 50 akié ! el •• ..' ."-
, ,'~

"

WéJ. yem kc tebe dzulahe ebebe bôr
,.

ane ana a ne movo meya ane awu osone

ko won .'

. '.

76/- A tele NKUDAN MEDZA M'OTUGHU a tele wona a more more •

: ·1
1 ~. •

,~- '-..'.

77/- Bendpman nfak , mey8m bebè bendôman fe nfak meya bebè bendoman
'.

foghe :al~. bendop1an.'
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souvenir de toi.

68/-hQu" est-ce que ta mère et toi m'avez mêPle apporté ? Qu'est-ce
que vous m'avez apporté? Va aimer l'incomparable garçon.'

69/~ Sa mère lui ~it ; ma fille, va un peu voir l'homme dont on te
pÇJ.rle •

70/- NKcx.IDANG·r~~ondit : n'est-ce pas, toi aussi, tu es une femme?
Tu peux bien partir •

7I/- Moi aussi je suis une 'femme hËün ? Oh! ,Qt,land',j'étaisjeune •••
" :"": . - ~ . , ...

:

72/-
..

NZE ASSOUME dit; : si tu refuses, tu peux simplement aller ",. ., V01.r.

73/-NKOUDANG MEDZA M"OTaJGHOU se leva • Quand cette jeune fille eut fi

fra~~hi'la p~rt~ et se mit à marcher dans la cour, les poules s'arrêtè­
rent de c~qu~~ter" les ch'iens 'partirent en' hurlant tout seuls; les chèvres
ne purent plus bêler.

74/- Les femmes perchées aux portes, les hommes réunis au milieu de, la
. ; ....

cour •

75/-Ca! ,Elle ne nous a pas paru aussi belle quand elle est venue de ch.ez
ell~. Akié !, ••• Onomatdlpées •••- Elle alla s'arrêter avec grâce, regRr-

'" .' ~... ...,. . . . . '.'.,"' .

dant ~ gauche comme si elle' avait honte des hommes, cemme si elle avait
peur D

"7'6/-'Quand NKOUDANG MEDZA M'OTOUGHaJ est debout: elle ,est aussi'

gracieuse qu'assise •

77/";' Deux jeunes gens' du côté droit, deux autres du :côté' gauche, mais
eUx ils ne sont pas des soupirants~

': '78/- Cè'lui q~i conduit le groupe est celui ' qu'oh appelle NSCURE AFANE
OBAME' ELLA, que les fe~e's ont l' habi tude d' appelér l'incomparable gar­
çon, ~test lUi'~~i ~st au milieu. ~~garde •

79/- NKOUDANG MFDZA M'OTOUGHOU regarda longuement NSOURE AFANE OBAME
\

et lui dit: je t'aime parce qu'on m'a trop parlé de toi. Je ne t'aime
pas comme un futur éRoux, tu ne seras peur moi qu'nn amant •

.... " . ", .... ... .. / .-
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80/- Ma fanunc wa

"
"

ma yi môr mbo, mba mbo mbo ve ZON M1NDZ1 M'OBAME
1

81/- Nane, me nyen émone'GBAME vè a nyua anyua a nana a nana anano
na nu nana a mone OKANE me tele vé).

82/- NSURE AFANE OBAME a tsaghe nye wo énam toas benan ta ana ~e

~(UDAN MEDZA M'OTUGHU wo énam, a kc abebe menda'ôdza dza.

83/- NSURE AFANE OBAME adzü môra nda a ywè, a dureya abo meyôm
2teJ.eya évine mbé tün évine nda éyègbe anda Kenghek b'évine mbé ayinebo
2'10 ki •

8?t/- Anga sore mimbeghe anga kele, NSURE' AFAI\lE OBAME a mane; sore
mimbeghe a mane kele. Wa yem na a bi NKUDAN MEDZA M'OTUGHU énam Ô ta anc
a kilane nye ane nsin hnen a kilane môr ébôn mesin bepân Ô ta ane ba vi
énon avi avo ki !

1
85/- A toghe môra abo a b~i nye mebé ayô kie, atsine nye amvu énon

'yilit, ô ta ane ~ilô milô mi veghane. Hiri •

86/- V.H.- Mvet foghe alè Mvet. (SEME NZOK ô man kut menyin) •

87/- Ta a mon fam édzin daye bo. Anto ya ? Minlô mi mveghane

88/- Dr2!am fe édo .ô ta a mbôtl bi va di. Hoho é nye minga a wole' na,
ko é nye minga wole bo bôr na a bôr été •

89/- A bo bôr a bôi été anc bia bo fe'mone ôsôkô se ta ong~engh2m

ô ne ta adodok ô ne ta ôkukuk ni ane abon émbo ana foghe veômvo ômvo.
(SEME NZa<: ana mongone EDULE NZa<: a .burane Medzan).

..... / ...-

90/- NSURE AFANE OBAME a kobe na minga
mene mone YEMVEN •

bene me adza mewôm zangbwa~
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1

80/- Je ne suis pas ic~_ pO'_Œ toi~ je p:i.c..urc et jG. ::e

hm::me qui es t ZONG ivUDZI 1fI C3AME 0

81;'.. lliaman Quand est~ce que je verrai le fils (r,OdAlV~i::: ? j·JO:l'·. _"

gnouo a :lano é:l, a nano , anano l~é) nou ! !.1amal1 ~ jeur~'J horfolllG de ::";:1 ·~:d.b!J

C:<ANE où est-ce que je me trouve?

..
, ,

82/- NSOURE AFANE OBAME la pr.l t pa:c .Le bras? tous j ïkn~ù;c: ?,..li~; i}..

:~'O:i alla avec NKŒJDANG }.ŒDZA M10TOUGf10J e;'1 la tenan':: ·i:o~jotE'[:;,.a_<.

~~chGrche d'une case convenable, dé:lns le vll~ageo

S'J/., ::SCU.-~;: A~Ai'lC 03.Vn=: oll'Jri'~ une grande case cm j)GU'S21~".

c.~ son pi~d dro:~_·c. Le 0ott.:mt de ..1 porte tomba dan:: lé) caSQ".

dans ,la case en mêrr.e temps que J.e battant tombai':.>

T "..

84/- Il enlevo les v&tements qutil ava~'~? les suspondito G~s q~~

rGO~J?.l':: AFANE ODI\1'J1E.eut enJ_evé tout et tout :'angé, L'. ô,-c·l::ï.:apa NKOUDAN!3

l 'c-."7f\ "~'r--'OT'''''U''''''U l b 1 f'" ~.' .. - ,.\ .•,:L/ ..."', M ',\..I.! U'_j,'lv . par e .ras,: a 1.1: V1.1.'e\'o:.-cer CCom:i18 ~n g!'E:na ':.Ul;·:e1J":

:ê::)Jt I.HW clé è-u br2.s à un autre sur un champ oe iutte,e~: -Cous le~: ~,rr.:·.<

-to;-;:t-è:cent erl mGme temps sur le lit 0

2J./". 'T, p:ci t Sé1 grosse jambe, la pOS2 ~ur ses r.li.Î2 50S ~ '. Il !.a PQl,l::: ê'

ci.)',~"':'iè:c2 .~_(? J.it et on pouvait voir seules èeu;: tG te.:: r.ü~':2S côte ? côt'u'

,-; t',: :'.I:! ~:·c·2.·! .:::r:::î.n en bambou.

·-r'''~·-.......d ~ ;"..

Ca c~est le Mvet pîoprement

àoucement) ...~

!
;) ~ 0 0 cIo co n r.-,

oi~~ Mon ami 9 ils vont finiT, pé1r

qU0 les deux t6tes ..

88/-. Ce n!ét<:lit que caprice de femme, q<..!'eL.2 nou,: féüséütlà., U,: l.

C l e~t 2.ifJ.si· que les femmes ont l' h.:lbi tude de procéder"
.....

89/·_· C' ost ce que les femllies ont l' h<:lbi h·,de· clefaiI'2 .:lUX r.cln:l1e3,èu

monde entier .. Elles font aux hommes du monde entier ce. qU2 nOi.:S faiso., j
1

à un petit 'singe •. Tu lui dis qu'il n uno petite queue, qu'il a des orbS-·

tes, qu'il'e~t mé1igre, mais d~s qu'il es~ tuit, là, on ne fait plus

d? histoire ! 0 0' (SEME NZOK qui est un neveu de' la tI'jJ)t~ ~DO'J:.\E:, ~-:::CK'

meurt pour l'amour du xylophone).

90/- NSOŒE AFANE 03A.ME dit a sa compagne = j'ai dans :'7lor! v;...·.:..~ê.00
sej:t di z.aines de fecune's, je suis d2':La trîbu YEM'IJENG ...

1
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91/~ Awôm mwôrne wn yem éne me bingù ébu ùvala 0bo ming~ düè m'abe

. do t?re Iuk •

92/- NKUDAN MEDZA MI OTUGHU kobeghe kore anem Atr; na ône nq:',
rn'élyi we Iuk MINKUL ~'e MENYUN EKO MnE, ye m'adzi aswè. Sia w? ke ke
y'ENGON NZOK MEDEGHE MEMBA.

93/- Me ke dzô éSU2 nù keghe me ngone , ka ho ke ke ke me nyon élnyoft l

rnamyen, énye me wole nyo~ na.

~4/- K'ésa ngone ébo rnebune me dure, ke ngone ébo rnesap me Iughe.

95/- NKUDAN a kobe nù dzôghe nkobe dzibeghe anou, ye wa tare yem .
ébôr bene me bendôrn ye wa yem OBIAN MEDZA M' OTUGHU mongone i EKO ELA MVELE

96/- Dza kuma ke sus nnôm dzôm ke su édzôm ba tobe dzo mebune •

97/- EyôIa ne nornengone MEDZA M'OTUGHU AFANE ~ ke a tare OBIAN
)AEDZA rnongone EKO EIA me wény a ke fe ayü a mane dzep ye wa yem nye "'

98/- Ye Wél yern MEDZA M'OTUGHU MBA mongone MVEN M1NWOE ékôp nyu Ane

nko ngos, éze~ ébera a yô ane nkoi ngone ye nio.

99/- Tare OTUAN MBA a wole dzô na nye a wule ômos • BiIokbintp
bikekep, bingù be wole nye Iüè ENGON NZOK MEBEGHE MEMBA na émone môr
OTUAN MBA ..

100/- Dzôm é ne ENGON NZOK MEBEGHE MEMBA dzighane bitom ADZAP
,

4Iurne nkôl bame yo~ él ta ONOO B1YAN ane mongone Mbé nyu~ la va.

r01/- Hélé ! Bôr be mar~ghe mvebe a zène nde ôbime ône môr robo nY2ce
MONE EBO édzôdzôm dZéll anga yebe awu a tebe énif\;

••••• / • Cl .-
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SI /~'. Dans ln hui tième dl"taine; i1\ '"a déjà' neùf femmes mais jùsque -

là, je n'àvûis jamais, connu une femme 'aussi jolie que toi.

'W./-NKOUDANG :MEDZA Nl'OTCUGI-idU~ dis-toi dnns ton coeur que tu' es mon
épouse ~ Je ne veu'x pas t' épousl~r ici à M1NliOUL et MEGNOUNLE EKO' MBE, je
ne te veux pas en cachette. J T i:Ctl:i, avec toi jusqu'à ENGONG NZOK MEBEGHE

ME MBA.

. ".

93~. J'irai dire à ton père do ne dohrier ta main. S'il refuse, h~

bien, je la p~endrûi de moi-même. C\est ainsi ma manière de faire.

- 94o/'f':- Si: le père 'd i unè fille fait :'es complications, j' arrache ~ Si une
fille se joue de moi, je l'épouse.

··95/~. NKOUDANG lUi dit GeSSE) de me parler tais-toiL Est:"ce
,.

tuque

cannuis qui sont frères ? Es t-l(;e tu 1 . OBIANG MEDZA .ceuX mes que connalS
M'OTOUGHOU neveu de 2..a tribu EKO ELLA MçELE.

96/- Le villûge d'un riche ne manque jaITêis d'un mâle, un mâle sur~

qui on fonde des espoirs.

97/- Un jour, un gendre de MEDZA M!OTOUGHJJ dans la'forêt pour s'amu­
ser cria ; ODIANG MEDZA, neveu de la tribu EK,) ELI~: éî~ secours":"! 'Mais', '
ce dernier arrivé, le tua (et pour ~ause) l'erterra. Est-ce que tu 10

conna1.s ?

98/- Connats-tu MEDZA M' OTOUGHOU MBA neveu de :a tribu MVENG MINWOE,
dont la peau est semblable à un fil d'or, le poil qui pousse dessus e~

semblable à des tiges de courges dans une pladtatioT.•

99/- OTCUANG MSA avait l'habitude de dire que lorsqu'il marchait au
soleil, l'herbe devenait flétrie. Les femmes ont coutume de l'appeler
à ENGONG NZOK MEBEGHE ME MBA, le fils de l' homme d' OTOJANG MBA •

Ioo/- Il Y a autre chose à ENGONG NZOK MEBEGHE ME' MBA 1 j'carrefour des
palabres, l'IillZAP dressé sur une colline, que toutes le~ tribus vothent tr :

ONDO n1YANG qui est un neveu de la tribu MBILE GNOUNG LUE VA •

r01/- Hé ! Bonnes gens fuyez , une épidemie arrive, VoilÀ une bande de
truands en un seul homme NYEBE MONE EBO, le grand homme qui a accépté·
ln mort et refusé la vie •

o ••••• / ••• -
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"

102/- A wole kune awu son n'awu ékare me yüm ve môr 0be k1 de wu •

-\ :·.J03/- Awe.1e bera baghe bè na ndzi ne:ke wôkmimbim ôlune"'ane awu ,me
...... " ",'

nghenwu éyüa ma, .ye'wa ye~ nye ?

1

~04/~ Ma fan we tu EBWAN ONOO EKO NTO'mion fam nnôm ébak nsti bikônèôm
'nk6i~ .ONDO 'fa~ i" se'~mina nye dz8~.

, '.

. 1

:05/- Ye me ne we tare tu tare ANGONE mina ndzi tare ANGONE é ,zu bo

106/- NSURE AFANE OBAME M1NKOa kobe na bôr be te bese wa yem na bôr

'bete beSe be nci minson ngue nyo •

107/- Kin ke küè ZON M1NDZ1 M'OBAME OBANE •

108/- V~S..H/~ Mina yèm-de wôk ngha ?

109/- C. M!- Aka'a 1

."

~ .' .
.'

,~ ..
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'Iœ/- I~ a l'habitude de défier la mort si ln mort, ne'peu~ pas me
tuer, . c' e'st qu'elle ne regrette pas ses parents à elle', morts.

103/- Souvent, il ajoute: la mort n'éprouve' auàune affliction quand
1

un de ses parents meurt autrement la mort m'aurait déjà tué. Le con-
, nais-tu.

104/- Je ne peux pas te citer EMBWMJG ONOO, EKOT NTOM l'homme sérieux,

la vieille pelle qui aplanit les monticules, le ven~eur, fils d'ONOO,
qui ,n 1 est pas du même âge que toi.

105/- Je"nepeux pas non plus te citer mon oncle ANGONE, inutile,
.". .

qu'est-ce que mon oncle ANGONE pourrait bien ,faire avec toi .'

106/- NSOURE AFANE OBAME MINKO lui dit toutes ces personnes que ,tu
me cites sont des hommes tous semblnbles à des vers ou des serpents.

107/- La nouvelle parvint chez ZONG MIDZI MI OBAME~ dans ln tribu
OKANE •

"

108/- V~S.H./-Vous l'entendez bien n'es~-ce p2S ?

109/- C. M~h (- Oui !
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E T UN E SAM A N E
~-_._--._--- .-_.~ ......_--

'. 1/ Kifl è"" ke "lttlê' 'ZŒ'Y . IUNDzr IvI 1OBi'J·'Œ) .m~n,:.; OKnm bona éngone -éng.:: yi

wu :GNGON NZOK' mEB:GGHE Ivilll\'IBA dzighEme bitom ADZAP élUlD.0 nk81 bm.lOyon

0.. tE'.. mlto be nyand8me ES13I8 nsak JYlliLOLE
. ". -, .......' - ....-

"....... , . t . ;".' ... -,1' t· ". :: ....

abc lŒ 1'11.1 8.yon OKANE
•. ~ : ", " ;.: j. .: . i" ~\ ", r'" ."..... :.:~

1 ~: •. '.

..
..;- ~ .

'..

3/ ZON MIlfDZI M'OBA~m u" dz8 na éb8r bu yen ngone te ngone Y'
ImGON 'inOK 11::"~DnGI-U; IJŒHBA : kinCJ1 nye dz8 no. u berune me tu mlU, n bera­

/ .: '.l1e tu tu ZON H1N"DZI IvI'OBAl'1E éyôla anu ve m8r abe k1 wu'ENGON

'4/ 'Ye bi éb8r EliJGON NZOK MEBl:GHE filEJ.ViBA.ye bi ne nebèny ?
.. ~" . .

5/ !ch yom adz~ avo ENGON NZOK l'JIi!m";~;GHE l\iŒMBL, ve na ANGONJ:!l BNüON

OYŒm si ka nGveft dz8p ka minko ku biduk ka bivCnvu1la nfon .

6/ fJ'IGONE ENDON. OYONO unke me mbi afan' avé '?

7/ V.H. - Foghe nn

8/ D0ghe do ô zene kil va vos

9/ ZON IJIINDZr zn ?

10/ Ma ~e bele we soft.

11/ Dzû fe ?

12/ ENGONE yI BNGON NZOL If:Œ:GGHE HDl\'lliA é ne E3ISrS NSfJ{ r'lliLOLE

be nyand8n.

13/ E Dôru ngone éngo.. bo dzé w8ghe ENGON, . ana nga lÔ80 na ane nnôm

ve w~.
"... / ...
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C H 1'\ l~l_2:~.lI... f: ~..§.

1/ Ln nouvo .le parvint chez. ~··.. ONG ~lYIIDZI r'lJ<·:oj3.·t_~~~;; dE'ns la t:r;ibu. OKlJ:ill

t on lui dit :' ln' demois;lle qui te voul.sdt àBHGUNG L'T:60K l'i8B:DJGHB MEil
• • '. .' , 1 •

Il ccrr~;four des palo.brf:s, l' L.DZAP dressG sur une colline, qUEJ toutes

le:::: tribus voient " est oaintenant ch~z ses onclu8 à IE8:.,rmn8, au
1

bord du jYIlJGOLE.

2/ Elle tiô encore .Gllvoyéun ultimc.tum : si tu ne vns'pas l'épou­

ser, <3i tu n(~ veux pns ~ll(:r le. ch:,;rch0r, c' 0;~t qUt:. tu ne regrettes pas

108 hCL.li~.lG[jlJ.Ort-s d81'lS l;:.~ tribu OK!~Iif.E.

3/ ZmJ~ l·iIDZI DI OB...~m dit : quo ceux qui verront catte demuis81le

C0ttG fillé.' Ct 'l::NGONG N:tOK r.fBBBIŒ f.1.I.~; NBA, lui disent que si mon nom sort

011coru de Sc3S lèvres ,si (::118 nOJ.!lill.e enc':)re zmw- j'lIDZI MI üB1JvD~, [;10n nom
1

dana sa bouch8 signifie-ra qu'elle ne regratte pas non plus les Borts

4/ Est-ce avec les hOUQ0S d'ENGONG NZOK MEBBGH}) ~m ~ffiA que j'~i

des r81~tions de QQringe ?

5/ Je ne connciB qu'une histoire à DNGONG NZOK MJ~m.i;GHE ME r·ffiA, . avec

j~NGON.i~; }!;IIDONG OYONO. Ln terre n'El pas d~ trous, le ciol· n'a. pas de lianÈB

iJ. n'y n pas de trous? pas dG gouÎfres 1naccessibles pOLIT moi d~s la ~ _
·forêt •.

6/ l'...NGOHL J:::lfDONG OYOlifO, pour me fuir ira dans '.quel coin du Donde ?

7/ V.H. - C'est vrai.

8/ Nais déjà p2.r l~ ch(:nüin ven2.it quelqu'un•.

9/ ZONG MIDZI lui dit qui es-tu ?

10/ J'ai pour toi un ultirJE'.tum.

11/ Quoi encore?

12/ De 10. demoiselle d 'ENGONGNZOK rJIEBEGHE r·m NB..'!. qui oOst d[ms la

tribu ESSI38rS au bord du MELOLE chez sos oncles.

... / ...
13/ Ln gr~de demoiselle qui est réputée à BNGONG à fait savoir

qu'elle ne veut pour m~ri que toi.
~ 1:';

'-
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14/ Edo ulome we sofl anore be nynndÔm na ~.V8. sione be nYi?.nd8m. f,lolu

zang1:wa, alu mw8me édo da be sna, 8 kat n-yo ke yen nghe 8bcne 8 bulcne
nghe .ô dzing 8 luk ve m8r abe kt wu ORAN.:]

15/ ZON MINDZI 'M'OBM1E a kobe na ye ngone é boaft 8kukut nnfl.

ôlaikut ngone wa tu m'éyÔla onu El. yen me vé ?

16/ Nté aVG oe lughu ESONE ABEN ye IDe tare dzifl dzifl Dinga nfe Llis,
.yo n~ tare tu DingO. nfe éYÔlno

-j 7/ EL'J.inga a bera dan ESOUE ABi;1iI a so vé 0

18/ ZON MDTDZ1 M'OBliME anga dumane mo [mdn angb. togl18ne mimbeghe
ye nyu.

19/ SoHo
1

- Mina yem w8k adz8 ma dz8 nga ?

20/ C.Ho - Hea:ft

21/ ZON NIHDZI M'OBl~È a dumane mo anda a togheyo. endelé bifa
bisrulnne sikap bifa bisamane êfa ewôme biwole bilôre adzègneo

22/~ONG MIIIDZI n tsiniya kubuk niooè mikel amvus a toghe mo ékop
[dm min~ofl mi akefl zn.ngbwa aka fe zungbwo. , a toghe dULIe ôkE)fl a fore
~burl nsi, ctogho fe dume Ôkefl a boro. ve nghereg~ mvu y'Ôduk, a toghe
u6rn nto:f1 midzofl El. dzogho •

23/ ZON IIINDZI 1.\1' OBiJ.JE ne kundum a toghe cmgofl avc:le Ôkifl 0. toghe
fe môra angon a bern vé nmvus, n tobhe mcbup m.'aya~e zill1gbwn a dQre a
tü été v6l8t.

24/ A toghe ékop me 86ft m'andon n dzôgheya voe. A togho mÔra nguit
u tüé ba :nkuk kpwds .,

25/ A toghc nguit akeme nzuk falure ébè uve nkune yu meya El. ve nyi
nkune yo:. fJ(;,YÔrJ, a toghe môra nsok bibubua '- .... ..~ / ...
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14/ C'ost pourquoi 011(; t 'I,mvoiG un ultimatum, 0111,; vst chGZ Si;;S

oncl...-;s. Dlipuis qu' GIll:) Gst ch~z S0S onclos, se-pt jO'urs Sv s'ont écoulés
10 huitièmo c'cet aujourd'hui. Vas lu' voir, si ~ll~ n0 tG pl~it P&S,
tu rutournvras ; 8i8ll0 t~ plait, tu l'épous~r~s, soucies~toi des morts
dG tu tribu~ 1

15/~ONG 11ID2I ru OBAME dit : je vois qu·.; C0tt,; duDoisull,) vst idioti;.
~. . \ :. .

Una pnuvr0 filli:: qui jouu aV0C mon nom, où m' D.-t-,:::ll(; vu ?

16/Dupuisqu0 j '8.i épc.usé ESSONE .li..BE~G est-cu":'que j IOSO aimGr ou
voir unuc.utr-.J fommv ? Est-co qUI::: .j~. peux> mCme dir0 le nom d'une: eutrIJ
,
ÎvlJ.D0 ?'

17/ Unli fUmru~,qui dépassorait ùncorü ESSONE ;~ENG \:in b0auté,
vidldrait. d'où ?

18/ ZONG MID21 MIOB1~Œ entra précipit~0nt dcns sa cas0, SG mit à

.s 'habillur, à s'armer.

19/ - S.H~ - Vous vntcilldoz bi0n CG '~UG je dis 11' Gst-CG-pIlS ?

20/ - .C.H~ Oui !

21/ - S~H~ ZONG MID21 MI OB1~m entra précipltammunt d~s sa CUSi.;
y prit un grand·p~gnG do six pièces, 10 pagne, uux six pièces ~ont ln
dixième pv'lldait 0n long roul,;8.u sur 10 sol.·

.'

:".. " ;.'

22/ - ZONG MID21 lu cuignit, l~s p~nd~ts S0 bulcinçrint par dorrièro~

Il prit à un crochvt, ~Iun côté sept coutvuux-épécs, do l'autrv SGpt
il prit 1(; plus grand, lu pendit à sa ceinture, puis un autrG grand cou­
tonu,.lu mit dans la région du dos ot dGS ruins. Il prit aussi una épée
offilée.-- Ono~atopées --

23/ ZONG MIDZ! MI OElME sortant de là, ulla prendre un gr~lot, 18 sus
pendit à son ':ou. Il prit encore un gros grt3lot, 113 mit par derrière, il
prit sapt gri -gris on pvùu dG gonùtte, los Qit sur sa poitrine,-volot---

24/ Il prit un ch~p~let do dents dv léopürd, le mit à' son cou. Il prit
un gros gri-gri ct l'~ttncha autour dG la poitrino.

25/ Il prit doux doubles gri -gris pour s~ défendre : une paire GU

bras gauche, l'autr8 nu br~s droit. Il prit un-gros étui mystériuux, le... / ...
/

-I82~
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a dzaghe mebane si.:ft.

26/Z0N HIl'mZI M'OBJ:1..l',rili 0. dum.:me mO'à togheya m8rn nfck atèle, n.
\

toghenloro éfireadz8gheanfëk a toghe fe élé éfire'a dz8ghe unfok,

bilé bifire zangbwa.

'" :27/.A togheya. riendume éfire é nye ambe IilWame uy6 tsis, a togheya.

môra nfek a ','togheneya bv/Os.

,28/ Atoghe m8ra 8ng8ne, nzok ayet1û.be ézézafl nkuk luretu, a 'dUIlv.ne

woa nda·mit8m été, atoghe môrnntôm éké a dzeghe nle kuè vueu.
• 1 • •••.

29/ Dz8m éko nye nt8m éké ane m8ra 'akoft ta ntôo te 8ko fe nnvu ane

môre. nkoft fuem. A dumone mo a togheya môra I!lb~·m.n seft rirr si:fi !

30/ ZON N1NDZI a kobe nga ESSONE lŒEN na j'ô D8na bot ?'

31/ BSONE AB1lN a kobe na m'a ke. ZON HDmZI ye bidzi do ane' ako..gha,
L10ne rIJTIIDZ1 MI OBIÜ'-'IE ye tare a yaghE'..ne do, ne w' 'enga ke hgurà' ékéna me

lighe ? Ekéna te dza kut me nem abum Hée ,:

32/ NGOGHE Dinga abc boft'be ka ba yü nye ntuk ; nti D.vec ESONE ABEN

~biolcnc n'nbo kt tare w8k c yè ZON MI~IDZ1 éyè ayè nye anda ek8 dzi.

33/Ne dzé? a dzô na ba nye bG ke nkè, gnagha dza na El'a ke, yI

émbe be. nye ane akagha, y'ésia ayaghane Id. nye do, ne /jON r-InmZI évo ke

ngura Glcéna 0. lighe.

34/ Etôtôle éyè te édzo me lighe a yè nye anda été eyé ; é

lighe ;i;OH HIlfDZI f.l.nto va vlamut amut kegha fe yem dzam yu kobe •

. .

nye me

35/ Ye dzam éboaft abé ane boft be yi! minga ntuk, boft bG da tobe nda

te ruelu I:l8..

... / ...
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mit sur 8as épaul~s~

. ,

26/ ZONG H1DZI r·1(I ORUvill prit un gros b:"rdcv, le posa sur lE:. sol~ Il

prit une poire à poudre '., 10. nit dans ,10 bo.rda, puis ...ncore sept étuis

conte:no.nt 8.ussi de 12l. poudro à fusil et IGS y:r.:1it.

27/ Il prit uni.) grosso poira à poudr.::, le. huitièIile~ et la posa par

dûssus tout. Il SOuC.0VQ l0 gros'bnrda ot 10 nit en b~ndoulière.

28/ Il prit UnG BrOSSl) c0inturo 8n pu8.U d'éléphont, se l'o.ttncha

tout D.utûür· dG la poitrine. --- Loreto Il prit d<:ns son apparte-

mont aux coiffures un Co.squé on fer, 18 Bit sur ln. tÛte.

?9/ Il Y avnit, fixé par devant et par derrière de cette coiffure
1

en fer, quolquu chos(~ semblable à un grand fer de sngr:.,ie. Il alla en- '
1 '.

suite prondre un gr2nd fusil à piston et le mit en be~ldoulière~

30/ zmm NIDZI dit alors à so. f0mme ESSONE ABBNG, est-ce-que tu
QS fini de t'habiller ?

31 / ESSONE IillANG lui dit : j u nt: p8.rs pas, ZONG rUDZI, nous nè

sODlùes Pc.s liés par un fétiche. 0 fils de rUDZI lin OBIJ"1E, est-ae-qui') mon'..
pèro nous 11 a dit quo jarm::.is tu' nI irLds 'on voyL......ge sans quù je:: t 1 accoD.-

PQgno ? Ce VOy~g8 ne me dit rien d~ bon.

32 - Hé-é Voilà l(;s idéus d 1un.;;: fel.ma quand .elle ·se f:,J.Î t aboro.er

pa.r lus j",unes gGns. Dr;puis qu'ESSONB ABBNG est née, jcwnais je nt:: l'ni

Gnton<1uu d(J!".ner à ZONG rlIDZI un" réponsG COIrlli1e colle qu' 0110 lui donne à

10. cnse là-b[l.s~

33/ Comment? Il lui dit de; l'accompc,gner on vOyc;.ge,.et 0118 dit

qu'elle nJ purt pas, qu' ils n~ sont PQS liés par un fétiche, 'que son

père n'a d'aillours pns dit quuZONG MIDZI no pourrQit jrnais ~110r on

voy~g0 s~~s elle.

34/ C'est c::.:tte étrange réponse qUG je l'o,i la.issé8 8n train dû lui

donner d8ns ].8. Co.SG. C' elJt là que ''j 'ni lc.iasé ZONG HIDZI f6.ché rJ~.is

~ntordit, s~ns savoir Ge qu'il va dire.

35/ Il n'ost rien do. pire qu'uno fc~rr1e courtisée par les jGunes g0ns,

c.:t qu'elle en soit tourIlentée. Les j cunes gC:Jns <:ntraümt trop dons c8tte

cns C0S jours-cie

... ...0 ".t. '1

... / ...
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36/ zaN NIKDZI a kobù ne. }biJlm A.BjiN ESONIJ ABJiN ['. y..:.:bc, ni nne E~n2.

y'ô tnreya do dzômô ézift tO{:,h8 biôm bi ke, toghG bi ke !

37/ Kc Ô bera kobe ôbara fe dzô na, K~;ONE IJ3JI;N file lèro wc éyôlo.

bcngn yô me na ZON MINDZI.

38/ESOlillABBN a toghe mone ~lè' a tGle Ô si a tOéh8 biwomnne n d~ô­

(ShI) a nono nkwé été D~)bônO- Dombone yc ngo adzôgheyo.:n a mone nkwé été.

39/ A tOé~C ninsek Di kilis abera dzôghe, ~ toghe mfŒfi alo a dzô­

@lC DOnG nkwé ét8

1\0/ ~~ -toghe mone nkwé a kele abane, Et küè afa, C', sighe Y2 fG. ése

bwôlôt nv~no kv kule nzene nké. (Onomntopées)

41 / ZON rUDZI gnagha évus anda toeos ,indu dzé. Ba ko.re ZON MIl.'IDZI

f'Vlé na oJce wo. vus ndc wa yom na. BSmill ABEN a sigheYD . nzcme nké.

42/ z,m~ MINDZI nyi na ye na ? Nyina hehen ? _Bene.n a nsefi a ki,

nyi ner JTe Gt. baLla ke ?

43/ Bena bita foghe nye é nye foghe a $or['JlC viènyi kundUI:l,

vivihim ki tsôlôt tsôlôt tsôlôt tsôlôt tsôlôt tsôlôt a sighe do. lè

0. k~~ nka •

. 44/ m~r~Œ NZOK ane mongone j:;DULE NZOK a nyifi ZON IvIINDZI M' OBi;l~ 'l'TÔe

a nJc~ dur.le l\KOIC B:::Y8 OBLJ1E NT3Mlli SI. ZOlif HINDZI !'1'OBi:..Hi!: 0. kobo no.

mJC:LlNE y' ENGON NZOK IVlEBEGHE !'ll')MBA dzighane biton ADZAP élUI:l8 nkôl

bDLlcyon a ta yc nine-nghene wôreghane dzo E8I8I8 nsak !'illLOLB ?

45/ Mn so wé ôngüé, Da li~1e ngone te dzu yi nya due a yi wo..

46/ Ane be nYEmdôme boghe bc.. dzô na bcnga kômeya ynghane nye ka

yem. A wule n vô.

47/ Nyi ne. v2:.ghnne m' édzôk va. ZON lfINDZI M' OBi.J<C

... / .. ~
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36/ ZONG MIDZI appula EfL)ONj~ f.J3BNG Gt dès qu' el18 eut répondu, il

lui dit : depuis qunnd désébuis-tu à r.1'-)s ordres ? Prends vitG tes o..Îf<:',i~

r8S, nous élllons partir imm8d;ï..2t ...ffi0nt.

37/ Et si -;;u parl....,s bncoro, si tu dis ·::mcore n(; fut-ce qu'un pc;tit
·ffi.ot, BS:JOl'f".ill il.B3NG~ je; te montr8rai alors pourquoi on m'a nOrJr:lé ZCHG
MIDZI.

38/ E8S0N~ lŒENG prit un petit p8.nier, l~ posa sur le sol. Elle prit
dQS rob8s, lss nit dans Iv petit pc~ier ; des flacons de p~rfum et un

;" ' '

miroir s'entn8scrent aussi dans 18 petit panier.

39/ Elle·) prit QnCOr8 des bobines de fil~ lus y mit, des bouolas
d ' 01"<3 il18S qu' 01~e rait aussi dnns le p~:tit panior.

40/ Elle prit ce dernior,. 1,.-:: suspi;;ndit ~ son' épaule , sortit par

derrière lus cuisines, jusqu'au bout où el10 débouchn sUr le"chotlin.
(OnoID[!.topé(-;ls) •

41/ ZONG MIDZI lui,s'enfl8.it de rngo dons sa C2.se~ On vint lui
dire:: tu rre fais quet 1 enfler alors qu'EGE/ONE .AB}JNG ~st déjà en route.

42/ ZONG MIDZI dit : est-ce vrai c>.Jlà ? Oui, lui dit-on. Il sortit
dans l~ cour et demanda encore : est-811e partie depuis longtemps ?

. .

43/'On lui dit':-nous le. voyons encore 'là-bas, au tourn:mt du che-
min. Koundoum vivihim tsolot tsolot tso10t tsolot tsolot ! Le voilà
p2.rti pour 1,') Sud. (SEME NZOK nev<";u de la tribu EDOUNEN'/,OK murmure).

44/ ZONG MIDZI lU OBfù\Œ arriva à AKOK EBEYE chez O:B;~lJŒ NT8Ar,m. Il
demanda aux villc.gc.ois : la demoisell'3. d 'BNGONG NZOK Iv1BBnGHJE ~lE MEl.... ,

,

" carrufour des pal8.bres, l'jillZAP dressé sur une colline, que toutes les
tribus voient tI, est-ce qUe} vous entendez eacore parler' d'elle dnns ln.
tribu ESSIS8IS au bord du ~TI~LOLE ?

45/ Je suis venu là-bas hier. J'ni 1~is3é cette dGBoisGlle en tr&in
de PLeurer, fr~chenent, elle te veut.

46/ El18 est choz ses oncles qui disent vouloir lû fuire partir,
mnis je n'en suis pns sur. Marcho vite.

47/ Il demundn un lit pour p&sser la nuit. ZONG MIDZI MI OBj~Œ

e. ~ .'j . ••.
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dire:: tu rre fais quet 1 enfler alors qu'EGE/ONE .AB}JNG ~st déjà en route.

42/ ZONG MIDZI dit : est-ce vrai c>.Jlà ? Oui, lui dit-on. Il sortit
dans l~ cour et demanda encore : est-811e partie depuis longtemps ?

. .

43/'On lui dit':-nous le. voyons encore 'là-bas, au tourn:mt du che-
min. Koundoum vivihim tsolot tsolot tso10t tsolot tsolot ! Le voilà
p2.rti pour 1,') Sud. (SEME NZOK nev<";u de la tribu EDOUNEN'/,OK murmure).

44/ ZONG MIDZI lU OBfù\Œ arriva à AKOK EBEYE chez O:B;~lJŒ NT8Ar,m. Il
demanda aux villc.gc.ois : la demoisell'3. d 'BNGONG NZOK Iv1BBnGHJE ~lE MEl.... ,

,

" carrufour des pal8.bres, l'jillZAP dressé sur une colline, que toutes les
tribus voient tI, est-ce qUe} vous entendez eacore parler' d'elle dnns ln.
tribu ESSIS8IS au bord du ~TI~LOLE ?

45/ Je suis venu là-bas hier. J'ni 1~is3é cette dGBoisGlle en tr&in
de PLeurer, fr~chenent, elle te veut.

46/ El18 est choz ses oncles qui disent vouloir lû fuire partir,
mnis je n'en suis pns sur. Marcho vite.

47/ Il demundn un lit pour p&sser la nuit. ZONG MIDZI MI OBj~Œ

e. ~ .'j . ••.



. :~·~t87-

. édz8k LKOK BEYE OB1\.ME NT}..SNE KUNDUM. lùu éke nsut bôr be nga né :clis
,.

0,. m.uma.

48/ NSURG liFJi.~m OB.dJl8 r.'IINKO, NSURE ii.F/,Nj~ OBill·1E ana ye bure

nSGillC .! aSGI:ae ! ze SGillG tsié ! NSUR8 lŒAWE OB.:J\IE won 3. dULle nze

E8I8rS nsak: I~lliLOLE ne lei.

Bis
Anson

49/ NSURE AFANE n kobe no. : Ave Dore cne édza di ? Be oiè dzu 9

'DG miè dza bene édza di·be né ? Buruk Héè !'

50/ Be za be QG ka bôr ~~na, nde môr ase nnam, se na be tsaghcl~

}il, Dore ono nnam avéghe 8yo.

51/ Ta b8r he vu181le ayô VUlJp . ! NyinD. mu kône yon Dl) mièdze. étom

be Elièdza bese. Aton be mièdza bese atan.

52/ Za dzô nyi NSUHE ..\FANE OBAHE nngône mon.

53/ A ké é môre Q zu bo dz6 édza di. Dzi f8 ungn lüèya bôr atan. ,

(Sl~Î"m ).gOK .. f',n8.. ;oo:q,gone EDULE NZOE: a: nyi:fi) _.

',' .

~4/.B(mga.. YVTé.:menda,·.bôr:ato.n. ~-- Onomatopées. -- (NiTUr·m j\TZOK

::. .1L~·:XlG .lrnt Il18nym. a tare l\'JBA., .nzok dzo. nyift). - ...

V.H. .
55/ yo :wa kéwo wa ké wo wa ,ké vé .• ?

56/ V.H. - MB. ke ba lüè atan.

57/ V.F. - A kevé ba lüè atcn e wole wu bo dzatl nga ? Alu bia

w['. bi dzôghew 1 é wôla bo ke vrn bo do nsulane nga, Wf1.. ye ké vIa ye ké <1

58/ V.H. - Han dz8ghe B' étô :-

59/ V.F. - wu ye ke, w8 nz8:cle me yü, wu ye ~é, éne bia wa ngurn

dZanl ngha, Y'enê bia wa ngura dZCD ?

60 -' V.F. A t'ata nghoghe ma De Dbo ya
1... / ...
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-188­
passa ln nuit à iJKOK BEYE chez OBl~rr: NTS1~.LQ,nuit 88 fitnoiro,

le8 gGns mirant les yeux dnns les nids •

...4's/ NSOURE lŒAN.c OBiù;.Œ IVJ:I1.'JTLO voulcmt fl)rnler les y~Ux' se 'réveilla

6n 'mITsE.l.ut. Il é~0rnUD.. bI-uy8Ell10nt ot se rendit pr,3cipit['..m.rùent au mi­

lieu de 12. co~r, dr:ns la tribu Em·;ISSHi [,ü, bord du Ï'ü~L\)L-I~;.

49/ NSOURl:i 1\.]'M"ill dit : n' y-a-t-il porsonne dc:.n:3 c;',~ village ? Les

h2..bi-jï3.nts du villùge, où sont les he.bit.::~nts ,Cie CG villr'.go? Silence.. . . . '.

50/ Quels sont ces hoomes là
. '

villug~, qU'lli18 bande d'lllCnp~blGs ?

Il n'y a donc personne dans ce

51/ Que tous los hotmlos ~)e réveill~mt. Il dit encore : les villf.'..-
, , ,

ge'ois 9 j'a ne V8UX voir quo les vil12ègGois,' mais tous. Dehors villc~g8ois

tous 9 sortez.

,:: 52/~Quip~rle ? NSOUF.E lJJ'Jùij"J:~ OBll!{C l' incoLlpc:.rc.b10 olifant.

53/- Ca alors, qu'est-co-qUG cet hom~e est venu f~ire dQns ce

vill[~ge ? Qu' y-a-t-il encore à appeler les gens dehors ? (SBi'iE NZOK

nëveu de io. tribu BDOUNij NZOK ourmUre).

54/Les hOcrj8S ouvrirent los cuses et sortirent.-- Onomatop3es.-­

(SBlVIi:'; NZOK 0. déjà joué 8n murtlurant, oh mon père Ii!ffi1:.., l'él,:5phc:nt mur­

nure) •

55/ V.F. Toi où yas-tu 9 toi où vas-tu, toi où t'en vas-tu ?

56/ V.H. Je vnis à l'upp~l dehors.

;.

57/ V.F. - Aller où, qui appelle dehors? C'ûst pour toi une h~-. . . .

bitudG n' est-ce-pus ? Chnque foi:3 que c' Gst mon tour de p[~rt[~gcr ton
..

lit, tu ne Bcmquos jetlll":'is de fairi:: dus onnières, n' 82t-cU-PL'.S' ?

Tu n' ir2.S pas, ,-t-..:. ne pars pas.
, ..

58/ V.H. - Ha-a laisse moi le pagne

59/ V.F. ~ ne'pars pns. Tu peux Be tuer, mais tu n0 partiras

pns.Bst-ce qu'il Y 0. quelque chose entre nous, n' ~.st-ce-pris ,? Est-ce

qu'il y Q qUGlque chose ~ntre nous?

60 - V.F. - Oh' mon père, pauvre de moi, quies't-ce-que je peux faire
. r ~ ." ... / ...
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_189-
ana, (Onomatop~5o[;) - wa ye ke.

61/ Be so benga ywé nda bOl:lga ken ba ke, be ne tube bon te vTé c.nn.

llOgh0 wa. yen tube beft nga ? ( SriME NZOK Dongone EDULE NZOK 0. nyill).

62/ Y.H.- Ha dzôgho D'étô

63/ V.F. - ma ye dzôghe D8. yi kî dzÔghe ma ye dz8ghe ma ye dzôgho.

64/ V.H. - Hé ywéghe me tc..gha abughu ywèghe no tc.gha abughu.

65/ V.F. - E nye ma ywé tobeghe si maghe me ywé we tagha. abughu.

66/ Onon~topées -- ~fu ye fe dzi nda te wa foghe lôre dzo dzi.

67/' V.F. - Ma te dzi nda a dzé ave wa wu Ô sono wa yat, wa yat wa

yC'~t. ( HONGOl\TJ:; EDOULi:: NZOK a bourane MEDZANG D'a tare za ubamana dzml

kéJ-é) •

Ononc.topé'3S.

68/Be dzé n nse.fl lurutu N5'URE AFliNE OBl~TE a bvi DVO.Iil ne tvî Ne

,buruk., nyi n[1. bc za ba.

69/ Nde môr a lighe nnam nde ase édza di, nde Bôr abele nnam ase

nnaLlo.

70/ Be za be ne ba ane be kele mbioe·tsit él~, n'ékum évôé tsit

évôé.

71/ V.1ER H. - Mûfl fam Lle nengakaba anda.

72/ V.2EME H. - Wu ke yu Qnda

73/ V.1 ER H. - Ka enga ta bôr. Môra moa nyi mc!' bo ml édzifl am bôr

~~. /• •• • ••
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190-
:'.ujourd 1hui ? (Elle plc:ure). Ne .prœs ];>2.8.. : .

61/ Les nutros ont déjà ouvert l~ur cese, ils sIen vont là où on va,

et s'ils se nettaiont à fuir, là-bas tout à l'houre, est-c~-qUG tu sau­

ro..is fuir COIJI1C;' eux ? (s:m'Œ NZOK, neveu d' EDOUNE N/~OK Durnure).

62/ V.H~- Ha-a laisse moi le pagne

63/ V.F.- Je ne, vaux pas le lD.isser, je n") peux je.Dais le l8.isGGr,,

je 118 18 l~üsse pC'..s.

,
64/ V.H.":'·· l'iTon ? ùlors bourre moi 10. pipe, bourre moi le. pipe.

65/ - V.F.-. C'est .el:;Le qUe je bourre, nssois-toi pendant que je

bourre '10. pipe. ....

66/ - OnoBatopées

qui VEl.S la ferrlGr. "
"

"

Je ne veu,"C plus forr,lor C(Jtto CC.SG, Cl ost' toi

,67/ V,Fi - Je peux bien la ferl.1er. pourquoi p2.S ? NIas-tu p8.S hon­

te ? Tu GS confus, tu es confus, tu. es confus. (LG nç:v;:u de 1&, tribu

l.:iJ},>UNE NZOK nfJ\lrt pour l,'OJ:lour du Mvet.QUi pùï's-je ['.pp~jl'er à l'o.ide, ­

lE'. gr~.llda affairG ?st' tt3·rminé,e •
.'......"

OnoI1Ltopées

i

69/ Alors il n'y a personne 2C~ qui dirige CG villGgo ? Donc il

nly a perSOmlG pour commander d8ns ce'village ?

70/ Quels sont caux là, qui r~)f3seDblont a un animal lJ10rt accroché
. ,

à une:,souche ; la souche étant muet:te,,'l'21linuü 2.u3si ?

71/ V.1ER H. Mon cher, moi je TIl' en vai~.····à ·18. cnse. .'
,,'

72/ V. 2EH2l H. - :Pourquoi tIen v\~s-tu à le case ?

73/ V.1 ER H. Ne vois-tu pas qu 1il cst en train dl injurL::r les

gens. Ce gros hO~le, je nla~e pns le voir arriver dans un village •

.../ ...
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~I9I-
7t{-/ Zag..l-li':me, zaghmle, zagl1.nne be nièdzD.'tut bvru.abu ; D. bia ébone

.:\:0 "ént'J:1 tOGOS Ô ta c.ne oku l'i!KUDiû~ lYD.:.:DZil. 'I-i'OTUGHU nsen ki.

75/ Asu 0..ba VGret nyi no. yc..ghnn~ nye no ke lcr2.ne nye ENGON,

édzôghc fe va ana ka lèn0 kire.

76/ li!1.'UDAN l'IEDZA IJi'OTUGHU 0. dzô na vlL"1. ke ne; yo. 7 .il. kôre Y'ENGONI:

.NZOK I{j~B.8GHli NJ.:.:HBA De Zü kugne be ngüc

77/ Ye ne b()r:.:~ kü bengüè ne berE'. kôre be ngüè ke LolO yen ZON l\UNDZI
\ IV!' OBl:JiŒ ngha 7

. 78/ NfJOURE ùFANE OBAr1C wa wu Ôsone. Menge. kôre ~mGON NZOIe rEJ3~':;GHE;

l\'181/l13A yu Lm yome na· N~jOURjJ llFi\.N'~ OB..:\l'-1E one oIro

79/ Mn kôre ENGON NZOK l\lliBBGHE na me ftyen ZON Mlm)ZI M'OB1~DJ vé •

il. 'nn éhé e. nene enanéé a ndônane mo:n.. A mone OKt..NE mû tele vé ·7

80/ V.H. - fu kôme dz8 dzam IDQ. Icôme dzô min NSURE .tiF.';Nt,J OBANl: na b

ba bibi môr n ngu. .: nyc jyi :.:.nc. woghe ôngo. dz8 n8. wu bi D. ngu.

81/ ~so~llv6 dzüo ŒnO b~ nyc.ndôD0, b~ biù.wn bi D. ngu v~ yû'7

82/ NSURE lŒANE OBf~ a kobe n~ za akobe nyi ô nunu za akobe nyi

6nunu 7 Ayé. Ynghcne nye NSE l...SUNE me ke lcrnne nye BNGON NZOK I1LBEGI-IE

J.l.1:.Jr·lliA LnZ:l.p élume nkôl bODGyon nta.
,-

83/ N/;E A~)UNE atsaghe mo nsen kabane éSaBane nyi na (le yit fE;, Dina

nyua é nyi fok ngÔghase DinC nghe mine bela midzlime ye m.iIp.bane.

84/ E bi ne kup Dewôm' zangbwa, be toghe nkwé ngone be telc, be

toghe nkwé Ôwône bG tale, be toghe fe:nkwé ndo~ be tale~ .

.../ ...

\
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6nunu 7 Ayé. Ynghcne nye NSE l...SUNE me ke lcrnne nye BNGON NZOK I1LBEGI-IE

J.l.1:.Jr·lliA LnZ:l.p élume nkôl bODGyon nta.
,-

83/ N/;E A~)UNE atsaghe mo nsen kabane éSaBane nyi na (le yit fE;, Dina

nyua é nyi fok ngÔghase DinC nghe mine bela midzmne ye m.iIp.bane.

84/ E bi ne kup Dewôm' zangbwa, be toghe nkwé ngone be telc, be

toghe nkVTé Ôwône bG tale, be toghe fe:nkwé ndo~ be tale~ .

.../ ...

\
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74/,Venez- ven'3z,' v:.mez. Les villé~g,..:nis SG réunirent. Il entr2.

dél1l8 ].~:- C['.80, C'.ttrap2. son <lr:lc..nte pc:r le bras ct sortit 2.VéjC NE:OUDAlm

H.DD lA III 1 OTOUGEC)"U d2.ns 12 cour.

75/ D,::vt:nt le corps de g,crclo, il dit à S:J8 Ol1clu.:J : dites-lui cm
...

r.:voir, je v8.is l' accompngner jusqu' à :SNG~)HG, Gll:·~ J:1() dorniro. pluf.3 ici

;_.njo".-ll~\-;. 'hui, l' c.ube ne le, trouvera plus ici.

76/ l'rKOUDLNG r·TEJDZA r.l I OTOUGHOU lui dit ; comrilC:.m-c ni emmènes-tu ?

S'::n quittèw.1.t ]{i'JGClNG NZOK J.VD::;B.t:;m·m r18 nBA# je suis nrriv'ie chez [üGS oncJ-0:8

77/ Est-ce qu'étant d~jà arrivée choz r:lef:J oncles, j.:: p01.lX les .:~u:-d

t~r OffiLS ~Yoir vu ZONG M1D~I MI OBA~rr: ?

78/ H8C,URE ;\FLW-.ù OBil/IE, n'as-tu p8.S honte ? Lorsque j' ai quitté:

.0~1'T(h)j:TG NZOK M1!:BbGHE MG MEA, est:"t:e-que je sc.v2.is que 1rSOUPJii l'J!'i~j~,:: I.)Bi''':Ü:;

()};:i:.Jt~~.i t à mcu ?

79/ J I 8i ~uitté ENGONG NZOK ~L~BEGHE pour venir à la rechercha de

ZOUG ETUZI IIIII OBlJ\ill. Oh ill.E.I1[,:ll, BD. tlèrl::, nère ! Oh jeune hOI:ll;J.e Fils de

lci't'rïbu; OKL"-N:G 1 'où-'est-ce-que je ne trou~e ?

801 V.H. - Je voudr:::'.is dire qUGlqu~; chose, je vou,"C (Ure à mon

beD..".l-frère N;';OURE .1ŒJ:..NE ORüVŒ qu'onntelJ.i7"iène pns quolqu'1ll1de force, vois

COillL1e 81J.e pleure et toi, tu dis que tu l' 81ll.P.lènes de force.

811 }lilJ.e nI est p2.S d2.l1.S tan villago, elle Gst chez ses oncl08,

choz nous. Con.:lcnt veux-tu l' em:.lener de ÎOl'ce?

821 N3QUlili l~ùNE OB1~m dit: qui u ouvert sa petite bouche? qui 8,'

ouvert s;;~ p0tite bouche? Pr,;'po.re son départ, NZE !:..8S0ur:Œ. ,Je vais 1.'

~~ccomp[.~gner à BNGClNG NZOK l\'illB!JGH.8 I\1li ~IBA " l' ADZl~P dressé sur une colli

ne, que toutes los tribus voient- "

f?31 UZE .ù.SSCur,:r.;ii se sl'ü8it de six chèvres drms 1o. cour et dit à

NKOUD.r.NG : je vous en ai ,égorgé aus~Ji hier soir, ta l:.lèr(-) et toi, vous

devez encore avoir qUGlques restes.

841 Il S8 saisit de sept diz2ïnes de poules. On npportu onsuite ~~

panier de courge, 1111 p..-~niGr d' urc.chide, on apporte. <:..ussi un pani,;,r- de. ~ ."

NDOK phoco~o.t) ... / ...
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85/ Nyia c. kobo n2. gVO bisa 'Iùelù ébu enÔr wa zu lôue miLlbc.nn kE:

. so; endôü[~ nyi ké dzô nu énga keJ!'ler2ne bin, biQ. b~ bo bik8 foa.

86/ mCLJD.l1.N [', kobe na nge. mUle wa wu 880ne, énôr W(,"1. yen nye yn ?

Ngh'è:: S 1c.se no no acto nye dZOLl nfE!, woghe Bbole afe ['.l'h::El ? (;3nl'I1~

J'f' .OI( c. I.::0l1C').

87/ l'BUlill L.FLNE OBiJ,li; ELL1.. a nyoft nfek ye nkwé kup nfeft ye nkwé

thlÔnô YG likwé ndok ye nkwé ngone n dzôg,he nfek Y18 tHé 1? fûre, a bô}:'o

l'lc1.uln:1L1 0. bc.'ghe sm.

88/ L toghe kabnnu mimko a bie nyi nu nkia nkiu nkin nkio. nkin

n1::i:::lle, ninki nkini nkini nkini _........ Bwü:: !

89/ V.H., - Hiri

ke bÔr mone ana.

bn wule fo€",,he kir éngE', ya lcne nga môr u dzimeya

90/ Kc.ghe.ne be Gorene Ô zene nké ebé 8no. nnÔIJ. kup nef?:.p bVlÔbwôbvrO

bwôbwôbwô me lon anko.

91/ \10 ndzôdzô vr ll indzo w1indzo w1indzo nga WOill ône bibone, nga

vlOLl ône lJibone w['. bo bibone.

92/ Ye ne \'Tale ke Q.Ilkôl ?- yat, YTOghe ôlil:baghe woghe ômbnghe woghe

o:m"baghe "I"lOghe ônbaghe. Sazeo.8. kire nf';hen nghen

~OPOS DU .CONTJ:1UR, fmrv1s DU CH-J)T'r 4

1. S.H. - Ka illlll8. be me do vole dzô ye vena é nye, mine se kt m10

bôr • • • o oine yon fe mvet • A dzô !

2/ S.I-I. - (li. smm UZOK o.ono). ~In kobo na, ma OB1l~N NDON?, OB1l,lT

.NDON Sinon ~T 1JLf.\ïGU1iI., Ba fngho. NZE NGUEML.. ntêt sini atluna bia yeng$i bin

dzîft bia wôk mvet, énga so bia okwa.

/
••• 1 •• •
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85/ Sa mère dit : clepuiq <lu~) nous SODrJùS venues, il Y D. ni;;ui' jours

Celui pour qui tu 0f:i venue, on lui a onvoyé des r;12.SSc_gcH'3, BCÜC3 il

ne vient pgs. :3i ce jeune hO;:ml8 dit qu'il Vi, nous accor.lp..;:.gn(~r, nous (10­

vans p[.~rtir avec lui.

86/,NKOUDANG dit: COillrJ8nt Daman n'ns-tu pas honte? COlliJent as-tu

trouxé cot horuàe ? Il se peut que j'2ie un8 autre idée de lui ct que

toi, tu on [:_i88 une ~mtre d2J.1s ton cosur. (NEŒIm NZOK, oh Don enfant).

87/ NSOUHj·; iœl~NE OBll.J.Vll:] BLLA prit son sac, y 8.ccrochn le p.:illier à

poules d'un côté. Il prit le contenu du pani8r d'arQchides c~lui uu

p?ni0r do NDOK (chocol~t), celui du p2nior de courges et versa 10 tout

dé_US son ,sac qu'il reforL.l8. r:t nit Rur son dos.

88/ Il pris IGS cordes qui rGtenaiGnt J.ce chèvres et dit à NICOUDiJ:JG

et S2. nère; pnrtons , na belle-mère, allons-nous nn.

89/ V.II. - Holz.la, ils s J en vont juste à la pointo c~u jour .. Cet

hO:'_:EU s' y est r.J.2'_1 pris à eI.lD.ener notre enfLmt CŒ:·D<:: ça.

90/ Ils n' .':lV,.:ümt pas diaparu au tourn.r.nt du chooin quant le prE-)uiür

coq frnppQ dos ~ilos- kpwo - kpwo - kpwo - kpwo - kpwo - ot S8 mit à

ché:mter.

91/ Puis ce furent les· perdrix - wintso - wintso .,.. ITintso - 1'iintso,

toi c.ussi tu [',s dos p111[,nts, n' est-cGilas ? Toi aussi tu cs des aL:.l;:nts 1

!'T 1 ;je·;t-oO-P='.s toi .aussi tu as des D.D.l8.nts /! Tu fais des [',dultères.

92: Est-ce-que j'ai l'hGbitude de partir dü l'autre côté, sur la

Llonti'~gno ? Toi D.ussi tu exagères, toi ~iuf::si tu GXD.gères, toi 8.ussi tu GXu.­

gères, toi é\ussi tu exagères. Et le j our 8.ppc~rut clc'.lyc;)l.lc.mt.

m1Q.POS DU COUTiiUR, 3UIVL) DU UHL.NT 4

1/ S.H. - Pourtant vous devriez n'f.'.cconp,;{<;ller qucnd jG l'Qi dit.

Qull)st-cQ-qui SO pO_SSG ? Vous n'êtes d'.-:ül1eurs p[.~s des étl"angers, vous

cOlm~:..issez pnrft":..itement ce qu'on fD_it quand JOUG le rIvet. ]~t COlili:1ent !

2/S.H. - (Oh SEl\1B NZOK mon fil,'3). Je dis que i:lOi OBI:llifG NDC'NG

OBlf.JifG ND-. HG Sillon d 'l\NGUIL, j'offre à MZvlE NGUf;rlA cent francs pûrcG­

~ .ue nous, dans lü tribu Y.~;lTGUI, nous eimona entendre le I\1vet ; nos pa­

rants cl' t~utr(3Îois l' cd.m<::,1E;nt déjà.
.... / ...
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3/ A NZWE nyo~ ntât • Edo fe na bera dzô nu éyon bin ye dze~

.." ~ .'

Ïf'6\Œ :NGUl:lY1i. y! nknl ye no. é nye o.den biG YO~J obôm lJ.vet

4/ V.O.N.S. - Mbô18 ani

5/ ~.).I-I. - Ambôlé

6/ V. 2EMl:j H. - Mn OBli'..N NIJON Simon, De berGyn so. Ha ke ôsu ye

zu kobo r'.dzô NZ\lE abôm mvet' :' na. bia yen dzam te éded8. nnen mbe~ UlllU

'8. i~;:':l bi['~ bôr1 TJvet, yc fe nE~ 'ab-Q-i bôr b 1 ézifi ba bÔLl mvet éde k1 be.

bé\:l ~d ['.ne ,LTI/ZE abôm.

'7/ nZ\lE NGUT~l"Îl\ é nye udan yen bem éde fe nbereyn fe bo môrD. dzr:~n

c~f e ;~;:;,~one yeng'Vi robo é nye fe anto vn nyi nI n yughe nye t1..ll(;; ba bÔTI

. .

S/Edohen,ayon yen~i da k'ôsu yIn zu bôm mvet 2~U dza ye fe manu
1(3 bine 1\blili:1 te. Ede me va dzô nn 11.8. kobo ye l-:2',H~, raa yen dzam te édo

da nneli.l oben.

V. O.H. 8. - Appluudissons battcm18l1t des ra,:~ins

9/' ~3.·H. - Koléyo ndo Ele ébone vlena

10/ C.H. - Ehé koléyo

11/ S.H. - Ehé ma loft nyoR a NZWE

12/ C.R. - Eh Koléyok

13/ S.H. - Ne menga burane Lledza:fl

14/ S.H. - C,H. - Eh~ koleyok

15/ S .H. - 1m..1rnt nnen ma lon nyôk a. IJ1ZVŒ

".' ./ ...

. . ,
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3/ V. 2m·îC R. - TLms NZT:lE , prenc3.s c.=.:nt fre.Jlcs. Et j' ['.j ou-tio onco:re

quo NZHD lifGUJ:.:I'Ll'c nous El<:mqu~)ro., p<:rce (j.UG Cl GfJt lui qui s6.it Lli81...lX j.)UEiT

:L 1,Ivct

4/ V.O.N.G. - Bonjour à tous

5/ S.R. - Bonjour

6/ V. 2J::J"t'IT:; H• .:. l"loi nBIiJ:W l'TDCiNG :3ir.loi.1, je ne suif.) nncore v.mu. Je:
\

conttnue à VOUf~ p11rl(:r <18 1'.lZ1JE ':ui nou~; joue 10 l·lvGt. NOUD 8088.0S pou:c

colà très con-C8:'ltr..: pnrco qu 1 il sr.it jou(;r pour nous lu l'vIvat 1 ot ene(\):o,

il Y n beaucoup d:.:; gon~J qui joudü le Mvet, L.w.ir, n.ucun d'eux ne 1;:) fc.it

c OnI.l:) JtlJ:;l.'LG.

7/ CI fjôt

fnit un8 chose

qui est assis

NZvnJ NGUJ:ilVlA qui [-;::üt jouor le mieu.."'{. En plus, il a oncore

import8nte : vOici 8ncorl~ un hOlX.16 de la tribu Y.t;})TGUI?

i·.. i ot à qui OJ;\. apprend à jouE,r le Mv-,:)t.

8/ lün~"Ji donc 1::" tribu YTIl-rGUI ira de l' aVLllt Gn jouant ln l'TvGt, et
,

.:ünsi, jCJJD.is plus nous n'en nmn:.uerons. C'ost toùt ce que j I[,Vé'·~Ü-3 à
élire à NZl,iE. De cos fai ta, illoi-rüûme nus:'3i j 1 cn [l.i 1) cocmr rD..vi.

Q.tILNT 4

Applaudissons batt8r.1:nt d8s mains

9/ 5.H. - Ainsi jo pourr;:\i peut être voir ra[\. pGtite c,nio è:'.ujourd 1

:nui

10/ C.R.

11/ S.H.

Ehé koléyok

Ehé je chante COLlli10 le dC~Qn oh NZWE .,1

12/ C.R. - Oh je vn..is mourir pour l' f ..mour du ~lvo~

13/ S.H. - Oh jG vais mourir pour l'uDour du MVüt

14/ S.H. O.H. - Ehé koleyok

15/ S.H. Joueur de Mvet je chante COr.1Lle un darl1nn NZHE
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-197·-
;.. 16/ c.a. - Oho koléyo héhé koléyo "

17/ ;J. H. - HeeJl.

18/ C.H. - Ehé koléy-ok

19/ S~H. - Nde menga bur~n3 @vet ub2'a

20/ C.H. - Oho koleyo Ehé koloyo

<)1/ Cl LIc- 1 .:J ~ r, • -- Ife rJ.yôk abüro.. sule abon Illlùn,

22/ G.H. e.H. - Y'Ehé koléyo .

, .

23/ fj .H. - Hého na lon nyôk 2- NZllE

2L~/ O.H. Ehé k "o18Yo.~

25/ S.H. - li. yuo Cl. yoyoyuo

26/ C.H. - Oho koléyo

27/ S.H. - 1l. youo

28/ C.H. -Ho koleyo

30/ - C.H. - Rhé koléyo

. 31/ - Yiaê nde menga burane nedzo1i

32/ - Ehé koléyo

33/ - EJuê oéyuè
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16/ C.H. ~ Oho koleyo h8hékolGYo

17/ :J.R~ - Oui

18/ C. H'. Eh' k l l- : e 0 eyo c
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19/ S.E. Je vais El:mrir pour- l' [:.L1our du r'1vot da.n.s un corps de gc,rde

20/ C.H. - Oho koleyo éhé koleyo

21/ S.R. - Et ce daD[n a encore pris son morcenu de baobou (allusion
üu IVivet)

22/ G.H.C.H. - ytéhé koleyok

23/ S.H~ - Hého' je ch'::.nte COli1I19 le darJ8n MZ\'/E

24/ C.H. - Ehé koleyok

25/ S.R. - A yono Q yoyoyouo

26/ C.fl. - Oho koleyok

27/ S.H. - L youo

28/ C.H. - Ho koleyok

29/ S~R. - Ayouoa - ayouoa

30/ C.H. Ehé koleyok

31/ S.R. Je vë'.is mourir pour l' Q.IilOu.:e des li ;iloc1iuG du r'Iv~:lt

32/ C.H. - Ehé koleyok

33/ S.H~ - Eyou~ oéyouè

, .

" '

- Koléyo est un cri du dOLlf':.ll que l' on croit bien chanter•.'

- Los méàodi0s du mvet sont comparées à celle8 du xylophone. Le son des
cordes devenu très b~::2U à l'oreille il 08t donc üppelé' l·ledze:.ng 1 Cl est­

à dire 10 xylophone •..

.- ,Le 1'Œvct e8t aussi app81é sOU::J 18 non do Oyefi parce qu'il cstJfait
••• / •• fi
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34/ C~H. Ehê koléyo

, >,' •

35/ SaH. - Ye NZ\lE abera dure aboft nneft

36/ :3.H. - C.li. - Y'éhê koléyo

~-JoHo

371 ~ nkut nneft ma loft ny8k Q a NZWE

je/C.H. - Ehê koléyo
( 1 ~

llY.J.OÛ

39/ S.H. - Ebo fe be bera kut aboft nneft,ye NZWE aborD. sule abon

40/ S.R. C.H. - Y'ehê koléyo

41 / S. H. - A nkut nneft n nkut nneft ma lon nyôk a 1-r2ATE ô

42/ C.H. - Oho koléyo

43/ S.H. - Oho nde uenga bur~ne éngomn nba'a

44/ C.E. - Ehê koléyo

45/ S.H. - Ehê hé8.Û hÔ ho.ft

46/ - C.E. - Ehê koléyo

47/ S.H. - !-Ide Denga bur8JlO modzL:.:Û

48/ S.H. C.H. - Y~éhê koléyo·

49/ S.H. - Ehé .yué ma loft nyôk a NZWE a

50/ C.H. - Ehê koléyo

51/ S.H. - NyÔk nya Ion bia bo yu

52/ S.H. C.H. - Aéhè koléyo

... / ... /
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d; '.DlC 1:.'r·2.:~lCh::; do pc..lùier rn.phin "j,ui "porto le ,llomde ne:q.g,.

34/ C.H. - Ehé koleyol{

35/S.H. - IvIZVE c. ancoro pris le :w.Ol"CG2.U ete r'-'.pl"1;i[, P'lvot)

36/ f;.J'I. - C.II. - Y1éhô koleyok

-200--..

37/, 8~H.' .. 'Joueur de l'lvE::t, .je ch~lnt0 COI:.ille un d~:.UD.[,.lJ., .. ô NZVm

38/ C.H. - :2ihé koloyok'

39/ S.H. - Il va encore Jouordc son Dorceau de rap~iQ? NZWE a

encore ~ris son fivete

40/ S.U. C~H. - Y'éhê koleyok

41/ S.li. - Jouour ùe ~NGt, joueur de Mvet, ja ch2nte CODIù8 une

42/ CoR. - Oho koleyok

43/ ;'j.H. - Jo mourro..i aVGC un Hvet df1.ns un corps do g-:œde

44/ G~H. - Ehê koleyol\:

45/ S .IL - Eh() héCtn hénn han

46/ GoHe - Ehô koleyol[

47/ :3 ,II. - Alors je vaio mourir pour los mélodies du IvIv<;!t

48/ S.H. C.II. - Ytéhé koleyok

'.
49/ S.H. - J0 ch811.tc COillillO undaurill r1Z'vlE

50/ C.H. - Ehê koloyok

51/ S .H. - Pendé:mt qW:l 10 dC.Ll[~l ch~l.nte qu 1 ost-co que nOUf: 18.i8w)nQ ?

52/ S ..H~ C.H. - lJ.éhè koleyok
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. 53/ S.H~- Eh~' koleyo a yu~

54/ CeRe - Ehê koleyo

55/ r;S.H. - A lme (3kyap ébwan

56/ C.H. - Ndo nbene b'~lè

57/ s.n; - (8liN:tJ rIL:ORK ['.,ne Llongone EDULD NlOK nbur['.,l'l.e medzaft).

93/ NS~RE lŒAW8 OBj~ ôta ane ng~ MEDZA M'OTUGHU NKUD~U~ nyia ye

NKUDAN ônyun n. kobe nkin no bi wuleghe flVÔ, ému ne yen wo abê, ône ndzuk.
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53/ S.H. - Ehê koleyok a youê

54/ C.II. - Ehê koleyOk

.. i

55/ S.H. - Un fusil à piston pert tout seul
," "

: " .

56/ C.H. - On demande ce qui est arrivé

.'

57/ ;~ •.H.

le Ylv\:t·).

-{SEME NZ9K le nevr:}u de la tribu EDOUl~1!:, NZQK meurt pour

1 .:

'-. r

, 93/ H8l.UR.$ Ali'AIif}~ OBAME s'en alla avec l' é pOUS 0 de IITBDZA M' OTOUGHOU," ,": - ',;" . ". . . : . r ;". .- '.'
('t 1XCOUDANG 311e-m~me. Il dit à sa belle-mère: nous devons nous dGp6-

, '.' ~ . - ~

,:ùor cur aujourd'hui, j'ai comme le préssontiment d'un malheur, C'0st

".;

; i

.. :.."

.. ~':" .". l, ,

'. "

1.:
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~ 1. " .

ETUN ZANGBWA.
. '. ~ . .. ~

1/- Nnôm ku a mana tane meki~. Ebene bo ane wa deghe do e zene
M1NKOUL ye MENYUN EKO MBE, ESS1SSIS nsak MELOLE ne benan vihivi ki •

2/- Eké küè na bôr be ngune.zene, benga ,yen ane ngone dza ke. ZeN
M1DZIM'OBAME mone OKANE' a kobe ne be zeba , ~a ka anda, mer abe kî
k10nda va •

3/- Za' ! .. Za ! Za Za '. !. Zaghane bwik hoeb. Nyi na aba

~~~~si, ~ba~si i' ~ba-si •

4/- Bese w8e q8e w8e • Eb8r ES1SIS. Nsak MELOLE aba-si tut •

5/- ZONG M1NDZI M'OBAME a tele asu ba benan, a tele asu ba benan,
a kobe na éngone y'ENGON NZOK MEBEGHE MEMEA éne va éné toghane keghane

6/- V.H./- Tiri mve~ dza bare bi gni ka ndumgha •

7/- Ebôr aba ne buruk. A kobe ne éngone y'ENGON NZOK MEBEGHE MEMBA
~nga lome me so~ éné ?

8/- V.1~.H/-A;ke ôngüè nté a dzé wa lôme mimbana ye nté a dzé wa

lôme ~o~.

9/- Ekire kire ye ônguè édzo anga wule éke ômvôk dzé ba nyia ase
fe bé é a~e •

10/- Mon afam wa yem na ôkobe kobe wa yü môr, m'évo kobe adzô ôko~e

kobe ye ba kobe , kobe ndzôndz8 •

11/- A ke ônga bo ndzôdz8·anu di ane ngu~ ye bi wnaf\. A mia ZONG
MINDZI ébe foghe basighesighe ba , nghe wa bé ana nghe ô nkoane fe bo
ana •

.... / ..-
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CHAPlmE '].
.... (. ,"' . ~:. ."

, . ,'.

1/- Le Coq nvait déjà chanté plusieurs fois quand,ve~ant de vers
le chemin de MINKOUL ei: M.~GNOUNCE EKO MBEGNE a ESSISSIS au bord du

., . 'MELOLE lONG arriva •
, ::.... . r: .'

2/- Vivihim kiing ! Trouvant les hommes encote rassemblés sur le
chemin, regardan~ partir leur nièce. ZONG MIDZI.iMI OBAME, de la tribu
OKANE' di1:: : 'quei~' sont 'ceux qui sont entrés dans leur case -? Personne
n'est encore ent~é dans sa case n'est~ce pas.

3/- Venez, venez tous, venez! Allez tous au corps de garde, au
cbrp~ deg~rde, tous au corps de garde.

4/- Les hommes de l~ tribu ESSISSIS au bord du'MELOLE se réunirent
toui ~ucorps de ·garde.

, .. ,". ",.

,5/- ZONG MIDZI MI OBAME vint se planter au seuiidu ,corps de garde
E·t leur demanda : <?ù. ~st .la fille cl ',ENGONG NZOKMF.BEGHE ME MI3A qui doit

. ,·:se··trouver ic:i. ?Donnez~la-moi •

6/- ~/Miséricorde, voilà un malheur qui va nous arriver sans
qu'on ait été prévenus • .'~; .-

-,
7/- Personne au corps de garde ne répondit.- Il redemanda: oÙ,est

ln fille d' ENGON NZOK MEBEGHE ME MBA qui m'a envoyé des appels "7
. " ~". : '4·.·.

~8/-·v~i2.H~/~ Elle est partie hier. Il y a longtemps qu'elle t'a
envoyé des appels et il y a longtemps qu'elle t'a envoyé des sommations •

.\ -'9/-!C'est dans l'aII.Jatinée d'hier"qu'elle est partie èhez elle avec
. ", . . ...". . . ,
's~ Mere ; elle n'est plus dans. la contree.

10/- V.22 .H./_ Mon garçon, tu sais que raconter n'importe quoi peut
tuer un homme ? Moi .. je ne peux pas racontèr quelque cho'se n'importe com-

:ment~ On ne dit pas quelque chose pour dire. ..

II/Maintenant tu es. en .train de parler sans suit:e 'comme un toucan est-ce
. que : nous sommes déjà morts? Monbeau~frère ZONG MIDi!' les voilà juste~

ment ~ui s'èn ~ont ~ l'i~stant. Si ~uiles poursuis ~ tu peux encore les
rattraper •

. ...../ ...-
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CHAPlmE '].
.... (. ,"' . ~:. ."

, . ,'.
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, ::.... . r: .'
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, .. ,". ",.
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12/- ZONG M1NDZ1 MIOBAME a.bi ém8re a bi émôre a tele asu ba'a.

A kure nkuk ne tsis ngara bikè ékü nYe··!za~.mesôf\.·

. '.'

13/- Ebene bo anêl toghe m8r·~,'nko biké te a so sôlôt be tEde asu ba

ki ! nko biké a lôre bebè ô nyu be lôre ngara asu ba kwé •

·14/- A lighè ·be' bÔ,ngnra'nyi·nêl meng~.b~ya ngone'ENGON nghe menkoane
bé.me kighe nsafinghe menkoane riye ôyap me ·kighe nsan mina·bebè.

15/- Nghe m'a so kena mine liKSre ngara va. rônane ba nga •

16/- 1ri me dzôghe yé, dzé me dzôghe OBAME dzê me dzôghe OBAME na
anuda yü môr (SEME NZOK ane mongone EDULE NZŒ a zu a nyif\). ;

I7/- A mon ft.'lm m' ébe .kî dzi dz'ôm ave kire ave ône me zu ke' 'mbôn
anu • Hek anan ye ma me dzôghe ana nyi •

18/- Hék nde môr y'akule me ngara ase va nga •
. ) 1

I9/-: Ka "-mor .',

20/- V.1°.H.- Hek anan za tele nyi s'AVOME nga ? AVOME, se ma memga
luk we' biké nga'?

.'21/- Y.!.E.~ Wa luk me biké ane ma menga ve we fop ngha se nadzen
dzam ye dzô, nnèmône we:ôyap wi ôyap ava mbaghe na évôm'b'ébele bene
étüane mo nfe a tare kobe vewa nga' •••• ma.ben •

" " ~ i

.22/- V.12.H.- 1ri y'éminga wom·~nye·"adzô me ananyi ri tat nde me

\Nua foghe •

23/- Y&- Abim ébenbena môr da .ke ôko di m? me so me ze wa tsi
ngélré'\ ,ma.kî me so me zewa' nyue mendzim ni ane. a nso ana ébôr édza di
bena nga é nyè àva bo nye na.

- _. - -1 -1-·-
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I2/-'ZONG M1D~I·MI OBAME attrapa l'un et l'autre, les mit de'vc1nt" le

corps '.d:e'·qar.de .;11 .' se' frappa la poitrine et une corde. en ""fer sortit de

sa gouche •

. 13/- Il la"lançB .(comme un lasso) vers les deux hommes •••. (Onom;)to-
": ' .. '

pées).o.o - Devant le corps de garde. Le fil de fer 's'énroula au~our

d'eux ••• (Onomatopées} •• ,. - Et ils se trouvèrent étroitement ligotés.
... ..

. ~ ;

14/11 les laissa dans cette position et leur dit;. je poprsuis la fille
d'ENYONG. Si'je lù rc1ttrape près d'ici, j'en tiendrai compte. Si je la

trouve loin, je ferai le ~ugement entre vous deux.

"

15/- Av,mt mon retour, vous ne devez pas qu~tt.er cet:t.eposition; là.
Et il s'en alla avec sa femme.

"

. '16/- Ca alors!·C' est-ce que j 1 ai.,touj ours dit. Je l' ai dit à OBAME,
je l'ai toujours dit à OBAME qu'une parole peut,tuêr un homme. (SEME
NZOK qui est un neveu de la tribu EDOUNE NZOI< !:lient en murmurant) li

• . •• ' 1

17/"-' V.1o.H./- Mon garçon je n'aiencoretienmangéd~puisle matin.
Ne peux-tu pas ~enir. me donner un peu de manioc ? Oh maman, me voilà
dans Une situation désespérée.

,

18/- Oh ! N'y a-t-il personne ici qui puisse m'enlever' cette corde?

'19/"'7' V~HJ- Personne
.- "

20/- V.I~oH.- Oh maman. N'est-ce pas AVOME là-bas? AVOME, n'est-ce
pas' nioi qui; avec une dot t! ai épousée? ,

21/- V.F./- Tu m'as épousée avec un~ dot mais ce n'e~t pas moi qui
t'ai rendu bavard.' C'est que tu n'as rien à dire. Tu penses à autre chose
Comment se fùi~-il qu'à toutes les réunions personne d'autre que toi ne
prenne la parole? Alors ••.• Je refuse.

22/- V.1Q.H/- Comment C'est ma propre femme qui me parle sur ce
. ton' ? Monp~re ! Donc j~ suis vraiment mort.

23/- V.F./- Ce grand homme géant parti, moi je viens te délier les'
cordes ou bien te donner ne fut~ce que de i'eau à boi~e ! Et dès qu'il

. ", ,:,'

reviendra, les gens de ce villag~ vont lui dire que c'est sa femme qui
l'a aidé.

. .. . .1· · .-
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. .. . .1· · .-



-207-:.' .
24/-'V.F.-Tarcanga wek mekin ne me sep étom, m'évo wu éza awu

WA wu foghe ekobe kobe wé nyamôré a boan ndzôdzô anu ane ~wu.

25/- V.~~.H.- Tidi ye ma b'a ke b'ata ana nyi • Hek a tat nde me
wua foghe •

26/- V.22.H.- Aké mon fam ba tetat na, émôr mbo nyaghe ane va, y'a
tat ni'l • (SEME NZOK mongone EDULE NZOKa nyin).

27/- NSOURE AFANE OBAME binam élboum assi
anga dzi awak kin •

émaghane mwôm ANDOME ELA

. 28/- ,Ki,ra ngh,en, nIô dzôp ôntele. NKUDAN nyia a dzô na émere ava

~ôre alu s~ ka dii; ékut kabane ava ni~ ave wa ke nye dzo a dzi •
, ,

··i~ :•... '

?9/- NKUDAN MEDZA M'OTUGHU a dumane mo nkwé nyia a toghe nnam knbane

a tele ôsi ,etog~e na mibam mimbe~mib~ abvi ;

30/- NSURE AFANE OBAME nkila. a kule nye nnam.

31/- A toghe fu kabane a dzôghe anu a beghe mbom mbôn mebo~ meb~

aban di a dzôghe nkck meyôm di vok a dzôghe ya meya 2 fulane mikek a
mine.

32/- A bera toghe fu kabane' adiôghe anu a ber~, toghe mbôfi bè abe oçj1e
wo mebon~mebè abo~ di ct dzôghe ya meyo~ abo~ di a dzôghe ya meya a fu­
Iane biya,ye nkek amine.

33/- A toghe fu kabane énga buk dza a ke NKUDAN W,EDZA M'OTOGHU ne
dzak •

34/- NKUDAN MEDZAMrOTUGHU a'kobe ne ma'ka kôme dzié ma ke kü vé.

35/~ Ka yen mone OKANE ma kekü vé, ka yen mone OKANE ma ke kü vé,

me ke kare tare ANGONE ENDON'OYONO vany •
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24/- V.F~/- Mon père risque d'entendre, que j'ai provo~ué une,histoir~~

Je nc peux pas mourir 'pour un autre. Tu 'mourras pour ta manière de par­
ler 0 Un vieil homme qui dit n' ~mp6rte quoi comme un mourré.mt ... ,

,c.
25/-,V.I2~H/-,Oh ,et voilà que viennent aussi les injures. 0 mon père,

ser~is-je donc déjà mort?

26/- V .;22.H/~biarit're ! Mo!\ ami,: il ne faut p~s crier ainsi. Il Y n
un mitre,ici;;'il':ne érie p'as'de la.,m~me façon. (SÈME NZOK neveu de ln,':.... ;

t=ib~ EDOUNE NZOK murmure).

27/- NSOURE AFANE OBAME ELLA. i'narchant r'apidémerit' a'rriva: bientôt
F.i un car:r;e:four~ à' hUit·e~br~nch~ments. où:ANDCME ELLA avait mangé AWPJ<.

28/- 'Il félisait complètemen!: .. jour.Le soleil était déjà~aüt.,Sa mère
dit à NKOUDANG ;,' cet homffi~ ~ p~~~é la nuit et ce'matin sans manger. Ne
peux-tu pas lui donner sa proviSûrt d~ mouton pour qu'il mange?

29/- NKOUDANG MEDZA MIOTOOGHOU pri:t..dElns le panier de sa mère le me.:ts
de mou.t~m;·, le mit par terre puis deux bf1.tons de 'manioc gu' elle posa: "à
côté.

30/- La belle-mère de NSOURE AFANE OBAME ELLA lui prépara le mets.

1

31/- Il prit un morceau de mO\.l,ton, le mit dans:la bouche, coupa. un

bûton de maniocén deux, mit un morceau sous sa machoire droite, un au­
tre sous la gauche, remua les machoires et avala.

32/11 prit encore un morcea~ de mouton, 'le mit dans'la bouche. Il prit
encore un deuxi~m~b8~o~ ~~'~aniocs, le coupa en deux, un morceau à
droite, un autre morceau à gauéhe. Il remua les lèvres et la machoire
puis avala. ,,' "

"

..... .,.. :

, "
33/- Il prit le morée~~de mo~ton qui restait e~ ie donna à manger

à NKOUDANG MEDZA MIOTOOGHOO.

",

" .1"

, 34/- NKOUDANG MEDZA M'OTOOGHOU dit-· :'je,'në veux pas manger, où est-ce
que je m'en vais?

.' ,

. • ".","< • ;,; . '.'" i ~:

35/- Jel'1'ni'pùs:'j}u i"homme."éicl,a"tribu OKANE o~"'est~ce que je m'en
• ••• ".p ;"; _ '. i t :. ", ",

vais sans avoir vu l'h6inmede"ia'tribu OKANE où est-ce que je m'en vais?

Qu'est-ce que je v~is dire à mon oncle ANGONE ENDONG OYONO ?
... ~ . ... ..... ..... / ...-

:.'..
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. • ".","< • ;,; . '.'" i ~:
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/36/- :Ta' 'déghe ~na si é dufie • • •

zemlé A6EN nga"'ZON,M1NoZ1 M'OBAME •
(Onomatop'ées) • •• .A tebe ne

37/- NKODAN MED~A M'OTUGHU a ke be.be ES8NE AB9N~is.~e.minga a befl.
nyep 'ana • .

38/- Nyaghe a ke bebe 'NKUDAN MEDZA M'OTUGHU ye mis ESONg ABEN a
',' kL\t.kôp 'ambele ébu anu ye mo,· nyi na aveme biélene fil abe nyeghe me ta
'MOi ébele, e~zi~ f6ghe m~ ta minga v'ényi ..

"

,. 39/- ESONE ABEN' a 1}ere mis a ke bebe NSURE AFANE OBAME a kutkôp

.' ambeleébuànu ye mo ~

, .
40/- Nyi na nde befam bene ab~i ave me tobens_ngone édzal tare me

yem ne émôre ambre vé; me yemene émôre a so afaneavê.

. "." .
' ..

!

41/- Ta é deghe do ana si é du~e ••• (Onomatopées) •••- toman vihi-:

vim si .. Baman. tON MINDZ1 émone M1NDZ1 m'ORAME fam .. A'wa mis NKUDAN
MEDZA M' OTUGHU abe ZOO M1NDZ1 a ke wa NSURE AFANE OBAME ye mis, e ke küé
na nga atele ..

42/- A sile nga na k'ô kü~ mone m8r a tele a zene été fo.môr woghe
,ôtnbo y'~mone nyindôm, y'émone monenyofl ,y'émone ésofi ndzi ôva tebe ,
ESONE ABEN •

• 1 43/.- Ova tebe ye nyi ape we mm abe we dzé ? Nsile ~i~ éwo lé •

44/- Emone ateleESONE atebe woghe $tebe ô bebe mis ô bera bebe me
beba zangbwa. Ye na ka dzam, ye na engone éson~y'éngone monenyo~, y'en~

gone ésua , ényi"ane we dzé ..

45/- Mine va dzô ya mm mine va kobe ya ?

4~/- ESONE ADEN a kobe na ~aghe me yen mO,r ake kü~ ,na .binga betele
beb~ môr nyaghe a tele'éde maghe me" te,be ye yen maghane ab~:t, ébete abe
ki me dzô ngura dia~ ..

.~ .... / :..-
'....... ,","
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/36/- :Ta' 'déghe ~na si é dufie • • •
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"
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. "." .
' ..

!
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.~ .... / :..-
'....... ,","
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mit',at,lssi tQ,t à. trembler... - (OnomÇJ.:t;opées) ••••

de ZONG MIDZI MI OBAME:e:,
::' 36/7 , P.uis 1n terre se.. ' " ..... " .. ,

Et apparut: ESSONE ABENG', la femme

r

37/- NKOUDANG MEDZA M'OTOUGHCU regnrda ESSONE ABENG et fut convaincue

qu' e~~e:·§tait~ j o~ie. '.: " .

,. ... • 1 ~" i.. ,;"' '.' ; _. .::'"

38/- ESSONE ADENG contempla NKOUDANG MEDZA M1 0TCUGHOU et aprè~ avoir

claqué les mains tint entre les doigts un pli de ses lèvres et se dit :

d~puis que· je suis née je n r ai jamnis' aimé -,voir une autre'~ jeune' femme

mais celle-ci me plùît •.

, 39/- Puis ESSONE ABENG tourna ses regards vers NSOURE AFANE ELLA.

~lle,claqua des mains pri~ ~ntTe ses,doi~ts un pli de ,la bouche.

40/- Ainsi donc, dit-elle, les beaux garçons sont nombreux ! Quand

.j 'é·tais .j ~une ' fille clans ,le. village' de: mon.: père, j,e· ne savaisp2soÙ se

trouvait cet homme. ,Jf?' ne Seris, pas de, quel coin dumonde:sortcet,homme,.

~'.' '". r ." ; ...

41/- Puis à nouveau, la terre se mit trembler • ••• (O~ometopées)••• ­

'_',' Tomane,!! YivihimI"Si-,ing ,,! ZONÇJ MIDZ1,· fil,s de M1DZI. ~>~~AME, re'garda

NKaJDANG MEDZA M~ OTCUGHCU puis il regarda' NSOORE, AFANE OBAME ~t s' aper-. ;. '. ". . . .

çut que sa femme, s'~r-tai t~rrêtée_.

42/- Il lui demanda: tu as trouvé le fils d'un homme assis au bord

,GU. che,min, un. simple homme" .et tu t~ es arrêtée:. Est-il le fils .. de ton '.. ..' ., . . ~

fr~re, l'enfant de ta soeur ou celu~,deta,tante3pourquoi,',t'es-tu. .' . . . . .

arr&tée, ESSONE ABENG ?
..........
'.~ , . ;.: , .~

43/- Quand tu t'es arrêtée, qu'est-ce que cet homme est pour toi?

',V-oi,l~ 18 q\,Jcs,tion que je te: pose. ; " '
" '

44/- Quant à toi l'homme, ! ESSONE s'est arrêtée, toi aussi. Tu as

...regÇ\rdé, 'i t~ él~' encore regardé, à sept reprises. Es t.:.e lIe . ta -soeur , ou

la fille de ta tante, celle de :ton' frèr,et;' ou celle de ton père, qu' e'st­
elle pour toi ?

, ,., .,
....\.-.

ô••

45/- Qu'est-ce que vous avez dit? De quoi parliez-vous'?

46/- ESSONE ABENG s'expliqua.: : moi 5-' ai vu un homme et trouvé les

,(10.11:~ Jemmes .assi~es, 1 'homme éta~ t avec elles .. C'est pourquoi" je me suis.. :. . .

2rr6t~e ~uisqu~ j'ai vu plusieurs r6utes, on ne~s'4tait encore rieri dit •

..... ..... / ...-
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47/- Me .ye.,nye. :~,~~e .pa
MEMBA dzighane bitom ADZAP

maghane ffi'ézifime ye ma keENGON NZOK MEDEGHE
. . A " • '.: . , ;

élume nkor bameyofi ata, '~a yale ve ,

.' ....: . " ; ~ 'i ~: .
. . . ~ \' ~ .

48/- Asie temtem woghe 8 vame ndufi e so ô ze,ku, y'ô k~è bia nye
~J bia bo.ngura'_dza~"nghemawU,6ne ana ke wa bid~&, y'ébe w'ane aka ye

. ma .',

~ .: ~

49/- 'Ne zene dzame' tebe ne ma ke zene dz., te fe' ô w6la me tele
nsama étam,ve ne kini ôsu dzi dza ye we bo ~'

50/- Za dzam da bobo ke bo m8r, y'ék! ,'éne na wa nsama magha nsama
éyo~,te bereghe abc da ?

..

'r: • _

• '. ,;J"" 0'

l'

Propos du' Conteur,.- . (SEME NZOK émongone EDULE NZCK' a nyifi. Awu ébele
EBAN MENGUIRE a mbo dzam Mvet émane dzifiNzWE ).-'

.. 1 ~

".

"5'Ij~' V.H ./- Foghe, na ~ (Mvèt' émane dzifi mone NGUEMA NbON :ane bengone \
" '-.

ba dzifi'bend~mane nde me tele v8m a tare MBA,abamanadzam a ze ébone
mongone ••• Efula bebôm 0 mongone EDULE 'NZOK anyifi) •

. ~ 1

52/- ZO~ MINDZIM'OBAME a kobe na amia , a mone, a fo émôr éminga
a;"telè' ny'iye nyi ka yi éngone éson ane we dzé, nyi •

53/- NSURE AFANE OBAME a kobe naéminga wom.

54/- Nyi na mine éminga wé line tele, wa 50 vé wa ke. vé'," mone dzé,
za ayofi ,; éy6la ,?

·tt"" • "(

55/- NSURE AFANE OBAME a kobe' na me ne mone Yemven, me ne mone Yem­
vefi , me ne mone Yemvef1 y'ATOi< E'n.ËM .•

56/- ZON MINDZIM'OBAME a kobe na mone Yemven
:e maghane mwôme wa 50 vé wa ké ?

" \ ..

y'ATOK ELAM Ô tele

57/- Grii na ma 50 fumane ngone y'ENGON' NZOK MEBEGHE MBA, dzighane
9i t'om ADZAP élume nkôl'bameyon ata:.

~... . ~

...../ ...-
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~... . ~

...../ ...-
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47/- Je voulais lui demancier lé\ ro~.~e qu'il faut pren~~e pour aller

'. :à! ENGONG NZOK MEBEGHE ME 'MBA'~ 'Cé1,rrf~Our d~s p.al~bres, "1 'ADZAP' dresse?

sur la colline, que toutes les tribus voient". Pêlr où aller.

48/- Et tout à coup tu ~s ~rrivé" tu nous a trouvé ;,.est-ce que tu

as vu qu' ~nfé)isa'lt Su~lq~~ chos~? Et si" je, meurs, ici aujourd 'hui, le
tort te reviendra. Est~~e que nôus~omm~~liés ~a~ un reliquè?

49/- Ce voyage t j,' ai refusé, de t.e .faire. :Je ne ,v0ul?)~s'pà!i, et
peridnnt ce voYùge, tu me laisses t~ujoûts aller' seule devanit et tu dis ;.,1

qu'est-ce qui va t'atriver ?
! ..

;" '501- Et qué'lqJe~~"~hos'e va bien m'arriver, un jour ô ,:Est-i:l"interdi t

qùe 'ndù's màrc~i~ns ,"~'n~~~'le, au rrÏê~e pas ?

Propos du Conteur .- (SEME NZOK, neveu, de, la,. tribu EDCUNE..'NZOK murmure •
".. i ' "". ·i·.. ··.·.~·,...; 1'" " .. ,.' \' .~\... '.":.': .1...

La mort emporte 'EI3AN'G et MEN<9UIRE-.:le grand j ou.eur ••• ,le '~~h(et"'a fini
.' . . ;"._ : .....~. ", ",". '.' . ~ l' '", r" .' J. .' • • , .

",' par' aimer NzWEY. '.'.- ' '.. "," 1. , .l', ;'1: '; "

5I/- ~/- Très bien. (Le Mvet a fini par aimer le fils de ~

NGUEWL!'-\, NDONG comme les filles ,aiment .les jeunes gen$. J~ .d9is me trouver
• .' • ': ~ .' . ..~ ." ....' . :;"'. • i. .'. '. '. . " '. '. . .. .' . • _. .

.; :,·:'qü'elque,'part'. Ornon pe:s~~MBA, la gran1e"aff,aire,arriv;e.: Le:.grr'lnd joueur,

neveu de la tribu EDbUNENZOK'murmure).

52/- ZONG MIDZI MI ~AMf di:t,; m9n,bea'1-frè;re le ,pauvre homme , cette
, .• • :" ", ,! ~ • .'. !, ." .
feinmeà côté 'est ta ~oeur o~ la t:i~le <;le ta.,tante,. qu'est-elle .pour toi?'

... ",'

53/- NSOURE AFANE OBAME ELLA lui répondit; c'est ma femme •

. ;.: --:- "'.

\ ~ ..
54/- Z~,N~ ,di t:.:"~.u~s l~, débout,f\vecta f~;rt:lme, d'où .viens-tlf;· où

vas-tu'~? Quelle tribu ?Quel clan '(Ton nom?
/

55/- NSQURE AfANE., ~~E, di t .:, je suis de la tribu YEMVENG
suis de l~ tribuYEMVENG et les miens, vivent à.ATa< ELEM~,' .

, • . . . . r ;. , . ". : ~. . ~.;,'. ~. :
. r .'

........ ::: •.";!!' :: " •

••. Je

56/- ZONG MIDZI MI OBAME' lui dit; tu es de lG tribu YEMVENG à ATOK

ELHM mais tu es ici au carrefour à huit chemin d'où viens-tu et où
vas-tu ?

',' ',: ':",
.:.\ >::, :'

.57/- Moi j~ ~fensd~manquér'lâ fille d'ENCONG ~Qa< MEBEGHE ME MBA,

carrefour des palabres, l' ADZAP adressé sur la colline, que ,toutes les
tribus ·voient.

• .. . el . ..-
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• .. . el . ..-
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58/- Me va ya yen mane siane ESISIS nSRk MELOLE be na ka wuleya

,·a ka. ô mvô dzé éde ma, zu ma bé nye .,
. ~ • 1 . '." '. .~ 1

," .~;. . '.. ~

59/- Ke me dafiwôghe ngone te ~a kam ke ke nghe maghe ma tele
ENGON ke me mbulan1e éti te édzo me tele dzi •

.;.

. '

60/- W'ône éyôla ya ayo~ éyôla ?

61/- ZON M1NOZI m'OBAME a kobe na wa yem na nde si éne ab~i, ane
:. ;,. ma wôgk ba sile. ZON mone OBAME ne 8 ne éy81a ya, 8 ne za éyôla za ayo~ •

. ..•. l'. ,'. ", •

62/- Ave mina wok MIM<UR. ye MENYUN EKO MBE ETrn'é ABANDZIK MEKOK
,MENGONE ayon " OKANE· ne si da bé çlza s!Jlane éhé énj,.n ~ma.neya bôr ZON

'.' : MINDZI M' OBAME, ngura m8r 8 ne mone DKANE: • '. ,,'

•• ' •• li, l"

63/- Ma ke ma dzef\ ANGONE ENDON OYONO NK~ NTEGHE BIKE Oè'zam sughu
bika.ébu.m'éva bulane.8mvu ka me.yenANGONE • 1

" :
1-:. ,

.. ' .' :~' :. , .. '.."~

.. 64/- Eman €nin mene meyene ab~i. Mekî mekel NKUDAN MEDZA M'OTUGHU
afé, nyi na nde me va yem dzo, nde me va yem foghe kobe, nde me va yem

YE;?T'}· .. ' ,;.:

65/- Ane me ta émôre amane 'f8nan tare MEDZA M'OTUGHU MBA mongone
MVEN ..,MIWOE. M8~,émy~, abaghe nyep ana ane nk8m m8r ma kôme luk édua.

• , • :.' '. : '. l '.~ . • • ; .

.: .

.66/-, Ba dzô. na EYAN. MEDAN a tüè NDZOG-IE OBAME NDON ENGON NZOK
'.

.MEBEGHE MEMBA Dzighane bitom ADZAP:élume nkôl ba meyon ata. ~vi EYEAN
NFULU nyagha a tüè A5UME NDUME OB1AN •

67/- Ke ffi;ç'3ghe ma yiane tüè zm MINDZI M' OBAME ENGON ne nnôm wom

,énye be mti b' ébele be yem me yen • ( A tare MBA NZla< d'za nyif1) ..

. . . .1· ..-
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58/- Me va ya yen mane siane ESISIS nSRk MELOLE be na ka wuleya

,·a ka. ô mvô dzé éde ma, zu ma bé nye .,
. ~ • 1 . '." '. .~ 1

," .~;. . '.. ~

59/- Ke me dafiwôghe ngone te ~a kam ke ke nghe maghe ma tele
ENGON ke me mbulan1e éti te édzo me tele dzi •

.;.

. '

60/- W'ône éyôla ya ayo~ éyôla ?

61/- ZON M1NOZI m'OBAME a kobe na wa yem na nde si éne ab~i, ane
:. ;,. ma wôgk ba sile. ZON mone OBAME ne 8 ne éy81a ya, 8 ne za éyôla za ayo~ •

. ..•. l'. ,'. ", •

62/- Ave mina wok MIM<UR. ye MENYUN EKO MBE ETrn'é ABANDZIK MEKOK
,MENGONE ayon " OKANE· ne si da bé çlza s!Jlane éhé énj,.n ~ma.neya bôr ZON

'.' : MINDZI M' OBAME, ngura m8r 8 ne mone DKANE: • '. ,,'

•• ' •• li, l"

63/- Ma ke ma dzef\ ANGONE ENDON OYONO NK~ NTEGHE BIKE Oè'zam sughu
bika.ébu.m'éva bulane.8mvu ka me.yenANGONE • 1

" :
1-:. ,

.. ' .' :~' :. , .. '.."~

.. 64/- Eman €nin mene meyene ab~i. Mekî mekel NKUDAN MEDZA M'OTUGHU
afé, nyi na nde me va yem dzo, nde me va yem foghe kobe, nde me va yem

YE;?T'}· .. ' ,;.:

65/- Ane me ta émôre amane 'f8nan tare MEDZA M'OTUGHU MBA mongone
MVEN ..,MIWOE. M8~,émy~, abaghe nyep ana ane nk8m m8r ma kôme luk édua.

• , • :.' '. : '. l '.~ . • • ; .

.: .

.66/-, Ba dzô. na EYAN. MEDAN a tüè NDZOG-IE OBAME NDON ENGON NZOK
'.

.MEBEGHE MEMBA Dzighane bitom ADZAP:élume nkôl ba meyon ata. ~vi EYEAN
NFULU nyagha a tüè A5UME NDUME OB1AN •

67/- Ke ffi;ç'3ghe ma yiane tüè zm MINDZI M' OBAME ENGON ne nnôm wom

,énye be mti b' ébele be yem me yen • ( A tare MBA NZla< d'za nyif1) ..

. . . .1· ..-



ô0/-. AFANE BSCORE demanda .~ .lEt toi, comment t 1 éppelles-tu le nom

59/ En offet j'ai trop entendu parler de cette f~lle.'J~vais continuer

et ne devrai retrouver qu'après ~tre arrivé à ENGONG.V6ici pourquoi
1

-214-
, .

58/- Je suis venu la voir.. Je' suis' é'rrivé dans ·la tribu ESS1SSIS,
" ':"0' :

au' bo:r:d, du .MqLOLE'~·"Ori miadit. ,qu' elle était partie, partie chez elle.
,. ..... '..,.,; :,'."'; ..... . . .. ' .

. B' è's·tpourquQi~llie vais' à 'sa poursuite •
.', . '... ".: ~'-' : .; ", ': ~ : .

.; •.!;

cr0tr,e que la têrr,e est ~t
"'fils d' OBAME comment, il

.,: ",

, ,,~~,'~, .2.~.. }f\~~:~' ?<:~.:, "Y"":~-,
,', :'; <.:. ,:

t ; ..... " _ (l' ' "',

.i"~~(fr/-) 'ZONG MIDZI MI OBAME di t : il faUt

ql~atl,je puisque jet 1 end:en~s qernander à ZON3

s; c.:~ppel_le";:,,que1'.o'st sdn nom,sa tribu e
•or.. .. 1 .... " .... ; . . . ~~.'.'

~

1

... _..
,."1'''::·

\

1
1.

'.. t- ':"'.l., '" ..

, "
", ,·t· ,.." J' :.... ....' . . "", .." .

.::' !,', ',62/- N'avez-vous jamais entendu qu'à MINKOUL et MINGNOUNLE ,EKO MBE., .

ErONE ABANDZIK MEKOKIMENGONE, dans la tribu OKANE"les' gensv~v~,nt dans

la crainte, ils se plaignent, q.elqu'un leur rénd,l ',~xis'tênce diffi~ile :

c'est moi ZONG MIDZI'MI'OBAME. Je suis un homme de la tribu OKANE •
~ . . .

63/- Je suis à la recherche d'ANGONE ENDONG

lisseur de fers, l'écureuil de saison, des pluies

pas rentrer chez ,moi sans avoir vu ANGONE.

," "

OYONO" souffle·t'-ramol-

a~x neuf nids. Je ne peux

Il '.

64/- La vie présente les choses de plusie'urs mal)~ères~, Le' sang ~e

NKOUDANG MEDZA M10TOUGHOU ne fitqu(un tour. Elle se dit donc l'ai bien
.! .

pé1rlé,j' aivàiin:~nt bien pris ma décisio,n, donc j 'ai fait un bon choix~

65/- En effet 'je vois que cet homme resemble à mon père MEDZA M

M' OF:'::;lMG MBA, neveu de la tribu MVENG MIMfJOE. ~ Cet homme est très p~au

et c'est le genre d'homme que je veux ~p~~;~r.

66/- Comme EYEANG MEDANG a apporté NDZCGHE OBAME à ENG0NG,NZOKMEBE­

GHE ME w:J'A, carrefour des palabres,lJl',ADZAI?rdtessé sur une colline,que

toutes les tribus voient", mon amie EYEANG MFOULOU a, elle au.ss·i'~pp'ôrté
. .~

ASSOUME NDOUME OBIANG ;.
.

," '. . ...'
.. :1' l'

67/- Moi aus'si je dois présenter ZONG MIDZI M!~ OBAME à ENGONG Gomme

mari ë\fin que je sois considérée:'par mes amies,.- (Oh mor pè,Te MBA,

l'éléphant murmure).

....../ ...~
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"" ' >,-68/- NKUDAN MEOZA M'OTUGHU ,a kobe 'nà : ~UR;~", A.FANE'OOA.MË âne ômv-o

, dz'ü'è":aY~'fi' Y~m~en,'ay'a, ô se, akut 'dzÔm' dza" ~i évo 1.9r."éy~m'.nki.itku't5 si éto" •
{ :. "..'. ,,-'. . ~ -~. " .

.. ' '.l. - .

" ':

"

, ',1'

. .. .. :~. ~ ...... ',' .
.,;~,~:: 69/-,'w~·'dzôha.menewe·nga, ngé1 mbé me yena émÔrmenga zu ma "'dz:e~
'më'yena" ~mée'ménga zu matet •

~
1

70/- Me dzifia ngu;ra môr wa fônane ~bôr ENGON NZOK MEBEGHE-MEMBA,
• ~. •• 1

~ZON MINDZI MtODAME. A tare ANGONE NZOK nde me yenabe fogh~ nnôm.

7I/":'NI<.tiOAN a dzô naZONMINri~I M'OBAME nghe ô nga wôk na ngone

enga'; lôm'wemiml:>ana ENGON NZOK MEBEGHE MEMBA dzighane iH 'fom AOZAP é l:ume.
nkôl bameyon ùta ye metôm, ye metôm ke kü •

."; .;.

• ~ j • ,.' " .... ,

. " "
....' , .'

.', ~.

:"r:\':" 72/..:;,,: Me 'kôrE?ya ENGON, NZOK MEBEGi-Œ MEMBA ye keme ye bibi me zu a kü '

:: bé:' ;. ,tig'ü~ (. ESISI.~·, nsak MELOLE •
, ,
," ....

~" -: .

" :

73/- Menga'"lôin mimbane ye metÔm ye keme" ye keme' ka kü ?
1 • ", '.' ..

, ,'74/~ K':ô~ze koane ma azene me m~, d;zifia wa, nghe wa ~enë'm~':ôdzô

.nghe· wa .. dz,in~a ôdzô ? Bia wa bi ke yen tare' ENGON NZoK MEBÉœE. MEMeA.m
,'~~)i~reinatare~eY0nabe nnôm. ' ' ,
r . . .

','

'J' "

DZA 'ETAN..

I/":' S:H.- A ku ékap ébwafi
','

. ç . ~ . , .
2/-:C~H.- Nde mbene b'alè •

J.' .

".- ....

, "3/- S QH.- Ebone nnôm ane me vé 7 Ebone nnôm ane me vé 7 ......
'. ~

4/":' 6~.H'C.H.':" Ebone nnôm' ane me' vé 7, Eboné 'é 'é ...
5/~ S.H.- Mbôl~ •

6/- C.H.- Ha !. . . ~ : .~ ; ~ .: ..~
".- J.. .

... .. / ...-

: :._ • l, •
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".- ....
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".- J.. .

... .. / ...-
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68/- NKOUDANG MEDZA M'OTCUœcudit." l" NsbURE AFÂNE'OBAME !

. Quend tu es dans to!,!. village, dàns" la: tribu YEMVENG, ·si,··,tu· n'es pas sot,

au moins on ne peut p~s te laisser passer là où un sot' a fait une his­

toire 0

69/-, Tu dis que je suis ta femme, depuis quand'? J'ai' vu"" l 'homme

que je suis venue chercher~ J'ai vu l'homme que j'attendais.
~ .. ~ ." .

;', .

" -. 'r. : .
',f .,.... \'

trouV2 un mari'.l : \ .....
1 • . :", • ' ••

70/ J'ai aimé cet homme qui ressemble à ceux d'ENGONG .NZOK MEBEGHE ME

MBA :. ce ZONS MIDZI MI OBAME. Oh mon oncle ANGONE ENDONG, j'ai .e.,nfin
,';. ":-:.".' "," ",",

• • • ; " '.' ;.~ 4,i": '-:.

": '7I/~ NKOUDANG dit àZONG MIDZI MI OBAME Tu as appris qli'une fille

t'avait envoyé des appels, une fille d'ENGONG NZOK MEBEGHE ME MBA r car­

refour des palabres, l'ADZAP dressé sur une colline, que toutes :.e5
\ '" ,

trib~s.vo~e~t.Et les ~olis,.·ne te sont-{ls pas parverius~ '.

.. : .': .:;",
"'. ", . t ~ ','" ~'. ::; ." ..:

72/- J'ai quitté ENGONG NZOK MEBEGHE ME MBA. Des rumeurs P.1'00tC';us.:?ses·

et·- des cris m' ont accompagnée jusque chez mes oncles, dans la tribu

. .~S?:ISSIS 7 ~~bord du; ME LOLE e'

1/ :;:. :>;;';:'; -;'.:":,-:';"".;.

,. ::·,;Y~/~-:':J..e· 1::' ai' envoyé· des appels, des' colis~'ët même ces rumeurs ne

les as-tu pas entendues •

.>·.74/~·Maintehant tu'in!as trouvée sur la route. Moi'jet'ai:'alm~? Si
.: .:. F" ',: .;',

tu~ne ve~x pas de~oi, tu peux le dire~ Si je te plai~, ~ls-le ~insi

nous irons voir non père à ENGONG NzOK' MEDEGHE ME ·~MBA.· J~ te' pr~se~terai
à mon père comme étant mon mari.

CHANT 5'

·1/-.' S.H ./- Un fusil à piston part tout seul .
: ~: :'

2/- S.H./- On demande ce qui est arriv(., •

3/- S.H ./- Mon amie, où est mon mari'? Mon élfuie!~; 06 e-~t ~;~ mari ?
~ .'

.~/. SQHe/C.H./- Mon amie, où est mon mari? Mon amie ....
~j/.~ S.H ./_. Bonj our 1' •••••

e)/-- C "H "/- Bonjour' ! .•••••

.... / ...-

1
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.... / ...-



nyama .'

,

76/- Nyi na wa ye yen NKUDAN nfe ve ma
. :.

77/- A kobe na minaANGONE ONDON OYONO ane ya ane ya ?

78/- NKuDAN MEDZA Mt OTUGHU a kobe na ! Wa yem ne èyrnO mbo OYCNO
EKAN, OYONO énye abamane nsua biké, a kele wo ayon YEMVAN, a ke küè ne

,OIUGHU NDON 2, to ngone YEMVAN .,

" : 79/- A lughabe OIUc:HU NOON a so a nye atüè. Akut nfine nd'a'"

OIUGHU NOON, MEDZA M10TUGHU abièle, étetam minkon mvefi émane biè be

1

80/- Ane MEDZA MtOIUrnU gnaghe a va vu nsua biké a kele wo ESrSrS )
\

nsak MELOLE a lughe nane ANDZAN t~UMEt a kut nfine nda ANDZAN ASUME a b~è
"" 1

~lKUDAN MEDZA MtOIUGHU mongone ESISIS,' nsak MELOLE, émane' ANDZAN ASB'ME • ('

81/- ~NPON,OYONO te énye a bamane n$ua biké'a. kele 'wo MEKA MENSA
. ~. " . '. . .

NKELE MEYON ESAKWE MIBAc:HE be·NOON AFANE EYOE, a ke küè ne EYEANMVE a
'. 1 ~. ~ • '.

tOta lughe EYEAN MVE a so.nye.ze tüè •
. . ,. . ~ .

82/- E kut nfine nda EYEAN MVE, ANGONE ENDON abièle, nkôm nteghe .
biké, 5dzam sughu bika ébu, ntsam dza~a mane tsam bisile ma !

83/- E mone ENDON MDA ye f MEYE , ane ka k' émvara • ANGONE ENDCl'J
OYONO ,a bièle t énye abere.. t·are a mvus •

.' ?r:?matopées.- L.. kù·
t ékyap ébwafi •

Ndembene b'alè •
. ...• \. ..,. ." .

84/-'ZON MlNOZI M'OBAME a kobe ne Hobo, nde ba yen édzôm évumane
ANGONE Ef\TDON OYONO NI{CM nteghe biké 8dzam, $ughU bika ébu.

, 1•• , ... ~:..' •• / •• 4~ ", .

. . ." ..
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83/- E mone ENDON MDA ye f MEYE , ane ka k' émvara • ANGONE ENDCl'J
OYONO ,a bièle t énye abere.. t·are a mvus •

.' ?r:?matopées.- L.. kù·
t ékyap ébwafi •

Ndembene b'alè •
. ...• \. ..,. ." .

84/-'ZON MlNOZI M'OBAME a kobe ne Hobo, nde ba yen édzôm évumane
ANGONE Ef\TDON OYONO NI{CM nteghe biké 8dzam, sughU bika ébu.

, 1•• , ... ~:..' •• / •• 4~ ", .

. . ." ..
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75/~ ZONG ,MIDZI .MI OBAME ,poussa un long Ho-o et dit.. : est-ce cette

'·c':. i'il.ie ?ne,~~~ais~tu pas une menteuse 7 Est-ce que tues .'v!àiment. une
~:~'~'[~:~".' .~', . ,i~. :.. -: •... " . "

, "'fille d' ENGONG NZOK MENEGHE ME MBA, carref?ur des palabres, ." l' IillZAP

d!ressé sur une colline" que toutes les tribus voient" 7

76/- Elle lui dit; tu ne verras plus d'autre NKOUDANG que moi.

'," •... ~ . ~. . .

77/-11 lui demanda : entre ANGONE ENDONG OYOf:.JO et ,toi , quel .. lien de

porenté 7

78/-,NKOUQA~..MEQZA M'OTOOG-IOU l~i dit: tu'sais, il n'y a qu'un

ONDONG OYONO ~~~~. ,C'est lui qui, avec une dot en bar.ettes de fer,
s'est rendu dans 'la tribu YEWNAM où il a rencontré OTOOGHOU NDONG, ''tJne

fille de la tribu YEMVAM.

79/- Il épousa OTOUGHOU NDONG et la remena à, ENGONG. Il :eut d'OTOU­

GOO NDONG un fils : MEDZA M'OTCXJGHOt;' est né , "la' mare où naissent les

grenouilles, l~ pluie qui aide à la croissance des salamandres~.

80/- Ainsi 'MEDZA MtOTOUGHOU lui aussi a pris une dot en barrettes

de fer, puis dans la tribu ESSrSSIS au bord du MELOLE, il épousa ma mère
.' \ .

ANDZANG ASSCUME ayec qui il engendra NKOUDANG MEDZA Mt OTOOGH.OU, nièce

de la tribu ESSp3SIS 'c au bord du MELOLE, ,la fille d' ANDZANG ASSOUME.

81/- ENDONG OYONO lui il LI am<.Ïssé- une- .dot-en- barret-(es de fer, s'en

·est alJ.é dans lu tribu MEI<J\ 1v1ENSA IvlDELE MEYONG'ESJSANKCUEGNF. MEBJ\GHE chez.. . ....

NDONG AFANE EYOE il y rencontra EYEANG MVE et l'épousa.

82/~ Puis l'ay~nt,amenée à ENGONG il~ eut de cette EYEANWNE, ANGONE

ENDONG surnommé n soufflet ramoliisseur de fers, l'écureuil de saison

d:e:s ~luies aux n~~f nids, un pillard qui a détrui f de :nombreux villages".

83/- Le fils d'ENOONG MBA et MEYE qui ne '~era jamais mis 'en bière.

ANGONE ENDONG OYONO est né, c'est le c~usin de mon père.

i', . C ' ,

Onomatopées .- Un fusil à piston part tout seul.

On demande ce qui est arrivé •

84/- ZONG MIDZI MI OBAME. poussa un ho-o ; ainsi donc ilvoyaitune

parer;te prp~he d,lANGONE ENDONG OYONO, '''soufflet ramollisseur, de fer, l

l'écureuil de saison des pluies aux neufs nids.,'

.' ..... / ...­
l '
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luk, a~alé ~iri~a diria yé Wa ô
à 'daf1 "ESONE ABEN à s'o' vé" :.:,
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" 85/-' O:t6 ~môneANGCNEn'dzi ônga lôm'ZON M1isIDZI M'OBAME--ne a zu me

'Il' ",' . : . . 4l\' : . :;. ~ 1 • • • "

dan m mye'" wa a bera' dafi ESONE ABEN émingê
• . ,"", .. ~ ." t •

86/- Onga lôm me son ye wa ô dafi ESONE ABEN ? ~ga lôm me son ye
~ :" t .. ~ .

'wd '() rdan ESOI\1E Ab'en ?

. ,

..,; '.

"87/-''0' ta' émê" ZON M1NDZ1 M"OBAME a yire nnôm ônu ô's:('Q~gôfl biaf\
. .' . '. . . .; '. ..~. '. .

vi: lélghe biket'e'k' b'ilô'l~ bizale, abôle ébè, a sale p.gomendan, a ,ze bôre
. - . -. .

. /;"â:Jè bibene ~., abè' bitom,

.-', . " ,- :.~~ ' ..

. 88/;' Abè môra dzôm, ane abè mba mam mm ô ta ane a dzôghe .do" NKUDAN
; ". . ... ,',

·--~'·-·i,ŒbzA'M'OTUGHlrô'~~utmemaf\ sin!
.. ~ .,'....

". ',; .' r -'

89/- A ke ava ke' mo akane meyôm a ze y,,? ~è ntof\, ZÇ)N MIND~I,M'OBAME •

..... . . .: ,"
. " . /"

" ,

,:,' "',90/- -J ta ane 'NSUREAFANE OBAME a yire nnôm 6nu ô si ôngôn bian .

v~>laghe bikat~k bib~i~' bi~al~:' abôle éb~ a ~alé ~gomenda~, 8 ta ane a

da ZON M1NDZ1 M' OBAME ma ô, nyu, sin 1 _, ,r
. ":: t : .

'91/- NSOORE AFANE OBAME' a ze dure ZONG MIDZ1 ndomane MIDZ1 Mt OBAMEE

92/.. iO~G MIDZI nyaghe: ve':nik angone" niaghe· va bi NSURE AFANE

Œ3ÀME, kèhek t'ta, ba nye he ze nghëm~ne maghal!-e mwôm bébe ne biek!,
: .~. ., ,

"

, V.H/-:: Mvet édzo alé l,

Propos du Conteur.- Mongone EDULE NZOK a nyi~ awu ébele EBAN MENGUIRE

a mbo dz am'. Mongone "N1<OM\ ABAN a nyift ngoghe ma ONDO é";'

. ". .'93/~ NKaJDAN MEDZA MOruGHU a kôre" ngot, nyi na' nga NStJREAFANE OSA

,ME wawu Qsone~'Ane me ta foghe', NsBRE 'AFANE œAME 8 ngaku'lè ininsi~ ..

onga yem minkek anu •. ·' ';"

~.~:~..... ~ .... ~ ..

. ... '.~ .

,"J, "'.

,~ .

luk, a~alé ~iri~a diria yé Wa ô
à 'daf1 "ESONE ABEN à s'o' vé" :.:,
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85/~ Tu es, dit-il, la nièce d'ANGONE. Pourquoi as-tu envoyp.,à

'ZONG M1DZII~I OGA'ME des appels' pour qu'il vienne t'épQuser, ?'Üné femme

comrr.e toi, en quoi dépasses-tu ••• mm p~" Est-ce que tu d6pa~ses-ma fem­
me ESSONE ABENG ?D'O~ peut venir une femme que j'aimerais plus qu'ESSO­
NS ABENG ?

86/- Tu m'as onvoyé des sommations est-ce que tu te sens supér~eure5

à ESSONE ABENG ? Tu m'as envoyé des appels est-ce que tu te sentirais
par hasard supérieure à ESSONE ABENG ?

, ' , 87Il:. Alors' 'ZONG MIDZI MI OBAME mit son gros orteil en terre. Comme

un grelot fétiche, sa col~re éclata. Des mottes de terre brisées; ~ou-

levées dans son é:.an,' volaient de partout. ~

88/~.Et d'une gif~J~de héros, une giffle de col~re, un~giffle puis­
'santetEomme-une giffle de. lutteur, frappa NKOUDAt'\G MEDZA M'OTOUGHOU en
'pleine: joue'. '

~9/- Puis il voulut porter la main au côtp droit pour tlrer son
épée, ZONG MIDZI MI OBAME.

90/ Alors NSCURE AFANE OBAME ELLA mit son gros orteil en terre. Sa co-
o •••• • '." •

l~re éclat~ comme un pot fétiche~ Des mottes de terre brisées, soulevées
dans son'élan v;lant 'de partout, il se je~a sur ZONG MIDZI MI OBAME~

.- . . ~

91/- Ns6uR~ AF~N?,OBAME alors tira -à lui ZONG MIDZI, fils de
,MIDZI MI, OBANE.

92/- ZONG MIDZI lui aussi, s'étant retourné, étreignit NSOURE AFANE
OBAME? To~s les de~~ se livrèrent une lutte sau~age, sur la place du
carrefour à huit embrachements. ~ •• Onomatopées •• ~.-

V.H,,/- Ca alors Ca , c'est vraiment du Mvet •
0,

Propos du Conteur~- (Le neveud'EDOUNE NZOK murmure. La mort emporte
EBANG et NENGUIRE. Oh j oue'ur de Mvet. 'Le neve~ de, NKOUIv'iABANG murmure.
Pau'~')'_'e de moi, 0 youé) !

r,.:· .' ~ I\'KOUDANG MEDZA M' OTOUGHOU se leva presteme:1t et dit'à NSOURE
AFi-\!'J~ CBAl'AE :' ~ 1 as~'tu pas honte ? Je ID; aperçois, . NSCXJRE AFANE OBAME, q:1G

tes veines deviennent saillantes, tu serres les fuachoires •

...../ ...-
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94/- liflenga k6re ENGON NZOK. MEBEGŒMEMBA ye

AFANE' OB~Œ ~6r; ~ne ôkû onga kule· minsisl' o'nga
wolé~·iYit~ga,. ave I]lôr b'i~bone"b" atsap··.···;·
...' .. : , ." .

. .
", '"

menga yem na N5URE

ndane mis, ave môr a

95/- Wa yem na N5URE AFANE OBAME, a bia ZON MINDZI m'OBAME abi
m~bu'~c, 'api robo; dz'a~, abi .'. môra dzôm ne sehek"

. 95/~ A bibe mbo:'1 a -'cüé "meyine ll tsôgha ésaleghe· nlô, wa yem ,na a

tüé n·;e bingandzct~ bene bo ane a bôre ZON MINDZI m' OffAME ô si v', abore

;i Y~~fane ya bilé ••.•• ono~atop~es•.••

. : ,"

;91/-:'" Wa yem, na ZON, MINDZI m'OBANiE fam, a bia N50UREAFANE OBAME

fam, abibe N50UROJ AFANE mben a tüé meyine stogha ésalegh~ nlô a kop

ôbak ébene bo ane abôre N5URE AFANE OBAME ô si av' abôre si y'afan0
, A.Y asvJ..

98/-V.Ho/- a yane •

.. '99/- Wa yem ne émôre mm' a not, émo mba a kpwé ékot, émo mbo a

kpwé ékot, émôre a tebe ye meyôm, émo mbo atebe ye meya.

100/":"ZON MINDZI' m' CBÀME a ze '~ié ariu, a ze bvi mvam ne myo,mintu­

tum m5. va kü ZON MINDZI m' OBAMEanu mibé évi ô dzôghe éfa zene' 'la meya

évi ô dzoghe éfa zcne meyôm é zan nyi évane fulane ve minkut na tsio

101/- Ene ZON'MINDZI m'OBAME a tsaghe moakane mey-ôm ô ta ane a
ï

toghe môra nto~ mibwagha , ô ta ane nlô wa kü •..• onoméltop~es.• '•••

':Ld2 /_•. Kil'1 ZON MINDZI m' OBAME a vire nnôm ~nu ô si ôngôn bialÎ va

l.<.1gh'e bikatek bibole bizale, a·bôleébé asa-le ngomendane •

~_rj3/" J.\ bi nga wo énam twas ! bcnan won avanc ke yinebe a nkôl.
ayat anga so ôtôfi ayat kilÎ ! môra nkok asen ô dzôghebe ye zene ése.
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,,",94/--'Quand' j" ai "quoi tté'ENGONG NZOKMEBEGHE ME MBA, eS,t-ce que, je

',- s'avai:s que NSOURE 'AFANEexistai t à OKU ? Tu bé'lncie~s lé's ~uscl:~s" tes yeux
sont brillants, n'as-tu jamais vu un homme frapper sa femme, n'as~tu

jamais vu un homme frapper sa femme, n'as-tu jamais vu deux amants s'amu­
ser ?

95/- Cependant NSOURE AFANE OBAME ELLA avait attrapé ZONG MIDZI MI
08t~AE à la manière dont il était fier, comme un vrai lutteur, comme l'on
tient une chose importante.

, ,

96/- Il lui fit. la cV~ "à bibe mbeng", puis "à tuè meyine tsoga",
"esaleghe nIa" et "à tuè bingadzong".' Mais quand il Voulut soulever ZON3 i

MIDZI MI OBAME du sol, ce fut aussi difficile que de soulever une portion
de terrain et tous ses arbres ••• Onomatopées ••• -'

97/- ZONG MIDZ! MI OBAME attrapanu~si NSOLffiE AFANE CBAME. Il fit à
NSOURE AFANE les clés : "Atuè mbe1;lgll, "meyine", "tsogha", "es~a~èghe nIa,"
"a kop abak", et quand lui aussi voulut soulever NSOURE AFANE OBAME, 'ce
fut comme d'enlever un terrain avec sa forêt ct ses rivières.

98/.."V.H ./-'-C 'estéquitable.

99/- Puis tout,à coup chacun se récula. Ils enlevèrent leur coiffure
fPuis -se 'postèrent ,l'un et l'autre de chaque côté de la route.'

1 .'

100/- ZONG MIDZI MI OBAME ouvrant la bouche poussa un cri puissant.
Jeux arcs-en-ciel sortirent de la bouche de ZONG MIDZI MI OBAME, l'un'

dIeux couché du côté gauche du chemin, l'?utre du côté droit, entre las
deux se forma un épais brouilla~d, opa~ue'.

-~"'IOiI/~'C'est alors que ZONG MIDZI MI OBAME por:t~ la main à son, côté
" "

droit et tirant de son fourreau une puissante /pée, trancha d'un seul
coup la tête de NKOUDANG.

.,.
r,œ./- ZONG MIDZI MI OBAME 'ensuite mit en terre son gros 'orteil •. Par

la puissance, de son gre10t f{tiche, il futpropulsp. 'en avant, soulevant
des mottes de terre brisée qui volaient de partout.

103/- Il saisit sa femme par le bras et d'un nond, se retrouva~ sur'
0" • • ~

une colline, sour ,18 ch'emin par 'lequdl"' il"'-0tai t venu, traversa yn.,ruisse<:lu
et S,' assi t sur ün' tron'c dtAs"sENG (palre.~olier) cou~hé sur le borrl de la
route a

....... / ...:-

-2'22- '.
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, ,
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-·':·J.04/-,A.tobe a'nkok asen'a yô'dzumanga tsi ,éduduk dzôlôt"ye môra

, ' ,
nton mio,dzô18t,miô, a·kobene ESONE ABENvaghemebidzi a kore yf a lu

se m',abe dzi nnem ôvebeya ma.' " "" ' ,. "
_,0- ",. '.

. i' .

'," 1 [,

..' ..... ~......

. ,""

105/-S .H/- A ku ékyap ébwaf1.

"f :

< l06/-ê.H/"':' "Nde'; mbene bél 1~-'
~", ," .' '. ,. ...

l07/-S~H/- Adzô anen ane NKUDAN a wu

!: . .' .," :'-.', .. .•. "." ~.• ' .

l08l~..v.s .B/~ Mam' me boan ENGON' é1Q'Oi •
• 1 • >. ~ ,

. ~ . ~ . .

'~ "; .....

109/-5.H./... Akyié ,E!?AN EBWAK !
.";. "

110/ S ~H. /- ", Ye Mvet ntan, énéne kîmvé
.' .."". 1 .'. .

.. f, :-.

':.\11/S.é.H ~l- Han han' !

112/-S.H./- Adzô anen. NSURE AFANE OBAME ngura m8r ômbe mone

YEMVEN abvi mvam ne mio, nkut ne nguefi a wua mis anta ane ébone .- ' ...

édzôghe mbim.

'113/V.S .H/.- Fam dzôghe dza yen fe mam a wôghne éminga' ô va dz'in, '

min2 nye mina dzôghe énoA alu se ébele a zu we nye bo na ô mis •

.l ~. " ...

. t::" -: ~.

. ~ ,'.-

. "

'J~14 / - V.H/ - Mbé adzam 1

~15/- S.H/~ NSOV,RE AFANE OBAME a kobe na : oh a tare OGAME ! Emone

OBAME me ~obeya éniA minkama, ana mu mbé ?

116/- Me mbera bo NKUDAN' ya'a ma hoho a tare OBAME me tare za, a •

,tare OBAME me tare za" angone' môn me tobe vé ? '

117/- NSURE AFANE OGAME ne wôfi a dumeya nkôl nynt si'! toma:n' •. ~ ••

ta vivihim •..'~ •onom~topées .'•.•bennn kundum. vihim ki • E, ye b'èbe ;ôsu
; '" '". 1

ana n'kuléya binûm bi kabane bibé.
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104/- Il st assit donc sur ce,···tronc de parasolier, se mit. a 'racler
. .. . ~:' . ". ~ , . ~'. . '. . '. ..

la sueur qui coulait de son corps a~~c son~p6e et dit à sa femme
ESSONE ABENG : donne moi les provisions, depuis la nuit je n'ni p~s man­
gé. Maintenant ma colEfre est a'piüsée •

I05/- S.H.- Un fusil à piston part tout seul •

1ü6/-C.HJ- Onctemande ce qui ept. ar~ivé •

107/-'S.H./- Ce fut Une affaire grave que cette mort.de NKOUDANG ?
:,:

108/- V.S.H.- Les gens d'ENGONG ont souffert de plueieurs sartes.

109/- V.H./- Mais ça EBANG EKPWAK !

110/- V.S.H.- Un Mvet organisé pour un blanc n'est pas bon.

1I1/- V.H./- Non, non é

l
112/- S.H./~ Une affaire grave? NSOURE AFANE OBAME ELLA, l'homme

de la tribu YEMVENG, P9ussa un cri de rage. Le brouillard se dissipa et
il vit"~o'n"amante'ét~nd'ue; morte.

113/- V.S.H./- Les garçons aussi rencontrent des choses de plusieurs
sortes. Dire qu'une femme que tu aimais, avec qui tu partageais encore
le lit cette nuit, un autre ,vient lui .faire une :telle, chose sous vos
yeux •. ."; "

. / -

114/- V.H./- C'est vraiment pénible.'.

115/- S .H./- NSOvRE' AFANE àBAME ELIA dit. ; oh par mon .père OBAME
"{ilsd t OBA~'.E , je connai~ la vie d~puis longte.mps ; mais un tel acte, je

ne"'l'ai j am.ais vu.

I16/- Qu'est-ce que je peux encore faire pour NKOlIDANG , Maman hoho!

Oh ! Mon père OBAME, qui puis-je appeler à mon secours? Mon père OBAME
'qui 'pui"s:"'je ~ppe1E?r à ~on" sec~u~~, ? L'incompara9.~e enfant, c~mment pour­
rai-je vivI- ~ •

II7/- NS ,OUR~ AFANE OBAME EL~, courapt. à, la poursuite de ..~?~~. M1DZ1
parvint sur l~'colline;voisine, en s~pr~ssant autant qu'il ie pouvait il

. . ,

vit bientôt; ZONG M1DZI "qui avait ouvert un paquet contenant deux gigots
de mouton •
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. T18/- NSURE AFANE OBAME a ze bôre môra abc adzôgéya do binam bi

kabane'ya:' nn~~ ét~.ne: ts·ôghe' •.

119/~ (éclats' de rire: .~; .....
, ,

Akié·! A bôre ava bôre abc ye nnam ye

kabane ~vane nye karane a bo asi'~ miane ôkô ne miôe.

120/- Akôre ZON MINDZI m'OBAfu'E aV3 kôre ô si na mehek, NSUREAFANE

ODAME a ze vire nnom ônu 0 si·;' ôngôn bian' va laghe bikatek bibole bizale,

aboIe ébé a sale a ngomendan ô wôgheane yinébe ngaabe ESONE A8EN sin !
ta ntofi .pdun : ~.~ ••• Onomatopées ~~.'•.: 0 ~ta' 'a~e n18 wa kü ? •••.••

121/- V.H encouragGments •. ~·.Fam foghe alé , fam ~ne été

C.H ••••••Cris d'encouragements .....

122/V ..H/- ••.•• Faméne été! •••• : •.
'. "",. , ~ 1

'123/ NsQURÈ. AFANg'OBAME a ze süe ane nnen dzan anemôra kuna 'dza dzi. ~ ..' ..

asen ne wODa yinebeya ESONE ABEN a b~ a'dzôghe étun ye nlô.
, ' ...~"'.

.. .. ,

.....
.";:' .L 0

'

. ;'

';" .

Ii4/:"~'Â kabe nlô. ESONE {\DEN bap a sü anga sü va ne kundum, anga vane

vun an~ 'ndzéd~é ze ane. é' zé ébele bon a labane NKUDAN MEDZ" MOTUGHU be'fi a

;125/- A kabe nlô bap a ze bi nkia mvafan.énam.a mvagf\an, aze'yire ..

nnom ônu ô si 8ngôfi_b{~nvalaghe~rik~~~ rikuk,ne ti , ~ôra ébuma ~künye

ô zan mesôn é ne atsibe ébuma'ay6 ne ~{~ ébu~a é ze bere,nye 00fi ••..••

126/- 0 Wôghe ane· nkia a ke' a yi"é!ée wô~h ..,ane nkia a ka yié aé a.

!-\ba kî OTOUAN aba kt MEDAN menke' nié': ANGoNE EN'DàN OYONO vé.·'

]27/- Za nke kaxe fweENGONrne"nt'areza ?'m~~ke:kare ERWAN ONDO"yi-a
.: :

a yaé é éyé.é é hé é .nr.me engongo dza bi menyulé. : '
... :",
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1I8/~ NS.CXJRE AFANE OBAME:leva :son gros piE:=d et le mit dans 'le mets

contenant, deux gigots dé mouton •

119/- V.H./- Eclats
mets et les.gigots de
loin, miong'!

de rire. Comment ! Quand il souleva le pied, .le
mouton s'étùicnt collés dessous. Il les jeta au

120/- ZONGMIDZI MI OBAME se leva tout d'un bloc, mais NSOURE AFANE
. ,

OBAME ELIA, mettant son gros orteil Gn terre et par la puissance de son
grelot magique qui les propulsa en avant en faisant volêr de partout des

"

'mottes de terre, se précipitait déjà sur ESSONE ~BENG pui~ le bruit de
l'épée. se fit entendre:~ •••• - Onom~topées ..... - La tête tranchée net'
vola.

12I/- V.H./- Paroles d'encourùgement
un vrai" homme. ,(

- V.P./- Cri d'encouragement.

1:).2/- V.H./- C'est un homme .-

C'est braiment un homme c'e~

123/- S. H~/- NSOURA AFANE OBAME ELLA glissant comme une branche ~de

palmier raphia, comme un gros touraco se rapaissant de fruits d'ASSENG,
il se précipita à l'endroit où la tête tranchée d'ESSONE ABENG était
tombée.

124/- Il s' en saisit aussi tôt et bondissant, se dern:;;na'n . comme une,
,mère panthère qui a des nouveaux-nées, il arriva sur NKOUDANG MEDZA
Mr OTOUGHOU •

125/- Il ramassa sa t~te, se saisit aussi de sa belle-mère qu'il mit
, '.

sous son aisselle et mit en terre son gros orteil. La puissance de son
grelot fétiche se fit sentir'en lui. Il se frappa lct poitrine et une gros­
3e boule sortit de sa bouche. Il se jucha dessus .et la boule le propulsa
dans ·les airs • •••• - Onomatopées •••• -

126/- On entendit plus dans le ciel que la voix de sa belle-mère qui
pleurait J Je ne crains pas tellement OTOUANG, ou bien MEDANG mais que·
ferai-je d'ANGONE ENDON OYONO ?

127/- Qui ira transmettre la nouvelle à ENGONG, qui viendra en aide?
Qu'est-ce que je dirai à EMBWANG ONOO ? 0 maman comme je suis malheureuse •....../ ... -
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. . . 128/"';' Bïdzim bimbele ~wa ngonG E~si~i.s nsak MELOLE hé é a NZE ASOUME

. A _.,' " .'

me tareghe za ,me tareghe za, a fQ nkvi engongo ebele ma.:

129/- Ebé ana MENGO'NZOK a kobe: Ah.! ma 0 ma, ah ma 0 ma, ye

bibibi binto minko1 ô MENGO NZOK ma nyin.

130/- Adzo ébeme:FNGON NZOK MEBEGHE MEMBA, AKatJ. MBA ô tobeghe nkc

me fôghe mélo m' ébibi. kp'O'bik. Ebôr ENGON ••••.. onomatopées' ••.•.••

: ..!'

131/- 'Ndzia ? MENGO NZOK a kobe, MENGONZOK a kobe ••••• MENGO NZOK a. .
kobe ndzia? MENGO NZOK a kobe.

132/- A bé ana MIBAMZOK MBA a lighe mi kobe bera' b 1 anon ébu. Meyen

me nsur mGne bo a kin asi va, meyen nsur bé to mimfum, meYGn: me nsur a

kin asi mi yeme va.
. '. ~

133/- Anon é tobéya nful OVEN mbo v'anon MBA a lighe, MIBAMEZOK, ébé

anél MIBAMEZOK mi sôghe· OVEN •••••• onomatopées •••.•••• '

, 134/- 0 ta ane be tele nsen AK~<MBA ndômbe ndômbe ndômbe.

:i.3S/- !i.1, ébôr ENGON benga' toghane mimbéghe ô nyu va wô.E' bé ana bi tom

E8VU~N ONDO i1 kobe é nyôk EBWAN ONOO ••••• onomatopées .

. . . 136/- EBWAN ONDO ma k€\re we fwé na: EBWAN ô tobeghe nkel ô ébôt
,

. ENGON NZOK MEB~GHE MEMBA be mbele asôk bibi' Ô, maghe ma tare" ébi na

137/- Ta binga benga so miyen mibi mibi,binga benga so miyen ve

mibi, bene bitom a kobe a dza.

138/- Me Ayen do ya ek MFULU EBWAN a kobena ye bon mine ta. Ebé enda

MFULU EBWAN ana nsek ô laghe anda bwÔe

.- .:; .. ' ...•.
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. . . 128/"';' Bïdzim bimbele ~wa ngonG E~si~i.s nsak MELOLE hé é a NZE ASOUME

. A _.,' " .'
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12P/-.'Oes peines' :aécablent la pauvre ·~ille.~e·18 tribu .ESS1SS1S, au
,bord. du· ME LOLE, hé é' àh ;!Par mon frère 'NZEI ASSOUME, qui appeler l qui

invoquer? Oh cher frère, quelle peine! Pauvre de. moi !

129/- Puis derrière la case d~AKOMA MBA, l'éléphant nain se mit à

parler. Oh ! Ma 0 ma ah ma 0 ma ! Des monstres sont dansles montaçn8so

Eléphant nain je murmure •
. . 130/-. Une affaire grave approche d'ENGNOG NZOK MEBEGHE

" '

. 'ME" IfBA~ Qu'ÀKOMA MBA reste prêt. Je remue mes oreilles de monstre.
Kpwibik. Les hommes d'ENGONG furent en alerte •

131/- Que sepasse~~-il ? L'éléphant nain a parlé! L'éléphant nain
~ parl~ !L:éié~han~ nain a parl~ ! ••• Onomatopées ••• -L'élépharit
nain a parlé 7

132/- Les M1BAMEZOK que MBAavai t lais'sé parlèrent, neuf gros oiseaux.
:", .

ris ~n~"d~stSch~s noires sur la gorge, des t~ches noires; le reste-du

plumage étent blanc, avec des t~ches noires sur la gorge.

13'?-/- M1BEME2CK, les .seulsoiseaux· à pouvoir "rester à MFOUL OVENG~

çeux-là-mêmes que MBA laissa. On entendit donc ces MEBEMEZOK piailler à
OVENG. Onomutopées ••• -

!34/- Puis ils sortirent et se, mirent à se promener dans la cour
à 1 AKC1v1A MBA.

' ....
135/- Les hommes d'ENGONG revêtaient déjà leurs armes de guerre.

Puis se fit entendre B1TC1v1.E D'~EMBANG ONDO, le daman dl EMOWANG ONDO.
• • ..- Ononiatcpée,s ••• -

136/- "ElVBWANG ONDO je t'annonce une nouvelle! EMBWANG soit pr~t.

Les hommes dlENGONG NZOK MEBEGHE ME ~IDA vont avoir, à verser des larmes.
~ . '.

Moi m@meje Ccmmence d~j à à pleurer -:Onoihatop~es" ••••

-. ,

187/- Les f~mmes revenaient des plantations en cour~nt. Les femmes
revenaient des c~é\mps en courant car elles avaient entendu le cri du
daman.

r38/- Que va-t-il se passer? MFOULOU EMBWANG,d::'c à..ses· étlfnnts ~

âvez..:vous. vu? Et d~f\s 'là '~à~ê' ciG~.rAfOULOtJi-,ElV1l3VIL.~G, un-:&tui fétiéhe-en- .
C: S 0:::"':;0. -e :<plos é.\

.... / ...-
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139/- 0 ta ~ne môr~ mvédza kü fus é'vi nsen ane éye ke te1e mebo

, nsefl ben~l?, ,ô ta ane dza,dan ndzi MFULU kin, ngyem ••.• onom;'ttopées ••••
r
\

140/- MFULU Q koqe no MEDZA MFULU y1 ôvoran ému vi ana wa ye ywane édu.,
duko

:..4l/·· V..li'lI.- Mvet foghe alé.
:', ,.,MONGONI;: NKOMA NZOK dza nyif\ awu émbe1e EBAN ye MENGUIRE a mbo dzam •• )

i/;;_/- Mo. me ne NIEBE •... onomatopées .... ' Bi' za ?

Edzodzom dza anga yebe aWu' a tebe énin awu 'ékare'ma yü ve
~.',~~ ~f "'U a"'u onom~topées'.1 _ _ ....... vv vv. • • • • • Cl •••••••'

144/- Ha 'dzo na rriinku mekon mia so ENGON'éne ônga zu wa Ion ô10n afa
va y1 0 t~réya tebe fata te mu ézin.

'145/~ A wône ône nzizin môr abé, we ka 1ôr m'afa1a èbo kînye ya ému ?I
1

(SEME NZOK ~me mongone EDULE NZOK i) nyin.) . 1,

146/- Ta béfônô benga 50 ENGON ••.••• onomatopées •..••.•

147/- AKOMA MBA abié nsek menyo.zok a bvi, ébera toghe môra yene a
bere a nsek ayô.

148/- AKOM/\ MBA abi nsek menyazok •... onomatopées •..• se ne bemvam be.,. h t' \ilg ~ m~ wu .•.... onomn opees ..•••

,1

149/- Ye bi) dzô dzôna nnam ôku ENGON NZOK MEBEGHE MEMBA, dzighane 1

bitom Adzap é1ume nkô1 bameyon a ta ,EWA nnam MEDZA MOT~GHU, zôn dza ki~e

bivés b 'AVUN NZOK B'IKIA BINAM, TOME éke1e mebôk ONDO MBA~ yc ba d70~~0 1

na môr adzüé nnam'étam v'AKOMA.

150/- Emôr'anga kaghe ma, a kaghe me bina bizuk mwôm, a ke me 1ughilbe k

bizuk r:nwôm.
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139/- Presqu,' aussitôt un gros chat-tigre sortit de la cas,e ,ne fit

que"p~ss~rda;s'i'-a·cour. puis il monta ·sur le toit de la case de MFOULOU
e'( '~e '~~it; à: ~em~~r i~ queu~. • •• - Onomatopées ••• -

140/- MFOULOU demanda à son fils MEDZA ME MFOULOU
car je vois qu'aujourd'hui il va y avoir du sport?

t'es-tu habillé

neveu de NKOUM.. . .
o le grand joueur).

141/ V.H.- C'est le Mvet comme nous l'aimons .(Le
l'21éphant barrit. La mort emporte EBANG et MENGUIRE.

l

142/- C'est moi qui suis' NYEBE ~ • ~.- Onomatopée's •••. - Avec qui ?

143/- Le grand homme du village qui a préféré la mort àla vie. Que
la mort me tue ou je dirai qu'elle ne régre~te passes défunts. (Onoma­
topées. • ••

144/- On dit que les tam-tams de la lance viennent d'ENGONG et t~i

tu ne fais que siffler ici,derrière ma ,cuisine. Est-ée qu'un jour tu es
déjà passé par-là?

145/- Encore toi qui es si rancunier ! Ne viens pas passer derrière
ma .c~,ie.ine.' ~u '.est~ce qui lui arrive. auj ourd 'hui? (SEME NZOK neveu de
!.a tribu NDOUNE NZOK murmure).

1

146/~ Tous les guerriers se rendirent à ENGONG •••• - Onomatopées ••• -

147/- AKO~~ MBA prit un étui en défense d'éléphant, le posa sur le

sol. Il ~rit encore un grand miroir et le posa sur l'étui~

.148/- AKO'MA NiBA prit l'étui en défense

••• - "C'est ainsi que nos ~rands-pa:tenis

dit-il • ••• OnomatopéesK ••• -

. , j' .

d'éléphant. • ••- Onomatopées •
m'ont laissé avec la mort,

149/- Com~ent peut on dire que dans un village comme ENGONG NZOK
MEBEGHE ME MBA, carrefour des palabres, l'ADZAP dressé ~ur une'colline'
que toutes les tribus voient depuis EWA,.,NNAM chez MEDZA M' OTOUGHOU ;

l à-o Ù...;. l a cruElUt~ -ronge-les-os chez AVOlME NZOK à BIKIA bi NNAM ;' TQ\I\E
:::K2LE MEDOK chez ONDO MBA ; il n"y a qu'un seul homme qui commande, moi
!\KOJ\jltl.. •.

150/- Celui qui m'a formé m'a' promis de posséder des hommes en grùnde
qU2ntit~. Mais que faire pour avoir des femmes en grande quantité?

o •••• / • •• -
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.. ,:'.- 151/- A kôme ke. ma dza1e minkama ye mi tet mintosin; mbo1e ave MEDZA .

MOTUGHU alugh;e, ésé·. nane me vane: ngemane bi tom! é1é éne' beKvè éne
. ·:'A' \

. bemvulo tata 0 ana ho ho 0 yo •• '.' .~ ,"

DZA ESAMANE AKOMA MBA

l../-S ..H/- Ma bobi0r\ Trieker\, .
',1' .' :.: ...• .-' i~"

"~ .. , " '••~ • " •.1

~~/C.H /- A son éhée ma bo biar\ meken

"... ~'. ," .

. ' 3/'S oH /- Nnom nana a ma ma 0 ma ma 0 marna

.' i:

: .4/e.H./- . Mabo bian meken
\ .. j'"... .

5/S.H /- AKOMA a degheya Mwul0

6/C .H/~ A n.a ehée é ma bo bian meken
'.;.~

7/SoH /- Anaée é ayié ha a ayé

.,. : : " .

.. ·S/e.H /- Ma bo biafl meken ekée è ma bo bian mek'efl ma bo bian

mekefl ~hée ma bo bian meken •••.. onomntopées •• ·.••..

:9/S:.H /-

10/e.H /-

rires •.•

Nyen ••

a zamanyefi

152/- AKOMA MBA a kobe na AVlLEMAM MBA kure nku, 010n meki mebôr, ô

taghe bo na Q.kut .ve nku akon.

153/ Ngone éwé MEDZA MOTUGHU MINKUL ya MENYUNEKO MBE •. / . ,

154/- Mam mene meyene abvi • ~ .onomntopées•.. ,Ndzi ba kut nku.

:... :, .

155/- Ndzi ba kut nku ndti ba kut nkuvihime kin,ndzi ba kut nku bi
,

mana yem.

/

. "......
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:i51i~ j'ai '<'o~:i~ avoir dès femmes par centaines, 'par milliers comme
les a MEOZA M'OTOUGHOU, mais par son t~avài~ (du f~ticheur> je n'ai eu', .... . . . '.
à souffrir que de nombreuses palabres. Les fruits 'd'Un arbre peuvent

. . ~ •• 1·' ,.'. .

no~ri; ·.le'~ :singes et' le's antilopes ; par mon père ! 0 ma mère ! Ho

CHANT D'AKOMA MBA (6)
"

1/-S.H.- Je fais le fétiche des, miracles

2/- C.H.- Ma tante je fais le fétiche des miracles

3/- SoH.- Ma vieille mère, ma mère, ma mère .

4/- C.H.- Je fais le fétiche des miracles.

'5/- S .H.- AKOMA se met à lorgner dûns le fét.iche·

6/- C.H.- Oh ma mère je fais le fétiche des miracles.

.. . 7/- S"H. - AYIllé • . .~

8/- C.H.- Je fais le fétiche des miracles. Je fais le fétiche des

mir2cles. Je f~isle fétiche des miracles. Je fais le fétiche des mira-
.cles . "

9/- S.H.- Là la là voilà la fin.

ro/-c.H.- C'est la fin.

152/- S.H.~ AKOMA MBA dit à'AVIELEMAME MBA de jouer le tambour de
bois OLONG-MEKI-ME-BORE. Tu ne devras pas ,faire de complications, rien
que le tambour de la sagaie.

153}- La fille de MEDZA M'OTOUG40U est morte à MINKOUL et MEGN0UNLE
EKO MEE.

154/- Plusieurs sortes de choses se passent dans le monde • ••• - Ono­
matopée.s • •.•.. - Pourquoi j oue-t-on le tambour de~f,r~is '(

155!~ Pourquoi joue-t-on le NKOUL ? Pourquoi j0ue~t-onle NKOUL ?
Vivihim - ki-ing ! Pourquoi joue-t-on le NKOUL ? Nous avons tous su •

... ../ ...-
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:i51i~ j'ai '<'o~:i~ avoir dès femmes par centaines, 'par milliers comme
les a MEOZA M'OTOUGHOU, mais par son t~avài~ (du f~ticheur> je n'ai eu', .... . . . '.
à souffrir que de nombreuses palabres. Les fruits 'd'Un arbre peuvent

. . ~ •• 1·' ,.'. .

no~ri; ·.le'~ :singes et' le's antilopes ; par mon père ! 0 ma mère ! Ho

CHANT D'AKOMA MBA (6)
"

1/-S.H.- Je fais le fétiche des, miracles

2/- C.H.- Ma tante je fais le fétiche des miracles

3/- SoH.- Ma vieille mère, ma mère, ma mère .

4/- C.H.- Je fais le fétiche des miracles.

'5/- S .H.- AKOMA se met à lorgner dûns le fét.iche·

6/- C.H.- Oh ma mère je fais le fétiche des miracles.

.. . 7/- S"H. - AYIllé • . .~

8/- C.H.- Je fais le fétiche des miracles. Je fais le fétiche des

mir2cles. Je f~isle fétiche des miracles. Je fais le fétiche des mira-
.cles . "

9/- S.H.- Là la là voilà la fin.

ro/-c.H.- C'est la fin.

152/- S.H.~ AKOMA MBA dit à'AVIELEMAME MBA de jouer le tambour de
bois OLONG-MEKI-ME-BORE. Tu ne devras pas ,faire de complications, rien
que le tambour de la sagaie.

153}- La fille de MEDZA M'OTOUG40U est morte à MINKOUL et MEGN0UNLE
EKO MEE.
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... ../ ...-
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156/-'He dzam afe y'ENGON NZOK MEBEGHE MBA ése ôkü ve NKOUDAN ma bune

na ~ven ébarey~ nye •. ~~onomatopées••.•.••

157/- Za,kut nku , za kut nku, dzome éfe y'ENGON'ése ôkü ve NKOUDAN.

158/- Ebôr ENGON tut.

159/V.F/ha a mone, mongone , mbané naé naé naé a 0 ndôman 0 a mon)
Ta, ébene bo ane wa bé do é'zene MINKULya MENYUN EKO MBE minkut été
•..•. .'ononlE:ltopées chantées ••..••.•.•

160/-V.H.- FE:lm éne été, fam.

161/~V.F.- Me nke kare ANGONE E~mON OYONO'? ya ••. ~onomatop~es•...•
éya moné a ya é hé •••• za a byé'ngone ane ba byé ~OUDAN ' •..• onomatopées •••

,Nde mone ava wule ma awu •.•. onomQtopées ••••••

162/- Ta ébene bo ane wa deghe minkut ~té ana •...• ô ta ane môra ébuma
, ékelé'~e mebo si, NSOURE AFANE OBAME benan vihim si, ndoman dzeghele !

, (

163/- Vihim ta mumvum ki, OBIAN MEDZA MOTUGHU ane mongone EKO ELA
MVELE nyi na 8 ne monedzé, ma sile wa, nghe wa si m'évô,ni ane wa okukut
môr ô mane me teghe nnem abum ?

164/- Ki ne nnôm kup <:1 va Ion ka mbeghe bisa

165/- J\beghe .é1mbeghe bis 0 •

166/- One mone dzé ?

167/- Vihim ki MEDZA OIWAN MBA mongone MVEN MIWO a kobena 'ô ne mone
dzé, z'ane môr, ye môr aboafl abé ana.

168/- Vivihim kin, bôr be zaghe yen OYONO EBWAN, ma silewél, anga bo yiJ.,
;

~bo Y3 l ni ane wa, zn nfe m'a tare sile a more? N'abi mane wa wu ana
akalat ; ye waye fe fiwu nfe ? ( Mongone NZANG NKOUME a gnifi)

, ,
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'I56/- oPersonne d'autre d'ENGONG NZOK MEBEGHE ME MBA n'est à OKU'que

. NKOUDANG. 'Je crois qu'elle a été surprise par un or<'l.ge ••• Onomatopées

157/- Qui a joué le NKOUL, qui a joué le NKOUL ? Personne d'autre à

ENGONGn'est.à OKU, Il n'y a que NKOUDANG •

158/- Las hommes d'ENGONG se rassemblèrent.

159/- V.F.~. (Mon fils, neveu de MBANE, maman,. mère mère, 0 jeune
homme, mon° frè~e). En écoutant un peu, on entendit vers M1NKOUL et
MEGNOUNLE EKO MDE, dans les nuages •••• - Onomatopées ••• Mimant"des
pleurs ~

160/- V.H.- C'est un jeune homme.

161/':' V.F'l- Qu ':iraiè-je raconter à ANGONE ENDONG OYONO ? (Sui te des
" .

cris poussés par la mère de NKOUDANG) éyiaé, ma fille a y. a é hé ! Qui
d"'putre à félit une fille semblable à NKOUDANG. Suite des onomatopées. Ma
fi~le, aura :ooncfait un voyage pour chercher la mort. • Onomatopées •••-

I62/,:"Ptlis. en re:gardant dans les . nuages on vi t une grosse boule accro-
, J .• '.

chée ë\u"X pieds 'de .NSOURE AFANE OBAME qui fut sur eux en uninst<'l.nt-.

163/- Aussitôt se présenta à lui OBIANG MEDZA M'OTOUGHOU'qui est un
neveu de la tribu EKO ELLA MVELE. Il lui dit ! tu es de quelle tribu, je:
te le dem~nde ? Et tu ne veux pas me répondre; toi, un pauvre homme?

" :1;64/-' Tu me °fâis de la peine. Un jC~l!oe coq ne peut pas chanter sans
avoir une cr~te •

165/- Quand il porte déjà une crète '.

166/- Tu es de quelle tribu ?

167/- Arriva ensuite MEDZA M'OTOUGHOU MBA neveu de la tribu MVENG
MIWOE qui dit ; tu es de quelle tribu? Qui est cet homme? Comme il est
laid !

. 168/~ A son ~our, OYONO EMBWANG arriva~ Je te demande ce gui a bien
pu se passer. Il n'y a que tài à qui j'aie demandé quelque chose et qui
ait gardé silence:. Puisse un malheur tomber sur toi, d'ailleurs tu mour­
ras. (Le neveu de la tribu MBANE OTONG murmure).

.... / ... -
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'.. '; " ,169/- Buran vivihim s'1n! ô, ta ane,' anyanynn akaneESn asll •.• onoméJ.topp.e?

aka ala, aka f'ala a saman z~ngbwa é nye ane nyé ôlelem asu kenen, NIEBE
1

MONE :EBO •.•..•onomatopée~ rires ~ •..•
L ",'

170/- Me ta na ô ne môr y'ôyap, kure fwé e e 8 bele nga MEDZA MOTUGHU
a mvaghane ô be le mi"nl'ô' mïbôr mibé, a .yile ya ?

. ". ~ :
.... : ...

: +71/-:- Ana; ye ~8~:a boan' ka éyi é'\ne wa, wa fan wôk nga ?

.. ~ l"

172/- NSURE AFANE OBAME a kobe na bemunki a bemia ndzuk ôbele ma, m'ese
ébubu a kobe ényunyun dza kU.me a.nyu., ••.• rires ••...•

. . ~ ", :' ,".

\ --, " l.73/~ .Môr: y' Okü a bobo ke ényunyun ah kare fwé
.. \' '" .

-
• t'",,·,,",

.... \ .~

'~ .' 174/- Nyi na ngone y' ENGON NZOK MEBEGHE MEMBA b' alé dzü na 'NKOUDAN
a nga kore ENGON'NZOK MEBEGHE MEMBA étam nyi na ke kü ESISIS nsak MELOLE. l

1

1

," ~.. , ", ."

'~ ,',

175/- Mirre yem ne ZON MINDZI ndoman MINDZI m'OBAME mone OKANE a dzen
, ébÔr ENGON, ,a dzen ANGONE ENDON'" éngone' ANGONEENDON -ékôre ENGON é'tam ne
, dza kEl: MINKUL :ye MENYUN EKO MBE,

".:-"

176/~ Mine ngn dzô na ke ZON MINDZI a yene a bo dzô .y~, a bemia, a
bemunki, éngongo dza si ma ô nyu abuk éne me nnem.'"

177/- Engone mina lôm MINKUL ye ~NYUNEKO MBE :ZON MINDZI a yü nlô
te .. éw.o.

'178/- Ma ndoman, NSURE AFANE:, mone ~BAME MINKO, ngura môr ô ne mone
YEMVEN y'ATOGHE ENEN, ava yü me ngonete a mo été.

:: r

179/- . Nga b'ale, dzüna ES()NE ABE~, abe nyu nlugha ava tobe nye mebun
2 vebe me va vebe mvebe y'ét~éwo me kighe nga nlô ne-ma ke lere be munki~
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169/"';~B"amane !:Vivihim ! Sing ! Il" avai t des petits kystes au front •••
Onomatopées ••• - de chaque c6t~du visagetroi~ kystes, le septi~me

se trouvant en travers de son front, NYEBE MONE EBO arriva. Onomatopées~

Rires.

170/- Je vois que tu 'es un homme de loin, dis la nouvelle. Tu as la

femme de MEDZA M'OTOUGHOU sous le bras et les têtes de deux personnes,

Qulest-~e~qûe cela signifie?

I7I/~. Comment un homme peut-il être aussi incivil que toi. Et tu
11 r Ent:mds pas 7

:~r,'2 ::~SOURE AFANE OBAME dit: mes chers beaux-parents, mes ôeaux-frères 9

je suIs en peine~ J'ai de la peine à parler. J'ai encore la frousse.
(:~ "'.re s ) ~

173/- Les hommes d'OKU ont toujours la frousse. Allons, dis nous la
nouvelle.

174/- Il leur dit; une fille d'ENGONG NZOK MEBEGHE ME MBA qu'on
appelle NKOUDANG a quitté ENCONG NZOK MEBEGHE ME MBA, seule. Elle est \
arrivé dans la tribu ESSISS1S au bord de MELOLE.

175/- Vous saviez que ZONG MIDZI, fils de MIDZI MI ORAME, dans lM
tribu OKANE cherchait les hommes d'ENGONG. Il cherche ANGONE ENDONG et la
fille d'ANGONS a quitté ENGONG seule pour se rendre à MIKOUL et MEGNOUNLE
EKO MBE •

176/- Vous vous disiez: si ZONG MIDZI l'aperçoit, que fera-t-il

d:elle ? 0 mes beaux-fr~res, mes beaux-parents, j'en éprouve une grande
pitié. Je suis encore éssoufflé.

177/- La fille que vous avez envoyée à M1KOUL et MEGNOUNLE EKO MBE a
été tuée par ZONG MIDZI • Voici sa tête •

178/- Moi, son amant, NSOURE AFANE fils d'DBAME ELLA, je suis de la
tribu YEMVENG à ATOGHE ENEM. Il a tu6 cette fille entre ses mains •

179/- Sa femme qu'on appelait ESSONE ABENG, qui était sa favorite et
qu'il estimait beaucoup, c'est sur elle que j'ai apaisé ma colère. ~'ai

apaisé ma colère. J'~i coupé la tête de cette femme pour venir la montrer
à mes beaux-parents •

..... / ...-
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'. ,180/... NIB ·ngon~y'ENGON NZOI< MEBEGHE MEMBA 'w'évo:lighe MINKML ye

:V1ELiYLJï~ "EKOiiUlE, ZaN. MINOZI a za kewo. '

, .

181/":' NIB nga <}i éwonane vi, me na é\ za yü munki a minga ye bdmane
biôm~ibè,·:a ~o~munki· ma ke minû.

• 1 • • •

182/- Mtlnki é nye a bemunki abuk éne me nnem, nghe ngone ébiè ma nghe'

dza wu, éngone dzenan dza wu ana éne éb~iè •

-237-
'. ,180/... NIB ·ngon~y'ENGON NZOI< MEBEGHE MEMBA 'w'évo:lighe MINKML ye

:V1ELiYLJï~ "EKOiiUlE, ZaN. MINOZI a za kewo. '

, .

181/":' NIB nga <}i éwonane vi, me na é\ za yü munki a minga ye bdmane
biôm~ibè,·:a ~o~munki· ma ke minû.

• 1 • • •

182/- Mtlnki é nye a bemunki abuk éne me nnem, nghe ngone ébiè ma nghe'

dza wu, éngone dzenan dza wu ana éne éb~iè •



·-238­
I80/- La tête d'une fille d'ENGONG NZOK MEBEGHE ME MBA ne devait pas

rester à MINKOUL et MEGNOUNLE EKO MBE de peur que ZONG MIDZ1 ne l'empor­
te avec lui .::' "~,;,:' :.,

I~A/"'7' VQici celle. de, sa 'femme , lu vôtre,· la voilà. J' 'ë:d . apporté ma
belle-m~reafin qu'il :ne puisse prendre les deux. . ;

182/- Je vous remets donc mu belle-mère que voici mes chers beaux ­
parents, j€ sûis encore essoufflé. Si votre filie est morte parce
qu'elle était obstinée~

.....

, .. . ,
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.... . ':_,1 / EbÔr ENGON no buruk

2/ 1DrBBB MOlr.G EBE a kobe na yenoer a boaft Ôkukut. cna

,. 3/ A kyu tO.re Mlm1JLB ô tarene do w8k vé ne n8r yc nnaLl mlô ngone

yI DNGON NZOK r;[8Bl';GIb~ M:!.JIlBA, a bale l'TO DO Ilok1 nI El. kG n 1at~~ nye binD..tl.

-~~ ".
',\.. 1.

4/ A ke lè nlaft énv8k dzé no. Il['. De obe ne bGle:clô ngone yI ENG-ON

I.ick1 nIa ka 08.. t9'è 'De binon,

5/ A ka n. Imre de fwé, lm Ô wue.ft é nyi uyic.ne é nyi ba yU. .
. 'ô

6/ E nyi a 1ce do lè nlmî ngo. ne nG.. fO[sll<:.J menbe D8b8le nl8 NKUDAH

Dckl D'a ka u' adzÔle . nI énen ane mbone.

7/ M:t~])ZA MI OT'dAN rimA a kobe na ava so ka nva yen na cne kône.

8/ IYE;NC:h·~ ~mNTUHU I·mDL'N a kobe no. ye nga wa yI ône do ke lè ô ovô dzüe

no LW be nebela' no nlô ngonG y' j,:NGON NZOK IVillB:iJmm HLlmA, m(:jkl DIa ka

D' 8.'tmbcmé III énco ·...no tlirlbone

9/ on CIl wu ke wa lè DO ilQ L1tl wlékobe do w'édzi mo w'ékobe do w'é
,

nyu TID Dr1 vT 1é nyu 1'1' é nyu I:lD h1L1 wu Yl10 wôk.

10/ Nga ye wa yen wôk ?

11 / lùJGOH~:; a kobe na a ké é bôr yll!;NGON ka fe yen dza.o. nlmbe y'cnu

kG o.bo k'8 kobe 8 y,fie •

12/ V~'IJ.0 bo 2..ne wa deghe do nda BDlOBA Ma 8 ta elle sufi n61~);,lJ.U dzC'.. 8'

80 nda 8yÔ. Onomutopé88 •••

13/ NSUPJi: LFAIr.8 OB!J{8 El. ke yinfôJbe nda BlUOBA DBUANG ONDO Byô ti:6.

OnOi~mtop .;~s •••

... / ...
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1/ Les horr~lOs d 'j~NGON"G firent sil:mco.

2/ NYJ~BE l\ION:'~ EBO dit est-ce-gu'il y'c plus niais qU8 cet horrme ?

,3/ Rire. Po.r r:lOn "pere IiJFOULE où est-ce qUi'.; tu GS dé jà ontenclu
"" .. '

qu'un honoe d'un nutro villago pOBséd~itlQ tete d'unG fille d'ENGONG'

NZOK r:IuB~jG:m:; lm FillA avec [Jon sc,ng d8goulin21nt fo.JUr ses brus.

4/ Et il veut ~:.ller rO.cont'3r c810. dans 80n villnge-: c'est Eloi qui
0.1 tellu Lc.. tsto d'une fillc d'ENGONG aV0C le sang c01;Q:::~n-(; sur mes br2.s. " ....

.- .' ~

5/ Pour qu'il cd-llo le rc.conter •••• n' ost-CO-P2.S ? Tu es un honne

mort • Cüt hoor:le nérit8 la mort~

6/ Il riscue 'd'~ller rGcontür celn cornJe une histoire n'ast-ce-p2s?:
~ ,

c 1 8st 110i qui o.i tenu Iv. t&te dC:J NIWUDjj,NG ;;·'.'\7ec du s[':llg COulCillt sur TI0S
"

bro.s'conoe de l'huile.
,:..'1.

7./ r-:ŒDZA M' OTOUANG 'J.Vffill. ' di t
qu'il venait pour J~ourir.. ,

quand il'est vonu, il devait snvüir,'

8/ ~illNGA ~ŒTOUROU MEDANG lui dit : n'eot-ce-p~s toi, est-ce-que

tu voulais 8.J.lor te vrnter d[llls tonvill8.ge d'avoir tenu dena tes

Dluins la tOte d'une fille d'BNGONG lJZOK r.'œB::~GHE'J.VŒ·r-:œA, avec son sung

dont tu t' oignc.is les br~'-s cOJ:1f:1G de l'huile ?

9/ Tu vov~n.is 10 rf.',contor •• :rrunLl •• :mm •• r:un ••• le dire on r1D....11-

ger.:.nt, Dill ••• le dire en buvent ••• :mm: '. •• en buv211t ~ .• ' Gn buv[',nt.' ••

... tu saisis CG ~ue je vaux dire ?

10/ N'est-ce-pcs qU0 tu cooprends CG que je veux dire?

11/ ANGmm leur dit : j'ai constaté que les hOI!lBes d' EIifG!):rm ne

sc.vont plus rien fairc que pc.rler aV(3C ln boucho. Il f~.ut quI à la F'·rollS

tu joignes l'ncte. Rire~

12/ MEtis de lu C2.S,e de garde (BD!üBA) on vit venir une cheine GU1­

doscendQit. Ononatopées •••

13/ iLomm liF.tJm OB.t~·.Œ ptché par elle, nontc~ d8118 1:+ BIHOLA d' Er,mU1LL1'G

Olmo. Ononntopé8S ••• ... / ...
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14/ I:B1:Ji'.N" ()j)TDO 8. yinobe" éndo. bingon iJeOl'I.t':.. liffi}, 0. yô ktvi~

15 / BB'dl'JiJ ONDO n' kobe na 1J.lJ. 1).NGOn Ô LlO. DLl befÔnô nsc,na nsDLln nsat1n

OnoDutop3es ••• JUlO no ••• Ô ••• atohe bafônÔ, ébn be ke Ôkü ba ke

sile ZON HINDZ1 lVI 1 OB,,:'J'.m rw wa bo ;fa;

.1 6/ .üuü bia lifjCUlm j·FJ:..NI: OBAlm bin ye so.

1''( / iùK'.OlU: a kobe n8 a ké aina nY8 minll Y8 bo dzé, wa wÔk n11G bo:f1 b
"J A • ?czo no 8. Yl[ille wu .

(S::~:H.!::: liTZOK ane, nonc;onc ni)ULr;j. Hz,OK a nyiJ:î. 11OHCOlm NKUlill ..:':..B.:·:B a

y·~~thi..,.n.~~ IlGdzo..:f1, lw Dune sighe r-wngrrn 0.. ndôoc ngon€; nde Do.. burDn8. '

JI!lvct. lJdG' n~; nga buro.n.e Mvet ':-1ba 1 a, tare r.'ill.·'" n~~ŒIK dza ny~ Ô" nde no..

bur;<.118 Î"Iv0t 0 a yiÔ a é hé Cl t[1.ro Ï'IDA 0 c. zé J~:I,on Ion one J.:longone ,

IifKUI.JE .:·~Bj,lT ,5h::5 éfulo. bobôn 0 nano o.wu é Dbelé :GB Iii ô IJDLl

0,",-

D.ZA ZLl'lGBvlA

, '. , 1/ [i.E. ... Ho ntu éyc:f1 l\1V(;t 8 o.lon 80108. yé - l'ôloche

.~ ,,'

2/ C.lI. - D ôhS f810gha éyo:f1

3/ S.R. - FÔloghe

!or/ S .11. O.H. - Alo-alo é fÔloghe éyoil

Me ntu éyeft Mvet

6/ C.H. - 0 éh6'fôloghe éye:fi

7/ f;. IL. - Mu Iltu éyc:f1 Œl1f.t ô

'8/ C.H. - Alo [Llo ~' fÔloghG éyo:fi

... / ...
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14/ EMBvENG ONDO en descendo.nt tomba.so/.le toit d'ÎJ<:Of.TA FœA.

15/ E~rnWANG 01IDO,dit à ANGOW~: vite, ~~ •• des guerriers~ rQSSeill­
blerJGnt, ~.n ronge OnoDe.t'opîes •• Il faut choisir les guerriers Qui vont
à OK\J pour s.ller dem.8nder à Z;':lm MIDZI NI OBiJiE de r(;ndre cODpte de son
acte •

. ,16/ NSOURE ~Fflll5 QB1~ill et moi irons ens8oble.

17/ f.J-rGOHI: lui rétorqua cooment Qu'est-co que tu CO:;lptes f::üre
de lui? N'as-tu pas ontauQu los enfcillts diro qu'il D~rite ln Dort?
Rire.

( SbI\lli NZOK neveu de ID. tribu EDOUlI-f.J HZOK murmure. Le noveu de la
tribu I{KOUM LBANG f~it ses adieux au HV0t. JevGis il'en aller douoenent.
Mon becu-frère, je vais mourir pour le Nvet. Ainsi je vais nourir pour
le Mvot. Ainsi je vais mourir pour le i1vet DOUS un corps de garde. a
père I,Iillù, l':~lGphant barrit. Alors je veds mourir pour 10 I-iVGt. Oh DL.­

BC.Xl. I~ïon père l\ffiA. Ca vient. Le pleureur, neveu de NIWŒ1 .<\RJ:rG. Le grand
jou.::ur. Oh mm:lnn; ln mort. eoporte EBLNG. t'lLl.)

1/ U.H. - Je risque de dévoiler la relique du Nvet alou alou yé
BérQ

2/ C.H. Berce lu rel~~ue

3/ G.H. - Berce

4/ S.H. C.H. Berce lr. reliCJ.ue

5/ S.H. - Je rif.;quc: dE"; dévoilür 10. relique du Iilv,:::t

6/ C.H. - Borce Ir, roliquec~

7/ S.H.' - Je risque de dévoiler 1[1. relique a.ujourd'hui

8/ C.H. - Berce la relique
.1 •. / .••
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9/ f; .H. a a

10/ C.H. Oéhé fôloghe ' ""- eyen

11/ ~3 .H. A bobedz81 ntu
,

"" r1vet- Dû eyen

·12/ :J.H.· C.H. - Alon [<.lOB.' C'-10c. .shé i'ô10ghe éydl

S.H~-

1:j/ li bc:munki De ntu éYGlî Mv,.::t 8.10 ,~~10 Cllo

1 '/ C Ti- . ·o'h" , ro""l ~l-1 ' h. Ll· . ..i:. - V;)~U IO~ Og....fj eyeu

15/ S.H. - A b~Dl~ De ntuéyen }Ivot 0 ~lon 0.102 ~lOQ

16/ (.' ï.l
: ... J • .l.l. - Fôlogho·é,Y8n.

18/ S.H.
. ,

aYJ.a.J

19/ (J.H. - Ehéé f'ôloghû "oyu:6.

20/ 8.Ii. - j'.. ·Gur:.: rIDA é é cùo 0.10 n10 é

21/ O.H. - FÔ10ghE: oyen é

~~_?/ f' '."j"::'_ 1.J.h. - a a il8nke n'nyi ny~ é

2')/ C.II. - Ehé é fô10ghe éY0n

S.H. "
24/ Ek80a nyi nga édzo éne éyen Mveté alo ~10 ~lo

25/ C.H. - E fôlôghe éyen

26/

C.H.

- Mo nlcc tobe zc. é é

- Ehé0 fôlocpe éyen

..243<,.
9/ f; .H. a a

10/ C.H. Oéhé fôloghe ' ""- eyen

11/ ~3 .H. A bobedz81 ntu
,

"" r1vet- Dû eyen

·12/ :J.H.· C.H. - Alon [<.lOB.' C'-10c. .shé i'ô10ghe éydl

S.H~-

1:j/ li bc:munki De ntu éYGlî Mv,.::t 8.10 ,~~10 Cllo

1 '/ C Ti- . ·o'h" , ro""l ~l-1 ' h. Ll· . ..i:. - V;)~U IO~ Og....fj eyeu

15/ S.H. - A b~Dl~ De ntuéyen }Ivot 0 ~lon 0.102 ~lOQ

16/ (.' ï.l
: ... J • .l.l. - Fôlogho·é,Y8n.

18/ S.H.
. ,

aYJ.a.J

19/ (J.H. - Ehéé f'ôloghû "oyu:6.

20/ 8.Ii. - j'.. ·Gur:.: rIDA é é cùo 0.10 n10 é

21/ O.H. - FÔ10ghE: oyen é

~~_?/ f' '."j"::'_ 1.J.h. - a a il8nke n'nyi ny~ é

2')/ C.II. - Ehé é fô10ghe éY0n

S.H. "
24/ Ek80a nyi nga édzo éne éyen Mveté alo ~10 ~lo

25/ C.H. - E fôlôghe éyen

26/

C.H.

- Mo nlcc tobe zc. é é

- Ehé0 fôlocpe éyen



9/ S,He - li. a

10/ C.H. -'Ohé' ! Berce la relique
, :,; ,! "; ,

.:.244-

11/ S.H. - Oh! Mesfrèros, je riequ~ ~~ dévoiler la relique du
I1vot

12/ S.H~ v.H. - Alca ! nlcn ! alc~ Berce la reliqœ

Mvet

Il'lvet

13/ U.H. - Bes be8:U}~-p[~rGnts je ris:.:ue de dévoiler l[~ reliquu chI

14/ E hé 1 Berco la relique

15/ S.It. - Mes be8.ux-po..rents je risque do dévoiler le'.. relique du

16/ S.H. C.H. - Berco la rt,::liqu0

17/ C.}~ti -' E hé é ! Berce 12 rGlique

"

18/ S.R. - Qu'est-ce qui sert à faire la roliqu~ du Mvet ? Berce
ID.. roliqu(~

19/ C.H. E hj é Berce la relique

20/ S.R. - 0 mon père l'illA é ,é ale 0.10 8010, é

21/ C.H. Berce la relique

22./ S.H. - Oh ! Je veds 'o..ller an pl!;)urc.n-t'pour lui

23/ C.E. Ehé é berce l~), reJ_ique

24/ U.H. - Sa première fetllil6 est unG relique d.u Hvot

25/ C.E. ' - B0rce le, relique

26/ h.H.

27/ C.H.

. ""
Avec qui irai-je habiter'?

E hé é berce la relique
•.. 1..•
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31/ S.H. C.H. - F810ghe éyen Ehé é f810QlU éyen a
,-, i .

. .';: .-.
:..

/ ~•• ' ••• 0". • "'. .', ~

32/ ··;J~H. A n8raé é ale 0.10 [ÙO ' ,- ee

.. ,'.

33/ ~:j .11. C,H. - F810ghe éyen a

--Ll/;; .. C.. II. - Ehé é f610ghe éyeft
1

35 /-S..H.'-, Mononyon é nye ~Xl<:) éY8n r.>IvGt 2.10 2..J_O, nl0, é é

36/ ('1 "fT
1) •. !:.... C.R. - Fôlo~le éyoft'n

37/ C.H. -Ehéé é f810ghe syr,;il-'a "

38/ - S.H. -K;~ DOnG nyoft' n bo W(; ',éyoft HV0t .;üo 0.10 0.10

39/ S.H. (J .}I. - f810ghu éyeft El

40/ C.H. - Ehéé é fôloghe 9Y8ft ~

, ,

41 / Zn ftvo18 wu bisè' n10 C1.1O alo'

42/ :,:J.JI. <J.H. '- Fô10ghu éyeft El

43/ s. H~ HOngono :8DULE lifZOK
,- e ::

44/ S.H. C.H. Ehéé
,

fôloghe éyeft
,- e e

45/ S.H. C.H. E 8 (ÙO 0.10 nl0 é
,- e e

16/ .,' }l"
L. !j •.1.. C.H. - F810ghe éYEin éé

. ~.'

... / ...

47/ C.H. - Ehéé é fô10ghe éyeft ,j 8

.. 48/..;':.;.H. - imZI dzo éne éyen IIlvüt é .

"... ' .," - ~.
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28/ 8.H. - Si tu prends ,ta fe~e,pour Îaire-ln, rGli~u~ du }lv~t,

29/ C.H.... Berce lu reli'1uv - i:: hé berc(:; le. reliqu0' . '

30/ o.H. Qui pr6pnrera la nourriture pour les étr~g0rs ?

31/ S.H. - C.H., - BurcQ 10. rclilJuG. Ehé berce l ...·~ rCiliquo

3;2/ ::J.H. - Le vieux alo c.lo alo é 'J

33/ 8~H. o.u. - Ben'cc la relique

34/ c .rI.Ehé é b·::;rce ln reliquo

...
, .'

é é
35/ S.H. - Son frère peut servir à f8ire une reliquG de rIv~t, ~lo

36/ ;:3.H. () .H. - Berce If..~ rolique

37/ C.R. Ehé é berce la relique

,

38/ S.R. - Si tu prends ton frère pour faire' la relique du'Hvet,

39/ S.R. O.H. - Berco 12, roliquc?

40/ (j .H:. - Ehé é berce 10. relique

41/ ij.H. - Qui t1nidora à faire les truveu.:;c, alo, al0, alo

42/ [3.H~ C.H. - B,:3rce 10. r01iquG

43/ S.H. - Neveu do l[~ tribu BDOUNB NZOK j é

c;>....

44/ S.H. (J.H. Ehé é borce la r81ique

45/ S.H. (J.H. - E é é 0.10 alo clé
, ,e t:.\ •••

46/ S.H. O.H. - Berce ln relique

47/ C.H. - Ehé é barcz la relique

48/ fi.H. Qu1ect-ce qu'on enploi alors pour Îaire le. rolique du Lvot?

... / ...
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/-247--
49/ S.R. G.H. - .Alo [',10 0.10 6 é fôloghe ôyüf1. é é

C.H.
50/ Ehéé fôloghD éyen a

51/ S.H. - A bobedznft DG ntuéyen ana

·52/ :S .H. C.H. - Alo alo ['.10 é é fôloghe éysn' ri

53/ S.H. - Eyihé é

54/ C.H. - 0 éhé é f'ôlogho éyen

55/ fj.H. - A t8.ro )YfB/~ é é é é é Alo ~lo c.lo e hé

56/. C.H•.- Fôlorpc éyoft

57/ S.H. - Hart DO nke tobo zn. Ô

58/ (] ",' - 0 ohé f810ghe éyufl 0• .L I
••

59/ S.R. Ndzi
,

ayé é é
,- ene ana e

60/ ;J.H. C.H. aJ_o ale alo
,- e

61/ C.H. - F810ghe éyef1. é

62/

63/ a.II.

- Bi bo na ayoué ~youé youé

- Rhé é f810ghl) éy()ng

- Bonunki D0 ntu éY0fl MVGt

65/ S.E. C•li. - Aloa <.loa cùo 2.10 é é

66/ C.H. - F810ghe éye:6. é

67/ ~3.H. - J:.:Iu t,;lE) vôn D. ken é c..

68/ C.H. - Ehé é fôlogho éYGU

69/ S.E. - 0 yôn ônoDone' v18. tu eyou ['na 0 ... / .. ·
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49/ S.H. C.II. - Alo alo 810 é é berce l~relique

50/ C.H. - Rhé berce la relique

51/ S.H. - Mes frères j0 risque de dévoilür l~ ruliquo [~jourù'hui. .

52/ ~).H. C.H. - 11.10 0..10 2.10 é é ber,;c; la relique

53/ S.H. - Eyié é é .".
9~/ C.H. - Eh8 é berce lu rolique

55/ S.H. - Mon père ~IDA é é é é é 0.10 nla aloo hé

56/ C.E. - Berce l~ relique

57/ S.H. Avec' qui iro..i-j(,) habiter'?

58/ C.H. - Ehe é b(:Jrce la rolique

59/ S~H. - Qu'est-ce-qui m'arrive, ~yaé é ~
,
o >

60/ c-: TT
~) .11. C.H. - Alo clo a16 é .•. ?

61/ n.'r'-i. B l l'v - 01'C(:) a rG lque

62/ ~'~.}I. - QUê ferons-nous ayoué ayouéayoué

63/ C~H. - Ehéé berco ln roli<lue ','

?....

64/ S.H. - Mes bonux-pRrents jo rinqu~.d~ dévoilGr ln reli~u~ ùu
Mvet

65/ S.H. C.H. - Alou alon 0..10 alo é é

66/ C.H. - Berce 10.. relique

67/ S.H. - Je clois me trouver quelque part

68/ C.H. - Ehéé berce la rolique

69/ S.H. - Cc petit bonhomme risq"l,le de dévoiler la relique au-

jourd'hui. ... / ...
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jourd'hui. ... / ...



73/ C.H. - Ehé é fôlo(~o éyon

74/ i3.H. - A burcne 110dznll a zoe

75/ C.H. Alon nloo. lé fôloghe :1ymî é

76/ U.H. - Nc1G i.l' o.vu ngon c.dzé

78/ C.H. - 0 éhé 6 fôlogho' éyeft 0

79/ Cl .H. - 0 éhé é fôlo[)le éy.:~n

90/ b.R. - BdzôdzÔnz sznl nva zU'abaghe r,IFULU lJ.0nguna n YiJY}D:M

81/ V.fJ.H. - Mo.:qtu éYi3n ena 0 é

82/ C.ll. - Alon alou é fôIo[4Qe éY8n

83/ "iT'or T-J, .h. _.•

8 11 / i. '.. : 'r:;
~ V.".il.

- Awu ? nbelG lŒLNG yc JiIJ'~HGUIIŒ 0 Cl. Llbo dze,rJ. 0

- Mc ntu 6yon nn~

85/ C.II. - Alot. aloa e fôloghe éy(~n Ehéé é fôloghe ~yeft é

86/ V.E.n. '- FulG bebôD aD8..lle fula beb6D k:L.'1 nbCD['n ndzc.n Il ze

07/ "tr ê' 'l', Mo, t ' ~.) ~ .,.) .n. - v n u ey(~ll. anc. 0

88/ {i U
.J .1. ...• O'h " f"'l ...ln .' A- e ee '0 O&iG eyen

... / ...
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70/ S.H. :C.H. - :.(Uoa 0.10 .2.é
- 250..

71/ C.E. BGrce lu relique

72/ S. H. - Qu'est-ce qui D' o..rriva 1 Oh cOIu:::ent Je V2.Üi r,1ourir pour

10 Mvet , 0 mon pere ...
73/ C.E. - Ehéé borco Ir.. relirlue

74/ S.H. - Il J:.1ourt pour l'E.r,lour du NV8t

75/ C.H~ Aloa ['.loa ô bercG la rDliquG

76/ ~i.H. - Pourquoi doiu-ju r,lOurir pour 1,,; r.'Ivct ?

77/ U.L. - Jo risquf: de 'dévoiler le- re::liquG f,ujourcl'hui

78/ C.H. - Ehéé berce l~ relique

- !lll!Il:1 hem •••

79/ C.H. - Ehéé b8rcc la rolique

80/ S.H. - L8 gre.nc1 horu.:lt.: ost venu abnttro doc; okoU};:és pour MFOULOU
1

81/ V.S.H. - Je risqua dG dévoiler lQ r81iqu8 nujourd'hui

82/ C.H. - Aloa aloaé berce le. r\3].irlUO

V.N.H.
83/ La mort enporte J:j;BANG et I-IB:LTGUIRB 0 gr.and. jOUrJur

84/ V.i;i.H. - Je risquo dG dévoi10r 1.::1. n.:li(lur; 2..ujourd'hui

85/ C.H. - AlOo. ulDa b(~rce 10. relique:, berce le'- nùiquo

86/ V.N.N. - La grand jouüur 8. fini p2.r G.cquérir 10. voix de -Gou,s,

le, grnnd.9 [,ff<:~ira ,:'..pproche

87/ V.S.H. - Jo rh.quo do dévoiler le. reJ.igue: c.ujourd 'hui

88/ a.H~ -Ohéé berce le relique
; .. / ...
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-253:-
89/ V.lT.N. A b~'.r.l'::.nD. dzno [l l:lobn Ô ohéUÎ Ô heill nhaû

90/ C.H. - a éhé fôloghe éycn

92/ C.H. - E éhé é fôlogho 6yen é

93/ V.N.N. - E ci ~ yié é 6

94/ O.II. - Fôloghe éY0n é

95/ .- ',;r i TV• c:•• ~~ • - E é é é é hé é fôloghe éyen

96/ U.H. - ô éhé é fÔlo@leéyun

97/ V.N.N. - A leu éky~p ébwafi

98/ C.H. - Ndo~bànc bl~lè

Conv-.:;rsntion entrfl OBli::JJG f3iDon et OB.!J"IE ';~:YLGHÈ

100/ Vx. O. D. - lü.lbÔlô n SU1aN OBIJ\l~G

101/Vx~ S.O.

va lè we éngôghe se
Aftvo.lE', ~lC Ô no é n-q-i dzon na nyeghe DG to., éde no

nyi, n8. Ô zu wôk one NZHE abÔn obnha ovat.

102/ ABu bia drill dzill bia wôk Mvet, éné nbnba nbôk bi bele éyon
clzi, bine OYi:;I~l GABON VD. ;

103/ NZHB NGU~:r,'Ü::.. nYD.ghe ~me none Yj~NGVI yI .ù.NGUIlc éd!) DG vr:. lüè W()

nE) Ô zu wôk nVG.la [lllG u. y,~n bÔIil Hvet.

nyi.

105/ Vx. O.TI. - Bon, wo nn éyon dzi bin yen nben, a.knl rme Dl; ne

none E~jL..ï.rGUJ: yI ASOK D~i snJION OBI1u"f 2.va l~
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89/ V.N.N. - Le po..sGionnDnt dG l'nfff'.ire <:~l)proche. O'hengEh.:::,ng

90/ C.H. - Ohéé berce ln relique

'91/ V~N.N". -Hoa hoa hon hé é é a

92/C.H. - E hG é berce le relique

94/ CJ .1VI. - Berce l[~ relique

95/ V.N.N. - E ~ ~ é é hé b0rcG l~ rolique

96/ C.B - Lué é berce la relique

97/ V.N.N. - Le:-; fusil ù piston p::-',rt tout seul

98/ C.H. - On deID.2nde 00 qui est D.rrivé

ConvGl'untion entre à.eme nuditeurs (spoctn.tGurs): Sillon OBIIclifG ­

OBlti!J.E EYAGHE

99/ Vx. s.o.

100/ Vx. O.J~.

Bon jour OBll1·rr:; BY:!G-Irr~

Bonjour Simon OBIANG

101 / Vx~ ~;. O. - COIill:.10 tu es un 2xli que j 1 aime bpL~ucoup, jet' ni app,:ùé

pour CGtt(; soirée afin que tu vionl1es entendre NZ\tŒ jouer ~ bon Iv'iv8t.

102/ Pi~rO(:que nous aiDons büm écouter le Nvet, qui ,::lst une d;:-nsr::

quo nous c.pprécions beaucoup mc~inten<·..nt, ici' à' OY.2J:.I où nOU~-l sor:ü.1es.

103/ 'NZ\Œ NGUl:;r-11'.. lui, il est de 1::_ tribu YDNUUI dl l'..N"GUIA. C'est pour­

quoi je t' ni C',ppelé peur Que 'GU vicmnos uriton<lre CO .. j~l(;mt il S8,it . jouer

:~e IVIvet •

. ' 104/ 0 lent pour cela quu j\~ t l[~i t'.PP(Ù~ et c'èst c'..' bon f(Vf~t Clue nous- . ,.

F;ŒJD:JG cm· train d'écouter là.

, 105/ Vx. O.B. - Bon rmilltenrmt nous SOI:.illl'::J8 contents po,ree

suis d.e:! 1~, trlbu :DJ~;jSLNGUI dl .t..SSOK, mon c.r.ü Simon OBI1Jm ID 1 n

que 'eomne je

appelé à... / ...

,~ -252 ~

89/ V.N.N. - Le po..sGionnDnt dG l'nfff'.ire <:~l)proche. O'hengEh.:::,ng

90/ C.H. - Ohéé berce ln relique

'91/ V~N.N". -Hoa hoa hon hé é é a

92/C.H. - E hG é berce le relique

94/ CJ .1VI. - Berce l[~ relique

95/ V.N.N. - E ~ ~ é é hé b0rcG l~ rolique

96/ C.B - Lué é berce la relique

97/ V.N.N. - Le:-; fusil ù piston p::-',rt tout seul

98/ C.H. - On deID.2nde 00 qui est D.rrivé

ConvGl'untion entre à.eme nuditeurs (spoctn.tGurs): Sillon OBIIclifG ­

OBlti!J.E EYAGHE

99/ Vx. s.o.

100/ Vx. O.J~.

Bon jour OBll1·rr:; BY:!G-Irr~

Bonjour Simon OBIANG

101 / Vx~ ~;. O. - COIill:.10 tu es un 2xli que j 1 aime bpL~ucoup, jet' ni app,:ùé

pour CGtt(; soirée afin que tu vionl1es entendre NZ\tŒ jouer ~ bon Iv'iv8t.

102/ Pi~rO(:que nous aiDons büm écouter le Nvet, qui ,::lst une d;:-nsr::

quo nous c.pprécions beaucoup mc~inten<·..nt, ici' à' OY.2J:.I où nOU~-l sor:ü.1es.

103/ 'NZ\Œ NGUl:;r-11'.. lui, il est de 1::. tribu YDNUUI dl l'..N"GUIA. C'est pour­

quoi je t' ni C',ppelé peur Que 'GU vicmnos uriton<lre CO .. j~l(;mt il S8,it . jouer

:~e IVIvet •

. ' 104/ 0 lent pour cela quu j\~ t l[~i t'.PP(Ù~ et c'èst c'..' bon f(Vf~t Clue nous- . ,.

F;ŒJD:JG cm· train d'écouter là.

, 105/ Vx. O.B. - Bon rmilltenrmt nous SOI:.illl'::JS contents po,ree

suis d.e:! 1~, trlbu :DJ~;jSLNGUI dl .t..SSOK, mon c.r.ü Simon OBI1Jm ID 1 n

que 'eomne je

appelé à... / ...



~253-
il' '::'.l~G-UIJ!.. vc. 2.1u di 8. kn1 zu "t'TÔk 11vet N2\'lE NGU.:~;IvT11. c bôn, ' .. '.

'j 06/ Mvot te éne bir; dzD.B anen YG bi be1c ô I!OL.2;U-N'r.-::l'Œ vn éyon dzi

1

107/ Bio. yen mben nD. ne si nose ne wÔk étzan te 7 ,Sdo bia va NZv!:;J

é'.bor~~ IV'. :ngr'.. to ['illO b{~ kus m8r énin nghe bin kus we GnÏl1 yo cbr:.bo. dz:::n
"t'rf'. bo l::.yi.

108/ V. s.a. N. N. - (S.l~r,m NZOlUC nno nongono J:})ULJ,; NZOK n nyîfl ).

18/ Adz~ onen ane ESONiJ L.BBN a WU~

E yon ill1.'.: ZON NIIIDZI ndonc.n r·IIN})ZI NI OB1,}ïE ftvn. yi ngo..
.' : .

19/ H 00 0 0 0 0 e nde bingo. b;.:mo bobè yué ho.é 2. yu6 h2. f.l. 0..

, 20/ llSONJt AB1~N ndü ne obera ke 1è bi zn ytJ.é, n::·;11gc.. kvè ntsep bi

Z3. ?

21 / BE3C:f"J~ l'~Bl~N cnbe ka fônan ko.. fÔnon ninga uibyèn, ka fônon fôn[m .

22/

to10 vôr,l.

.
BSOl-T:': ~\;Sl[;N snbe kf.'~ fônan ninBn 8 ze:.:fi nkuk, ESOND AB•.m nde De

23/' E'he' l:J·,':qO'r-T'.1-l\ "'B 'N d é b l' A' , b l'OB 'j"" il' , ,
- .J ,;,~.U . j, .'.' n Cr nwu [l (: e Da. wu erJ e 8 enone .'.LJ.' n8

n'i:;":'re zf.~ unE'. Ô Ho. yôhô a; tO-rl~~ OElli"il;'.

24/;ZOIIJ" IvlIlWZI I~1'0B.iJ·111 ! zm;r r1IJ.IDlI 1I J OBil-ill ne kob<1ghe, ne

kundun, c.:nge. yinebe Y.BHVUif be D.be NKOL m''IiUŒ

25/ A 80 y'ozene nkè y'n eicne y'adza zan r<iTNTIZI l'-1 I O,BJ:J{C vd nVflL1

t"O-è ntuttID Ôdzôghe Daya 110.. y,';L1 nD. nt1...ltUD ô dzÔgho ya Li.0y6r:l, éznft nyi El.

Vr.:1W fulnno va nikut 0.. ze yire nnôn ônu Ô si

. . .1. . ·
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ANGUIA, ici cette nqit, afin de venir écouter le -r.tvetquo joue NZH]]

106j Le Mvet est très importent pour nous Qui 8..VOllS l' 2_Vf.'.nt~~g(:) de

le posf3~clor ici 8.U VOLb'U-NTEr.! mni.ntenr:nt.

107/ Nous sGrions h(;ureux dG 10 fuire entendra c.ux· peuplüD de ln

torr;;; (,;ntièrc. Et. nous remercions NZvlE et lui disonE; que si on pouvait

C:Ch8trJr lQ vie' d'un ho:r::u:J.c, nous euriol1s acheté sn viG pour Qu'il

oontinu!,; à Îc-üro oc:, qu'il frdt.

,
108/ V. h.H. N.I'<l•.- (œ~i'1E NZOK qui est un nevou de 10. tribu ]l;:i)OUNJi:

NZOI("tlurnure) •

. ,18/. Une a.ffo..ire grave,' la mort d 'J!~8cm.m l:..:i3~'NG~· Vois CO'Wle ZONG H1D

Z1, le fils do HIDZ1 rH OBi~.EE p1;~ure sQ. f'7rJL1e. .

19/ Ho 0 0 0 0 0

pauv;rc de BOi.

Les fenmes sont de d~~~ vspèces. Youé hué

20/ K~UOIh] LBJ5i:ifG. AVf~C qui pourrai je :.:mcore bf.'.v::;.rder, 8.Vi;C qui

devr:ü-je oncor'.:: 11' anusor ?

21/ Lf::.èi j:~:'.lbes d tESSCiIfE AB::::NG no ressoQ.blc,i0nt à ,c'elL;s d.' a.ucune

nutrü. SOi:: cuissos 111.J.v~.iclnt point do sCD.blc.bles.

22/ La. poitrine d'ESSONE lU3DRG ne ressenbl~it à c8116 d'aucune

nutré fO':..l1G. 0 E;j;3Ôl-TD jJ>;I'TC+, tu nt C,S bi.~:n f2.i t de l~ pGinc.

23/ Hé E3S~):NE 11..8BUG, donc IJ18. Dort aussi approche. Lf:'. Dort 2.pp:-éoc:he

du fils d '013;\.1(8, qui puis-je invoquer? Mauan oh vraiL:!(:ll1t ! 0 non

24/ ZOUG NDJZI MT OB.iü-:c~: se rendit élussitôt dans .ln tribu Y.Gr-IDl.:fTG

qui SG trouvait à NKOL ErrL\.lT.t:; •.

~5/ Un pou GV2~t d'arriver ~u village jusqu'à co qu'il y fut,

I:'OHG ~IDlI ~u ODiJü:; poussa. un cri puiGs~t ct, dès qu'un c..rc ~n cial

fut coucha du célté Cp,uch:::: dE) 12. route, qu'un autre 10 fut à droite (;t

quu lE;- fJilieu fut ellvuhi pur un épc~is brouillc..rd, il [lit cn terre son

grOG orteil.
.".. / ...
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'-._ 26/ Ong81l bieJl woghG V2. lo.ghe bikc.toh bi bôle bizc.lc Ct 'sclo ngo-
ncnc1.c,n nkure 'nku.k ne kî ! Nzen nto:fi akü nye a nkuk ét·j n ze dze

b"O'i e si ne kundun

27/ .A kure nk:uk nü k1 .I1ôra. ngone 0. z'o" nyc kü, 0. ze bôre' ngon, , va

tôle nke ntoft ne till.

28 28/ Ak8nG é ze ber<: ye: nto:fi no vôfl é zo ke si2.ne bôr b~) ubü c.dzo...

'~9/ ;?,ON IHI)ZI N'OR·jViC 8, bo dz:"'.m nk81 .Er:lAlm~' :f;Jn' (bs.tten:::ll'G dos

DD.:Lns). r., f'~[)lc.no nG fr.'.n, ye Don yo Ilingn ye nyunôr, IJ.èWÔD D8ni yo

rmôD.

30/ Nnon buhut, 2.yinebc do. nzone ôkü••• asu bo.. nc1êinrm , ;'~ON rJIEffiZI

0. ti nôrn ninkore ôkc:fi abuo aSi" Ct àur8 nnenénon ab~ wôlôr, cillga so.

bibè ~ tele asu ba

31/ OnOlJ.ntopges. -- Mbwa bibè sun
]ccœcno ndwe..ne

a laba ['. dzi t:"), ê'.bè bibè bi

32/ Sôlât ane nôra kuna dza dzi asen a yinobe nkaghe Yb neya a

ve Gbè Ct ndzi t8p nnao 8 kabe ndwmle kup~:

33/ Sôlôt o.ne D8ra kuna dza dzi Gsen Ct yinebe nknghQ ye ney80 ndwile

ébè 8. ndzi sup

35/ ZC::èTC 11IDZI I·1' OBl'Jym E)., \fôle dz8 no.
ninke Yi:rWJ;,N be nke nye nbi o.f2.!lG é :.1.8 ?

si 1\:9. Dë;ven dzôp dO{Y16 kn

36/ VIa yen na YEMVjiN nkôl El'·L:~lm ne; buhut a Dene; ne kund,un, c.ngn.

si:.'"n;:: bo YJ:,l'Wj::l\T be b~'J A.1!'}..P LJNJ)J;iN.

.. /

37/M8ra esv~, n daft nôra ôsvi ENODN, Eït)BN aY8.t

... / ...

-255- .
'-._ 26/ Ong81l bieJl woghG V2. lo.ghe bikc.toh bi bôle bizc.lc Ct 'sclo ngo-
ncnc1.c,n nkure 'nku.k ne kî ! Nzen nto:fi akü nye a nkuk ét·j n ze dze

b"O'i e si ne kundun

27/ .A kure nk:uk nü k1 .I1ôra. ngone 0. z'o" nyc kü, 0. ze bôre' ngon, , va

tôle nke ntoft ne till.

28 28/ Ak8nG é ze ber<: ye: nto:fi no vôfl é zo ke si2.ne bôr b~) ubü c.dzo...

'~9/ ;?,ON IHI)ZI N'OR·jViC 8, bo dz:"'.m nk81 .Er:lAlm~' :f;Jn' (bs.tten:::ll'G dos

DD.:Lns). r., f'~[)lc.no nG fr.'.n, ye Don yo Ilingn ye nyunôr, IJ.èWÔD D8ni yo

rmôD.

30/ Nnon buhut, 2.yinebc do. nzone ôkü••• asu bo.. nc1êinrm , ;'~ON rJIEffiZI

0. ti nôrn ninkore ôkc:fi abuo aSi" Ct àur8 nnenénon ab~ wôlôr, cillga so.

bibè ~ tele asu ba

31/ OnOlJ.ntopges. -- Mbwa bibè sun
]ccœcno ndwe..ne

a laba ['. dzi t:"), ê'.bè bibè bi

32/ Sôlât ane nôra kuna dza dzi asen a yinobe nkaghe Yb neya a

ve Gbè 0. ndzi t8p nnao 8 kabe ndwmle kup~:

33/ Sôlôt o.ne D8ra kuna dza dzi Gsen Ct yinebe nknghQ ye ney80 ndwile

ébè 8. ndzi sup

35/ ZC::èTC 11IDZI I·1' OBl'Jym E)., \fôle dz8 no.
ninke Yi:rWJ;,N be nke nye nbi o.f2.!lG é :.1.8 ?

si 1\:9. Dë;ven dzôp dO{Y16 kn

36/ VIa yen na YEMVjiN nkôl El'·L:~lm ne; buhut a Dene; ne kund,un, c.ngn.

si:.'"n;:: bo YJ:,l'Wj::l\T be b~'J A.1!'}..P LJNJ)J;iN.

.. /

37/M8ra esv~, n daft nôra ôsvi ENODN, Eït)BN aY8.t

... / ...



, -256-
26/ L~, colère sonn;; ,m lui CODLl8 un grelot fé-biche, des Llottes de

turre brisée volz.iont à cb.3.cun de ses ptJ.s. Il se frr'.ppù. 10.. IJoitrine

ct 8(7 rotrouva 8I'"L29 d'une puis'cr.:.nto épée qU'il po f:; [.t sur 10 sol.

27/ Il. sc fIO-ppD. eneors ln poitrine, fut alors r:08S0Sf1CUr cJ.'un

pesant Llf'.rtea.u qu'il souleva et en frnppo. le L12.l1.C~i; de l'8pée.

28/ Un systène déc1(")nché dc.ns le ill<-:nche fit monter l' 9pée qui eJ.la

tODber cm niliuu dos hnbito.ntz du v:Uluge.

29/ ZONG UIDZI HI OR·::·œ 8. fGi t clu séc.ndQ,le à NKOL ~~HLiL:. Nm (bnt­

tC"Jmts dl) i:l~üns). Tout cu qUl:: l' ,;.jpéG uvnit· tué: les hor::':18 13 , les 0n­

f2nt8, los fOrJL1D8 ct l~~s vioux POUVlÜt 'rdjtGindre qu(trnnte huit tloes •

. 30/ Tout la .rGst8 du villû.ge s'enfuit par l';:-.,utrG bout du village:.

Arrivé f..u seuil du prer.lic:r corps de {I,.- rdo, ZOim liIDZI tira un g'X'r:J.1.d

couteau r;:courbé qui pendait à sa taille, prit une br::mche de p[;,ltliér

rc..phic f.'.U corp~ de:: gn.rde ot se LÜt à ,fendre l'écorce de b~1tlbou 8n

lLL1,ù168.

31 / OnOi:K1.tüpé!)s~-'" Il réunit toutes 18s Imlelles un une gerbG :~t

Ilit le ff;U à un bout.

32/ CODrl'~" U.'l gros, tourcco SQ répaissa.nt des fruitsd 'uni~mml\TG' (pc;.­

rn.fJol.ier) il El 1 élél.llço. do.n:::l ln rcngée de cas~s du côté gauche et nit le

33/ Bondissc..nt toujours C0111:1:) un gros taurc.co sur un LSSLNG, il pas­

S[~ dttl1.G la r{~ngée de droite ot Y' l:1it égc.10Dent lE; iEm.

3!~/ Le vil1r'.g..j en entier ne fut plus qu'un gro,nd br{~sier où tout

crépitc,it.

35/ ~Ol'm IvUDZI ml OBAI·'.Œ nü cessrüt de r ip3ter : la turr(~ pour Gai

n' Ct :)c.s dt) [Soutfre et le oi(;l n' aYLmt p·:,s de liml,~8, dml8 !;u(ùle ré­

gion poùrrD,. GG réfugier la tribu YT~:r.WENG ?

36/ Les hOfJDOG .Jo 1[-': tribu Yi.';lviVimG de IT.tCOL I:11.:'.,}E, qui fuyc,i t toujours

dev8.nt 'i!JONG llID/;I, E'.rrivèrent chez h:urs fr(~res Y....:i~J.Vi:NG r0sidf.\.l1.t à

},F..:iP .i \LillJ.:iNG •

37/ 1113 tro..vul'sèrent 10 grt'lnd flouve ENDENG. De l'nutrd côté du

. ..".1 . · .

1
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lLL1,ù168.
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. ..".1 . · .

1
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kundun ve sinne nera nnÔDe 1l.FAP :G!r.uBN, ve nvan heg

38/ E Done OR:;Ï'ÎJ:1 D. bo dz2I.1 I>1INKUL ye MENYUN liKO ME:D· cva yi ngo.
ES01TE ABEN

39/ Na 08 obera yen ESmm l\.Bi:m V8 rma é é énone OB:'J"r.:: n:::nbern

yon 1J80NB lJ3:8N vé a NGUEr:L'i. é é é [1.. tare OB;J\1C 8, ô ta one n dr'n ébé 0­

ndzi kundun, 2" dzigheyu nnan. -- Ononatopô0s. -- ne D0hekfoghe VC1. nigllo

sighe n nkôA ôsc •

L)-O/ Tp;ié NfjUfU~[~Fl~ OB~llm, nngône DOn; énôr a lœ kngh éton bi yeu
. ,

ne. .::me nnm:l ubé ?

41 / Bôr b8Œ\nG dznfi:

42/ NSUHE ";.P.."Jl'ill OB.:J'm adz6 Bm'1.tJ:T OliIDü nG
yon nno Ô va nyo~ Da asi une DG ne ônônôr.

... / ...

43/ rIo se ane be kele Dbin tsit ékun , n' élrun évôe tsit dzoe;he

~voe

44/ l:ŒVi\.N ONDO a kobo no. yn

!~5/ l'Tyi no. ôovôk, wc. yen no. ések ye nneo bu fôgh3.Ilo ne dzidzi o.bun

LlÎlen ôse adza.

46/ . lŒ1rE.N OJ:fDO nkobc na LNGOIŒ }:u.oon Nkôo ntE:gl1e biké ôdzcn sughu

bika ébu, so nôr nfe N1"EB1: l\101'l"TI EBO, ô tegho D' l.'.nOr1

L1r 7/ Nsur ngon(:J kG nyep nsaza nkeD8 nyaft nGsiJ1 I~1FULU EBV/1iN ôsu, Don,

'48/ OR\:NE ône ::}lNG·CN I~ZOK l\mR~:GHB IVl~lYœ;1. OR.ME , éf::'Ll. ba lè dzü ne

I~LUDZA Ivl' OTvliJ.~ HB};' Dongonc.~ l'WElif MDlOE,

49/ Dzôn éne é si édzôdzôn dzal anbeghe éso nyi na ni une na nôr

nfe ébcghe éso NZE N.lmLlif.
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fleuve, ils ['~rrivèrentbientôt::sur lf. grunde routa' éL '.AJ?L.P >;UlJJi;!~\jG tou­

jours harcelés v~r 10 cri torrifient de ZCNGNIDiI quï 188 poursuivsit.

38/ LI?) fils
\

cl 'OBAHI: a fuit un cc,mage à l'iIKOUL Gt H~iGHOU.NLE; EKO I\1Bli

l ' '1 l é f' -'~""OI,n- ;T'>"NG'0rsqu J. [', ILE.ur ·so.ewne ~;:'~.:i .~.r:; .dJ',Ji 0

39/ Où EJot-ce quo je rGverrai E8~jON'E ilB:~:NG. 0 I:l::"):'.211 ? Lé.' i:'il.c;

d. '0]3.:J1;: rev(irro.-t-il ESSON'.D ~~j,Bc:lm I~ Oh NGU1:;r1L\ é é é oh Don père CB~\l!f.Sç.

Et -~out on plsurant, nvec su torahs 6nflc.rJI.lGe 1 il :i.naGndü~cit tou:"'3 l<::Lj

vi:!_Jt'..g(;:r~ 0 -- Onomatop:~es -- Inlo.ssc~bleL.wnt;··inaenc1iLn-c et; -tue:nt 9 :Ll

les pou:csuiv:.it. \
.;

~ :.... -

I~.O/ Ni")OURE LF;I.l'fE OBAî.1l!l, l' inconpc.rRb18 l:mf2.n-c, e-:::lui qui 0. prc,rCi',tl~;

~(; d ifférond se trouve nous ne s<:wons. clc.ns ClU(>l vill ~g::;,

41/ Les hODYJOS vont 0tre déciL1és.

'~2 / liE~;01J}m L3.i'iUB OB.tJill ditMl'lB'f!üm ON.uO : Br!ffi~'l.,\HG Œi[iJO, .j e. ne· veux '

pns quo tu crois qu'il a suffi de no pr8nd:::'0 8fl bO,s COE.l\~ 'lm b2J:::bin.

43/ J(:) ne suis pc.:s CŒ:1r.le un nniDal f.lort, o'ccroché à, UllG :::ouchG, lc-,

souche r.Hc.nt I..iu;;ttè, 1[;', bOto aussi.

'~4/ EMJ3\'lLNG OlmO lui dit : Qu' est-cc Clu,~ tu vremx ?

45/ JG V2UJC r:::tournGr chez woi. Jo no me sons .. ]?8.D bien. Han -ins-d.n.s·(;

ne dit clu 1 il ne se pas~Jo rüm de bOi.1. ch(~z DOi.

/lr 6/ EIvIBllL.HG mmo lu.i dit que fcr['.is-tu c11.ij;r,~(~~IJ:;·:éJ.:jCl{Ci~ :::JOuffJ.c: ~
\

do forge qui ranollit 10 for, l'~cureuil do s~ison des pluies ~ux n0ufs

nids, sans cOr.lpter IiiTIj13E r.mN.8 EBO ? Je t' o..inG bien.

47/ Une L,mille noir<.:: n'ost pus bGlle en dC~l1l.:Jo.nt : on llG p;·mi; pLS :tl:'..:j·:::

tor avoc Th.~G feuilJ.c nort(~ emport8e :p':~r le vont 2 'cr;}l oat I·]1'OUJJOU :r~r'D3~!~üK

l'insaisiss['.blG~

l~8/ Une b2ndu do pill~.rds e11 un se:ul hODne : :r.18D/~A m~\'lL.NG l'iB.ù. nuv.J\J. Jo.

do lü tribu IuIVL:N'G 1VlnroE.

49/ Il Y D. quelque choso ici, un gigantesque individu portccnt go..lC'rlz·

qui dit qu'il ne }lourrait 8upporter qu'un autre en ait : 1\Z;}~ n;·:;D.L·~_'HG·o

~·ot!/ •• o'.·

.... .
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50/ Ye bG ne 110 yen e.tc,.n ? .ë vo. ke wa wobrme kn lJ.ukî DO ene rabone

8.ve "'2. w8k no. OBI~lN M:8DZA :fi'! , OTUGHU Dongon;) IiKO :::jL~~ rv[VJJLE a yi ka.

-- (T2ro ~mà nzok dzu bao).--

51/ Ji.NDZ/,N ngo. IYIGDZl~. IVJ'OTUGHU 8. kure k8p anbclc ébu nnu 0. no a

dzie ébi anu .~- OnoDQtop6es

52/ 'l~buk 8n0 ne a IDl0D 8 OnoI:latop(~f)S •• NKUDLN IŒH.hN mmo 8

k::.uon Ni3URTJ J·~jp;;.N.8 OB .~·:~8 lm N::;UHE AF.7JiŒ OBJ.:J..lli Yt.:. ngé ne se. rUNKUL

yo f'Ii:;:NYUH meo rmE 2ne ZON 11lrmzI l''I' OBIJ\m avo.. ye bi yü bebè

54/ N8Ur-Œ !~F/;ln~ OB.tJ'IU: 8. kobe na ye ba. lcekLLle r18., D. nia EB1.NI:l.0

k81 ô nv8k

55/ Tn, 8 ta [mG NSURE il.:PMT:S OR1JŒ f:.~ k6re BB\'Tl.N ONJ)(I unda biwoba

sogh.-:-.no bone.n! vivihiD ! n vi r·1UOL:i nZOK l\L:.:BI;GHl'J H.I.~:IŒ1·~ o.bur..l asi- ki

8. kobe ne. ha ha bGlJ.ic DU ko', nn:·m.6 ne: n'2.bé, ï.lbGJ.~ 8se 6 Dv8k

56/ Ho. yen no. I~IONJs )~:BO v~'. yire av[~ yire nn8n ônu 8 si Sn~8ft bien

va 'lc.ghe bikat0@e·...bi b8lc; bizsle, 3.b8le ébè, a s8.le ngorlendan, Dukwa

nG nkok n8v;:ùu no zip , nbôle E:.n6 nzok éva ngGm·:~ne :oindzik éktt, a ZG

ke l'riJUlill J:;F.t.NE OR'~.Hl.S· ye no ô nyu

57/ NsurŒ LFAI'ill OB/l1E a ze kut nkuk ne ki, D8ru ébuno. ékü, a ze

tsibe éburla ayô ne net !

58/ Fan én8 été, f2Il én0 été
(MUlf.1UrOS Gt pGr01es)

59/ lillgône llO~ n ké

60/ il. k.,ft, .n k0ft foghe, 0. kG~ ... / ...
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50/ Ils nu pGuvent p-:èS te voir dehor;J. Tu t' (:)8 irlbibé du Sé.:ng de :

leur sOGur.li' 8ntG~ds-tu :Po..s· CODi.~() OBlj~NG }\U;DlA ]Yi' OTOUGHOU, novnu de

18. tribu )~KO )!iLL::.. If\T:GLE pll3ur8~ sa [~oGur ? (Oh non père ~ill{l., l'èlé-'

ph.:::n.t b.::lrrit) --

51/ lüf.i)ZLNG 1 t ôpousu do l'IEDZA IJI'OTOUGHOU se f:'.C'.PPL 18s n:,ins {Jt tint

entre' 08S doigts. un pli de ses lèvres. i.:illo 80 mit à pl;~;urer • --' Ono-

52/"Jo ~:;uis essoufflée 0 oh ·1:' OnOI:lctop6Gs ••• Oh liJKOŒX'J.i!'G : EI\D3\11üm

0":1)1)0, protège li::JOUFJ.:; IIF~..N.G oB.tU'm, cnr SCillS lui jr~ ne 88r<:tï:3 j~~ .. _,is rG­

Vdl1W do NIKOUL (~t UJj:GNOUrffiE :GKO rIEE puii:.qu:.;.; 2:0rT(-;- l'LInZI IiI 0:131J'-iI8 vou­

lc,it nous tucJr toutes lGS d:::ux.

53/ Protège noi aussi j]\IBHANG, protègù surtout .rm(~URJi üi'Lm~ O:Bll"~~."

54/ N'30Ul1::.:i 1..}'.i'o.Nl~ OB;l"ill dit: est-ce quo je rossenble à un hOEllle gu' on

protège? Iilon bG2.u-frère j:::fffi\E~HG J(j p[.~rs dans 1710nvillr,ge.

55/ Nsomm LF.LNG œ3~\lJm sortit dG 10. c[',s(] de gG.rc1.e c.l'I;I·TI3'.iLHG O~TDO.

I~L.:BL;GHE lYŒ MEA, tonbe. sur L.i sol ct dit à 8GS b·.,cm::c-frèrEls : je TI 1 en

vaL;;, Don Gsprit nI est p,~,s tranquille, l(.~~; hm:1Eles du ~lOn villLg8 ne

sont pns on peix.

56/ CI e:3t oJ.ors que 1101E:; JŒO enfonça t:m terre ;30n gros orteil, st
n'ft pnr 1;;,. puiscn.ncE:1 de son grf,lot Llt.gique, souluvc.nt ct di<;p::;rSEl.;'lt r'..U

loin des BOtt;)s èl8 terré brif3ées, ,t?gil .. j OOI:i1lJe un(~ biche, décidé COillle

une; antilope en fuit'3; d'un8 puiss';,.".ncc 8eubl.3.ble à 00118 d'un él:Sphc..nt

c,urc..üt aunili~u des liancJs 9 il voulut D~:ttr<.; .la I:l::lin sur Nf.$,. )UD.L; ,

1l!'.;;.Nn OB....lvm •
.. :."

57/Nnis ce dornior, plus proopt se fT~pp8. ln poitrD18 ot 80 jucha~t

sur une boule qui ;·~v,·.it surgi pur Gnch,:-.nt8L'l8nt, fut aU8f3it8t eLlporté

58/ C'est un vrni hODDC, C10~t un vraihoIli~G

59/ L t inconpi..rf.':.blc: (mfrmt D' 011 alla

60/ Qu'il pr.r·te .•• Il est vro..ir.:H:-.:nt parti ••• Il 8:Jt parti •.../ ...
0.,1 __
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lc,it nous tucJr toutes lGS d:::ux.
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1l!'.;;.Nn OB....lvm •
.. :."
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60/ Qu'il pr.r·te .•• Il est vro..ir.:H:-.:nt parti ••• Il 8:Jt parti •.../ ...
0.,1 __



·-2éI-· ., .",.'

61/Wn. yen no. NY1~BE MONE EBO 0. ze yire nnôn 8nu ô s:i.. ôngôi1

bie~ va lcghe ~ikctek bi bôle biz~ln.

62/' 0 ta :0. n 1J. w a fôghe bin[!.D a tü été Inié, n v;:.~ bino.n n tü

été yû 801oghe nebaxw a nvus kekek, Ô ·to. D,ne Ia0fcp nI 2kè mi,: tüe

. NYEBE HON"jJ JiBO n;"::bf'.nG. li ze sigh<:me .nju' ne tup, Defc.p ne fogi1.c~ne •

Ononi~.topél:)s--

63/ 8.H. - Mina yeD wôk ndzô nn dzô ?

64/ C.H. - Haft ô nghene ô tele Ô zene

6S/NYiŒE 2, b6ya nye.

66/ OBL:l.U l\'O~DZA 1\1' QiJ~UGIm ml\) Ilongone 1iKO }~L.1'.. IW;·;LE ô te. é'.ne· a Lin

dzôg.l1e r.lOfrl,p abun G.f3i kwé hé ta, a tS·in0 I:.1f.l nGb2n0 n DVUS lalé ! rJ(;fp"p

08 tOb3·.

68/ Wa yc;n na NZE I·1JJDANG e fan

69/ om):'.) BIYAU fille oongone MElLE NYUI1 ONDO l\ffiA

70/ Bôr bG zaghe yen r.1EYE r,rrrULU. r.lmWŒ1.8 ABUIl ~TlOK /1\fGB',iB ONDO n
k'ù ôkü n r·1ülL:; m30 D.VG "{1~. tD.ro na.

PJ1.0PO;:1 DU. CONTjIDR : ( S~I·m N:~OK ane nongone MBl'J{FJ n ny1ft e nde na

bur~ne Mvot 0 nde D0nga burane éngon~ aba'a ~wet éunne Da dzift •

Hvet élJ.r'.ne dzifî none, NGUijr:L.\ NJ)()N c.n8 bengone b2, dzift bendôuane NZUE·

08 1VU ôsone éfuln bebÔo ).

72/ Ii[I~mZA NI OT\U~N I~œA llongone ~1J:,mN IHVOE. BLiXH1 NDmr Me none

l\'1ISIM, sift 1 MEDZA IV!' OT~lAN HBA a kobe za nnao Ile tale ?

73/ EbÔr aba ~si n~ buruk ,ota ŒnO none Dôr OTv~~ ~IDA a laghe

nsu ba,
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-26.2- .
61/ (NYBBE r.mN;; BBO donc o.yrillt LLis on t0rrs son gl~O;:l orteil et eilport~

pc~r son Âlan, disp'.:œsait sous ses pü;ds de:-: IJottes do terre.

62/ Il ~roiso. ses bro.s sur sa. poitrine, puis 1er.,; ,-.yr:.nt rabaissés,

ilressorra SGS 8pnul~;s p~r derrière. Des ~i188 Gn fer se dressèrent

spontcrl,)uc.::nt sur son dos. Il s'ébroue. et il·s'envolo.. Onot1Z~toP8(~S.--

6')/ H.H. VOUD cOI:lpr;;l18Z bien C0 qU\J j,;; dis ?

6,t/ a.H. - Oui tu BS toujours sur 10 bon chcuin

65/
1 .

~1Y~mE poursuivit NiJOUI1I~ .1·jFL~m.

66/ ~)BL"'}JG H:JDZA r;I'O'rOUGHOU, le nov,;u de ln tribu EKO lJLLA T1VIJLJi; se

croisD. los br2.s I:;:ur le ventre. Il POUSSE\. ses' ôp2.ul8S pf;.r derrière et

dGO siles on fer surgirent. Il s'envola.

67/ r'L::DZlî. M'OTOU':'.NG MBil., n(3V8U de lE'. tribu MV~:NG l'UWOE les suivit.

Onoi:l::'.topéi]s.

68/ Nz,r; I>lil:D;:.HG, le puissr.mt, s'envola. à son tour.

69/. ONDO BIYLNG naVGU de 1.:', tribu HBILH GNOUNG chez OlmO HBl:.. fit

COIJile eux.

,.

·70/'J.V.ŒYE I@'OULOU à 'son tour s' ullvol:..• Le l'WVGU d' ABOUl'm UlOK li.NGOl\DJ;

OlT.ûO s'::::n vn à oro. EON';J EBO tu dois TI' nppeler à ton secours.

PROPO':; DU CUNTEUR : ( S:eNE NZOK neveu de la tribu NB..;:JrE murmure.

Je vcis l~ourir pour 10 tWot. Alors j8 Bourrai pour 10 MVGt dnns un

corps dG g~rdG. Le Mvet a fini p2r n'Qimer. Le ~N3t aioele fils d0

NGUDHfJ" NDONG cotEle les filles cd.Flent les jeunes gens. 0 NZUE je l:-lcurs

de honte, le grŒnd jou~ur).

72/ .M1;DZA MIOTOULNG rJ.Œ3A, neveu de IJIVENG MDIOE vola jusque chez

:GLOGIill NDONG, de.ns le. tribu ~IISSIS:::;n'Œ. I-.1GDZA IJ[' OTOUiJifG I\ffiL lui dit

d[U1S quel villugu je ua trouve ?

73/ Les hormes aosis GOUS le corps de g[~rc1e na dirant Dot. Et le

-;ils de l'hor'.ll8 NiJOUiL: i·il3...·c resta. c[l.Qpé au seuil du corps de garde,
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ELOGFŒ NDOm a dzüè nnun, EtOGEE NDON none MI818IT-T.

74/ rlIlmZi;. r-1'OTvl.fl..N MJ3A E'. kobe no. ohe IJJ:l Da yeIl k1 ye ber be boaft
1

akukut ana ; za nnan na tele, Ile tele vé ? HE'll ye nina· yeu ZON I\IINDZI

, ndonnn NINDZI r.1! OB1l.ME Doné OKi'..NE, afane avé, ne sileyafl, heft ?

V.H.75/ A niD. dzan ~~ON lriINDZI M'OBJ.JvlE bif:. yeIl do vu, abin D8r d~é da,
bobo ni aso anga sile)). fe a tele asu ba, a ba tatare nyi aba •

76/ 0 ta nnoHl.::]DZA M'OTvlAN !VillA anot ans ntôna; ane ntÔna wa bule

yiDllne nnen ;

77/ Bingc., be du oibé ye 1l8ya, be du fe nibé yn neyôn ba ye· yen

NEDZA MlOTWl..N MEL ane ba yen dZÔD ézift.

78/ A kur av~ ye kur aboft nseft ne k1, Ô ta cne a k8re nboft ye

nÔra nkpWill~ Ô si , Ô ta ane a lU wo a bÔr bG obe abc. Tsié !

79/ V.H. - Hék nnane anane ke bo De ne. OnoDutop38S. -- Tiri

80/ Buruk Dieft. r-mDZA MlOTWli.N l·IDA a kel andE'. nkeft none 8 va süe

ye Ilôr, n·:D:4l'... MfOTV1AN MEl.. a dunane undu a soa nkeft none a tele nseii,

a duray.~ abc IleyoÔ a teleya nkeft oone.abun ayÔ py8lot

81/ V.H.- A yü nkeft none Ô (riroG).

PROPO,'j DU 00HTDUn : (3EN.l!l HlOK cnG I1onlSone BDULE l'Jz,OK a nyifi)

Ononc.topées. -- (SEJ.VŒ NZOK r.1QNGON1~ :CDUL1~ NZOK n zu E', nyifl. A r-rONGON.8

NKOlVlA n buron:) Ilinku Dia s8k r·'[i;NGiJ.N). - Ononc.topées.

82/ V. fER H. - Héhek zn. yü Da ?

... / ...
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clans 1.:; vill~'.gG que cOLlilcnd,-:..it J~LOGH.l: NOONG. j.:iL0GHG; NDON'G ,de 12. tribu

, 1118SISSIM. ,

74/ r,nmZA M1 OT~ iUANU MBA l,jur .dit : j:;: ne sais, p~.s, .hE~is je n' 2'.i

jLLLis vu d 'hOt1r,:es .r~U88i incivils. Dens quel~ili?ge sUi;-;-j 0 ici ?

Voyone.~st-CG-qu8·VOUS conn2issGz ZONG MIDZI, l~ fils de MIDZI NI

OB..:JYill, do la. tribu OK-ùl[:J ? De qU(Ü côté est-il parti? Je vous

....', -'
. , !'

-lui conc0rne ZONG III))ZI ru OR"1,18 ,

nous n;.: So.VOilS ri&n ici. Un hODT.le do ton ê.gc nrrive chez 108 gons ut

il 108 qu::;s-cionne aussi, it:::.nt debout dGv8.nt 18 corps di') garde. On

entre d'~bord dans l~ c9rps de gar~e•• ~,

76/ f ...lors l'lBDZi.. J.\:1' o'rOUL.NG lYIBL se nit à reculer COrJI.lO un gros

b:;lier :qui a 1 'h::'1.bi-cude ,d8 ChL'..rg0r •

. 77/ Les fCŒ.Jes étD.i:::nt p011chôes aux portGs d(:HT cuisin':~:::J du:: dc";u'''::

r8.Ilgé013 dv cnses du villnge. Elles vouJ~o.i:..;nt voir N[;D;6..:·,. N' OTOU:...UG iiillA

CODDi.') on adnire u..11;,. bête curieusu.

78/ "Il nit un g(mou O:i.'l terredo.ns la. (~our G'G dès CJ.u' il 88 ra1uv::' ,
'\ . ..

il r',v:>.it d::jà pris soli' fusil à pist<lll. Il diriGua l,) C~:llon vors 168

horJlll(;)s ctssis GOUS 10 corps dL: gnrdo et fit feu.

79/ v.H. - Ha-a-a. OnOnc..top3(-H3. 0 L13.L12J:1.
.• .••. •• .1.

OnoTIlc,top,Sen. '-- Tiri !

MD~an. No TIe tue pus.

..
80/ Puis 10 l3ilcnc() r~tonba. 1"I:~DZA fll'OTOULl-TG f·mA ulla dons uno

ce80 où un bébé av~it ét~ oublié dans ln fuite~" NeDZA M'OTOUANG MB~

0ntn: d<~n8 le. cuse, prit le béb8 qu'il vint poser dffilE; ID. cour.' Il '

leva J.'J pied droit et marcha sur le ventre du bébé.

81/ V.H. Il tua 10. b~b~. Rires.

PEO:POfj :OU (j ... (rr~('l~;UR : (SJJIlli NZOK, neveu de la tribu l::DCUl'T~~ :i.~·lOK rnuroure)

Onor.l2..topôOf~. -- (S:V:l\D!: NZOK neveu' de la tribu .L;.uOUlLi j:~60K viünt 0n LlUr­

IJ.urD21-G. Oh 1 le neveu do NK0U11 lJ1eurt pour l'a11our de8 tn.lbours Qui

rH~,~O~lll.. ::-,,'')_+ a' T"l-'; 'l"TG': j.TG)"'- _ _ __ v ~ .,:' ~ ~.".•_~ • Onomo.topéoG.

82/ V. 1ER H. - Qui a tir9 sur Doi ?

... / ...
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PEO:POfj :OU (j ... (rr~('l~;UR : (SJJ!lli NZOK, neveu de la tribu l::DCUl'T~~ :i.~·lOK rnuroure)

Onor.l2..topôOf~. -- (S:V:l\D!: NZOK neveu' de la tribu .L;.uOUlLi j:~60K viünt 0n LlUr­

IJ.urD21-G. Oh 1 le neveu do NK0U11 lJ1eurt pour l'a11our de8 tn.lbours Qui

rH~,~O~lll.. ::-,,'')_+ a' T"l-'; 'l"TG': j.TG)"'- _ _ __ v ~ .,:' ~ ~.".•_~ • Onomo.topéoG.

82/ V. 1ER H. - Qui a tirg sur Doi ?

... / ...
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. 83/ V. 2EME H. - Tiri'ne vwane éno nane. Tiri :~\F1J1 na yen k1 ne
wa lé, !iFAM no. yen ne wa lé;. i'.FLN na yen k1 ne wa lé 0

84/ ;r. 1ER~ H. - Ndzi bo ne nnen 0 hrrfl n0wue1l, ne wuaft

:. o.

85/ V. 2Br[G H. - l~lJ~ k~ yie ka'yie k~ yi~ dzié a tata 0 ne vwua~o

GOO nanc 0 • (Smm NZOK ane oongone EDULE a zu a nyi:a).

86/ V. 2EI:JlE H.- Za .azu va nyi ? Za' azu va. nyi ? Se é nu ningn
évlO. .ùna r18 ta. l'la zu wu bé I:l' 8nvus , ave wa w8k c:me b8r ba ke b' evu
nfEllG o.fnne.

87/ y'é zene n'a.be ye édzo woghe wa be bi~ pbi, wa beék1 nke.be
nyindon nga ? Wa zu wc. bé Da dzé va ? Ane ne ta é~.1ingc. nyi -a zu. CA
SE~DJ NZOK none a. kG). Onooatopées.--

.-
88/ !'ilJDZA NI OTVUI..N MBA s818t ! _a duoan8 I2endn [;~ 130 ngara ninboft a

so a n~inc dzo asu ba • A b8reya o8ra,ékpwa abun asi bwoe a lcure,
ôkeft ô kü été wée

89/ 0 ta. ane ébele n8ra ébuoa nkuk 8 zan s8s818t ane n8ra kuna dza
dzi ascft 8 ta 2ne ésa nt8na a ye 1er.

90/ A fire, akur 8ke~ , 8 ta ~e 8keft wa kü 8té vin 1 0 vi nt8uu

nkuk tift. A ze 6sa ntooaa dzoghe asu ba.

91/ S8s818t ~e n8ra kuna dza dzi ase~ VDliD 8 ta ane n8ra nga
nt8r.m 0.. ye k8re yc n.:;ya , ye wa yun no.. a firrm akur $kefl tafi 1

o tu one ôkeft lia tu nga ntÔr.lD. nkuk kift

92/. A bya:fi nga nt8nn a b~i asu ba
a tele o..ba asi, a süe D0ndziLl été

akel andaa sou8ra nikeft

... / ...
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83/-V~ 2EM8 H. Holnln jlai par DaprisG tiré sur lu fils de ~a

uère. Tiri ! FilME je nG savais PQS qU8 c'était toi. Oh FiLME je ne sa­

vai:J pns qu~) c'était toi. JNJ>I.f:; Ja ne sevr'.is p2.S que c')tcdt toi.

84/ V.1ER H. - Qulo:~jt-ce qui n'est arriv8. J,; suis Llort. Je suis

Dort.

85/ V/2BME H. ..:... F_i:...: _:iii -ne Lleurs pc.s, l-W r..l<'~urs pe.s, ne L10UJ:'S pus •. Tout

do LltOG, oh mon père, j' c.i cortf:ndu flan frère (8:,:)1-:[8" N:60K qui ost un

n~;vou de ID.. tribu EDOUNl~ vient en Ilur.cn.1rant)

-.86/ V. 2E:t·D] H. - Qui vo. là ? Qui vn là ? Cr-) n' cet PélS un jour 01.1

~o Îür.;\Dr::: doit sa nontrer. :EJt je vois quo: tu L10 suis à l~~ trnce. NI on-·

tends-tu p<::.s COL1DG 108 hOL1fiWO LlGUr;::nt p2.rtout dons lc'~ brouGGe ?

87/ Etc.if-J-tu obligée de- prendre le 1.1&1.18 Ch8!ilin de :fuite que Doi ?

No pouvé>i~-tu pns chGrchar à aller chez tus pcrents ? PourquoichGr­

chas-tu à TIC suivre? Èt je vois qu;~ cettG feune mè suit toujours?

(Oh 8J::Hi.'l NZOK, Il enf:.:..nt- El' en V2.). Onomr1.top~f:1::-:;. --

88/ MI~DZA lJI I OTOUlNG I1BA par bonds entra dans les cuüül1es 8t prit

un p2.qU(~t de betons de no.nioc qu'il vint poser devo.nt l::i corps dG

g:?.rde. Il ouvrit unE: pocn0tte pcmd2:llt à sa taille ct en sorti un

- coutCf.',U.

8g/Un couteau muni d'une grosse- boule 0n son ~ilieu. Bondissant

conDe un grof:; tournC0 sur les br;.,nch.;-)s d'u11 1l.8 lBNG, il vit pD..f;;Sür lli1.

gros balier. '

90/ Il pressa sur l~ boule. Lu luub du couteau j2illit üt- s'enfonça

dnns la poitrine du be1ier. Il raUQSS~ le bélior et 10 posa dGvcnt le

~ corps (10 gëœde.

.', :"

91/ Daun bond, COrJI:1e un gros tour2.CO sur los brcncll-;s d'un AS[:;}~jJG,

il vit pc:.sser sur ln gE'.uche une grosse brubis. Il prossa sur la boule

ct 12. 12D,~ du couteau trunsporça 12. poitrine de la brebis d6 pc.rt en

pcLrt.

92/ Il vint Quasi poser ln brebis dev~t 18 corps de g~rde. Il prit

dons le. cu:i.sinG unc; g!osse l'P..rnite, . lp. mit sous 18 corps dG gfl,rde et

y versa de l'eau.

... / ...
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·93/ V.1 BR H. - Tc:: cmga ·Ymle..:fi ?

,.:" .

94/ riŒDl~\_. OT~'lAN r'1BA as·[\. ntoD3. bife bibè CI. dzpghe oikeft, a bara f3a

nga ntôna bifa bibè a dzôghe tlikeft aba asi, a kÔlJ.ém,) nôra ndwnne

95/ Ntôr.m 0 nane tok. Âvayo. vyôk ntôlJ.8. aba asi r:wn, l'ra yen na CI.

kighe bôra b'akè kon abè a b~1 asu aba

96/ A tobe nkok asu aba nyôs, a bi nôra nikeft asüoya binao. bintÔI18.

bini ninfak nintôna oini akè konété.

97/ MendziD. ne lôre y'avon me ke nseft nyen .

98/ IvIUDZA M' OTi'UlN NBA abi nbon nbôft CI. tune 0. toghû obon nbôn a

dz.$gho nk8k ye neya a bera bi Llbor.l ·ubo a--tune Et bera toghe obon J:.1bôft a

dzôghe nkck YQ Doyôn

99/ a togho nôro.. nfak ntôI.1u a dz6ghe ézeza:fi n8sôft , o..fulone nlwk

A tu bives 6fé VÔO.

1001 A dzi nf~k ntôoa ft nyione obo heû ! Wayen nu DintôDa oibè

Dinf~Jk nini a nyale fe nenyale Deni a nfne nint$tla ; nintôno. Dibè,

ninfak nini, a ny::üe fe Donyale Deni : tlint8nu .oi oone ndzianû.

101/ A bvién8ra nda asu ba. Afare nfa, afere a nS8ft , a vie énoû

ki, a burc no ûSU ane 0. koft 8ye. -- Ononatopjes.

102/ Tiri nga Dobona·yen nbo dzao ôkü bi édza di o..na,n8r te anto
afc.ne [;.vé ?

:.103/ V.H. Ane rlD..w~k DOn fan é nye ukobe E':.dza nyi, Dvoghe ento a
dzo.,.· il :D'Dl' I:ZLN :G'UP EZ1l.N ! Ho.

... / ...
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931 V.1ER H. - TionsIl se n~t à prépQrer

941 N8DZA MrOTOU.ù.NG MBA f(;mdit le Bouton on düux ct le :oit d,~,ns

'·1(". ·l,k'.TIlite~' Il fendit mcoro la brE:'ûis ·.m d-lduX' et nit les douz p,-rtb
..

d~.n:3 l~L~[ ...i'I:1ite, dëms l~~ corps dG garde et i",llumH Un gr~'~nd f~~u.

951 Le mouton s(~I:.lit à bouillir. Il enleva la mt'.TIlite do mouton

do dur :L:: ieu fc.it d:~ns le co.rps do gr.~rdc et s'en' c.~lr, coupDr dl)Q"'{

. grof3RGS· fcuillcG d;.:; bE'llo.nier qu' il,;:tc~la devant 'le corps de gnrde.

961 Il s' c.ssit BUT' 1ill trunc d' ar"i:Jre dcv8.nt 10 corj}s' de gc:.rde et

se sr'-ir.::tissant de lr', groi~so Ll8.ri:lito, il verS2- lGS quatre gigots de

nouton, i.:loit lr'li) quatre po..rts des deux I::loutons, d['.l1s los f0UilL~s de

bcnc·ni(Jr.

971 L'onu ut lei. grnis30 quo ccntcnait 10. tl.:.rnite firent 1ille m:~}?pe

dc.lls le. cour.

981 r·rED:lA :Yi'OTOUANG Ml3A prit un bâton de nD.nioc, l'effeuiJ.le. Il

prit le pain do I:lsnioc, le nit sous sn o6.choire d8 go.ucho ; il prit

encore un bâtolll de l;J.r:.nioc, l' c:ffeuilla aussi ct Dit le pc.in de D:.'.nioc

sOU.s ~io.. m8.choire droite.

99/ Il prit une.:: L.loitié <.1<:: Douton, ln nit dCt.nn le.. bouche Ll~chD .1ille

S0L.Ù;:~ fois et ne cré.ch,', quo Ü:H:3 os.

~\.ool Il Df'.!lg8 1ill6 moitié dG :oouton d '1ille soulc bouchr5e. D;s doux

mouton~=::, q1.1.rd;re pi:~rts, il en n f~d t .::::.usoi qU2..tre buuchéGS et 'Gout fut

fini. Deu::.:· Eouton8, qtu..:.trc ~',irts, il n. :L:üt GUSE;i quo..tro bouchéoD 0t

il nG rür:::t['. plus rüm.

101 / Il enfonça 10. porte de le; cese 10.. plus proche du corps (10 grœde

feri'l2. ln. porte de derrière, puis C(3118 de devr.nt., ut totlba sur la

lit. Il BG couvrit li..1 visag8 de sc~s deux Dc,ins ct s;=:; ilit à ronflGr,

ftf)'r;oupi. OnOl:.li:-"topé en.

1 '-";1 V T~l.1.:.- .li. - Titi! Je n'cd j0J;::~is v;cu un fr~it s-::r..:bl[~ble à ct=:lui

qui nOUG CGt Grrivé dmLs ce vill~ge aujourd'hui. BT CGt hO~~0, où
\

sc tl"'OUV(·)·~til ?

103/ V.H. - ~i8que j t entends quelqu '1ill par:I,l.Jr au villaéjü, c '0B:t
qu'il n'y [', plus rü.m à craindre. l!hili. •• ! FOUP EZANG, :POUP EZAlIJ"G! Oui

,... / ...
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Mvogho énto a dza, [loft fen é nye E:'.. kobe ndza nyi nbene kG bin tebe.

'1.'

104/Tiri 0.. DOft fan ne va "Tak foghe ane 1112. kobc bin FUP EZ.i"-N, ne
; ..

. to 2.fanc été Ô ngereghn fa vyè :'. EDôr a ,V2. yü' bin ::mto nf8ne ~.vé ?

105lDzi kü bic n dza va ? Tiri uan Deno énift oeyenG abvi ndo

z[-~la:fi dzn wulc Ô si n nebo, én8r D. ~é bie vu ase nya oôr, znlc.ft.

(S.,illY; NZOK IvrONGoir.e BDULE NZOK n zu a ,nyin).

'1 06/ iŒ~;N EZULil. bôr bonto a dza. Bôr benga so o.fo.ne été.A dza. •

Y'éninga n tso..k oendza y'é nyi obo a tü ékone y'éDÔ Dbo a bo dzé.

107/ E fc.J:.l ,~bci ùÔr nug:.. tCvro vrè ébè' ~:lbG.n , <5 nyi nbo n. sc, o.iloft

ni nlav0, '3ùôr obo nyaghe a tsifl dzat~

108/ Tiri n'éva k1 fe yeD n2. ne ~é édzat dzi ; bôr b0te b8be

r::'bvi , llghe b~ bo abvi nghe n8r y 1été a toghe oe dzo..t ; édz2-t dzi

::>l~é LlO ftyeboghe dzo anoD. (SBlYDil NZOK cne Dongono ):';DULE HlOK a bur:::nc

J" -\l~ (1 r""".('l)_'.,., .......l :.cH.:...L •

109/r·IJEDZA 1\1' OTilAN MBA
,

a Vi'3 oyo. Edeghe de V2. c..na. ono Dôr OTUI~N

~rnA ~ tobo do V2. ElSU ba tsift

110/ fülga togh.ne ye niDboghe ô nyu, énc.no toghane o.ibeghe ye

nyu, toghano bwÔs"édzôdzÔD dzal a ze yire nnôn ônu ô si anau, ôngÔft

bian.v~ lnghe bikatek bibôle bizalane, Q ngn ke küè ébôr nseft y'c~a

111/ Enift éne fogne oindzuk abvin , Dôr ye nôr be se kî ayene •

112/ V'odzan bôr be Y8no

... / ...
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L~ co.luJ 0r:rt reV8nU D.ù villD.ge, j' 8.i ent8uduqu', 01qu'~ pé-,r18r 1à-be.s ~

Approchons-nous un p~u.

104/ Tiri ! Mon frère, nou:.:.; 2..vons bit:m r,::co:i:ll1U tr. voix, j!'OUP E~~Llm

ot noi. S' ôt:'·.iu drns L:-. brousse. Just€:: derrièro 188 cc.ses ; rl2..is

1 'ho[jne qui :n(JU;:~ [~ Ch['.Sf;;~ où est -il DCtintGncnt ?

105/ Quel ph:~ï.1.oI:lène est pc.ssé dans CG villr'.ge Tiri On voit

plu:.::i\..urs sortûs do choses dans une vie • Un tonnerre s.1ii Darche sur

1::; sol ~ 2Y2C dm:: pil'.::ds. L 'hOlJLl0 qui as-i; pf:'.f1sé ici n' 08t pns un vred·

hOGI1·.), C' (JE.\ t un hoono-tolUlerre. (S:8r:iHl NZOK n;v8u d' I:J)ÔUNB H1JOK vi: .nt:

cu r~Uri:..:~urrmt ) t

106/ ABJ·;NG j~DZ()1T.GAt il y a déjà del:3 hOrlIJ.8i:.l <lU vil1.....ge ••• Tout le

~:londe rovi'mt de ID. brouss<:J. Ch2..c1..11l r~jpri t 80J;1. occupc..tion h8.bitU0118 .
\

une :r:\':I:.il.10 broY2.nt les fcu.ille~~ dü llc..n.ioc, uno nutre épluchent ÜG lC'~

b·::.n8.Xle, et un<.~ c..utrG qui :t'f.'.it c(~la, i~tC •••

1(J[V Pour les hOEIL1'';;S C.U corpfJ L1.';3 gr.rdE;, il Y 8vc·it c,Jlui qui pr~p8.

rc:üt du;;; f]_èchos pour ~:>on r'..rbc.lète, Ut?- c:utrü qui :f8nd::'.it cIes· lic.nes,

pour 8j:~ p:'.niors, c ,jlui qu.i tir.,;r.;[',i t s<: corbuillo, otc •••

1cel CL je n,; 88.VLi.8 pc.a (:;.u::, j' ['.ll~üs ratrouv8r cO'lit(~ corbc.:illo.

CU] hOL~j..Li3 n r;'tc~i:.::nt )G.s nonbroux. S'ils l' ,~..v[~iünt .été, Uli' d' éntr(;

eux aurr.ü"li prie' DE::. corbe:Ï:lh:. a' (~st .pour c~tto corbcüllc qU8 j r::-.v~~if3.

10 plue cl,' ,·"ppr·;';hons1on. (SEMZ NZOK nUVGU dG 1;:,. tribu .~:J)OUIm·H.60K Ilé::1.U't

pour l' <"Gour du Hy:]t).

1C9 / I~D;:DZA MI o:rOU:,NG MJ3A SG réveilla.' do sonsoIJilleil. Il s' é"liir<:.\ 1

puis lù fils de l'hoDWü d'OTOU~NG ~ffiÀ se mit sur con séD21t à ln portG

do lL~' c~,sc, près du corps de gn.rde.

110/ Il so mit à passer sûs h~bits et S0S urües. Qu~d il fut pr&t

1(:) gi~·'I2.l1tÎ;)r:.\qv.e individu tlit en terre :-)on gros orteil, d2.11s ln C0.80,

et dl: par 1:,:. puü~::;8.nce do son gr010t LlugiquG, il dispGrso sous Zi:)S

pL';ds d08LlOtt,)S de terre brisées et fut aussitÔt sur 1(::8 gl:ms, d~".!H;;;

ln cour du corpe d(J gL~rdu. ...

11 :1: / V• :~;. - L' h0IJL16 subit plusiêurs sortes de P8in(:H3 d<:ms sa. viG.

et p'3rSOnn0 n8 peut 1""'8 subir de ln ril~E1c l'l<.:nièru.

112/ Quc:.nt à ce q.ue c~::s hOd1''J;:)S ont vu. ,... / ...
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11 :3 /-'Y' éne éne va? Y' éne ZON .11INDZI M' OBL.i lE ano va ?

'.

(Mongone EDULE NZOK aburene rlodzcil)

Ha Héi

114/ A beraya so.

115/ W8boyuft .;. , .

116/ A bia ~ink8D fan DwOn e bi nink8m @i binga.aw8m ye nibè

117/ Frun é neme kpwé bikone nfa • A ke bo neb~ne nyi na nkia nkia

~kia nkia nki~nebwik w6e V8 bya byu

PROPO~j DU 00NTi::UH. : (Mongono EDUL.G NtOK a nyift awu ébele EB11l\T

Fü~NC:.'UIRE 0 a obo dZaL1. Mvet émano ne dzi:fl.)

118/· Wayeo na MON'.r:) ~_:BO ne HOft, Ë, vane ke ds:fl L.l8ra 8svi ba lè

dzü ne MEHEi'fE, n8ra 8svi, MEr-'IENE.Za foghe a yen nye va ?

119/ YG' D8r a yen foghe MEMENE va?

120/ Î'~mm :BlBO ava ke dune MEr.mNE Ë.yatsffl, a vLme ke dune ayoft
yer.lendzs1l EYOGH:B MVn OEi·Jill a dzüe nnf'..rJ., kitl ! :

121/ 0 ta ane nor~ nda mekok éne yô fun EYOGHE l'1VE a d züè nnan.·

122/ MŒT.f: BEO a kobe na Ll' nyeLl akié tEre. MFULn ve· L.le tole· nyi ?

123/ Benn 8 t8le ayon yemendznn.

124/ A kié tare MFULE abim dzal di nde éne 6kü d'aso vé ? Z'angn

18ft ?

125/ Ben~ é nda EYOGHE Mvé.

126/ MOl'fn LEOn. kobe nu EYOGHE MVE te an':) vé ? A zak Dabale .

.../ ...
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-'2TZ.-. C· ",
1'j 3/ Bst-CG':"qu0 If.~ but du vOy,-;.g'0 <~3t là ? Est-ce là qu~ se' trouva

lONG BIDZI l''IT OBiJ'L.: ?

'(Le: 11.:;'1;';U d' :!:JDOUNB J;.TZOK IJ.eurt pour l' rLl0ur du IVi've:::t)
. "

(X:::-a'Ke-e hi '1)

11 4/ Il e,'~t revenu

115/ Le. fuite plis le rJi10nce complet.

116/ ULlnZ1... 1·11 üTOUi'J:iJ"G MEil.. ovai t dé j à fr~it huit prisonniGr[J , huit.
homI.1e~J ·~:t douze fen:n:lGs; dûS prisonniers.

111-/ Il coup<!.. d'es r3giDcs de b,·,n2.!lG derrière lGS cn,sf:3, les luur

y.lit ~;;,ur lef~ ép2.ul8:J. et dit: allons ! P<::>rtons ! Pc.rtonr., ! Avc.ncGz !

L~ üOl01ID0 ':'\\:1 Dit· en o.:::.rche, les prü,onniers chc'nt:' nt.

PROP(XJ DU CONTi:iUJl : (Le nrjV8U d' I>:nOUH..j l'j~~OK lilurDure. Ln nort V,-c 8tlpOr-. .
tor 1:;B·:NG et ïiillNGUIRE, 10 gr<:lnd jOUi;ur. Lr~ Hvet 0.. fini par B1r-.imer).

118/ NOl::fJ!; BBü de son côté tr;:!.v~rsCl. ..un gré..~nd ~l\.;uve ~u nOD de r·mHI::I-'rE

le gr~~d fL:uve M:':::H8NE. Qui connai t ce fl:;uve pf.rrJ.i vous,?
'. • . c

120/ 1'101i[;:; nBO all.:,. o.ttétrir dG l' Lutro côté dG CG flc;uve. Il toobu

dc:ns 1::.. tribu Y1:lŒlfDZAHG, où EYOGIG r:IVE OBA ét.:.it le ch.:;! de village.

121/ Il Y uvcüt sur urw élévntibn, une grilllde mniFion blc.nch8 on

pi01TG:' : le, ;i.2..":.ison d 'J~YOGHE NVE , le chaf du villc.g8.

123/ NONI:: ::RBO lGur dit

fJFOutOU, où j G 'suis !

j G, n~ snis pas,... rJIa. foi, :Po.r rdon père

123/ QJ;l lui dit "GU cs dans 1:-': tr~bu ymIENDZANG.

12!'t/ Mû foi, :pur mon frère l\WOULOU donc il y a des vil1ag88 tels

qu~.;) cului-ci ici à mill ? Dt où est4 ce que ça vLmt ? Qui l' [L cO!H3truit?

,

125 / On lui dit': voilà la Cc.S(~ d' F,YOGHE MVE.

126 / i10_TI:: EEO dc:u:.nd8. : où-est· cet DYOGHE MVB ? Qu'il vitmne, j' c:i

... / ...
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nye ndz~ n.bun•. ,

127/ Ke lè EYOGH:b INE yI enda , ngura D8r 8 ,n0 IloneYENENDZl:.N. Ta,

bè nn~ édz8dz8n a f8ghnne. Ane MiIlbié a f8ghane asi été, nôru nd~

biké Gyobnne. Evine dzoghe éberà 8y8. Mbé ô lighe ô yo nsi nghdl~ -- :

128/ 0 w8ghe une EYOGHE l\NE beyu ba ,sôk anda. Ngc DYOGHE MV~~ Llee;

:'::.t1:ill YC 0. kG tobo ndc. fe v'énda dzé.

129/ BYOGHE MVE bunc.n vivihin Sifi t A kobe ne za lüè ?

130/ MOl'Jè:i J:ŒO a kobG n8 k,}e,he • ''la ô n(·O; EYOGH:~ l\'JVE, keghe ZOH

IlEIDZI I~l' OBj-J'ii~ wr:~ ô bele nyo, 1:.13, w8 na a- ke aswé.

131/ A ZG sobo ba wa, wu YEn fe ô t8~G knr.a kG t~re 0]VLE Ke
ke, VT2lJ.yun 1'1'0. ,·m, nc:; nana dzô.

132/ V. 1ER H. : A ké oôr é ntobe édza di enn, -nôr a yüIl, édz2L1 é '

nôre s kobo. Ye bôr be dzioeya wôk Dôr nkobe ana, bo na.

133/ V. 2EM8 H. - Kagha nkane ba ye bo no. ?

131~ / V. 1ER H. Avô bine di cne édzo y'ab8ft

135/ V. 2Ei'lJ H. - Maft afe.D. ndzi wc. bobo dZ8n éto abé,: Ô kobeghe __

do ,-.me fien..

136/ v. 1ER H. - :rob. kobe fif'J.1. yr::. ye l'1ôr 0. LlG.i:1I'.: kob8 bôr a Di été

ke YOD édzŒO adze.

137/ / EYOGHE MVE nyaghe a nteletele foghe nya binguoenguLla,

r.dZ2.n b8r, nôr é nyen tlbeft v'ànc..

138/ Ene Da YGyone bekur.m éngonge aboft die:11.gongo. N.:-'ne a wuan,
tel.ra 0. wumî. Î:.1üs·o k1 nonenynn. nghe Done, ngh6 nga,

... / ...
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qu-.;;lqu3 chofJ(). à lu:i:. dire.
. ~274.

1Zl/ On o.lle.. [~lJP0ler :;'::YO .. HI~ l·WE chez lui, cet horiDij de 18. tribu

Y:::~II::N1)U;.NG'. On l' entendit r(;lllUer d<;.ns SD. Cr'.Si-; COi.:.:.LlG un LlOnstre dmlf3

Ull";; c,:vcrne. Le. grcmde port,:;) on fer s' ouvrit, 10 br.,tt:-nt cJ.ij 12. porte

8(:; s',.:u...lcvo.ct l'()ntr;:~e routa biC'..nte.

128/ On Gnt;Jndc.dt 1e8 voix desfermeG cl' .Ii;YOGH:::~ N\iE qui b;::;vr.:.rd2.i;::nt (. ,

clnil.'.3 1.::, :1:.1::,on. ':i.UCunD des épous~s d 1 I~YOGH': rWtl n'e. le clroit de sortir.

LU(;lJn;:.; ne pc,ut aller dn..'1.s un<:: 8.utre cnse qUE; 10. :3J.'';l1.ne.

129/ i~YOGHB l'WB interpellé vint et dit: qui app(J1le ?

130/ l'ION:::: j~BO lui d3o::?ndu : c' est toi qu Ion 2..ppelle l~YOG-H.L: l'W:G ? Don··

n0 IlQi zom,~ tilIDZI 1\11 (m,~KJ!f•.C'est toi qui l' o.s. J t c.i uppri!J qu'il ost

~llé fY.i: c2.cher.

131:/ Il cst vl.mu sa r6fuc3illX' chez toi. Sc.i!:>-tu où il Gst ? Tu ne gr:.

gnsr2~3 ri()n à nier. Ma :f.oi, pur :00:"1 pèr(:; l1FOULOU, si tu n0 le: è-onno8' .3,

tOi-UÔIl0, tu mourras. Jlr:.i dit •

. 132/ V.. 1l:R Ii. : r.1,'}.DV;U1" Pun:;oY1..1lG ne pourré. r0i::itur dcns C3 vilL,":"

ge aujourd'hui. Pürf:'I01111',3 nc; s;:;.ü:;i-t; C0 qU0 dit cet h01Jl:1U. Noue n':::\.Vons:

J(::'l:::,;:~:wGntoridu quolq,u 'un pl2.rl<.>r G.inrJi. Lc..isSdZ-uoi pnss(œ. Je v<:ü:'.: '.::

rJ,::;ttre ;som; J.;', vér,:'n<.1ft..

133./ V. 2:m;L:; H. - Su:n~3 intc:cprète, 'lU 1 eBt-c:~ qu' ils vont iL"'..ire ?

1)tr/ V.1 Eil H. - Nous vl.'ilà pris de 82.i8isser:Emt corùJ:h') une grenO'Clille

verte à U11 débarcadère.

135/ V. 2Brm H. - Jl10n frère, corment pc:;ux-tu t t o.IilUSer c'llon.: <'î.ï~.e tu

ta trOU'l(:)E) devnnt une affairE: aussi emb;).rr2.sso..nte ?

138/ V. 1T::ll H. - Jo ne D'gr.:use p,c~s. Et CO:DI.lent ? Cet homIJ.6 ü'~UG 0­

perlé VÜJ il vif~ et per;:;Ol1nO no corlpr0nd ce qu'il. Cc dit.

137/ EYOGHE JilVE lui QUS8i étc.it là, co~ploteIJ':mt h-:jbété. Dic.ntre, il

138 / DefiS' den C8..S pareils, j' t-..i pitié dos riches. 1\'18. nèro OGt Dorto,

non père ost d~cédé, j? n'rd pGs dE; frèro, pao d'enf,:mt nJ. üe f8J:]LW.

. ../ •• .!'.
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'-275-
énguLlengurm dzD.r1 dza bo ano., Ô ta mle oetele v'nwè awè.

, '

(NS.i~r.ill H:lOK nne oongoneEDULE 8. nym).

139/ NYEBlj riONEi BBO a so a yo. n:::..yo:f1 wé, abi I,1inlcôn.

140/ lofa yen n8. IllliDZA M'OTWAN J.'ilB.t\ sne Dongono FiV1'iNGI,,[HlOE

kG .dunle AYi';l\I MVE none YBNKUT a dzüè IDlOD. Si:fl •

t'vane

141/ 0 yane édz0l:1 AYEN MVE ba HEDZA IV!' OTV1AN J.'iIBA be bo 0. YEN'"1illl\,

kG b1. rJGn6 toghe rlCID nete nindzuk.

142/ MEDZA 1\'[' OT\li.N MEL. p.nga bi oinkôn, n zu adzighe l2lilen. Si ése

fa IUmillL ye FŒNYUU ETùlill ABLHD:lIGH 1bKOK I·BHGOlVi" ka fe Dôr ~kÜ si a

1V1.l ntUk.

.
143/ Môr ase fe adza y'adzô I~CUDAN ~D.~DZA M'OTUGHU, do. D2ne va

l:1ll12.IJ. biligh, da L12l1e ve Dinan bikut.

144/ Adzô NKUDilN ~ŒDZA M'OTUYHU da oane lighe beyône be nto ve

bivugha. Eb8ne bo ['ne wa bè ézeza1l été, syoft YE:HVEN, :lON MIDZI MIOB.'liIE

c~ tsirc~ne Yli:f.'fIJl:iN.

~. . ~.
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-276-.... ~. \ .:-
Do.llG unG o.ff2.ire bizarre COIilIJ8 (}0J.,lo~ci, je suis 'prût,. l' Ême <:;n repos.

(Sm/Œ NZOK qui est un nOV8U d' J~DOUJ:m,fJu.rnure ) •

,,' :''1:39/ NY1:BE l,ioNE ÈBO vonait de loin, tuant 188 hOlilD.GS &t fc..isc.nt defJ

prisoi.'1rliers.

.
140/ Quel.1lt à l'l[J.JDZA Mt OTOUJ,NG r-mA, nGveu d 0 lç'. tribu l\WImG rUHOE,
~ .

il [1.:\T:~itG.ttGrri chez AYGNG r.WE, 'chef d'un villi:.'<:,e dG le. tribu

Y2NKOUT.,

'1.~.1./ :::J'il faut n:conter ce qul.i~Yj:;iHG lYIVE et Ï\I}:;r)ZA :r.~tOTOU.:.NG MJ3A fi­

l'ontdc.ui3 le:' tribu Yf;NKOUT, si nous nous. occupiol1lJ de tout c;üa, ce

~. .

1421 / Il'll:iDZA :r.ï' OTOU_Li'iJ"G I.ffiA faisf::'.i t dGI:) pr:L:30l1l1ï-:œs, ['.v,--..nç_~.it :.,,11 brû­

1e..11'\ï les villD.&;Gs. Il n' y a plus ri(jn à ~lIImUL ot r:C;Œ.TQUIJ}; l[iTœm

LBANJ)ZIK' l·t~KOK Î'DJNGONIJ, il nI y n plus d '110:"1L1OS à OIJJ, la sitURtion est

critiquE).

143/ Il n 'y a plus U-Yl. hOlTI.i:.10 dc.n.:, los villE,~;ef5 à Co.USG dola. r.lort

de NKOUD/..NG :r.r.CmZA l'Jl' OTOUGHOU. Les villF.g.A";; ont été Gb22.1donnés, les

. ',' 'villc..g0s , E?ont de:VŒ1US vides.

144/ A C[;..use dG l' nffc..ire :NKOUj);!J.TG JYICDZL.., 10. brous;-]0 a' ünv;~hi las

.sentiers. P~rr contre"o.u Iililidu, .1::, tribu' Yfj:rvNJ~J:ifG, ;,mm .flIDZI .In
OB.;JŒ1::,p0urGuit. toujours ~

.....
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EIUN EBU

•

1/- Ta NSURE AFANE OBAME w8n R dume dza Ô mvô dzé sifi ! ATOSHE ENEM

~ene bo ane a bè MENGON ENDAME • E ke küè na b8r bese nfak te be nyune ô
dza ô mvô dzé· na .'

2/- Tsié a NSURE AFANE, ôdza b8r. NSURE AFANE OBAME MINKO ô dza

b8r, ang~ne mon a mane b8r •

3/- Ye môr anga mobe vtéto mintè vtéto bitom ? Ndzi ve NSURE AFANE
OBAME ye bitome ane anga viane foghe byale ng8rengôrane, ô bièle foghe
kimakimane abime mbefi ô bialene yebitombisemebane •

. 4/- NSURE AFANE OBAME a kobe znghane, besese tut : nyi na mone
YEMVEN ase, é nyi a tup a zag tobe édza ô mvôk va, é nyi ane ékena nnam
a zagh tobe ô dza ô mvôk· va.

5/-' E nyi ane finyigane, a zagh tobe va'dzam dé mbo • ••• Onomatopées),

6/- 0 ta ane NSURE AFANE OBAME, wa yem na a ke· dume ZON MINDZI
M'OBAME ambé ki. NSURE AFANE OOAMEa so, ZONG MINDZI M'OBAME a so •

7/- (Battements des mains) Z~ MINDZI M'OBAME a·kobe ne mi ka
f8nane ZON MlNOZI M'OBAME a kobe na mis ka fônane ka dzime ••• -

8/- NSURE AFANE OBAME MINKO a kobe na : nde mi na vore yen, melo
ka vore wôghe wôk ngura dzam, 8kukut môr wa lighe me nku bengone ma sep
é.tom vé ?

9/- Ndzi ZON MINOZI M'OBAME ONGA Iighe,me nku bengone nde wa yen
NSURE AFANE OBAME he ma ma yôyôbane nku bengone ; wa yen me nku bengone.
Me to ya ?

Propos du Conteur.- (SEME NZOK mongone MBANE, a nd8me ngone, ébone :1Thon­

gone NKOMA a fuI Oyen ô NFUME EYEP Ô, nane awu é bele NZWE. 0 awu ébele
1 .

mone NGUEMA NDON ye .•••... / .••-
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Ii- NSOURE AFANE OBAME atterrit d~ns son village, à ATOK EGNENG.
\ " '..

De MENGONGENDAME lui parvinrent les bruits t Il trouva tous les ~ommes
.' ••••• 1 •

de ~~tte contr~e .agglom~r~s dans son village.

',: 2/-. Ca ûlors NSOURE AFANE, le~ hommes ont. péri à cnuse de toi
NSOURE AFANE OBAMEMJNKO, tu ôs fait" p~rir les gens •. Incomparable. enfant
tu as fait périr les gens.

3/- Un homme ne peut pas vivre que pour les palabres, qu'à règler
des différends. Celui qui a f,'li t que N'SOURE AFANE OBAME ait tant de pa­
labres devrait chercher à le rendre aussi puissant, aussi r~sistant"Il
est n~ bien beau m~is avec toujours des palabres sur les épaules.

4/- NSOURE AFANE OBAME dit : venez tous et ~jouta : toute personne
de la tribu YEMVEN~, celui qui s'est ~vad~, qu'il vienne habiter dans
mon vi~lage. Celui qui est en voyage, qu'il vienne rester dansmbn vil­
lage, ici.

5/- Que tous Ceux qui restent vivêlnt viennent habite:;:);. ici • Rien ne
leur arriv~ra• •••• - (Onomatopées) •••• -

6/- NSOURE AFANE OBAME courut à la rencontre de ZONG MIDZI MI OBAUE"I

NSOURE AFANE OBAME venant, ZONG MINDZI MI OBAME arrivant •

7/-:- (Bùttemenis des"· mains).- ZONG MIDZI MI OBAME dit : ma vue· ne
.' .. ,

me trompe pas. Il dit encore; je ne sais si c'est seulement la ressem-
blance ou si je me trompe •••~

8/- NSOURE AFANE OBAME MINKO di.t : les yeux .ne peuvent pas. se "lEl5Sèr
de voir, les oreilles d'entendre" l'l'importe quelle chose. Un pauvre homme

m'a laiss~ veuf sans que j'aie rien fait.

9/- Pourquoi, ZONG MIDZI MI OBAME, m'as-tu laissé veuf? Ainsi tu~

n'as trouvé personne d'autre .à qui donner ce nom qu'à moi NSOURE A}ANE
OBAME ? Pourquoi m'as-tu choisi? Comment m'as-tu trouvé?

Propos du.Con~~ur.-: (SEME NZOK, neveu de la tribu MBANE. Oh! Cher beau ­
frère '1 t ûmi du neveu de NKOUM. Joueur de Mvet. NFOUME EYENG, maman ! la
mort Vi) emporter,NZWE. L2 mort va emporter le fils de NGUEMA NDONG et

••••••• / • . 0-
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',: 2/-. Ca ûlors NSOURE AFANE, le~ hommes ont. péri à cnuse de toi
NSOURE AFANE OBAMEMJNKO, tu ôs fait" p~rir les gens •. Incomparable. enfant
tu as fait périr les gens.

3/- Un homme ne peut pas vivre que pour les palabres, qu'à règler
des différends. Celui qui a f,'li t que N'SOURE AFANE OBAME ait tant de pa­
labres devrait chercher à le rendre aussi puissant, aussi r~sistant"Il
est n~ bien beau m~is avec toujours des palabres sur les épaules.

4/- NSOURE AFANE OBAME dit : venez tous et ~jouta : toute personne
de la tribu YEMVEN~, celui qui s'est ~vad~, qu'il vienne habiter dans
mon vi~lage. Celui qui est en voyage, qu'il vienne rester dansmbn vil­
lage, ici.

5/- Que tous Ceux qui restent vivêlnt viennent habite:;:);. ici • Rien ne
leur arriv~ra• •••• - (Onomatopées) •••• -

6/- NSOURE AFANE OBAME courut à la rencontre de ZONG MIDZI MI OBAUE"I

NSOURE AFANE OBAME venant, ZONG MINDZI MI OBAME arrivant •

7/-:- (Bùttemenis des"· mains).- ZONG MIDZI MI OBAME dit : ma vue· ne
.' .. ,

me trompe pas. Il dit encore; je ne sais si c'est seulement la ressem-
blance ou si je me trompe •••~

8/- NSOURE AFANE OBAME MINKO di.t : les yeux .ne peuvent pas. se "lEl5Sèr
de voir, les oreilles d'entendre" l'l'importe quelle chose. Un pauvre homme

m'a laiss~ veuf sans que j'aie rien fait.

9/- Pourquoi, ZONG MIDZI MI OBAME, m'as-tu laissé veuf? Ainsi tu~

n'as trouvé personne d'autre .à qui donner ce nom qu'à moi NSOURE A}ANE
OBAME ? Pourquoi m'as-tu choisi? Comment m'as-tu trouvé?

Propos du.Con~~ur.-: (SEME NZOK, neveu de la tribu MBANE. Oh! Cher beau ­
frère '1 t ûmi du neveu de NKOUM. Joueur de Mvet. NFOUME EYENG, maman ! la
mort Vi) emporter,NZWE. L2 mort va emporter le fils de NGUEMA NDONG et

••••••• / • . 0-
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Engoma. Nde ma burane Mvet 0 a NZWEô
ndômJ'EYOGHE NSE 0 NOON é NOON é ndzi

1

wa zu bo MENGOMO é yelé a NDON é a yo:ye beb8m Mvet ba ke ba yi NOON
EYCGHE ••• - Onomatopées chë;mtées ••• !- NDON ndzi wa zu bo MBA, NDON •••­
On~m()topée ch,anté~s •••- N9zi'bo NDON:o élonlof't mane kut menif't ••• Ono­
matmpées chantées •••- A kan 8 éfulabeb8m ô mm a mone NGUEMA NOON 0

" . . l "NZWE me tele vom 00 awu ébele Mongone INKUME ONOO EYI tare MBA 0 me tare-
gh~.za q ?,~?,me b.era fe ke luk ngone Ive NKUME ONDO EYI. Eb8r be yare ba
m3 bo ~y81a NKUME dzé NGUE1M. .•••- Onomatopées •••- A tare MBA NZOK dza

: . . .. .' .

bam~ Mongone NKUME ABAN a nyin.

.,.21-9=
ve Mvet a tare MBA nde me burane
a kan 8 éfu18 éfu18, NOON EYOGHE

'10/- Wa yem ne, ZON MINOZI ndômane MINOZI M' OBAME a ,yen za a yen
NSL~E AHANE OBAME: ZON MINDZI M'OBAME a ze toghe m8ra nfek a tele'.

, 1

11/- A t6ghe fe m8rambwaf't ab~i ana asi , a dumane a va dumane mo
, 1

a nfek p.té : ve toghe ngara biké, ve tuè a nlô ayô kwé, ngara biké é ze
nye dzim ye nyu ne vo;

12/- A 'yàre a v~ vire nnôm ônuôsi ôn~ôfi biafi va laglje bikatek
bib81e bizale, a bôle ébè, a sale ngo~endane ne wôôe, a ze bvi NSURE
!, 1

AFANE OBAME ye mvam miôe, mintutum mikü ZON MINDZIM'OBAME anu mibè •

13/- NSURE AFANE OBAME a seme ye mebe.ra yen ~ môre aken di.~ y' ana
y'émôre abera bo mekefi • l ,;

,

14/- WÜ ôtaye meya éwü mba ôto ye meyôm, ézafi nyi ana ve mikut.
A ze sü nkut mintutum été ZON MINOZI MtOBAME hm m •

15/- 0 ta ane ada NSUR~, ,A.FANE QBAME ye ma 8 'nyu
A dure avo. dure NSURE AFANE OBAME ne Kundum •.

••• - Onomat6p~es •••-
~ .

16/- Emone OBAME a wô dzé, a wôk fam ébele nye 8 zan nkuk, NSURE
AFANE' OBAME a kobe na ho a tare üBANtE a nd~ befam ha- bi'ma' ni' edzi dobune.
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son M~et. Mon' pè~e MBA, donc,je vais mourir pour l' amoûr-·Hu 'Mvet. Ainsi
je mourrai pour le Mvet. Oh! Ah! NZWE sera parti, l'expert, le'grand.
NDONG~EYOGHE, le fils d'EYOGHE SEE. NOONG, qu'es-tu 'venu fair~ à MENGOMO ?
Oh ND ON • 'Tous l~s j'oueurs'de Mvet pleurent en pens ant à NDONG EYffiHE.

. .. :

••• -Onomatopées chantées ••• - NDONG qu'e?-tu venu,fnire chez MBA NOONG
••• -Onomatopées chantées ... - Qu'est-il arrivé à,'NDONG. Le pleureur a

. ~. . '.'

.fini,de jouer en murmurant ••••-Onomatopées chantées •.• - Il sera parti
le meil'leur joueur. 0 ! Humm! L'G, fils de NGUEMA ,N'DONG. NZWE je me trouve

: '. ;.', ,", .~. .... \" ' ;

quelque part. La mort va emporter le neveu du vill?geNKOUM chez ONOO
EYI,père MBA qui appeler? et j'ai encore épousé une ~il1e du village
NK~~ chez ONDO EYI. Que tous ceux qui sont là me disent ce que le nom
~1KOÙM ~st pour moi'~NGUEMA ~ •• -Onomatopées •••• 01 'm~n père MBA l' rHé-

, .

phant barrit.' Le neveu de NKOUME ABANG,murmure) •

10/~,ZONG MIDZ~, le fils de MIDZI MI OBAME ayant vu NSOURE AFANE
OGAME ELLA prit un gros sac et le posa sur le s61.,

11/- Il prit encore un grand fusil à piston et le' pGsa dans le corps
de garde., I~ plongea les mains dans son sac et en extirpa une cotte de
mailles enfer dont il 's~ couvrit~ La cotte de mailles en fer disparut
dans sa peau.

12/- Il mit son gros orteil en terre et par la puissance de son grelot
1 ..

magique, il fit voler sous'sespas des mottes de terre bris4e dans son
élan, poussa un 'cri pour intimider NSOURE AFANE OBAME ELLA. Deux arcs-en
ciel s~rtir'erit' d~' la 'bouc'hé de ZONG MIDZI MI' OBAM~.

, '

13/- NSO~E AFANE OBAME E~LA fut ahuri. Cet homme va encore employer
son stratagème maintenant. Est-ce que cet homme va encore ,faire des
miracles 1(

14/- Un .arc-en-ciel à gauche, un autre' à droite, 1~' milieu étrmt
envahi par un brouillard. Alors il bondit au milieu du brouillard ~et

des arcs-en-ciel, ZONG MIOZI MI OBAME.

15/- Il se jeta sur NSOURE AFANE OBAME, l'étreignit, o •• -Onomatopées •••
le tira à lui avec force.

16/- Le fils d'OBAME ayant senti u~ homme le tenir par la poitrine
NSOURE AFANE OBAME se dit : par mon père'OBAMÈ-~ donc il y a des g8rçons
c8pables de me tenir, je ne pouvais,pa~ le croire.

o •• ~ / • •• -
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. , .. ' .,:" "'17/-:';' Ivi'edz'i '"do"yemm t édzi bune nafam éne bi mm mone. ?BAME ho 0 a

kan 0'.'" '
;. :.. \ ,

\'. (

1S/-NSURE AFANE OBAME ,a ze nik angone ne •••- O~omatopées ••• ­

.an~' be~ik fé" nIô. Hmm'(batteinents des, mains) ta ane: nyaghe. a nyifl ZON

M1NDZ1 ' M" OBMÀE mo •
,\ ,

. i

" .
" ..

.,
", ,., 'l' ' "'0';" '.!:,:

,'·I9j.;.·;'W~' yem'·na'mo.,me ,'dzimane NSOORE AF:ANE ŒAME{'é,wôk :ane mo ma
. .' ~,' .' .."... ,;. . .... .,. . . . . ~ . ,,~. .. ;.,: .-., ".

Iarane nye mebea ze dure ZON- ,M1NDZ1 M'OBAME ne kundum. !: .... ... ." :.' .~. .. . . , ,." .: .

. . 20/- ZON M1NDZl'M(OBAME nyaghe va dure NSURE AFANE OBAME ne kundum,.

beso bez~kem nzé' nsen' ne buhut .•••. -Onomatopées) ••• -(Elonlon ane mon-

goneMBANE' OTOl\J :a"~yin,: nde ma' burane Mvet ).- .
. ;., .... , ····1. . .

.'1·· .. ".i

.. ,::·;,...-r-;,...:'I· .'

21/- Ta beghe' do minkut été ana. OBLAN MEOZA MtOTUGHU a~e mongone

.EKO EIA MVELE a zu a yi ka •

22/- Emon~MEOZA M'OTUGHU a"kutnkut ne éyei kôs ékü 1!ye,nkuk été.

A toqhe éyel kôs a wagh~ya nwiane ne

.... "~:" ~~.~

23/- Ve togh~ môra nguir ve bore a nIô ayô,ve toghe éyel kôs ve
. . c : . . ..... "',1 ./\ • ",' ,

bere a 'nguir' ayo, kosevome mefap .n;e.,. A kobe na ékôs dzam Iereghe me

zene évôm Za~~M1NDZI ndômahe MINDZI MtOBAME a bo mam·.

24/-'Ebè ana kôs ékobe kah kIah wôf\ kakaka kakaka kakaka ••• -Ono-
• 1

mat?pées ....... Kakaka kakaka kakaka ! Ta édeghe do Bsu 'ànà'~0B1AN MEDZA

M~OTUGHU a Iere ônu kakaka: •••- Onomatopées ••• - Yighabebe ôza nsen

anaota aneNSURE AFANE OBAME'baZON M1NDZI M'OBAMEbe' tsi nza nsen ,.

25/-.Ede,ghe qo ana keme édzo, ô wôk ane mefap m'ékè m'a zu ma
". , .

f6ghane"meban • na nh8m ku évo ion ka beghe bisa hoc ve'.

~6/- C.H.- V'a mbeghe éso •
':1 '.....,

Onomntopées .... .

.. .. / ..-
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I7/-Je ne pOUVùlS 'pas savoir, je ne pouvais pas croire qu'un homme

, l, " .'

pOUVQit tenir ùinsi le fils d'OBAME ELLA. Oh ! Miracle.

18/- NSOURE' AFANE OBAME se retourna d'un bloc .'.. - Onomatopées ••• ­
Comme une vipère dont on a coupé ~a tête. Humm'(battements des mains).
Il é\t-fapa à son tour' ZONG MIDZI MI OBAME.',

19/- Les mainside NSOURE AFANE œAME ELLA se joignirent dans son dos.
Il tira à lui ZONG MIDZI MI OBAME avec force.

20/- ZONG MIDZI MI OBAME, lui al ssi "tira NSOURE AFANE OBAME. Koun­
rt~um ! Tous les deux s€ dtess~rent en pleine cour. Bouhout ! ~ •• -(Onoma­
topées) ••• - (Le pleureur, neveu de la tribu MBANE OTONG murmure. Je vdis

,mourir pour,leMvet).
:,' ,.',

21/- Dans les.'nuages on entendit un bruit; OBIANG MEDZA M'OTOUGHOU
qui est un neveu de lù tribu EKO ELLA MVELE approchùit et pleurait en

pensant à sa soeur.
'. .... " "

, ..
22/-Le fils deMEDZA M'OTOUGHOM se frappa la poitrine. King Un

petit perroquet apparut aussit8t. Il frotta sur la t~te du petit perro­
quet une sciure noire.

23/- Tou-oup! Puis il prit un gros gri-gri qu r if mit sur sa tête,
prit le petit perroquet qu'il posa sur le gri~gri. Le perroquet se mit

à grandir des ailes puis_MEDZA dit: mon perroquet, mp.ne-moi là où ZONG
MIDZI le fils de' MIDZI M. OBAME fé.1i t ses exploits".

" 1. ' . ..

24/- Le perroquet se mit ~ parlero Ka-kak ! (bondit) ka~aka ! kakaka!
Kakaka ! •• •-Onomatopées ••• - Kakaka ! kakaka ! Kak'aka ! Puis en regé1r­
dant dev<3nt lui,'OBIANG MEDZA,M'OTOUGHOU montra 'du doigt'kakako .••• -Ono­
mntqpées, •• ~-. En rega.rdnnt au milieu de, la cour, il vit NSOURE AFANE
OBAME et ZONG MIDZI MI OBAME en train de lutter.

25/-. Les gehsen bas, regard<Jient pour voir la sourèe' du' bruit., .Ils
entendaient le bruit des ailes, en fer dans le vent, des ailes qu'il
aV2i t sur son dos. Un jeune coq ne peut chant~r sans qu'il 'ait une crête.

26/- C'H.- Quand il porte une crête •
.... \; , '.: .

()nom~topées. :~. Mon 'enf~mt .'

• 0 • • • 1. ..-

.......
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OBAME et ZONG MIDZI MI OBAME en train de lutter.

25/-. Les gehsen bas, regard<Jient pour voir la sourèe' du' bruit., .Ils
entendaient le bruit des ailes, en fer dans le vent, des ailes qu'il
aV2i t sur son dos. Un jeune coq ne peut chant~r sans qu'il 'ait une crête.

26/- C'H.- Quand il porte une crête •
.... \; , '.: .

()nom~topées. :~. Mon 'enf~mt .'

• 0 • • • 1. ..-



,-283->- ," ,
_.::' "27/- S'H.H.- Mvet. (Ebone mongone MBA.NE , éngone a burane mendzafl •

28/- S.H.- Mvet éne été.

Prop~s d~ Conteur.-: Nyi na y'awu ébele EBAN.ye MENGUIRE a mbo dzam
nde m'awu ngon ayié a yué yéo. None éngongo émbele EBAN ye MENqUIRE
a mbo dzam Mvet, émane me dzin é a yue a mongone NKOMA ngo ma aôndo '
••• - On~matopéeschàntées ••-)

.:> . : ~ , • .'
J '

29/- Ta édeghedo' ana

.' . ~ . .' ".'

••• Onomatopées • •• -

ANGONE
" , . ,

ntum eke

,30/- Ha a a Mone 'EBO ngawa tare ma. MEDZA MFULU mongone ABUN NZOK
angb~~ôndo~ Nge mone ESO a tare ma nghe ébôr bese ENGON NZOK MEBEG~~

MEMBA benga tara môr ve ma, (SEME NZOK mane kut menyin).

31)- Otaane mâra ntum éké wa yene dzô fum ntum éké ô berne ENGON
NZOK MEBEGHE MEMBA dzighane bitom AOZAP élum nkôl bameyo~ a ta, ô ta ane
wa yene ô dzôp, fum,. •,,'

l' : .

32/- ANGONE END ON, nkôm ntoghe, bikè ôdzam sughti bika, ébu, tsam
ctzal a mane tsamPISSI:LE ma'm ONDO MVE. ANGONE ENnO)\!: a kure nkuk ne

." .

33/- Môra ébuma ékü nye·ô za~ mesôn. 'A toghe môra ébùm~ te nyi na

be bèghe ANYEN'NDON nkôi nnâm.

34/-Be llèya ANYEN NDON ENIN' MEYON. ANGONE; ENDON 'a toghe ébuIrlr.l a
1

ke ANYEN NoON nyina ma kôme tebe édzô di v'évôm ZON MINDZI MfOBAMÊ'àne.

35/- Haha aké a yene NKOME aké ke môr a bo abim dzam di ayianetare
yen mon a viane tare yen ve ve,ve ve NKOME, a yianebomane va v'édzôm
éne ndzüè.

~6/- 0 ta ane ANYEN NDON a ka môra ébuma ye meyôm nyi na
ENDON NKOM nteghe biké ôdzam sughu bika ébu ni ane ônke yinebe
y'ôyô, évôm wa tare wa mis ve wa yen ZON MINDZI M'OBAME •

...../ ...-
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, 27/- S.G.H.- crest le MVet. (L'ami du neveu de MBANE, mon be'au-frère

meurt pour le Mvet ••• '

28/- S.H.- C'est un vrai Mvet •

Propos du Conteur •• : La mort va emporter EBANG et MENGUIRE. Le grand
joueur. Donc je ",üs mourir de pitié. Ayié a j oUP yéo ! Maman, qu'ils
sont pitoyables, EBANG et MENGUIRE • Le grand joueur. Le Mvet a 'fini 'par
m'aimer. A youo oh ! Le neveu de NKOUME, pauvre de moi. Ha voué •• ~~Ono-

matopées ••• -

29/- EnrQn ils virent appara1tre OBIANG MEDZA •••• Onomatopées •••-

30/- Ha';'a ! MONE EBO, pourquoi ne m,'appelles-tu pas à ton sëcours ?

MEDZA MFOULOO, neveu de la tribu ABŒJME NZOK ANGBWE ONOO. Si M0NE ESO
m'appelait ! Tous les hommes d' ENGONG NZOK MEBEGHE ME MBA n' àppë'leraient
personne d'autre que moi. (SEME NZOK a fini de jou~r en murmurant).

3I/-, Une grosse canne en fer apparut dans le ciel, toute blanche.
Une canne en fer qui allait juqu'à ENGONGNZa<. MEBEGHE ME MSA, "carre­
four des pa1abxes; l'ADZAP'dressé 'sur une colline ,·que toutes le~" "tri.lJUS

. ' ..
voient", une c~nne dans le ciel, toute blanche. ,.

32/- ANGONE ENDONG, soufflet de forge ramollisseur de fer, l'écu­
reuil de saison, des' pluies. 'aux neuf n'ids, le pillard qui 'a détrui\

1

BISSELEMAME chez ONOO MVE. ANGONE ENDONG se frappa la poitrine.

33/-:Une grosse boule lui sortit de,la bouche. Il prit la :baüle et
fi t appeler AGNENG NDONG à NKORE NNAM. 1

34/- On fit vehir AGNENG' NDONG d rENING MEY,?NG. ANGONE ENDO~(;- prit
la boule, ln ',donna à AGNENG NDONG 'et lui dit; je veux me rendre à l' en­
droit où se trouve ZONG MIDZI MI OBAME.

35/- Na-ha. Et Comment! Il verra NKOME. Ha-ha" quand un hommë a fait
une chose aussi grave, il ne doit pas d'abord voir un enfant, il né doit
d'abord rencontrer ••• que •• que NKOME, il doit rencontrer celui qui
commûnde. :

,36/- AGNENG NDONG prit la grosse boule dans sa main droite .et dit
à ANGONE ENDONG"soufflet ramollisseur de fer, l'écureuil de saison des
pluies aux neufe nids·: dès que tu sera sur la canne en fer, le premier
endroit que tu verras sera là où se trouve ZONG MIDZI MI OBAME •..../ .. -
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, -~.~~-

. _.37/- Wa, y~m na a ,bvi !lye. n tum asu; .~ •• - Onomatopé es ~ •• '7'" a \ z'e dure
môrG ébuma ve tôle dzo ANGONE E~IDON OYONO Mebane~ ••• - Onomatopées ••• -

. ~ .,
38/-. 0 ta ane mebo make tebe ANGONE ENDON :~tl.'.mo éké y' ayô kwé ô ta

nne ntume éké wa bulane b' ANGONE .• ' .' ,

:.39/- ZON MINDZI M'OBAME ba NSURE AFANE OBAME MINKO be be ANGONE •
I1nôme a'soan hee :dlJle ndzüè •. -,1. . . •

_40/- Dcghe vIa ne OBIAN MEDZA M'OTUGHU ane mongone EKO ELA MVELE

AI/:- y.H .... ANGONE ENDON mbrôe •

4?/- A mb:r:ôe •

43/- V.H.~ Akié anga bo va, ane ya, a bo ya (rire d'ENGON) •

( .

. . A4/~ Ke bi ta ém8r .. binga ye yü 8mvôk ba nye bé nyene Dé' tsi ane be
tsi va hee ke;r~lne YiraQ~.ane adzam •.'. .

'-

45/~ Haa yew'éta' ényi-m~bo m'até ényi mebo m'até, ba vane boane
adzam. Ye dzam •

46/~ Eboan én<;Jongo ana, aké tare MFULU, éde bi?! ye yen,bwik
..

. 47/- ANGONE.a ko~e naaké tobegane si mine dzi biôm nghe nnem wa
1

fôghane mine abum wa ye fôghane den, tamene wèghane mine dzi •

48/- Benga ke ba tobe mimbè-si. ANGONE ENDON OYONO a tobeghe ya
'. bong mbè si •

49/- Ebene bè ana duma évame, b;ya binga zu bia sôk. C ta.aneMEDZA
M'OTt.:t\N MBA nvnme minkôm. (Y'ébone mongone NKOMA a tare ~,~BA é r SEME i-:ZOK

mane .kut .menyif\ ngo mn ONDO é).. "'.'"
,~" ;,1~' •• ~· ....I .. ~-·

, -~.~~-
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37/- Il cogna: sur son front la canne , .••• Onomatopées ~.~ ., et prenant
la grosse boule, en frappa les épaules d'ANGONE ENDONGOYONO • ••• Onoma­
topées ••• -

38/- Les pieds d'ANGONE ENDONG se posèrent sur la canne en fer et la
canne en fer -se mi-t à disparaî trEt . à mesure qu 1ANGONE avançait.

39/- ZONG M1DZ1 MI OBAME et NSOURE AFANE OBAME M1NKO étaient toujours

en lutte: ANGONE .axri.va~ Lui-m~me est venu, à la manière d'un Chef~
;.. ~ .

,
40/- Puis tout à coup, OBIAN~ MEDZA M'OTOOGHOO, le neveu de la.t:ç-ibu.

EKO ELLA MVELE appara1t.

41/- V.H.- Eh bien,! ANGONE ENDONG bonjour.

42/-' :' ~-Bonj our· ;, ,::-.. . ... .'" ... ~...~

43/- V.H.- Que se passe-t-il, qu'est-ce qu'il y a ? Qu'est-ee qu'on
fait. (Rire des personnages).

'. 1 •

44/- Voil? l'homme" que' nous alli-I:)ns ·tùerchez- nous qui est eneore·. . ,

en lutte avec ZONG N1DZ1. Mais seulement ils se battent comme des écu-
reuils.

.,'

45/- Vois-tu. 6elui-ci lèye-·les pieds, l'autre en fait- autant, on:.··.·
1

dirait un combat d'écureuils.

46/- Y-a-t-il chose plus minable ? ~a par mon père MFOULOU, c'est ce
,que nous-verrons.

47/- ANGONE leur dit: mais, asseyez-vous. Vous n':avez qu'à manger
si le. coeur vous en dit. Ce sera votre tour après. Pour le moment,
reposez-vous et mangez •

48/-115 allèrent s'asseoir sous les véranda$ •. ANGONE ENDONG OYONO' s'as-
si:!:. aye~· ses; frères. S91)~ la véranda. ..

49/- Puis se firent entendre au loin les chants des prisonniers
d'une caravane qui approchait. ~MEDZA Ml0T~ MEA.apparut avec ses

prisonniers. (L'amante du neveu de NKOUME, mon père MBA, SEME NZOK a fini
de j,ouer en·mJ,..lrmurant, .:pauvre·:demoi, ayoué).

: ~ r .".

............

. ,.._" ..'

..- . ..... / ... :..;.
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,50/-' A--.vyon, tebegane_tebegnne febegane' tebegane. vyo'fi r'.... ' . '! . ..' ':. .,4o • • '. •

. ,... . ~ .. '

51/- ANGONE mbree 1

' .. '.

52j-iAmbrôe a ki~f (Rired'ENGON) ô va bule bi, a b~i dzé bôr be
va. dzi dzé •

. ' 53/- MEDZA M'OIUAN MBA a kobe na fo,bè,l'a,'n'i,tan,sam,zahgbwa,mwôm,
,

ébu be fam ébu ; fo;bè;la,ni,tan;sam; zambwa, mwôm, ébu, ~wôm, fo, bè, la;

:ni, t~m,: sambinga besam •

54/- Me yü abvi, abim me niè wa nkôme nghe yü nghe niè, ngap nyi.

55/- V.I2.P~~sonnier.-Mo~ fam bia fe bi nwu, bia bi nyina mon nyi
ava so bia, bia yem na ankü bia nti wü

.' .
"~ ..• '.. r .' :

;',

56/- A toghe fe a keya bi babenyafi ne heo éngap me niè wa. édzo nyi.
. .. . .. \

Bisè éby~ bia ye ke bo ébè bo - yràwu yè bise, bisè ôngenghe •

57/~ Za ndzan ésè bia ye kt ke bo w~ na, ko e li tsi ye lam ôsap,
bisè biva bobo 'ômvôk ébio' fe, bia ye ke bo wé' •

.;.:

58/- 0 bo môr ésè aye bo ka ve we mbôfl mu ézin,' 'a bo foghe mb8n
y'ékone , énin foghe alé • (SEME NZOK mongone EDULE NZOK a burane medzafi
awu ébele EDAN MENGUIRE, , a"mb0'dzam ô),.:

. 59/- ANGONE a kobe na fam zaghanc' yabe ngura nfAk • Binga miaghe

ngura nfak vion •.. Binga fotbè, la, ni, tan, mine b.e~an· ma'dzin ~bim'~se
di kinane nfak fam éne, avô, mina kôme wunga hé ? •• ~ - Onomatopée~' •• 0­

(SEME NZOK ane mongone EDULE NZOK û nyin).

';-' "
."\ ',' .'-

',: .. '

'0/- V.lo.P.- Mofi falll ô -va bo me' dzoghe ko bi nke tobeezë'ghe zeghe
éto foghe bia ye kc tobe. V'ôta be tsiya bie $minga ava tobe ôlü nyelé be
keya bie nye. Ha ase fe na haha nga •

'- ... 0" ~ ••• •• .... / .......
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di kinane nfak fam éne, avô, mina kôme wunga hé ? •• ~ - Onomatopée~' •• 0­

(SEME NZOK ane mongone EDULE NZOK û nyin).

';-' "
."\ ',' .'-

',: .. '

'0/- V.lo.P.- Mofi falll ô -va bo me' dzoghe ko bi nke tobeezë'ghe zeghe
éto foghe bia ye kc tobe. V'ôta be tsiya bie $minga ava tobe ôlü nyelé be
keya bie nye. Ha ase fe na haha nga •

'- ... 0" ~ ••• •• .... / .......



. 50/- En rang, mettez-vous, me~tez~vous, me~tez-vous, mettez-vous' en -,
rang ~ '~i~ng' ! . ; ,

5I/~,ANG9NE bonjour
,'.- .. ",

"52/- Bonjour, tiens! (ils F~ent) Tu en attrapé beaucoup. Que d'hom~
mes! Qu'est-ce qu'ils étaient ~n train de manger.

53/- MEDZA M!OTOUANG MBA compte: un, deux~ troiR, quatre~ cinq,
. r ."." .• . . . .

8ix, sept, huit, neuf,' ; neuf hommes; Une,deux,troi,s, qu'atre,clnq, sept
huit, neuf /~Ùx~ un~, deu~,troi's, quatre, cinq; six ; seize 'femmes a"

54/- J'ai tué beaucoup. Voilà ce que j'ai réservé, NKOME. Situ veux
le( tuer ou les ga!der, crest ta part.

ami, nous ne mourrons plus ? Nous 'l'avons'
qui nous amenés, nous ne sayion~pas ~ulil

~: .

55/- V.I2 oPrisonnier.- Mon
échappé belle. Ce jeune homme. . . . :.' . .

irait av~c nous si loin.,

56/- Maintenant il nous a donnés à ses frères;~ C'est la part qu'il
leur a ~éservée. Nous irons seulement faire les travaux. Entre la mort
8t las travaux, les travaux encore sont meilleurs •

57/- V~2~~Prisonnier.-Quelle sorte de travaux va-t-il nous demander
(l~ ~2ire là-bas comme ça 7 Ne serait-ce pas débrousser les plantations et
{a~re d6s colonnes d'assomoirs ? Les travaux que nous faisons chez pous
ce sont Jes m~mes que nous irons faire là-bas.

". {':-.

, 58/- T'u 'truvaille~' chez quelqu'un, il ne peut pas manquer de te c10,î···

ner du manioc un jour? Ca peut ~tre du manionc ou de la banane, ce sera
vivre tout de même. (SEME NZOK neveu d'EDOUNE NZOK meurt pour le Mvet. La
mort va e~porter EBANG el MéNGUIRE. Le grand' j ou~ur) .~.

59/-ANGONE dit: que les hommes viennent se ranger d'un côté~ les
femmes se mettront de l'autre. Les femmes, une, deux, trois, quatre, cinq
c'est vous que je choisis. Le reste, allez vous mettre avec les hommes
et vite, si vous ne 'voulez pas mouri~.o. Hé-é '.... 'Oriom~t~p:ées~~.'.-fsEME
NZOK, neveu de la tribu EOOUNE NZOK murmure).

60/-OV.'In.Prisonnier;';" Mori frère, je te l'ai bien dit Nous irons
• 1 ~.

peut-@tre'rester' ~ ne rie~ faire là oD on va ~otii envoyer. N~ vois-tu
'pas qu 'on nous a envoyé une femme que "nous n' avions pas hier, elle nous
est revenue ~ Oh la vie a change? .- /

• • •• •• 0-
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• • •• •• 0-



-289-
.... 6I/- MISI' ava kèkam minga, abagh kî ényi MISI, ényi -NKCGH? a telé

nyelé ELEN MBON •

62/- Nghe ELEN MBON" énye foghe a tele ana nyelé adzaft bôr tidi
y'ELEN MBON NK03HE édzo foghe étele ana dzi. Y"awu y' a' nifÎ. NK03HE anto

!'2fan avé ~na , abim fut bi bele nye di fut •

.~. -53/1- V.2°:;P._ Ane ya ? Evom ba beft bi ke ni· bia bene ke bia la nye

mvognemvoghe e la'. '. (~EME N'la< ane mongqne EDl)LE NZCK a nyi11).-

.. 64/- ANGONE ENDON a kobe na mine veghane. mvè vyof1! . ANGONE a ze

kut nkuk ne ki, ô ta ane zafi bikè dZ8 kü NKOME ye mesôn, zafÎ. bikè ébwele
si kwé • .,..

, . " ~ .

, 65/- Hera kut nkuk ô ta ane ngone a ku, ANGONE ENDON OYONO a ze
. .

kut ngone mo mebè bene bo ane tôle.nye nka bikè •.• - Onomatopées ••• -

.. "' i .:;

66/- O'ta'ane zan dza kôre • 0 ta ane a bi fam ye binga be be
betele ngura nfak. Tiri.!

.:......"

S.H.- AkU' ékyapébwan

,G.H.- Nde mbène ba lè

67/- Deghe do ana bya bivame ô ta ane MONE EBO a zu minkôm .

'J~a ane ba ZON MINDZI

nda a meyôm, ô ta ane nda
ne .' .:...~

" 68!-Hou-hoùp NSUREAFANEOBAME ELLA 8
Â ":' . . '. '

m'OBAME ba kore nsefl be vane ke nyeghbe môra
dza bughe ne bwik nfin ye bisè bi dare afala

. ..
69/- Vôlô~ot ! 0 wôk ane ba tsibe nfin 1e bisè mebo ne ~'O ta ane

ba"nyi ngheraga bikone ~si ne •

70/- Bikone bibugh.e bikel ngura nfak • • •• - 0DQmatopées. ~~.:.. ô' ta ane
ba ke yinebe mô~a alen •••- 9nomat~pées .~.- Ta ane alen da fum~ne ~ke
kungueraga bikoneya bilé : ~ c.

.... / ...-
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-~n-.
61/- Comme MISSI défendait beauco~p sa femme '! Passe encore ceïle'de

MISSI mais celle de NKffiHE 'qui est 'debout 'là-bas, ELEGHE MBONG •
.;.. "." '.

,
62/- Et dire que c'est ELEGHE ~IDONG que je vois là-bas, ma foi, c'est

fort. Est-ce que c'est ELEGHE ~ffiENG de NKOGHE que j'aperçois debout là ­
bas? Mort ou vivant, où se trouve NKOGHE actuellement? S'il voyait la
liberté totale ~vec laquelle on ,dispose de sa femme?

6i/- V;22.P.- N~ tIen fais pas; Là où on va nous mettre, nous aurons'
le temps 'de l" aborder comme nous voudrons. (SEME NZOKneveu d'~' la tribu
EDOUNE f\JZOK murmure) ~.

64/- ANGONG ENDONG leur dit ; rangez+vous bien • ANGONE alors se
~rappa la poitrine. Une sorte de cage en fer apparut que NKOME ~sitôt

, (ÂNGONE ENDONG)' posa par terre.

65/- Il sc frappa encore la poitrine et se retrouva bientôt po~ses­

seur d'une masse en fer; Il prit cette masse à deux mains et en porta un
coup sur un cercle en fer de 'la cage •••• (Onomatopées) •.•-

66/- La cage en ~er se souleva et tomba sur les hommes et les femmes
qui se trouvaient d'un côté et les emprisonna. Tiri

SaH.- Un'fusil à piston part tout seul.

C"H 0- On dem<tnde ce qui es.t arrivé .'

67/- Les chants à nouveau se firent entendre et MONE EBQapparut
avec ses prisonniers •

68/- Hou-houp! NSOURE AFANE OBAME ELLA et ZONG MIDZIMI OBAME

toujours en lutte quittèrent la cour et heurtèrent une grande-case, vers
la droite. La casé s'écroula avec fracas, le mur et les nattes de paille
tombè~ent par derrière.

69/-Volo-ot1· Ils se mirent à piétiner le mur et les nattes de paille
a·:.i~'c brüi·c" ,Ils' continuèrent àlukter jusque sous les banal').iers.

'Tol· Les bananiers brisés tombèrent ct' un seul côté. • •• Onomatopées .••
l.ls heurtèrE:nt un gros palmier. Le palmier se déracina ••• .Onometopées ••• ­

ot 'sQ!,ùon sur les bananiers et les arbres •

".. "../ ...-
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".. "../ ...-



·-29'7~.,~,-,. " ," ,

," "'7T:./.• Sô wÔe ! 0 ta ane ba bereane benzok ba se. Wa yem ne ZON
;

MINDZI m'OBAME abi NSURE AFANE OBAME ]-ngura môr ône mone YEMVEN y'ATOK
r • ..

ENEM, éne bia dzô na gga ?

,12/....Heaf) ZON MINDZ.I m'OBAME abi nye abi meboune abi mesap, abi mbo
dzarn 9 ab:,- rnôra dZé-lm a firane.

...... , n b,,:)/ -',bene, 0

CR\ME ne firane,

ane a sighane nyu ne •••- Onomatopées ••• ~ ô wôk ane
bere ZON MINDZI M'OBAME ye nyu 9 a ze bi nsure AFANE

nyot, a tôÔôs ane binga ba nyot ama~ mbôn étam •

'7.4/':'" A bime NSURE AFANE mbe11, a, tüè meyine
;

ôtak~ a kilt mben tü , a ze bôre NSURE AFANE si
ô te ane akip NSURE AFANE ye yop mven mve~.! 0

Y'ô~i,"

tsôgha, ésale nlô 9 a kop
ng ••• - Onomatopées)~.~

tg. ane a ke NSURE AFI\NE
.' .

" 75/-Wa y~,!1l.e ne émone OBAME JvUNKOn..iJ ta ane a samle' ZON MINDZI '
m' Œ3f.,ME ezeza~ binan ye inebon avanc/ke yinebe mvurn~.j::: ... -' Q1ê;D.2top.ées • •• -

76/- 0 ta ane NSURE AFANE OBAME a
nzok nton, ta ane môra ébuma éne nton
, A k t A A t d Aùva. bore nzo non, 0 ê ane. a' zoghe

tsagh mo àkane meyôm, ta ane ati
ôyô ab:m av~, abôre NSLffiE AFANE
dzo ZON M1NDZI m!OBN~F. mebane. Ono.

77/- Ta 2tne nkaba wa kü ntof\ été 1 (})nomatopÉ:es •• __ â...vie ZONG" !.1INDZI

m'OBAME abe ZON MINDZ1 M1 0BAME v'angon v'ôtan ébôle kè abangak, bekule­

yebe kôlôngô ônone 0 mane ke bita abôk nsen, a fa ane éturn ne fefas.

78/- Môra nguir ékü, nye za~ rneson, é kpwele ô' si, édzimane a si
été vo, ebè' ana nguir élaghe asi ka ZON MINDZI M'OBMŒ a dzirnanè asi
été ~ôn veke tsibenguir mebo, ~ ta ane atok ôsv1' da mine nye 0 nyu •

79/- Atok ôsüiénga kü ayô
('

ma dzô nga ?

81/- S~H.- Fam éne été

, ,

• ~.o,Ono:natopéés •••-Mina yern wôk édzam

..... / ...-
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:71/.. ,S~o w,oe ! "11$: continuèrent à,:se,: battre, comrn,~ :' les, Bléphants

prennnt ~purs éb2ts, :ZONG MIDZI MI QBt-J.1E:aYi'l[l,t sa:'si NSOURE AFANE -OBAME
.. \ : ..... "

ELLA, l'homme de la tribu YEMVENG dtATOK ENEM. C'est ce ~ue nous avons

dit~ n'est-ce pns ?
. .~ :'. .

...
~ . '\-'

: : 'i2!--. ZONG MIDZ l MI Ql?AlyŒ le tenait..comme un homme ~ûr de' lui:', avec

fie~té, ~vec détermination, en homme puissant, 'le press~nt •

ï3/- Il se secoua •• ~ Onomatopées ••• - et sentit des fils de fer se

':-. :?nrJre dans son corps. Alors il étreignit NSOURE AFANE OBAME ELLA de

. :,I-,o:,.;-:':\:s ses forces, comme font les. femmes en pressant les tubercules dé

~8~~a~ fermentés dans une mare.

~14(. I~ fit 'à NSÇ)lJRE AFANE la clé "a bibe mbeng" pUis ua tuè meyine lt

. ~ :

,,:t sOÇJhë), " , esaleghenlo Jl , "a kop obak'l, "q.koutmbeng tugne". Alors il'.' .
soulevea NSOURE AFANE de terre, ••• -Onomatopées ••• -', tourna -avec 'lui,

mveng 1 mvemg ! Et voulut le clouer au sol •
.. .'. " '..... .... : .,

. '. .'~.".:.,. . ...

,75/-,.Mais le fils,dt.OBANE ELLA se dégalJ]ea:de'l'ét'reinte:de ZONG
." '. '.; 1.. '.' 8 ,..., ••

,: ,,' MXpl-I) MI:OBAME et alla 'Te tomber --derri·ère .' ce dernier ~i ~ •• Onoma topéès
• •• - 1

76/- Alors NSOURE AFANE OBAME mit la main à son côté droit et tira

une épée énorme munie dt une boule, de belle grosseur, il souleva l'énorme
.. ~ .

épée, en porta un coup à ZONG MIDZI 1 dans le dos ••• - Onomatapées ••• -

77/- On vit sortir qG'l' épée ,une 'langUe de feu' , ••-Ondmatbpées, diri­

gée vers ZONG MIDZI MI OGAME. Mais ce dernier, silencieux comme une

chauve-souris, lég-er comme urie feuille morte'~ ,"siri'Ûeux' comme' 'le vol dt u,ne

hirondelle, semblable à un étrange oiseau faisant la gymnastique dans la
cour, bondit comme un asticot.

78/- Un gros g.r:i-gxJ. tomba de sa boUche' sur le sol~'s'enfonça dans

la terre où il explosa. ZONG MIDZI MI OBAME disparut dans la cr6~asse

provoquée par l r explosion du gri...gri et sdn' é'o~ps" fut' 'englouti par une

mare d'eau qui s'était formée spontanément.
,'.

Onomatopées.~.- Vous79/- L'eau de la mare coulait sur le sol,

entendez bicn ce que je'di'sj n'est-GG:pas'? ~ ..

80/- CoH.- Très~ biGn !"

" ,
.-, ~ ...... '. . ..·r .;'

81/- S.H.- C'est un homme !'

" ... ' •••• 1' ,"

.... :"" ," ..,

...../ ...-

:71/.. ,S~o w,oe ! "11$: continuèrent à,:se,: battre, comrn,~ :' les, Bléphants
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.. \ : ..... "
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. .~ :'. .

...
~ . '\-'
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. ~ :
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.. .'. " '..... .... : .,

. '. .'~.".:.,. . ...
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." '. '.; 1.. '.' 8 ,...,

,: ,,' MXpl-I) MI:OBAME et alla 'Te tomber --derri·ère .' ce dernier ~i ~ •• Onoma topéès
• •• - 1

76/- Alors NSOURE AFANE OBAME mit la main à son côté droit et tira

une épée énorme munie dt une boule, de belle grosseur, il souleva l'énorme
.. ~ .
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...../ ...-



·:,,-293-..
1

.. ' "82/- (SEMENZCK ma kut menyin) .. Atok ôsvi énga nyen. (Ebone éne mon-
gone MBANE'a tare MBA. Awuébele EBAN ye MENGUIRE a mbo dzam).

83/- NSaJRE AFANE OBAME sôgheitane, a ze tebe môra atok yô avireya
môra'mbwan'''sughebeghe'' •••- Onomatopée •• ~- Ta ane atele atok ayô ata

/

Sughebeghe, atok ôsi •

84/- Fam éne', été !

~ . : ....

:,·.~.:;',B5/-' ZCN~MINDZI M'OBAME a seme nY:l na ma fiyene p.mone ane ômomone :
ane môra dz~m, ane me yen nye ane m~n ~

. " . ., , 86/- 1.0NMINDZI M'OBAME àkure nkuk atok $si ne,onomatopée môra
angôn é:' k'j :nyeankuk été, a ze bi môra angôn te meyôm,· a toghe môri)

. ' :,; ntan' woghe abi:1 meya •

87/­

,bikatek
,ghane ne

Ene ZON MlNOZI M'OBAME a vire nnôm enu ôsi ôngôn bian va 12ghe
bibô~e tizale a bple ébè, a sale ngomêndane he ane atok da fo­

Onç>ITr-l.topée (battements de mains)v'akü ava kü y'angôn ye nton ••

1/- S.Ho- ~hé Ngur é ngufi ô yeleghe

2/- C.H.- Héhé ngut. éhé ngufl ô yeleghe

3/- S.H.- Nde me ye é~one va ana

" . 4/- ,S.H.C.H.- Ehé ngun é ngun ô yeleghe !w

5/- S.H .-Ayia' ô

'. 6/- Ehé ngufi é ngun ô yeleghe!

7/- S.H.- Ma kôme yen~ éme~ba ke'ba yi •

9/-' S.H.- Onomatopée chantée .•:

.'.. ~.. / '........
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82/-(SEME NZOK a joué en sourdine) ~.-'La mare
>

dre. (Mon amante! nièce de MBANE. O.mon père MBA... . ,",

E2ANG et MENGUIRE, 0 grand jouèu~) ...

d'dau:so mitàs~~ten­

La mort va emporter

,.;,

83/- NSOURE AFANE vint se mettre al)' bord "de la· grrlnde marè .Il

3.rl,1~,l son grand fusil à piston, le "soughe beba" 0 3" Onomatopées ••. - Il

!;:~ssit par terre, à c8té de la mare, avec son f~~il ~ ~ori~e 'de la m~inR

84/- Cl ost un vrai homme r,
.. .

<35/- ZONG MIDZI MI OBAME étonné se' di t je pronais "se';:' hôm~r.e pou.c

:.p; e;lf~n::: 0 Il,e~t as,se~, coriace, et moi qui ~e prenB;is pour un 9?_S,SC ~ .

. 1 .. , . . ' "'..

, 86/- ZONG MIDZI' MI œAME' se frappa la poitr'ine,' au fond de ï~ f.1ê\rà,

onomatopées. Un gros grelot apparut aussit6t. Il se saisit alors de ce
,', . . .. '"'. .... : .... : .....

grelot dans sa main droite et d'une puissan~e epee de la gauche.

87/- ZONG M'mZ'I MIœAME nit alors en' te;re', son 9ros' o;te1.l. La

puissance de son grelot magiqJe le propulsa en avant? la vase se déga­

geant de sous ses pieds. Des ~emous ridèrent la surface de la mare,
• 1 : •• :" .,.. : -. ~ ~ - .

onomatopées. (battements des nrlins)0 Il so~tit soudain, ~rmé de son grc-

~ot et de ,l'épée •• ~ ,
l ' '. , • i .. ,

CHAN':' 8

1/- S~H~- 0 le toucan que le toucan s'envole •

2/... C.,H.- Le tOUC8!,!, que ':'~ toue.an sr e tnlO le
. ,

' .
.' i)..

..,

3/.- S oH.- Donc je pourrai peut être voir mon amante ici auj ourd r hui"

4/- S.H.C.H.- Le toucan, que le toucan ;s'envole.

5/- S.H.- Ayia 0-0 !

,"-:, '.
6/- C.H.- Le toucan, que le tou'can s" envole ..

._. ~

7/- S.H.- Je voudrais ,voir l'homme dont partout on·ab~so'ip.•

'8/- S.H.C.H .. - Dzé ! le Toucan, que le 'toucan 's'ênvole· •

9/- S.H.- Onomatopées chantées
.'

..... / ...-.•

.,.
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.,.



·-~5--

10/~ Ehé nguné ngun 8 yeleghc . !
1 •

11/- S.H.- Ke me bele mone NGUEMA ~TION

12/-. S .H.C.H.- Dzé ngun é ngun ô ycleghe 1

13/- ~.H.- Eyié é !

14/-CoH.- Ehé nguô é ngufi ô yoleghe !

.... : ..

,

:5/- S •.H.- Me tele vôm ayé yié ha han!

l>t- C.H.- Ehé ngun é hgun ô yeleghe ! Ehé hgUfl é ngun ô yeleghe
Ehé ng1A é.ngun ôyeleghe - Ehé ngufl é ng~fi ôyeleghe - 1

• " 1

171~ S ~H.- Ngun wa dzô mam ô bere <1kôgha !
,'. "

18!-cC.H.-Ehé ngun é ngufi ô yeleghe! Ehé ngun:é ngun ô yeleghe

19/- S.H.- Ye ngufi ôkôreya a!<.o!J1ha. !

20/- S.H.C:.- Ehé ngufi é ngOfi ô yeleghe Ehé ngufi é ngufi ô yeleghe!

21/- S.H.- Jgun wa dzô mam ô bere al.ep !

22/- C.H.- Ehé ngufi .é ngun. ô yeleghe ;

23/- S.H. - Ha . a a na

24/- C.H.- =r.é.ngufi é ngun ô yeleghe.·

25/- S.H.- Ye ngufi ô kôreya alep !

26/- C.H.- Ehéng~n é .ngufi ~yeleghe

27/- S.H.- Hé ! é ha

28/- C.H~-Ehé ngun é ngufi ô yel~ghe !

29/~ S.H.- Ngufi W2 dzô mam ôgerG asefi

•• 18 •• / ••• -'

, .
o ••
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-296-:-:
1

1ID/- Le toucan, que le toucan s'envole.

11/- Si j'avais le fils de NGUEWI'\ NDONG'.

12/- S.H.C.H.- Le toucan, que 'le toucan s'envole.

13/;";' 5.H.;",Quand Ameme •

14/- C.H.- Le toucan, que le toucan s'envole
: ...

,
15/- 5.H.- Je me trouve quelque part hié ha ! oui

16/- C.H.- Le toucan, que le toucan s'envole. Le toucan, que 10
toucan s'envole. Le toucan, que le toucan s'envole.

17/- S.H.- Le toucan dit des choses, perché sur un AKOGHA (arbre).'

18/- C.H.- Le toucan, que le koucan s'envole. Le toucan, que le
toucan s'envole.

, .".

19/- S.H.- Le toucan s'est envolé de l'AKCGHA •
, ,

20/- S.H.CH.- Le toucan, que le toucan s'envole. Le toucan, que le
touoé1n s'envole.

21/- S.H.- Le toucan dit des choses, perché sur un'ALEP (arbre)

22/.- C.H.- Lé toucan, le toucan s'envole
' '

que •

23/- S.H.- Ha a-a! 'na

24/- C.H.- Le toucan, que le toucan s'envole •

25/- 5.H.- Oh le toucan s'est envolé de l'ALEP •

26/- C.H.- Le toucan, que le toucûn s'envole •
," ,',

27/- S.H.- Hé-é'ha !
. ~.

28/- C.H."",:, Le toucan, que le toucan s'envole •
.. ; -., '.
", , :.'

29/- 5.H.- Le toucan dit des choses, perché sur un ASSENG(parasolier).
(.
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.... f.·~~ .~~::.-

":"'297..:
Eh~ ngun h~ ngufi Ô yeleghe!

30/- S7H.- Nom 0 a

. .
3I/- C.H.- Ehé ngD~ h~ ngufi 8 yeleghe .,

,"

./

,

32/- S.H.- A mongone EDULE NZOK ye mengâ bourane ~ngoma aba

33/- C.I-I.- Dz~ é ngun h~ ngut\ ô yeleghe ! Ehé ngufi h~ ngur1 ô
yeleghe !

34/"';S.H.- A mongoneénzene NKUM.

35/- C.H.- Ehé ngu~ hé ngu~ ô yeleghe - Ehé ngun hé ngun ô
ye;l~ghe !

36/-S&H.- Nde me ye ébone v'ana •

37/- S.H.G.H.- Eyié ngufi ô y~:eghe

38/- Ehé nguA h~ ngur1 ô yelèghe

39/- Ebone mongone môm'! nnam

•

401- S.H.C.H.- Ehé ngufl h~ nguA ô yeleghe'

4I/- C.H.~ Ehé ngun h~ ngufi ô yeleghe

42/- S.H~- A tare MBA ayié ôyu~ me ye ébone v'ana

43/- C.H.- Ehé ngun hé ngufi ô yeleghe

44/- S.H.- Dzi éne ana H8 ~ ha a ha

45/- C.H.- Ehé ngun hé ngufl ô yeleghe

46/- S.H.- Onomatopée chanté •

.' .

47/- C.H.- Ehé nguA h~ ngufi ô yelûghe

.", .:.

.... . .1. ..-

.... f.·~~ .~~::.-
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~.

Le ~oucan, que le toucan s'envole.

30/Q-No - 0 ! mo - 0 - 0

3I/- C~H.- Le toucan, que le toucan s'envole.

32/- S.H.- Le neveu de la ~ribu EDOUNE NZOK, oh je vais mourir pour

le Mvet au corps de garde •

33/- C~H.- Le toucan, que le toucan s'envole. Le toucan, que le tou­
can s'envole •

J'" •

34/- S.H.- Neveu du village NKOUME •

35/- C.H.- Le toucan, que le toucan s'envole. :'e toucan, que le. tou-
can s'envole •

36/- S .H.- Je pourrai peut A • ""on/ ici soir.ctre vOlramante ce

37/- S.H.C.H.- Que le toucan s'envole.

38/- C.H.- Le toucan, que le toucan s'envole

39/- S.H.- L'amant de la ni~ce d'un ancien village

40/- fS.C.C.H.- Le toucan, que le toucan s'emÎole •

4I/- C.H~- Le toucan, que le toucan s'envole.

42/- S.H.- 0 mon père MBA ayié ! oyoué ! Je pourrai peut-~tre voir
mon amante ici ce soir •

43/- C.H.- Le toucan, que le toucan s'envole.

44/- Qu'y a-t-il comme celà ?

45/- C.H.- Le toucan, que le toucan s'.envole .
46/- S.H .- Onomatopée· chantée •

47/- C.H.- Le toucan, gue le toucan s'envole •

48/- S.H.- Le toucan, le toucan • .. . .1· .. -

~.
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35/- C.H.- Le toucan, que le toucan s'envole. :'e toucan, que le. tou-
can s'envole •

36/- S .H.- Je pourrai peut A • ""on/ ici soir.ctre vOlramante ce

37/- S.H.C.H.- Que le toucan s'envole.

38/- C.H.- Le toucan, que le toucan s'envole

39/- S.H.- L'amant de la ni~ce d'un ancien village

40/- fS.C.C.H.- Le toucan, que le toucan s'emÎole •

4I/- C.H~- Le toucan, que le toucan s'envole.

42/- S.H.- 0 mon père MBA ayié ! oyoué ! Je pourrai peut-~tre voir
mon amante ici ce soir •

43/- C.H.- Le toucan, que le toucan s'envole.

44/- Qu'y a-t-il comme celà ?

45/- C.H.- Le toucan, que le toucan s'.envole .
46/- S.H .- Onomatopée· chantée •

47/- C.H.- Le toucan, gue le toucan s'envole •

48/- S.H.- Le toucan, le toucan • .. . .1· .. -



--2.';}9<., ..
""',' ~Î:' S.H ~- Ngûn, é ngun Ô yeleghe !. Erie _ngun, é ngUll ô yeleghe

Ehé ngÜn é ngun ôyeleghe ~ Ehé ngufi é ngun ôyeleghe 1
--v' .•••• "

50/. S.H.- Ehé ngun hé. ngun ô yeleghe
yeleghe Ehé ngun fié ngun ô yeleghe !

! . Ehé

;. :~.

."\., ,
llgUll ne

., .
ngur, 6

51/ SoH.- Dzi éne ana? On9matopée chantée)."

52/-C.H.-" Ehé ngun hé ngunô yel~':;:le

54!~ C.Ho- Ehé nguA hé ngufi 8 yeleghe

55/- S~H.- Onomatopée chantée

56/- CoH.- Ehé ngun hé .ngun8 yeleghe

'" ".'

. , '

~;. .'
'- . S.H u- Ha a ha ma wu é(l.goma

ss/- C.H.- Ehé ngufi hé ngun ô yeleghe'

j9/. S.H (.- Aku ékyap ébwan

co/- C. oH.- N'de mbene b'alè
, . ,

61/- SçH o - (SEME NZOK ane mongone EDULE NZOK a b~ranc medz3n ~ê

tata za bama~e dzam a ze) .-

88/- Edzôdzôm dzal wa yem na ZON M1t\TDZI· ml OBAME ; a ie' kü ang3'1\ ..

atok ye môra ntan. (SEME NZOK ma kut mer.yin bamane dzam a zele

89/~ Vfafôghane a va fôghane ne·,
dzal a dure mbwaf1 ~ .-~,..' - AFANE OBAME" _'1...- • ..1::.

.1-' ..ono:ïlal.Opees ..•

90/- 0 ta ane ZON M1NDZ1 m'OBAME avame ytangôn ye nto~ n~

topée a ze bare nton y'angon abôre.a vo •..

. .... /.0.-

onoma-·

--2.';}9<., ..
""',' ~Î:' S.H ~- Ngûn, é ngun Ô yeleghe !. Erie _ngun, é ngUll ô yeleghe

Ehé ngÜn é ngun ôyeleghe ~ Ehé ngufi é ngun ôyeleghe 1
--v' .•••• "

50/. S.H.- Ehé ngun hé. ngun ô yeleghe
yeleghe Ehé ngun fié ngun ô yeleghe !

! . Ehé

;. :~.

."\., ,
llgUll ne

., .
ngur, 6

51/ SoH.- Dzi éne ana? On9matopée chantée)."

52/-C.H.-" Ehé ngun hé ngunô yel~':;:le

54!~ C.Ho- Ehé nguA hé ngufi 8 yeleghe

55/- S~H.- Onomatopée chantée

56/- CoH.- Ehé ngun hé .ngun8 yeleghe

'" ".'

. , '

~;. .'
'- . S.H u- Ha a ha ma wu é(l.goma

ss/- C.H.- Ehé ngufi hé ngun ô yeleghe'

j9/. S.H (.- Aku ékyap ébwan

co/- C. oH.- N'de mbene b'alè
, . ,

61/- SçH o - (SEME NZOK ane mongone EDULE NZOK a b~ranc medz3n ~ê

tata za bama~e dzam a ze) .-

88/- Edzôdzôm dzal wa yem na ZON M1t\TDZI· ml OBAME ; a ie' kü ang3'1\ ..

atok ye môra ntan. (SEME NZOK ma kut mer.yin bamane dzam a zele

89/~ Vfafôghane a va fôghane ne·,
dzal a dure mbwaf1 ~ .-~,..' - AFANE OBAME" _'1...- • ..1::.

.1-' ..ono:ïlal.Opees ..•

90/- 0 ta ane ZON M1NDZ1 m'OBAME avame ytangôn ye nto~ n~

topée a ze bare nton y'angon abôre.a vo •..

. .... /.0.-

onoma-·



toucan,' que le tou

21,9/- Le. to~~a~~ que le. touca~" s'envole,. Le toucan,. que. le toucan
s'envole. Le toucan, que le toucan s'envole •.Le toucan, que .le toucan

s'envole.

'56/- ·S.H.- Le ·toucan, que le.. to·ucan s'envole.' Le. "" . . 1-
can s'envole. Le toucan, que le toucan s'envole.

\

5t/- Qu'y a-t-il comme celà ? Onomatopée chantée.

'. . \ .
52/~·t.H.- Le toGcan, que le toucan s'envole.

53/- S.H.- Que fe:rons-nous.7 Yé é ..é hé!
" ,

5~/- C.H.- Le toucan, que le toucan 's'envole •

55/- S.H.- Onomatopée chantée.
........

56/i.·· C.H'~:"'·Le toucan s'·envole.

~.' ,

587-' C~H.·- Le toucan, que le
. " "

.' ..

59/- S.H.- Un fusil à piston

6b/- C.H~- On demande ce qüi

5~/- S.H.- Ha a ha ! youo ! JŒ meurs pour le Mvet •

\
toucan s'envole.

.' \" .
part tout seul •

\ :.

est arriVé

l
.

(}.I/_ S.H.::" "(SEME' NZOK, ri0ve~ de la tribu EDOONE NZOK meurt pour
1 •

l'amour du Mvet. Qui appeler à mon secours devant la grande affaire qui
approche) ..

88/- Ce grand homme de ZONG MIDZI MI OBAME émergea alors de la mare
1

avec son grelot et la grande épée. (SEME NZOK afini'de jouer à voix
basse. L~ giaride~ffaire approche) •

89/- Dès qu' il vit lee rel1}ous.à la. s\1rf~Ce, onomatopées ••• NSOURE
AFANE OBAME ELLA se s;aisi t aussitôt de son fusil à piston • ~ .....

jO' • \. ••••

. . .' . ~

90/- Plus prompt, ZONG MŒDZI MI OBAME sortant de l'eau avec ses armes
1

onomatopées, 'soüleva d'une main l'épée, de l'autre le grelot en même
temps.

...../ ...-
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...../ ...-



-301-·
9Ii- Abime NSURE APANE OBAME Angôfl meyôm adzôghe nye ntofiye mèya,

nton wa so angôfida 50, be ze zu larane NSURE AFANE OBAME y'ézezafl •

Propos du Conteur.- Ha ! (battements des mains) ! (Na awu émbele EBAN ye
MENGUIRE a mbo dzarn ô ·Mvet émane me dzifi)

CJ2./- Wa yem na NYEBE MOOE EBO a kure nkuk ne
ékü NYEBE ôza~ mesofifi, e ta ane awa kop ékè ézezafi

onomatopéekop ékè
te •,

93/- Ebè na kop ékè évi NSURE AFANE OBAME abe, ô t'a ane·NYEBE
MONE ESO abôre kop éké ye mvurnvu ô wôgh ane miè ake nye yinebe ye mvum­
vu NSURE AFANE OBAME •.

94/- Ene MeNE EBO a vire nnôm ônu ô si, ôngôfi bian va laghe bikatek
bi bôle biza~e a bôle ébè a sale ngomendane •

95/- A vele KAMAN, abwé nkpwém, ngo-yo ane ntondzo baranè· Man
Mekwa me nkok mevale me zip mbôl ave nzok émane ngômlane midzik p.kü •

96/- 0 ta ane MOOE Eno akôreane môra kuna dza dzi ase~ sôlqt ô
,wôghe ane a vie- mm ô wôghe ane a vie wa yem na édz8dzôm abe.Ta ane
a dzoghe ZOO MlNOZI m'OBAME ye mo 8 nyu •

Propos du Conteur.- (Ah naha EYEAN ngo ma bnèo Oh nane BIKIE BI OBAME,
nane NTSAME BENGONE a nane BIKLA BI EDU me tel vum nane MBAZOGHE nah
bidzim bimbele émane MBAZOGHE, éngongo émbele ma NZWE ma burane Mvet é
a tare MBA ma wu ngon a' dz~ •

97/- 0 ta ane NYEBE MaNE EBQ a wa ZON MINDZI MIOBAME ye mo 0 nyu •

98/~ ZON MlNOZI M'OBAME nYdghe Ve da NYEBE MONE EBO ye mo ô nyu
(éngongo émane kué nde ma burane ~ngoma).

99/- Ta'NYbBE. MONE EBO a bi Z~ MINDZI M'OBAME abi mebune, abi
111t'''u~~ ~\,...:. -k>.A rlzam,.· abi InS't:a dzôm • .\pt MEDAN ava abi ELOME· NDON MINKO
mone ANGONAMVE ye NZOK SIZANE t Onom~topée •

...... / .....
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",

. '

de son bras gauche. L'épée et
OBAME au milieu. (

9-::-/..:.' rI voulut étourdir NSOURE' AFANE OBAME avec. le grelot de sa
" ..

main dr6itè i 6t 1 lui porterun·coup d'épée
le grelot devaie'n't 'enserrer NSOURE AFANE

Propos du Conteur.- Ha ! (battem~nts des mains) !(MamanJ la mort v~

empo::~erEBANGetMENGUIRE. Oh grand joueur, le Mvét a fini par m'aimer).

,',

92/- Mais il avait compté sans NYEBE:MONE EBO qui, se frappant,la
poitrine"futarmé d'un crochet,en fer qu'il se pressa de jeter entre
les deux armes de ZONG MIDZI.

~.. " ~.

\., " ," ,

93/~ Le crochet tomba sur NSOURE AFANE OBAME et NYEBE MONE EBO, d'une
traction puissante sur le crochet en fer, ramena son beau-fr~re qui:tom­
ba derrière lui.

,~

. .~ : .
""':-

94/":", C,'.est·':alors que MONE EBO mit son gros ,orteil en terre,. La puis':­

s~nce."d.~ ,:~~n:grelotinagique le poussa en avant. 'Des mottes de terre v~­
laient sous ses pieds.

95/- Il sembléii"t voler comme un KAMAN (oiseau) Cet homme' pourtant'
," ..; .

lourd se déplaçait comme" un oiseau au milieu des., fou:çmis .~l avait ",la'- ,

souplesse d'une biche~ l'élan d'une antilopè, la puissance d'un éléphant
courant au milieu des lianes d'un fourré.

96/- MONE EBO' bondit comme un gros touraco sur les branches d'un
ASSENG. Il fut aussitôt sur son redoutable 'ennemi et enserra ZONG MIDZI
MI OBAME dans, ses bras.

Î' ,

Propos du Conteur .- (0 ma mère EYEANG, pauvre de moi: Oyoua,!' Marna'

BIKIE BI OBAME, marna N!SAME ..BENGONE, ma mère BIKIA ~I EDOU, jèrile trouve
quelques part. Ma mère MBAZ03HE,maman, 1GS malheurs tombent sur le fils
de MBAZOGHE, que j~ suis pitoy.ablc, moi NZWE, je meurs pour le Mvet. Mon
père MBA je meurs de honte, pourquoi ).

97/- ~BEMONE'EBO étreigryi t ZŒJG MIDZI Mi OBAME dans ses brns •

98/- ZONG MIDZI MI OBMAE, lui aussi enserra NYEBE,MO~EEBO de ses
bras.- (Je languis de pi fi~. Alors je ,meurs pour le Myet). .;,

. . :i

....../ ...-

avec orgueuil,
en homme 'puissant~

de la tribu

99/- NYEBE MONE'EBO avait saisi ZONG MIDZI MI OBAME,
a~ec fierté, à la manière de celui qui en a l'habitude,
Qe ln façon dont,MEDANG·'avait attrapé ELOME NDONG MINKO
ANGONEMVE à NZOK BI~~1E, Onomatopées.

",

. '
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',' ~93..-.
. roo/- Ta ane a c1zôghe ZON MINEZI m'OBAME a tü été • ZON MINDZI

, . .

. m'OB~ a wôghe ~dzé, a wôghe fam ébele nye ye mené metü (éning'éne

meyene ab~i) taane a da NYEBE MONE ESO·ye mo amvus.

. . ";: .. '.
101/- Ewôghe qne énam ébele nye y'édzi évo • A ze dure Mo~~ EDO ya

tü été ne Onomatopée •

. '. . - ..

102/- ZONMINDZI M'ODAME a ze kur abon ô si nea kôre avakôre
viabon ô si ne a ze dure MONE EDO ye si, ava ti si y'afaDe mekok.( Si

nyi ômbele ngane menyin y'ébone mongone EDULE NZOK a burane bingoma).

; .

103/- MONE EBO a seme éseme énen, NYEBE MONE EBOfam édzôdzôm dzal,
akobe ôlo~ , onomatopée ma men~ NYEBE •
vya,yem na,MONE EBO Ç1 toghe môra ômvok a
o dsimane abc été onomatopée .-

o ta ane MONE EBO ani~ angone,
toganeya'abo ôsi y.e meyôm ômvok

,

, 104/- O. ta ane MONE EDO abôre ôfer biyene, ôfer bi tom ôfer mbo dzam
v ze nye, wo dZ,ôghe mv~ abo ZON MINDZI M' OOAME Onomfltopée

105/- Ebè ana minga mi éké mi fôghàneMONE'EBO abc ~té. C ta ane mia
zu ZON MINDZIM'ODAME aôo ye meyôm ; minga m'ék6 mi'dzimenye abc été •

. ~

. 10'6/- INn yem na MOt'JE EDO a togheya' môra' nviane abc ye meyôm ô ta
~ne abere nbo dé y'~dé ô yô • 0 wâghe'ûnè MONE EBO a laghe doasi étA
y'abo df y'~cti ZONMINDZI mibyène ye mebé me kel asi été •

Id7/~ Ebè ,ana MONE ESO a 'sughabe abo' dé, onomatopée. Ta ane ava abc
" dé 9 MOf-JE ESO sôsqlôt a wme ke yinebe be be nsen nkp. • '

I08/- MONE EGO a kobe na aké ye mâr aboan ka éyi ana hahé ô va kôme
bo va, a kôme bo ya ?

109/- Ta ane abo éne ZON MINDZI M40B~Œ asi été ngure~ha ane mebé

Z,ON MINDZ1 M' OBAME a sughe abc abera suie abo., 'abera suk abo, wa yern na
ane ba bôre nkok élôn ye nkok édum.

.... / ...-
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~ne abere nbo dé y'~dé ô yô • 0 wâghe'ûnè MONE EBO a laghe doasi étA
y'abo df y'~cti ZONMINDZI mibyène ye mebé me kel asi été •

Id7/~ Ebè ,ana MONE ESO a 'sughabe abo' dé, onomatopée. Ta ane ava abc
" dé 9 MOf-JE ESO sôsqlôt a wme ke yinebe be be nsen nkp. • '

I08/- MONE EGO a kobe na aké ye mâr aboan ka éyi ana hahé ô va kôme
bo va, a kôme bo ya ?

109/- Ta ane abo éne ZON MINDZI M40B~Œ asi été ngure~ha ane mebé

Z,ON MINDZ1 M' OBAME a sughe abc abera suie abo., 'abera suk abo, wa yern na
ane ba bôre nkok élôn ye nkok édum.

.... / ...-



.~

:too/,;;.· ZœJO':MIOZI MI "OBAME vin t,heurter sa poitrine.'. Ce dèrnier; <:Iyant. .

senti quelqu 1un lui enlacer la poitrine. q (La vie ·,;à plusieurs façons

de présenter les choses) ••• - Attapa' NYEBE MONE EBO. Ses mains se j oigni­

rent dans son dos~

.. ' .' 101/"; S ~ étant assuré' 'qu' il tenait bien son "ennemi, ::il tira'MONE EBO

contre sa poitrine~';.~. Onomatopée ~ . :.

102/- ZONG MIDZI MI OBAME mit alors un genou à terre. Puis tout à coup

'. et' avec' vl61ênée, il·' se releva et voulut soulever MaNE· EBO du sol mais

0
'
étai t·: difficile; autant j::)"otter un terrai n avec sa forêt, ses pierres.

(Je raconte la chose en murmurant. L'ami du nev~u d'EDOUNE I;JZOK meurt.
pour l'amour du Mvet).

';103/- MaNE' EBO: fUt~ franchethént étonné, et il. se mit à parler et à

siffler onomàtopée'."C·' est··moi·· qùi: suis NYEBE'L,Puis.ilfi t un bond.··· Il

prit un gros grelot, le mit à sa cheville. Le grelot'disparut:dans.s.on

pied. Onomatopée~

.. , .. : ... ~;.... . ", ~'j ""

., . '104/,-;' Alors 'il' fit un crochet'impar-able,' le crochet des grands jours,

'croc'h'èt d 'üri.' grand lutteur;"· derrière le pied de .ZONG M~DZI: MI.: OB~ME ... ··

::- ':.' ,. "':

105/- Des fils de fer se tendirent dans son pied, qui vinrent pénétrer

dans le pied droit de ZONG MIDZI MI OBAME et y disparurent, •• Onomato-
". i

106/- MaNE EBO oignit son .J}.ie'd droit d'une épaisse huile no~re,~.le.

souleva en même temps que. celui de ZONG MIDZI et avec foree les enfonça

tous,les deux dans la terre.

.." \

107/- Les jambes et les cuisses disparurent dans le sol, onomatopée.

MaNE EBO secoua son pied, le dégagea. Il booditalors ,et rejoïgnit ses
frères dans un coin de la cour.

108/- MaNE EBO dit: : ma foi, c~t homme n'est.pas sensé. Qu'est-ce

que tu voulais faire; qu'est-ce qu'il veut faire?

, '

109/-.· Le pied deZQNG:,MIDZI ·MI··OBAME .étaitcoincé'dan~ le.·sol

mi-cuisse. Il voulut le 'bouger, tira et tira encore sur son pied

c'était aussi difficile que de vouloir soulever un tronc d'ELONE
tronc d ~EDotJM.· ";':," . , . .....

jusqu'à

mais

et un

. .; .;~.

."••• 1
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-~. .
i~o/~ ZON M1NDZ1 M'OGAME a kobe na me nyem na ndzi ébele ma asi été

_:.:,. ôyap abo;· me fêle vé ana a tare OBAME '2
..

111/- ZOO M1NDZ l M' OBAME vire nnôm ônu ô si A AA bian laghea ze angon va
.bikatek pikole bizale a bôle ébé, a sale ngomendane a ze'suk abo asi étp.

: ..

ne, onomrJ.topée, A ta ane rriinga mi éké mi so asi éténe 0 a •

.....P~
'. 112/-' Wa yern ne N'lEBE MONE 'EBO a kure asem kwè .: EV1NE ETSAN y' ôyôhô
~iminga m'éké, be dureya ZCN M1NDZI M'OBAME asi étp. avane ke tobe

ye II)~~ane", Onom'atopée.

OBAME ZOO M1NDZ1 é ,mone M1NDZ1 M' OBAME fam -'a kure
. . ,

ahu â mo. A kureya nkuk ne àsem ékü nye zan mesofi ZON
• , ,r ',' ;.113/-.; ohào ·tare

. .,~::. '.: : . .

, J<ôp ;ambele .:ébu
• ~:" .. . . i . ..:.

MINQZ1,m'OHAME a kure asem ne. .. . ..

I14/- Deghe do dzôp ngara bikè ngara biké,onomatop@e, ne kü ZeN

,MINDZ1 m'0BP~ a nlô ayô, ô ta ane rnôra,dzôm dza 50 été anemôra ndek ­

Dzprn ~ kü été ane rnb~ne rnelenane MEDZAP. 0 vi nye ô nyu fON MINDZ1 ane
mven nden dza non

. ,

115/- Mendzim mete me tunan ZON MINDZl abe, melahane ô si, me dzime
abo dé été • 0 wôghe ane mendzime mete ane mbone ma ke kü kop te ébe

,.ébeler ~ wa yem na minko miké mi mane tek.
:~ ~. . ..

116/- V.H.- Mina yern wôk adzô ma dzô nga ?

,11'1/- C.H .. - A wôk Aka •

118/@ 0 t~ ana ZON M1NDZ1 rn'ODAME a fam abo asiété avane, ke dumane
anga so aba nSéké •

119/- Atogheya môra mfek a togh~n,eya" a toghe fe môra mbwafi
Z,ON M1NDZI m'OBM1g a" vire nI1Ôm ônu Ô si ôngôn' bian ô kôre bizalane wôe.

I20/- 0 wôk ane a dumle a ngane été , va kur nkuk rnôra nsek ôkü
nye a nkuk été, ô vi a ngane été a ze'toghe rnôra ngone va tôle nye nSEk
ayô, angaoe été •

... '. . . ..'.... / ...-
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ayô, angaoe été •

... '. . . ..'.... / ...-



.. :'~'...: .-

110/- ZONG MIDZI MI OBAME se demélnda qu 1 est-ce qü:l', ~eut bien retenir

ainsi ma jambe dans la terre? Où est-ce que je me trouve maintenant~ par
,mon père OBAME ?

.'!:: '.' ( ~..
.... ':'. ~.: ..-

terre
111/- Aiors il ~it,en terre son gros orteil, mû par ln,p~issance de

son grelot magique, ii prits6n 'élan, 'fàiséint crisser des, motte? de
sous son piedS Il tira violemment sur sa jambe enfoncée dans le sol,
onomatopée,. Les fils de fer furent déracinés.

1I2/-NYEBE MONE EBO donna un coup de sifflet kouègne ! EVlNE ETSANG
et OYONO attrapèrent les fils de 'fer,réenfoncèrent le pie~_~e. ZONG MIDZI
MI OBAME dans la te~re, et celui-ci se trouva assis sur ,son arrière train,
onomatopée.

. .....

,_I~3/- Oh! Par mon père
.... . . '.

tint entre ses doigts un
sa bouche. ZONG MIDZI MI

\

OBAME -ZONGMIDZI~'le fils de MIDZIMI OBAME
pli de ses lèvres 'un sifflet magiq~e sorti de
OBAME siffla.

114/- Du ciel lui tomba' une e'spèce ,de' panier en fer, ,qyi se mit à
, ..

descendre, onomatopée, pour se poser sur la tête de ZO~G,MIDZI MI OBAME.
Il cn,~rtit une calebasse de laquelle s'écoula une eau semblable à de

l' \lll:11e de palme ',' pareiile ' ~ une huile dt ADZAP, tomba sur,_ ?ONG MIDZI,
COlone une grande averse.

, .

115/- Ce'tte eau coula sur le c'orps''de ZONG MIDZI; sur ,le:, sol et finit

par disparaître dans son pied. En s'infiltrant profond'ment, ell~ at­
t(?ignit l'endroit où le crochet était fixé. Les fils de fer se relachè­

, r0nt, ~

.. '

:LI6/- V.H.- Vous erite'~dez bien ce qûe je dis n'est-ce P9s ,7'

117/-: C..H~- Hien. Et comment
" ..

. ~ . "

II8/~ ZONG MIDZI MI OBAME retira'sonpied de la terre et bondissant,
alla se mettre devant le corps de g~rde, à l'autre bout du village.
.. .' . .'~

119/- :11 prit une grosse' sacoche et "un grand fusilà· piston. Il mit
en terre son gros orteil. La puissance de son grelot magique ,lB mit e~

transes.

120/- Il plongea dans une cage en liane èt 's.efrappa la. poitrine. Un
gros étui tomba dans lacage"en 'lianè·. Il prit alors un gros marteau en

f:r;,~pp~ l,'.~~ui, da.ns l~ cage • • •••• / •.•_

, '

.. :'~'...: .-
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, '
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". '-3.fJ'i-- ,.
. . 121/-' 0 ta 'ane bengi' mebè ba kü a nsek été be vi

mbwafi atzin é nyifoe ébele abek e ze vire mbwan ne,
mbwafi NY~BE MONE ESO abe mm (battements des mains) •

. ," ... .': ~~. ~: ~ ..

122j":'Mone' a yene MFULE EBWAN ôkü

asi. é ngi nyi ébele
bengi be ze lere

123/- 0 wôghe, ane ZON M1NDZ1 ml OSAME a so a mo:çe ngane biké été not
"ah akukut bôr nké Mvefi é riefi! Befam bewua mbwafi

124/..' MONE EBO aseme éseme énen. MONE ESO alüè mvok MEDZA MENGQ\~E

ETURA NDON àyon YENDZOK a kobe na ANGONE ENDON nkôm nteghe biké ôdzam
sughu bika. ébu hm MONE EBO a kobe na ANGONE aké tare MFULE wa yem ne
môr te ala, alaefi.

125/- Mone EBO a kobe na more te akôme bo va, akié tare MFULE ala
meken abvi •

126/- ANGONE ENDON nkôme:nteghe biké ôdzam sughu bikaébu a kure
'nkuk •

127/- Wa yem na fep éngôfi ékü ANGONE a nkuk été, élabane ô si •

Awaghe môr~ fi9iane ayôp •

. ~. :

128/- Ebôr ENGON bes~ wôfi, atele bo afep éngôfi ayÔ ANGONE a ze to-
ghe môrâ ébuma ve tôle fep éngôfi été, éngôfi ne .Ta ane môra nko éké ô
\1de yô. ANGONE ENDON abi môra nko éké a dure as i

129/- Môra aso é dzibe éngôfi ôyô • ANGONE a lighe atele éngôn ayat
fum bamane .(SEME NZOK ane mongone EDULE NZOK a nyifi).

130/- E' bè a~a: ZON M1NDZ1 mOBA1v\E a kure môra asem • Ebè adzop môra
, 'mbwafi' ô bwé ta, ane étae é ye lôre nti ava nzalafi é kyale , Onomatopée;;

1

velves élôre ~
, ,1

131/"'; Ndumegha mven a bwel , Onomatopée metvè me.mven rrienga tvè
énifi éne meyenan ab~i •

. 1': ,., ..

'. 132/- Bene
'bèbè ana, mvefi
p". .'

m,one kié !

bo ane wa bè ANGONE.ENDON nkôm nteghe'biké ô nyu ana, e. .
é labane ANGONE ENDON OYONO abe • Ehé a se mvefi ane mven

....../ ...-
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121/- Deux gorilles surgirent de l t étui et tombèrent sur le .'$6f~· 'L'un

d'eux tenait le fusil à piston par la crosse, l'autre le,tenarit'par le

canon" puis ils l'armèrent et dirig~rent le canon vers NYEBE MONE:EBO.·

':~'" Humm! 'coatiernents c;ies mains dJ c'~riteur)..., '" "", " .
. ..' ~.. ,' . . .... .' .

122/- Le fils de MFOULOU EMBWANG a vu quelque chose à OKU.

123/- ZONG MIDZI~M1' OBAME leur dit depuis la cage: oh pauvres gens
.... . .' r. ".. ~. • , .

.... 'ct' ENGOl\JG, qu'il pleuve ? Les gorilles tirèrent le fusil •

..
124/- MONE EBO fut ému. Il app~la le ~lan MEDZAMENGOME ETCURA NDONG

de la tribu YENDZOK et dit: ANGONE ENDONG, soufflet de forge ramollis­

seur de fer, l'écureuil de saison des pluies aux 'neuf nids, "ANGONE,' par
, "

mon père MFOl)):.OU" cet homme joue bien, il excelle •
.' .:' ..,. .' ",' ~ " -:.

125/- Il ajouta : mais qu'est-ce qu'il à l'intention" de' f,aiiè'·? Par

mon père ~FOULOU,::il opère' dës miracles, 'b~auc~up m~me •
.. . .'. ~. .. .

. ~ .. • , . . ..... '1 ...

. '. I26!-'ANGONE ENDONG, soufflet de forge ramollisseur de fer, l'écu-

reuil de saison des pluies aux neuf nids se frappa la poi tr.i~~. ~. :\. '
~ ; . .

127/';': Un; plateau en' 'fer tomba aussitôt sur le sol. Il frotta dessus

une épaisse huile noire. , ., .... '" '.

:'128/":' Les 'h6mm~s d' ENGO~G ~e ,mirent tous sur ceplate~u en fer Al\JGONE

déposa ~ne grosse boule dans le plateau en fer avec bruit~, Un,9ros câble'

en fer pe~dait dessus Al\JGONE ENDONG se saisit'de ~e 9rqs câble, e~.. tira
'de's'sus··.: ,',;;i. ~ ,," . .. ..,,' '

•. _ " ., ; .:.... .:t;o

. ':', ,':!: -,.i r' : :
. (" . . ~

129/-° U~'~ ioui-d: 'c~uvèrcle ferma la caisse métalique. ANGONE resta seul

qerrière elle.- (SEME NZOK, neveu de,la tribu EDOUNE NZ~K murmure).-
....... ...:. . ".;

, ;;1:30/.2 :Za\JG MIDZI Mi aBAME souffl'adahs un grossifflet,.un coup de feu'
... . '. ~ .

se fit entendre èans les nuages, pu'is après un instan t de courte durée,

le ton~erre gronda, onomatopée, un éclair passa, •

13Ij':"·;.té·grbridém~ni .~~ la pluie se fitentendr~; onomatopée. Qes'

gout"t'e~ dè "pE.iies '; tombèrent, Les choses se présentant de plusieurs façon

dans La vie 0

.". ", .~. ,~ i ~- ~. . : '
....... , ..

l''52f;- gJ~ l~: 6o'~~~;!d!~00NE ENDONG,. s'oUffl~t de 'force ram~llisseur de

fe:r;,. cètte;'~t:té1ng~'p'luie 'se mit à tomber. Hé là', Ce' n'était pas une pluie
:, ., ...

ordina ire • • ••• / •• -

" .

. -30S-, .,

121/- Deux gorilles surgirent de l t étui et tombèrent sur le .'$6f~· 'L'un

d'eux tenait le fusil à piston par la crosse, l'autre le,tenarit'par le

canon" puis ils l'armèrent et dirig~rent le canon vers NYEBE MONE:EBO.·

':~'" Humm! 'coatiernents c;ies mains dJ c'~riteur)..., '" "", " .
. ..' ~.. ,' . . .... .' .

122/- Le fils de MFOULOU EMBWANG a vu quelque chose à OKU.

123/- ZONG MIDZI~M1' OBAME leur dit depuis la cage: oh pauvres gens
.... . .' r. ".. ~. • , .

.... 'ct' ENGOl\JG, qu'il pleuve ? Les gorilles tirèrent le fusil •

..
124/- MONE EBO fut ému. Il app~la le ~lan MEDZAMENGOME ETCURA NDONG

de la tribu YENDZOK et dit: ANGONE ENDONG, soufflet de forge ramollis­

seur de fer, l'écureuil de saison des pluies aux 'neuf nids, "ANGONE,' par
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.' .:' ..,. .' ",' ~ " -:.
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.. . .'. ~. .. .

. ~ .. • , . . ..... '1 ...
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" .

,
binyen t8be t8bé t8be t~be metvè'

a bera bebe 6nam meyôm, binyefi

~r-
133/.. AI:JGONE a' same .énam meya, ta

me .mven ma labane ··onomatopée. ANGONE

-~tôbe tâbe tôbe tôbe .~ , '
," ..'

.. ' .'

134/- ANGONE'~ k~re' .kôp ambeie ébu anu a mo,. ANGONE ENDON OYONO a

kobe na t1de :mon as'e zu MINKUL ye- MENYUN EKO MBE ane me ta nge. ,a biy?

ndzuk •

, ': of! •

135/- E m8r myina a la bo meken ana •
" .

••.• 1 ~ : •

136/- Wa yem nemetvè me.mvefi ma 50 dzôp ve nkaba, ve ndwane'

137/- Edzôd:l'ôm" dzai a kure asèm' Onomatopée. Ane ,mver\ dza ber ne
\ vehem ! P t~ ~ne~ôra atOè mvefi da 50 do dz6p , atOè mvefi abim ave abée

"

138/- Z'ON M1NDZI ml OBAME .a kube ne ma yem ne môr ane nké .. ", '. - .

,
139/- Ah a tare,.OBAME ôhô é 'ESONE· ABEN ne me mbera yen ESONE ABEN a

nefi ô a nefi !.C> binga bene bebè a 0 h,~ .•

140/;"OW
i
ôghe a'ne at~é mvefi da vi a nset\ été • 0 ta ane si dza tubane'

ndwane. ne~ ANGONE ÉNôON'a kure nkuk ôyôr nsek ô kU nye nkuk été abim
a va; ANGONE a ti ôyôm nsek te ôyô , a dure,môra nviane été.

141/- A :io~henOiane te avaghaya môra éngôn anga nie bôr été awaghe ~\

fe abo a si meyôm a waghe fe abo asi meya • ".

.. .. "' .

142/- 0 ta'ane ANGONE ENDON aber éngor\ ane ôwôfigü , onomatopée ~ . A'
tele mebb, éngôn ayô ab?,da karane éngôn, meya abo da,karane fe ~ngôn

Ameyom •. '

143/- Ene ANGONE ENDrn nkÇ}m nteghe biké ôdzam'sughu bika ébu abera
kur nkuk va, môra ébumaékU a nkuk été, a ~e iôle ébuma éngôn ~ké •••
Onomatopée ••• - '0 ta ane nko biké wa 50 yo.ô,vie éngôn ayô •..~ ,

/ .'..... ...~".

" .
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.....

133/- ANGONE regarda son bras gauchc;partout·couvert' d'ampauies. Des
gouttes de 'pluie tombèrent encore, onomatopées. ANGONE regarda son bras
droii,C'ii"j aVait autant d'ampoules que sur l'autre.

. . ~ -;"

134/- ANGONE se frappa les mains d'étonnement. Il tintentrè ses
doigts un pli de ses lèvres, et il se oit, il ne ser2it pas bon d'envoyer
un enfRnt à MIKOUL et MENGOUNLE EKO MBE car il se heurterait à des dif­
ficultés insurmontables.

.~.

135/- Cet homme fait tellement do choses extraordinaires.

136/- Les gouttes de pluie qui tembaient étaient enflammées, ,une pluie'
qe feu •

_'131/':" Sonredoutable·advErsàire siffla. Onomatopée. La pluie CeBSG

. de tombe'±<"P0Js 'une seule' et éri~rme goutte de pluie se mit. à descendre ~
une .gbutte' de'· pluie grosse· comme la cuisse.

,'138/- ZONG 'MIDZI MI OBAME se dit

redoutable à NKE •
pour moi il n'y a pas un homme

139/- Par mon père OBAME, 0 ESSONE ABENG, ~ Où est-ce que je reverrai
ESSONE ABENG ? neng , Ooh !". Neng ,,'...... Il y a deux sortes de fem~es.

140/-. La goût'te de pluie vint tomber dans la cour, R.aterre fut"enva-
... .-: ~

hit par les flammes, ANGONE ENDONG se frappa la poitrine~ lui vint un,
étui de petite' grosseur. Il'en ota le bouchon e~y prit une esseDc~

noire. ;,.

141/- De cette essence, il enduisit la grande cage en fer où jl avait
mis ses hommes. Il· s 'en frotta aussi sous son pied droit pui,~ sous son

'. .

pied ,gauche .'

142/- ANGONE ENDONG grimpa sur la cage comme un écureuil volant,. ono­
matopée. Il posa les pieds sur le dessus de la cagep Le pied gauche
adhéra à la cnge, le pied droit aussï'.

143/- C'est alors qu'ANGONE ENDONG, soufflet de forge, ramollisseur
de fer, l'6cureuil de saison desp!uies ~uxneuf ~idsse~frappa encor~

la poitrine et,s'arma d'uhe'gross~ boulé. Il en cO<'yna lacagc7 onomatop5no
Un fils de fer vint de la route des nuages, et tomba sur la cage •

..../ ...-

.....
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..../ ...-



4lL--
.. 144/-,0 tél ane nke.~ biké wa berbet 'y 1 éng8n

\ .. ' .
doghe ôyô: éZE!ZafiteANGONE:'ENDON OYGNO 'C1kure

.. . + "," '.:.. . ,...0·' ',.. . .. d ..
l:·J. ,.~sJ... :; ,v,• •.:n,-"" ..... l .. "'........ .J!..c n wane •

145/- Mina yern w~kadzô'rna dzô ?

:. "

ôyôp, minkutô si, dz~p
. '. , .'

asem, .eggfifi j.:~3~me~ ~ E-wa

.: .

-'., .

147/- ANGONE a kure kôp 'ambele ébu anu a mo éké
ana ! Ve môr aboafi ka éyi ana.' A korne bo ya ?

Ye môr a1a' meken

Lamen~ations du Conteur.- (SEME NZOK ane mongone EDULE NZOK a nyifi. A
mongone MBANE ôtôn a burane rnedzan. Awu émbe1e EBAN ye MENGUIRE mbodzam
NGUEMA ngo ma ondo. SEME NZŒ manekut menyifi éfulababôm ô',·éfula bebom
anto nkorna bi za:? ANGONE ENDON nkôm nteghe biké ôctzatn.sughu bika ébu,
ébone mongone MBANE OrON a butane medzan a ndomengone nzoK dza barn).

148/- ANGONE a,kura nkuk ne,~ ta ane ôyôm mbwaf\wa kü ANGONE ENDON
..

OYONO a nkuk été nti ava. ANGONE a berél kure nkuk ne 8yôme ébuma ô kü "
a nkuk été ane ôyom adô •

149/- A 'toghe ôyôm adô te 'a dzôghe a mbwaf\ été. ANGONE a vire mbwan
ne ta ane atele mbwafi nkaba ô bè asi •

. 150/- Ta ane asan da kü a mbwafi été é dzimane a nkaba été é vane ke
vie a nkaba été Onomatopée ôsi atvèénga vern môra adô énga vern, énga
veghane ane môra 'ébuma • (SEME NZOK , mone).

151/- Ado énga veghane ane môracébuma a nga kôreàdô anto ane mâta
, ..enyen •

152/- ANGONE ENDON OYONOa wu~ mi ..asi a taane nkaba wa, ~orane adâ
ô nyu. ANGONE é1seme, ye môr ala' meken aJla, .!
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144/- Le fil de fer fit remonter la cager Arrivé entre 'les r1uages et

le ciel, ANGONE ENDONG OYONO donna un coup de sifflet l, Lé'I cage s' arrJta,

En regardant en ba's, il vi t la terre' en feu.
......" ..

'.. : '. :~.~

.145/",:, Vous 'entendez bien ce que:jè dis? .
• ,o .: oP ," ,",

146/- Très bien •

." .. ',.,..;.: ...:;';"".~-

'J .: :·".147/-:-:: AN..GONE se fr~'ppa les r.1ains, saisi d'etonnemen~ç. Il tint 8" .:;08

doi9t:~ ~ ur: p.li, d~ se~ lèv;es i Comme cet. homme sai t op~rel' des miré~cles;
se dit-il ! MéÜS ëoml'TIc il e'staus'si insense Que veut-il. ,faire ?

. ,

Lamentations dl;l Conteur.- (SEME NZOK~ Neveu de la tribu EDCUNE NZOK 1":1111'"

. mure. Le ,nevüu de l\1BANE OTONG meurt pour'lé Mvet. La mort va emror-ce::,

EBANG èt MINGÙIRE, ~ ~rand'j oue~'r, '"NGUEMA, pauvr.e de mO'i', oyouP ! SEME

NZOK u fini de jouer à voix basso, le meilleur joueu!? ; ·12 meillou!:'

. joueur est dans la région du KOMO, avec qui reste:.<. ~.-je) ? AN30NE H~O(.NC~ 1

s~ûfflet de fOrge rarnollisseur· d\lf~'~' l' éC 1H'euil àe sais?n de~ p:i.l1::'(?S

2UX neUf nids;' . LI ami du neveu MBANE OTONG me\jrt pour l(? Mvet, 0 ;;'0<:-1-1"

frère, l'éléphant barrit.

, 'I48/- ANGŒJE se frappa la poitrine" il.s ' arl'!1a d~un fusil à pistorl

',i':; moyÊù1nèsd.imèn'siAons. ANGONEse frappa encorü la po~,tJ:'~_iîe., surgit l.'11e

petite boule comme une perle de collier •
., '.

~ ,~ ..

. I:'::\j/-l1 prît la petitè perle'.. il la mit dans le canOi) du fusil. :C:L

arma le fusil ~ pisto~ et dirigea le canon vers la ter~~ couver~e de
'fl~îmme ~

150/';' La balle sortit du fusil à pis ton, 0:;cm~':opée, se perd it dans

les flammes, et toucha terre 'avec un bruit ma~?_La perle se mit à gI'OS":,"

sir, à grossir ct à grossir jusqu'à devenir aussi grosse qu'une ~ocle .­
(SEME NZOK , mon fils)~

-::'51/·. Lù. perle devint plus grosse qu' une bou~~e, pui.c; peti -c à petit,

olL8 prit lu forme d'une grande vessie.

!52/-. fI.!'JGONE ENDONG OYONO jeta un regard en bas et constata que ics

f,~_é'lr;1:n0s ontouraient la perla. ,de tous clHés. ANGONE .s! étonnu 1. Que ce'::

;OmlT:E: opérait bien des miracles !
1

" • 0 • / ......~
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Lamentations dl;l Conteur.- (SEME NZOK~ Neveu de la tribu EDCUNE NZOK 1":1111'"

. mure. Le ,nevüu de l\1BANE OTONG meurt pour'lé Mvet. La mort va emror-ce::,

EBANG èt MINGÙIRE, ~ ~rand'j oue~'r, '"NGUEMA, pauvr.e de mO'i', oyouP ! SEME

NZOK u fini de jouer à voix basso, le meilleur joueu!? ; ·12 meillou!:'

. joueur est dans la région du KOMO, avec qui reste:.<. ~.-je) ? AN30NE H~O(.NC~ 1

s~ûfflet de fOrge rarnollisseur· d\lf~'~' l' éC 1H'euil àe sais?n de~ p:i.l1::'(?S

2UX neUf nids;' . LI ami du neveu MBANE OTONG me\jrt pour l(? Mvet, 0 ;;'0<:-1-1"

frère, l'éléphant barrit.

, 'I48/- ANGŒJE se frappa la poitrine" il.s ' arl'!1a d~un fusil à pistorl

',i':; moyÊù1nèsd.imèn'siAons. ANGONEse frappa encorü la po~,tJ:'~_iîe., surgit l.'11e

petite boule comme une perle de collier •
., '.

~ ,~ ..

. I:'::\j/-l1 prît la petitè perle'.. il la mit dans le canOi) du fusil. :C:L

arma le fusil ~ pisto~ et dirigea le canon vers la ter~~ couver~e de
'fl~îmme ~

150/';' La balle sortit du fusil à pis ton, 0:;cm~':opée, se perd it dans

les flammes, et toucha terre 'avec un bruit ma~?_La perle se mit à gI'OS":,"

sir, à grossir ct à grossir jusqu'à devenir aussi grosse qu'une ~ocle .­
(SEME NZOK , mon fils)~

-::'51/·. Lù. perle devint plus grosse qu' une bou~~e, pui.c; peti -c à petit,
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;OmlT:E: opérait bien des miracles !
1

" • 0 • / ......~
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153/- Ene ANGONE a kut nkuk va ne , onomatopée, éku ANGONE zan mesôfi.

Atoghe énguir a sorne énam meyôm, a toghe, fe nguir a sorne ye meya.

154/- ANGONE .END;ON 0YOOO abera kur nkuk ne ,: ôyôm ~tun akôn Ô kü nye
a nkuk été, ANGONE a ze bi étun akof\ énam meya~"Ebera kur nkuk môra
ngone akU nye ô zan mesôn.A ze bi môra ng~ne mo ~eb~, b~n~ bo ane ~t81e

nye étun nken akon •

155/- a ta ane akon da ke asi _ 0 ta ane' da ke yinebe ébuma ANGONE

anga lôm asi • Mendzim me va kü ébuma été ne me ze ,nyen ye si ése, nkaba

mendzi yii:me •

156/- ANGOOE akure nkuk ne wa yem na ôyôm ôtsandza ôkU nye a nkuk été,
ANGONE abera kur nkuk ne Onomatopée. Owôndü ôkü ANGONE a nkuk 4tf.,- Wa

yem na ôwôndü ô nome môra abi •

157/- Abi te é vie mendzim été, ôtsandza woghe • 0 nyaghabeabi
môra ébuma ye degheana ébuma élaghe On~. ôbur 8yiane ye si se yiana •

.- •
158/~ ANGONE a kure asemô ta ane éngôfi biké,da so ô yô.é vie ANGONE

a tôleya ébuma éngôf\ wurane. A bi éngôf\ a dzoghe anu amine.

159/- Wa yem befônô ndômbe ndômbe ndômbe

160/- V.H.- Mina yeme wôk adzô ma dzô ?

161/- C.H.- Mvè •

•
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153/- 'C', est al ors qu' ANGONE se frappa encore la poitrine,· onoma topée.
Un gri-gri sortit de sa bouc'he. Il prit le gri-gri, le passa à son br.,as

droit; il en prit uh autre et le passa à son br~ gauche.

154/- ANGONE ENDONG OYONO se frappa encore la poitririe, s'arma d'une
petite sag~ie qu'il tint par le manche,du bras gauche.'11 se frappa en~

core la poitrine et avec un gourdin qu'il empoigna de l'autre main, il
heurta le bout du manche de ~a sagaie.

155/- La sagaie descendit vers la terre, alla transpercer la boule
qu'ANGONE aVuit envoyée; L'eau gicla d~ la boule avec bruit, se rppandit
sur le sol, la flamme st éteigni t·~

156/- Il ne resta que l'eau. ANGONE se frappa la poitrihe, U~:petit

oiseau (OTSANDZA) arriva 'aussi tôt. ANGONE se frappa la poitrine, b'nomato-b
p6e. Un ~cureuil volaht arriva, qui iaissa tomber u~e grosse fiente.

157/~ Cette fiente tomba dans· l'eau, sur celle de l'écureuil volant,
Le tout éclata, onomatopée. L'herbe envahit toute la cour.

158/- ANGONE siffla. La cage en fer descendit, se posa. Dès que les

hommes furent descendus, il laissa tomber une boule sur la cage, celle-ci
se rapetis~a et il ,l'avala.

159/- Les guerriers étaient debout, pas du tout 6mus •

160/-'V.H;-Vous entendez bien ce que je dis ?

161/- C.H.- Parfaitement ._
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CHAPITFJ: 1.0

.. -0J.~­
1/ C',:;f5t c.lors queZONG f.'IIDZI HIOBjjrn se frappnlos nains,

['.basou~di. ~l .~~ dit: il y'a l~llgt~~D:PS q~8 jE; SUÜ3 né, Dilis ces hOLl­

Des p3UVGnt'n8 dép2.s::;'or· q~c:nt à opérer 1GB nir8.cl:js •
. ",' .'. .' ' .

.'

'2./ L,ONG· rUDZI r.l1 OBiùYI..8 so dit : ils plaisen-G::.mt. Je v:::,is l·.lGintG-

no.nt les .')xt'3roin::r scmvager.wnt.

• .-.,. ~ • • 1 ~~. 1

3/ 1,0l'JG lTIDZI rn OB.~Jm sa frélppc~ le" poitrine. Un gros élépllé:,nt

f.'.PPc.l""ut E'.ucsite-t, il frot.ta sur C?t élépp,ont unè: eSSGnc(-j noire. Onoè

l:.l::~tOP;~';s. -- L' ~i&ph2.nt rer;ma Sé:S défenses.

4/ li.'l' orGil~(, gE.uche un(~ grosse cloch,; et à celle do droi tr:;

U2'}_~~ nut:,:'ç: gro:3s:::l cJ.och'::l. 0U:iG IJIID~I l'il üBll1TD se fro..ppc. 12. poitrine,

puis El 1 étcmt r.1Ul1.i cl ~un") gross8 boula, il en percuta l,.) ilnn dF) l' 31!..5­

ph,::.nt qui pt"\rtit ;:.10·:"'3 en tror.lbe ••.

PROPO::i DU 0Cq:ri:}:. : (S~J'i.:~; R/JOK, nc:vou de 1& tribu DUrr.1Ur8, alors

pourClUCJi devro..i-je Dour:'r :90ur l(~ Evet,. pau;rre dG Doi, . àyoué ! JG fais

rES F.~di·;)u:-;;: 2.U lJIvet. Youé ! Hall['.. ! Youo ! 0 DOll fils, oh j·;KI .: :·Y;;YŒm) !

s/ L'é1,jphant po,rtit en trotlbe et arriva sur ï''IiEGl ::.mo. Il tendit

}..:-. t:t.'oLlpe v(;rs HOH:~ :ijTIO, -- OnOQe..top3GS --, l'enroùlc. nutour d;) lui

6/ T~ ')--' . -BO ul t l" • A,
!'lU'J~:; .1;. vo u s eC.i.~pp(:lr, 0::·,J-8 .. 1[\ b',j'cG le posa ['..SBlS sur EH::S

. . '. ."

ë~\~:fGl1f.~OS puis l' enporta. Les f~ss()s de l'fOND :·2iBO Btaient posées sur les

cLifcnsos : la fosDe droite col1k 8ur une') d,3f8:1.88, celle .de gauche

é-c;::-,nt collée à 11 autre d'~f(msf). '., . ,.

7/ L 1 é18phant prit'ln Îuit·c:'~Ôl 8L1portz.:.at 110.i.L: l:jBO, Onom:::GO-

pées. -- (8LIiŒ NZOK; nSVGU de 1:,. tlibu r,rnAlm O'l'OHG ElUFJUre).

8/ zmm IHDZI rH OBiJ;L.,; pouss[', un cri torrifi&l.t. -- Onowl".top'3GS-­

Dès que ZONG lIIDZI l·n: OBl'Jm eut crH) 'l'obscurité s.:; fit, Ct) qui

dissiD.ulo. 10.. fuite; de. l'él,5phC:.nt onp:r-c".nt· fiIClf.:; j:BO, à I:II:~II(OUL et

HCG-NCHJl\1LI; l:ICO r·IDE.

9/ ~OlJG' HID~I III Œ3i'l'IL se îr2',ppc', .. c::, poit:cinG. Une grof3se cloche

so pr.§f>entc. à lui • Il se juche:" de:~8u8, ~t cùle SI é18vü' Lussitôt [:.vec

ZOrJG. HID~I HI O:BUfn.

'.. 10/ l'I~' J-r' ·····1 b S' ~. ~ :) , • .L 1 :"1 OnoD[l.topéeB -- rTmE 0. vu qU'ÙqUé] chose à OKU.

... / ...
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11 / .dJGJj~m O:r:rùOllT NICOr.l nteghe biké Û'dz8L1 sughu biku ébu, OI3I:~N

:rf.GDZA n' OTUGHU Ilongone ~~;KO I:lLA. IJlVBLE, I-rBDZA D' OTilil.N !-tIBA [longone

:r-:fV.llm r.1J~lO,. ZE J.VIEDitN, :f.ffiDZA H[ULU, c.§be btmga ·v<.'.ne t[',re kü nyotl OK...U:ri:

ke nzok ékü :N-rEBE, ka ne ZON IHNDZI D' OBl'J'JE akU.

12/ Ebe bevnne tE'~re kü ayotl OYJUill esu y ~ Olun ve •.

13/ Tu. ,ns3kü éwa Lis lm w8g..h.e 'dzaIJ nghe nzoghe a nzoghe, côr te

t'.t,;-le !le luna. Beniec1z2. bighe ne buruk. 1~vfill8 ke tebe nS0nké, e vu: !:lirJ

rd buruk a ntelé ne lUDa. (Mangone EDULlJ NZOK Go nyift).

11/ Eké b'oft yo NY.LBE a nto vc. ? Ka yon • A kobeghe ne k!:'.. y(::n,

6deg.h.o degho nzene 1'K0 w..ké.

V.H.
15/ Haé tait ébele Dôr, NZOK 6bole ner, bn yon éDU wi ône bekene

oke ene bokône ye uer a ye nin

t6/ Bôr batele ber n nsé été ye ke ba tooe ngheregn bikone yo f~ kc

bo yen ayo:6., kc. yr~n biYÔla

17/ Mere', nzok dzEl. zu nôr el nZGne nké.
\

18/ Deghe do nikut été Onm:18.top.:~es

19/ Aké ébo, 'nléfla éngc. zü.un- :Jôr ninkut el, nôr éni:6. c'na ye bGlcône

b;:, yo lm ~': U{'~Dm NZOK nongonc r'IDF,N}:; CLON 8. nyill ahé Q Donc Bhé a tare

l'IBIi. nzok).

20/ 0 ta nue dZ2. vie MOf\Œ "~iBO n80:6. c.yo:6. OK~lTl: GIN.

? 1/ Tf.\. t1.l1G Mmr~l DEO 8.. du éwo f:loyeln onu
, ,

sohere, avn, ~vn VG e wo

. ' ,

-
DGyôn nnu sohnt Qyan ve ngherega va. A ze nik oôrn ékurn, éndo:6. éké

élcUe ndohen.·

;;;:;;;
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. 11/ A1:TGŒf.;;; J!)Immm, souffletds forge, rm~ollisseur de for, l'0cu-
.. '

rcuiJ. dü sriflon des pluies c.ux neufs nids ; OBI/lNG· ÏI![.~:J)ZA ]YI' OTOUGHOU

le n~]vcu de :6KO EIŒ:A MV:BLE ; li{gDZA lift OTOU~}TG rlJJ31'.., nGVUU cLc'1ln. tribu

î-Wm;rG l-1DIŒj, NZE n:::Di'..NG ..et HJJDZ1'.. HG Mli'OULOU o.rrivèrcnt les prer.liers dans
. ". l ~

10 tribu OIü'..NE 2-vont l' (;1.3phf'nt ~}ort<'..n-(; NYLBE;, 8,v;::.nt que.; 'ZOiifG :r.IIDZI MI

011ABE soit ['.rrivé.

12/ I,ls c:.rrivèront les prGr..:idrs dc.:i.13 l:~ tribu OK',Hil, fous de 1'8.:'";(;.

13/ Au bout nord de ln cour, un bruit. l'..NGONT: jetf'. un reg2.rd, n'en­

tGndit pluo nucun bruit, rien. Il restr'..là debout, snns rien dire. Les
~ , ., .' • • - 1

vill~èGuciis . restèrent cois • Puis arriva un c"utre qui se postv.. au bout

sud. dè le. 8(1).1'. Voycmt le coin sil(;ncil';ux, il SG .Dit là et o.ttfmdit. (Le

nevou d 1 LDüU!L:: H~OK iJ.urnurG) • .. .
,/. "

14/ Et bi',,;;TI. Iles· Gnf:mts, ost-co-que NYI:BB est d.~jà ici? On' ne l' Q
,

pns ,ru•. Il étc',it on trnin de 18 dcm:-..nder que.nd, VGnc::.nt de l' C'.val de îil':;K0E

J.':~ b~te o..rrivD..

15/ V.H. - 0 - Oh t Un [·nimù porte un horu:.l<7 ! Un éléph:::-nt porte

lli'l hor.ll,:e ! Aujourd'hui on va voir dûS revonc..nts, Ü0DG IJaS dds revon,::.nts,

p8ré301'l.:."lU,n(-; vr:. survivre.

16/ Il'Y f'-vni t dé jà des hOl:.Ji:les do..nf:i le. cour, qu:üqu,~s-uns l)Ost JS à

1 1 0nbre des b:;~n~:.ni:;r8 et derrière 108 cuisines. On ne connc.it ~X18 leur

tribu, ni 1:1êuG J.eurs nor.l8.

17/ Et rJD.intGlvn't;, Ull gros é~.3~hClJ:lt ~rriv0, portant un hon'::G pa.r le

ChGIlin ::.n av(~l.

18/ Puis un bruit se fit entondre dans les nUQgos. Ononc.topées--

19/ Oh n~lhour : Un8 cloche porte des hOITIJGS, dGns lGS nu~ges. Per­

sonne ne survivrn aujourd'hui. On dir~it qu'on va voir sortir 'kas fGntôoes

(8:i:;I~.œ NIJOK, neveu de MBJI.H DTONG Durnure:. Ahé -' Oh non :fi18 Ehé non pèrE:

iYiBL, l' Gléphn.nt) ~

20/ L' éléphrmt pL'.rvint avec Jl10If.8 jŒO dD.ns lD. Gour do 10. tribu

OKÙ.LŒ.

21/ MOl~; EBD plongG~ su nein droite dans sa bouche. Qu2ud 'il enlev~

8 ~.~ }_l~~in dra i te de sc.. bouche, eJ.le c.vo..i t le coulG i_'.r d' 1.:L11. albinos j"LlSqU' C~U

... / ...
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dziDDl1e a

.' ,

nlruk ,~té.

,23/ NŒm Ji:BO akip éna vi[).via wc. yen no.. 11Ôrn kop ôké ébi ésok yc l
1

ëLzidzi a nne111, avntle byo nzolc aven bo.,

24/ 0 tf.l. one nzok dza kü , é vie ki. j'IONE, :CBa vivin o:tebe ku..'1clm

25/ .Alcé ye nÔr aboan Ôkukut ana hn...l1é aké' 0.. dzüè é bÔr bé. (rires dG

s:p~:.:ct:~',tcurs ..•• )

26/ 'Tu ébè. do al<.~fln é duft •• ononD..topaes •••• 0 ta ana r.ldla dé......

lUghe zu••• deghe do alo:f1n ayÔ ana ben::'.n. ! Vivihin ! Ki ! ZON r-UNDlI

w.' OB!I1lŒ.

" 27/ A wa nis anD. é nye- ve ~IONjJ .;·,:BO n te. t'..ne é nzok dZ3 édz8ghe e
si •.

28/ ZON MIlr.DZI o'OBIŒŒ u yen dzé, a Yün nzok édzo&l1e nye Ô si, a

ze kôre no kundum, a dzio éfa dzé ne vo , a ze ke dzio énd~ ak~k dZ8
si n8 va

29/ Nde obete fam. dza be yu

D Z A EBU

1/ Propos du contour : A tare :r.-IDA l\1"vet. Neng.:1 kobcya ne to Ô si

ngh8 be. sio. é 0 nô: nyelé be SiLlG. Ebone nongonG BDUllr~ NZOK u bur[me

l:.L)dzm1. l\. tar(; HE1\. nzok dzn bCD.

2/.3.H.' - lùi~li~ke ye nÔr nnôn ~~rJl

3/ C.R. - Aliuliu

s.:a./
4/ Eyn dzôn y'assobe und6n ngono

5/ P·.H•.- .1UiaJ.ia

, 6/ ~3 oH. -Ke y~ oer nnon nnan ébone kG [le yü

... / ...
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22/ Il en donne:. un gr:::~nd cO-up au fl;:: nc d'-, '11 Glj:Dht~nt. Onor.lf'.-.
top;es - - lIa n:lin s'en 'onço. l3iltro los A,COlïCS.

23/ NOlL :SBO fit une torc:iÏol1 du br2..8. 1.::, Br.:md croclF::t en fer

Sf:'.ir:>it 10 foie et 10 C00ur. Il 108 2'st:Lra. pi: r 10 trr.iL'..

24/ L' :;l'~phr.nt ch"':'lcc:l~:'. 8t tO!:b2. av.Jc un bruit sourd. l'i0]Tl,; IrBO

fi t 'lm bond d,;: côtG, . OlUldoUIl.'

~25/ HolQln ! Que cet hOLme est insensé
ble de cŒJL1nnder que ses hOLlLles ( rires ••• ~ )

Hué aké ! Il n1est capa-

26/ Sur ce, le son de la cloche se fit entendre ••. ononatopées ••••
La cloche en tintant arriva, sur elle se trouva·it •• ;b~nane ! vivilu';l !

king 1 •.. ZONG NIDZI MI OB~m.

27/ Son regard,ne rencontra que MONE EBO et son éléphant étendu
sur le sol, nort.

28/ ZOUG MIDZI MI OBM·Œ ayant vu son éléphant Dort se précipita
derrière sa case. Il pénêtra dans sa caverne dt un trait'.

29/ Tout coopte fait, IthonOe ne s'était pas encore faché

CHANT 9

li
propos du conteur : Hon père 11BA, Mvet. Je vais Dallltenant parler étant
assis. Si on veut arrôter cette chose (*) qu'on l'arrête. ( l'[lIJ.i du
neveu d'EDOUNE NZOK Deurt pour le;~Nct. Par nOn père MBA l'éléphant
barrit)

2/ S.H/- Je crois avoir vu quelqu'un de l'ancien village'

3/ C.H/- Alia a1in

4/ S.H/- Chose d'autrui, il est peut ~tre venu le beau-frère.

5/ C.H/- Alia alia

6~ S.H/- Je crois avoir vu quelqu'Ull de l'ancien village non n381te
risque de ne tuer.

(.,~) . , L.:: ·üollt0uX po..rlb dl.\ nagnétophone servant à enregistrer co Mvet •
• • • 0 •• / ••••••
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7/ C.H. .; -;" .

8/ ~j .H. - r;m ke rr. tabe Vt; h~.
,

yu.e

9/ C.H. - Alia ~lin .

10 / ~;. ft. - Eyo. dzôn n~e u' éniÎ1 eno. Cl. ndôIJ. ngorw a

11/ C.H. - iùia nlio.

12/ iJ.H.' - K:::~ Ile ye oôr nnan llilt::1J. 0 .

14/ 8.II.- Hele ne ye

15/ - C.H. - 1Ali;.~ o.lin

uôr nnôo ll..l1oD y' c.ssobe ho.' yuo

16/ ~j .H. - il tL'.to. n 2veft é.dzo dzo. noft ancil ho.ft

17 / IJ. H• - Alit'. nlio.

18/ <, ~J
1.). TL.

19/C.II.

')0/ ' CI ~.. :(:. .. ,) • .'.1. •

~ HG no Dbo n~ y'o.sobo Cl. ndôn neone ?

- Mn ! DB ! on! :00. ! Dl:l !

21/ C.H.... Alin o.lin

22/ S.H. - Mn

23/ C.E. - Y' [~ssobe 8. ndÔl:l ngollG Ali;~ :::,lin

24/ S .H. - Zo.asile De Dono NGUm:jA ImOn no NZE D. ka ue yü a ndône

!1go~e .

25/C.H. - Alic Glio.

26/ S.E. - Nôna n8Da n8DD. De nkc ma ~obe vé hé é

... / ...
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- Mn ! DB ! on! :00. ! Dl:l !

21/ C.H.... Alin o.lin

22/ S.H. - Mn

23/ C.E. - Y' [~ssobe 8. ndÔl:l ngollG Ali;~ :::,lin

24/ S .H. - Zo.asile De Dono NGUm:jA ImOn no NZE D. ka ue yü a ndône

!1go~e .

25/C.H. - Alic Glio.

26/ S.E. - Nôna n8Da n8DD. De nkc ma ~obe vé hé é

... / ...



-j?.2.-
7/ C.H/- Alia alia

~8/ S.H/- Où irai-je habiter? ha youél

9/ C.H/- Alia alia alia alia !

10/ 8.11/- Objot d'autrui, donc je ne vivrai plus après aujourd1hui

ll.! O,H/- Alia alia alia alia !

'j.2/ 0 o :-L.- Jo crois avoir vu quelqu''ÜU1 à l'anciel1 village.

~'.j / u~H/- Alia alia !

~:A/ SoH/- Car j'ai vu quelqu'illl à l'ancien villago., Est ce qu'il
est déjà venu? Ha yuoa !

J-5/ c. H/- Alia alia

16/ S.H/- Oh non père, c'ost une pluio qui tonbe do non co~ur

17/ C.H/- Alin alia

18/ S.H/- Quo v~is je faire, ost ce qu'il est v~nu le benu-frèro ?

19/ C.H/- AIL'. nlie.

20/ S.H/- Oui oui oui voilà oui

21/ C.H/- Alin alia alia

22/ S.H/- Oui

23/ C.H/- Est ce qu'il est uenu le beau-frère? Alia alia

24/ S.H/- Qui voudra donander au fils do NGUEr;L\ NDON'G pourquoi
NZvlE veut no tuer, oh Don beau-frère

25/ C.H/- Alia alia nlia !

26/ S.H/- Où irai-jo DG cachor hé yé ?

•• ••. / •• ,. • -. 0
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27/ r: TT
'..1 o).L. - Alio. nlio.

l,: .

28/ 8.H. - Yla sobe 0. ndôn ngone

29/ C.H. Aliu o.lin

30/ S.H. Ngura r:;tôr to. NOlTGON:,·.: nnôn nni,'I.l 1:l8 :.ike Dr;,tob~; vé a
ndôri ngori(~ " ..... c,

31/ C.H. - Alic Q.li~

32/ U.H.- I;Iveft édzo dz8. non~en ké ébon'e é n;Çii oc; yi:::. é

33/ C.H. - Alin ~lio. y'o. sobe 0. ndôo ngone ? Qli~ ~lia

"
34/ S.H. - Nguro. nôr nzen ôyo.p ta no nIco on tobe va 8. yué

35/ C.H. Alic.. clin , .

36/ S.H. - Tc. D0 ye nôr nnôn nnc.r.1

-;:;7/ (l.II. - Y','"' b dô '1' l'./ V c,..r.. so e ::. n _ IJ ngone 2:. 1.-2. n 1.D...

38/ S.H. - A kul Letsine

40/ S.H. - A ndôn ngono

41/ C.H. - Alir'. alia , .

42/ ('f ~,T

1:). Xl. - Ndo ïlE; YC Dôr nnôn nno.n

43/ S.H. at.G.R. - Ye oe nm tilla Ô u ndôo'ngone o.lia. alin

44/ S.H. Yu totete,

45/ C.H. - A zo. zn za • Alin clio.
..

/lr 6/ 8.H. - Ylo. sobé n. ndoL1 ngon~ •••Alia , Alin

47/ SiR. - Ngura oôr, ta. :00 ngone nnôo nnno ne nIce on sobe vé,n
ndôn l1C;On8 !' .,' .. ... / ...
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27/ C.H/- Alin alia 1

28/ S.H/- Est il déjà venu le bQûu-frère ?

29/ C.H/- Alia nlia alin !

30/ S.H/- Cot homoe •. remarque .0. est neveu do l'ancien v~llage~

Où irai-je habiter? Oh beau-frère!

31/ C.H/- Alia alia, est il revenu le beau-frère ? ayn ayn :

32/ S.H/_ 'Une' pluie 9 c1est ce qui tombe sur mon coeuro Oh mon éillonte

veut ne tuer ! et pourqoi ?

33/ C.H/- Alia Qliu est co qu'il ost venu 10 beau-frère? alia nlia

34·/ S,.H/- Hon hOJ:.1IJ.e, la route est longue, là

35/ CoH/- Alia ülia !

Où. irai-jo ho.bite:r ? .

36/ S.H/- Rcnurque ! j'ai vu quelqu'un de l'ancien,village.

37/ CoH/- Est il revenu le beau-frère.? Ali~. alia

J~/ SoH/- La tortue a des éléphantiasis: ......
39/ C.H/- L'éléphant des défenses ••••

40/ S.H/- IJIon beau-frère

41/ CH!- Alia ~liu !

! .'.

42/ SoH/- Donc, j'ai bien.vu quolqu'un de l'ancien vÏ:llnge !

43/ SoH et C.H /- Est ce que j~ survivrai à aujourd'hui, beau-frère?
,":

44/ S.H/- Quand on fait les praDiers pas ... ~ ..

45/ CoH/- On tonbe beaucoup ! Alia ulia!

46/ S.H/- Mon beau-frère ? Alin nlia !

. , ...

. .. :

47:/S.H/- Cet honr~e, voilà, est un neveu de l'ancien village. Où

irai-jo De cacher? Mon beau-frère 1
•• 0 •• / ••••••
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49/ S .H. - T1voft dze d '2....'1.otl ['.. nGD:3, tsé, ébone é tlyü Ile' Y2. é .:)6

50/ C.H.
'., '." "

- Alia':"lia •• '~ y' o..sobé a ndô:o. ngoné • •• AliCl.-lin ...
51/ S.H. - Ngura nâré, zen ôy:::tbé, . tsé, ne nke i1O. sobe V8 é o.yié ?

52/C.H. - Alia - lia .••

53/
,

T "" "[!, ne ye Dor nnon nnaIl 0

54/ C.H. - Y'o..sobé f'.. ndôn ngoné ••• Alic.-lia ••

5r::/C'1J !J. l-I. - li lrule notsiI10

56/ C.H. - A zoo. Diob~n

57/ S.H. A nQôo ngone

58/ C.H. - Alia ••• lia

59/ S.H. - Kene ye Dôr nnô~ nn2L10 !

60/ C.H. ~t S.H. -Y'asobé a ndôn ngoné, Alin-lia ••• Nde n'8niû
c:. :::lUO, 0. ndôn ngone

61/ S.H. - Ay~ te te te

62/ C.H. - A z~-z~-z~

6'?)/ Ci "r "lô "./ IJ • .J.'_' - A ne Il ngono

•••

64/ U.H. - l~li[;.-lic, ...
-' T-Tone ngone .ALI~ L.YŒT ô •••

66/ (J.F. ot ;J.H. - Nde [lténill one.
w'8niÎl ~'1.0 n nùôn ngoné.

, . .

a ndÔI.1 ngouG, c.l:i_[~ 1If"'" Ye

•••

67/

68/ C.H .. - Zoft, cteye:fl

69/ S.H. - lm-ha ! lm-ha

70/ ,C. H., - Alic'.-lin
... / .~ .
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49/ SoH/- Une pluie tonbe dans Don COG~~( ! mon aClnnto vn"8e~~eY ~

50/ C.H/- JùLia alia alia

'51/ S.H/- Cet hODnlG et ce long" chE:lJ.i.l1

52/C.H /- Alia nlia

-
53/ S. H/- Hüi:.lûrqUG, j 1ai vI). q1....elqu 11.JJ:1. à II 1ancien villv.ge

54/ C.H/- Est il revenu 18 benu-frère ? Alia nlia

55/S.H/- Une "tortue a dos éléphantiasis

56/ C.H/- Un éléphant des défenses

57/ S.H/- Mon beau-frère

58/ C.H/- Alia alia alia

•••

59/ C.H/- Je crois avoir vu quelqul1.~ à" Ilvncien village

'. "-.:

60/ S.H et C.H/- Je ne survivrai pas à aujourd1hui, benu frè~e

61/ S.H/- A pas chancelants

62/ C.H/- On tombe vite •.••

1

63/ SoH/- Mon beau-frère

64/ C.H/- A1ia ulia alia

65/ S.H/- Neveu d1ALING AYONG

66/ C.H et S.H/- Je ne vivrai pas après aujourd'hui mor. beau-fr6~~\

q7/ ~.H/- Le chat-tigre est tacheté ••••
! •.. ' ....

68/ C,E/- Le Zeng est ruyè .... "\

'," 1 S Tor/n.: / ,)..:. ... - Cui oui

'"l'I'~/' " -.,. l '" 1" l'~ v • J:Y .-;..t~ .~a [t ~n
" "

•• o~·.'lJ:./(l6 ••••
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-327-
71/ S.E.

72/ C.H.

A t.:~re IV[bo., .-,yiô

Y'a sobQ n n~ôn ngonô ? Alic-lin

73/ S.H. - A nkoa biyŒft !

74/ C.B. - 11ven bingas !

75/ S.I-I.- An-ha! 1Îl1-h:l

76/ C.H. - Alio.-lia

1

77/ ~; .~.{. - K~'. LIe ye uôr Alilî -[W0l1;"ô

78/ C.R. - Y'u sobé. ~ ndôo ngonô ? AliQ-lin

80/ U.H. - 0 ye fe dzo a nson

81/ c: ;;r....... Ln-ho. ; en-ha, 2.n-hQ

8:?/ (j.H. - Alio.-liu / •••

83/ ~j.H. - 0 000 !

o ., / "( H Y , b 'o· r l..l •.• e - nsa e e. ndôn ngono, Alio. c.lii.~, • • •

85/

86/

I~ 'LT
;" .J.1.

r:~ ':-T
}.) 'W J..:.. - Nônu; n8Ll3., ébone éltf.) [le: yüé é ::3

87/ O.H. - Alir., lin

88/ c' TJ
)j • .!.J.• - l'le yo Dôr nnôo. nn2.Ilô

89/ c. }-j. - Y' ~.sobé 2. nc1ôn ngonj, lùL:; lio.

90/ C5. li. - Zee nsile De l..lOl1G JJGUErlJ.:~ ~IuON net nz1'T,

9'\ / () .H. lùio. c.lle.

92/ 8.F • - Iik8 :'J 1:;yen

" .. ..
G nu LlO YE:. e.,

... / ...
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\, . ...

'7l/ s.H/- riJon père MBA ! Ayo !

72/ c.H/- .ES,t'vil' 'rèvenu leben~l-Îrère ? .tû-in. o.lia nlia

73/ S.H/- La biche reste dnns la savane ••. ~ •. '.

7~/ C.H/~-L0 Mveng dans les fougères •• ~ .••.•.

75/ S.H/-

76/ C.H/-

Tt/ S.H/-

iOui ! ouJ..

AliC'. alia

Je crois avoir vu 'lE1 honne à l\.LtNG AYOUG

78/ C.H/- Est cc qu'il est reV8nu le benu-frère?

79/ S.H/'" Je vois une de80isellG derrière la CuiSD10 ...

80/ C.H/- ••.• Puis·dans la cour

81/ S~H/- Oui oui oui

82/ C.H/- Alia Qlia !

83/ S.H/- a '- 0 - oh !

84/ 0.H/- Est il rCVGnu le be:,u-frère ? Alie. alia!

85/ S.E/_ Oh ! mœ~ an nana !
/.

86/ S.H/- Noma ! nona ! Mon amante veut ne tuer yué é é

87/ C.H/- Alia aliu !

88/ S.H/- Je crois avoir vu quclqu~un à l'ancien villngo

89/ C.H/- Est il revenu le beau-frère? lQia aliu !

90/ S.H/- Qui pourra dellonder au fils de NUEI\'Il1. . NDONG pourquoi. il
veut De tuer, Doi je ne sais rien !

9l/ c.n/- Ali~ nlia '!

92/ s.n/- Je ne lui ai rien fait ......... / .

\, . ...
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-32.9.-- .
93/ C.H.

9/L/ s -r, .1- •

95/ C.R.

96/

YIn sobe a nd80 ngon8 ? jüin~lin

A n80n, n8ml, nqou, naD G: fiyü [lO yr..Ô, ::..yi8

..' " ~

97/ C.H. - Y'o.. sabé n ndÔD ngonô ? JJ.i:--.-lio.

98/ S.H. - Mvon dZ0 dz'nnon 0.. n0Dé, tsé ébol1C) é1:.:o 1.18 yti.é ~ • A

e,. ::"Y1.0

99/ C.H. - Alio.. lia

100/ S.H. - Kü D0 ye Dôr nn80 nno..wô

101/ Y'nsobé f'. nd8Il ngon8, iAl~c. lir.~
.'

102/ G.B. - 1\10 nbo né ? no Dbo né éé ? Ebone ékG 1'.12 yüé,- é, éyiô

103/ C. IL - L.li:. li.::,

10:r/ fj.H. - L. nonô ô ô

105/ C.II. - Y' n sabé ~_:, nclôo ngon8, Alie:. li:).

106/ S.H. - h nouô 88 ô
(c. ndôo ngon8)

Hone ngonc Alift-:.-.yoft-8, ôbone é fiyü DO yo..

107/ C ";;
• J..J.. - Jiliu li::~ • •• Y'l:lsoba

,
Q n~ôD ngonô ? Ali~ lie:.

10GI i~.II.

1091 ,'1 ':'v •.. •

J.;' nônD., ~Sl.la. , nqIlL'.
.1" .

.... . ...
(OBlil.N N(lmJIO ô ! y

ébane élw I.leYÜé ••• (::-;. ndôl~ ngül1é)

... ..

1111 C.H. - Y' usobé fl. n~ôo ngoné, Alic. lie.• '

... / ....
.'
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~3/- C.H.- Est-il arrivé le beau-fr~re ? Allia Allia.. ".
-, .... , :~.. '--.~'" ~ ~ . ..'

94/- S.H.- Mon mari., mon mari ,mon.mari ,-mon mari me tue.
"': ~ .t ..~ • ': ).

Pourquoi-: Ayid!

95/- C.H.- Alia 1 Alia !

96/- S .IL- Je ne connais rien ~

.','

97/- C.H.- Est-il arrivé mon beau-fr~re ? Alia Alia

98/- S.H.- C'est une pluie qui tombe dans mon coeur , ts~

mon amante veut me tuer , uvué ~ Ayio !

99/- C.H.- Alia ! Alia

lOO/-S.H.- Je crois avoir quelqu'un de l'ancien village

lOl/-C.H.- Est-il arrivé mon beau-fr~re ? Alia a1ia

l02/w.S.H.- IQue ferai-je? Que farai-je ? Ma fianc~e veut me
tuer é ~yio

·330

103/-C.H.- Alia Alia

l04/-S.H.- Mon mari 0 0

10S/-C.H.- Est il arrivé, mon beau-frère? Alia , Alia

l06/S.I-I.- Mon mari 0 o! Ma chp.rie v"ut me tuer, pourquoi?
Mon beau-frère •...•.

107/- C.H.- Alia Alta
'.

Est-il arrivq le beau-frère ? Alia Alia

108/- S.H.- Moo mari mon mari mon mari, mon chéri veut me tuer,
mon beau-frère •....

109/- C.H.- Alia ! Alia !

110/- S.H.- OBIANG ATOMO

111/- Est-il arrivé, mon beau-frère? Alia 1 alia
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110/- S.H.- OBIANG ATOMO

111/- Est-il arrivé, mon beau-frère? Alia 1 alia



" <-33~­

112/ ri T'"

ù .11. - EKO' n obeIe zok nbQ
. '.~

11il- / S. H• -,Mongon ,-~ ImUNI: i;œ~ c. nyift '

115/ C.II. - Y'c.soba. [',. ndôn ngonô ? Alir'. lie.

11 6/ ~; .H. - :f.1c. lJ.l: vr:. zu T.lc,bc..ghe nfule uengur.1D. éy:;yao

117/ 9.H. - Y'8.3sobc.•••

118/ S.H. - ~1c bene YQ' e:.ri.::; eleJi-ho. •• ,

119/ C.H. - -Y' C.. 380bc.. ...

120/ S .H. - Yc '.18ra nko ndzok B:8UDOHD, âdzôn ng'U.."Yle BITCrTD [>li(.,hi •

121 / C. ~:,:. -, I:bonc '"' :ûyti no yc. é ~ D. nclôn ngonô , ~lir:"-lio. •••

12':;/ C.~',. - Y'f~80bc. ndoué ngOl'l,:) lüic.-lic. ...

120/ G.R.' - Nde wc. DG wôle dzônelo lJ.vet Qn6 DVûn •••
. "

125/ C.II. NZG ne c.né c. ndôné ngoné

126/ fJ.H. - ~lv8ft zok nkut 8 UQl1Q. lm ••

127/ C.R. - Y'8.sob~

128/ r: TT
1.) .1'1. - T~r0 no ngon~ ASOK ~B~N !lBA

129/ Y t D.sobt~ •••

1JU/ r,f .....
,:j • ,Li • ngone IL:iYO

Î :)'1 / O.U. - Nclzé ne. né 0. ndÔLlG 'ngoné

... / ...
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-- ... "4""-

~~,~-

112/ S.ll. - EKO a llil cor 3U corps d0 gQrde

113/ C.H. - Est-il arrivé, Bon be~u-frère ? Ali~ clio.

11 /~/ S.H. - LE: n0veu de l~:, tribu EDOUlf8 ZOK JOUG à voix basse

115/ C.H. - Est-il Eœrivé, mon be8.u-frère? 11.1i;:-, alia

116/ f3.H. - C' ,::st Lloi qui suis venu coup'::lr des OKOUr:[J~ pour .NI'OUIJ

à }~YEYl~Ivl.

117/ C.H. - Est-il arrivé, Don b8uu-Îrère ?

118/ G.R. - Je f2.is un pGU, I::108 ndieux au ~1vut

119/ C.H. - Est-il o.rriv0

•••

.1,20/ ~j.H. - ''Vin, pointe d'ivoire, dos choSGS cl€! ·nos cmcêtres que

u.0;~o IUTOHi!; a laissées •

121/ C.H. Mon chéri veut ne tuer, pourquoi? Mon bG~u-frèrG.

1 ;22/ S.H. - Lu Dort va. 8:c.porter EBAN'G ct jYŒN'c::-u:r:l\.::~~, 11.3 Hvet 1

123/ G.H. -' Est-il arrivé, 1::10n b8~:'.u-frère ? Alia ,[',.lio..

124/ f3 .H. - CI est Doi qui joue le iYlvet CODIJotoLlbe 12. pluia.

125/ C.II. - Qu'est-ce~que celn, non b0~u-frère.?

126/ ~3.H. - Ln pluie Îinie, lc~ brune est tonb.J(:;.

127/ C.H. Est-il arrivé

128/ S H. - Mon père::, n(;;V\:iU du villc.ge AS;':;OK chez BDANG liiBA.

129/ C.H. Est-il arrivé •••
.',

130/ G.H. - rJIc, 11ère Gct nièce du village r,myO

131/ C.H. - Qu'est-ce~quo celQ , Don benu~frère ?

.~ ... / ...
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,

'\ 52/ S. H. - r'b,Dyen DO ngone nkur.l ONDO r1INKO',

13J/-U.n. - Y'asoba •••

1 :j<./ g.IL - A nÔLla, nôno.

135/ C.H. - Alin li~

nÔDD., ébone' éke 1:1:. yü Cc. ndôué ngonô)
~

136/ d.H. - Ka ne ye bôr nnôw nnno ô

O.H. -Y'LS80bD. ..t"

, '78 / NIl'1 ) , /' ,Ù. • Aku. ékyo.p é kpwutl:'

139/ C.B. - Nd8 DbenG b'clè ...
1'W/ 0.:d. ,CA tc,r3 ~IB~" é é •• '. Il'Iol1e é ,~ ••• Bi zu ô ••'. l'1ongone

l.'ifiIUH il.B/~,N ['. nyi:û ••• Awu é ob<.J.e J.:R"U ye I.lungv.iro, nbo dZf.'Ll Ô ngon

nô ••• ôluô ••• D.. sm'le ZOK non ••• )

30/ ZOII l·iIDZI c nÙÔDD..ne rU.0ZI HI ODlÛi:cj fc,o 2. zi tug ne éfi:'.. dz:

2.ZG ke dziD IlÔrc. ndo. o.kon ôsi

. 3'1 / fi.II. - Ne bi dzô ne!. ng8. ? '

32/ C.lI. - An-:ho, ! -no bi'ne bi une V2.

33/ S.II.- ~dzôdzÔQ dznl Q kule·aSOLl a. ndn o.kon' Ô si ku é é é

Abia. do ana éduû d1nkobe akoa ôsi

3,:d Tungu hu-hun ! AsOIJ.~: én::n ••• ::'.bi Iiôro.. ékè (:Lzi DOOV~ oôrc.

ntur.l <ikè, k\vin A SGLlG énC:I.l dzi c. bihi ntul1 ékè te uo Il.Jbè •••

'35/ 1:..v:o:flcne ['.va ve:flc'J1() n~ Imbut,ülGre ôduk okok nbio. do 8.no.

nôre" ébur.K'.. é lîyeD0 nyo Ô nguorega ôduk ô LlVUIJ.VU "Kihihi:û Il

36/ Il Kihihin il ZOH HIKùZI HI o:G..;J"m: QI c.voo

c.ndu.:Lî ••• Edzôël.zôo dZ2.1 c.ngc bo' nté o.ve

. ~ ..".~ -

DJ1gc. ven r:..Vi~ oôr~

,
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132/S.H. -Moi-nCnG je suis novau nu vil1068~LOu~1 chez ONDO

MINIW.

j33! C~H. - Est-il arrivé, non beau frère~?

, !'.

'f34/S ~H. .Mon D.2.ri, fJaJ;\. nari, r.1on oari, [lon chéri veut me tuer ,

nc..a 1)'3C.ll.-f.:rère

'j 35/ C.H. - Alic~ alia

.; 1 ~).t:: ;"'Q Ii
v 1 I~) II _ .. - Je crqis .avoir vu quelqu'un àl'gncj.ûn villc.gG

Î 37/ C.H. - Est-il ('.rrivé ...

138/ p.E. ~ Un fusil à piston 1J~rt tout seul.
!. '

139/ u.R. On deuc..nde co qui 8st:crrivG

H·a/ S.• H. - (Mon. père MSA, Don fils, ja suis s&ul '2.V,;JC .qui ? •••
~ 1.

Le nGvc:u de NKOUN ABMJG joue 'le r1vet.· Ln Dort V2. 8!-lJlo-:cter EBAHG et .....

HnlJGUT::lli ; 0 grand jou8ur, :pD.uvre de Dai, a lua ••• '! I:JTBI~I , pc.uvre

enfc~nt) .

. .

30 '- ZONG hID:61 le fils de .rUDZI l'lI OBArlJ.E :pa~s8. der::cièr8 so. Cn.S8

et p·.~i1f'~trD. dc..ns un'3 c8.v~)rne.·

''':1/ s ri./ ..-t

32/ q.H.

C'est ce que nous avons dit?

Oui. C'est jusque là que nous en étions

33/ S.H. - L~ puiss~~t hOŒde porta un sifflet à.sQg lèvres, à
ITintérieu~ dû 12 cnvorne et souffla. Un bruit 'étrange po.rtnnt de la c~~

VGJ:'ne se 'r'épeI'cutc jusqu'au villc.ge.

34/ Tounghou-oun! Il tendit un br~s, se saisit d'un fer, un énor2e

bê.ton en ·fer. Il tondit encore l' nutre bras et E1.ttr::tpo. le bf.ton en fer des,

c1eu.:'C l'mins.

35/ PuîE3 il sc ret'oiir.n.~ dl unblaG. Il courb~t l(~ dos et de ID.pie:r:·re

sortit, un.;; g:r.ass(-J boule qu. l . il fixa à S88 r.ei.n.s., .pc..r dérrière.

36/ Kihi ! hing ! ZŒfG HIDZI HI OBI..rŒ se uit à grossir~ devint

gr~nd CO~~lC'U11 groniGr. Il CG Dit encore à gro~sir et dGvint ~u8si h2ut

. '.. / ...
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.:---335-'
nôrn 010:6. binan bi nga bo· nye ave nôr[', anguno. •.•••• (.,Enon,e ngone .NKOJ.'iill

. . . . .'

ABAU aburane nondzuft ! )

31/.· .Ù.zo bornkut nlmk no ki , bik~. bile,5 bi kü nye ézaft neso:6. •••

Azo tobu rlinkn ni éké nyô n~ nyont akibe 'avn kip nôrn' akône yn neyôn, ôta

Cl."Yl.;) nko..· éké IV 1o..ber nye 11 Nu vlÔÔÔÔô:6. J Il Ota ane ake yine ô Llvôk édza

:-.nrml BISUGA ~ll)ON MEFEHE lunbe 0. nye , odza ne "Kift f'" .

:8/ \f: nyon no.. ZaN I<IINDZI ru OBM:JE, akuro.. nkuk nvulo.. nko 1 0 ôm, vlnbi

~·lÔ:CI..L Lr:n.:Ùa nko 10 VI ntolé wo éaza ô ovô dzé "I{i:ft! 11

39/ .b.:fo..ghene fru:.l ye Dinengn ye Dôn ye nyc.n8r yenkokon, ôtn ane nko 1 0

FI [LêLUXO bo c. "wôlôooot Il ! adzoghe bo a oôro.. ndu-r.lekoa dzé été: "Kihift

.:1 élzioe ndn IlkpwonIl ! a ze lighe o..tele ébôr ENGON ZOK l'-'IEBEGIill r'm J:.IDA

Gtœu. ( fr~ppeIJents de uo..ins du conteur )

40/ Ota ane abôrfrne ntum ék3 00 oebé vlakip c}{ip akône ne vias,'ôtn

one ko..t éké dlnke yioe NIEBB MalTE BEa o.bé , ôta ane o.dzôghe J:TIEBE HüNE

EEO ritun éké , 1.1 .Kih.:if~ ! Il •••

41/ MOWB EBO ne ten-ten-tGO-t00-ten-ten, ane nyetobe Dekane. Akôre

l'IiONE EBO. 0.. va kôre na !.l.o.n. •• bop ! - hun ! (fro.pper:lOnts de l:l8.ins du

conteur) Ota enn akip n1c8ne éké lives ! 11 ôwôk une ake yirJ.e r':ŒDZA MOT\"lili

JYŒA ['..bo.

42/ Ota ane ndn NEDZA }'[I0TvIAN MEA ntun éké IIsihifl" ! rvIEDZA r·~OT\'lAN IvIBA

ne ten-ten-tün-, ane ~ye tobe y~ neknne. I1EDZA M10TWAN fffiA aze kôr~

ne kundu.I.l !

43/ Kundun ! Edzôdzeo dzal akibe akône éké vias, vias! hun! •••

i:..vnne ke yine NZE NEDALV abe , ôta ane' üdz8ghe NZE MEDAN ntum éké ye nyu..

44/ Ngurn. Dôr Dbo ô ~ga yirane bôr zangbwa. MaD ne 'ne neyeno ab-o-i.

45/ zan HINDZI HI OB.AJYŒ ! •• -. D. yi ngn ESONE ABEN.... nyi no. ye bôr be

boa:fi k['.1 a biyi ano.. ! mone ane NSURE AFANE OBANE nyi ne. 0. nè YE]\WEN vé ?

KG Lle'YÜ ôyôn ngone yIE1'TGOn••••••

• • ••• / ••• ~.l't
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qu 'un gig2-ntesq~e E}J,O,NE (arbre r~ 'Ses br:::-.8 avo..ion-G lQ~ ,grosseur d'un vieil

OKOUIru. (Le neveu de NKOUHD .A.R".NG iJCiurt pour 18 livot). .
: " ,.' I:~

: 37/ Il f3tJ frnppa' encore lc.pOitri1:le èt'~:3 '2:.ÎYlo.:'dê cercles en fer,

sur 'lesquels il s' 8,ssit o;voc oru~ t ,;nyoat! Après '.qu' il, d,it tourné un
gros bouton à droite, 18 cercle de fer s'éloVQ ~VGC lui, onoontopées.-­

Il 8.11['. s' nrrêter d8ns son villnge qu~:; li;) clan BLi::30UGA NDONG IJmF'E~';

n.v2it occu.pé.'

38) ZONG lllIt)ZI NI OBiiEli se frc..pps 1[',. poitrine et s' étf.',n-c Du,,"Ü d'une

grosse et longue è6rde, s'en scrv.:mt COlill.:18 d'un 1?~f380, il la clrf~uc.

;-',u-CiessU3 dG son vill8.ge.

39/ il p2..rtir des hürJlJ.\~s, des fm:.lLlGs, dGS ollfzillts, des vi::'UX jusqu'
, ' ,

LUX ~,:,~,l['.(hs, le, corde 1GB prit -COUR, 1'Tolo-o-o-ot ! Il les jota d[ms lc~

gr~nde c~,0rne, kin-ing!, 12 ferùo.., et reste SGul contre los gens

d. 1 bNGONG I;)K rmBj2:GHE 1.'[8 1VillA. HuD 1 3 fr2pp~.L.8nts dG [l'ins du cont<3U2).

"'4Cl/ I:' leva J_e b~,to:p. .. ~n fur dea doux 1.~2.in8, tourno. tin bou·.t;0l1 ct son

cercle en :ter le porto. vers HYJ~:B:,,_: l'imf.8 1mO. Avoc son bô.ton en :fcr, il

CS8Gn~ un g~2nd coup à CG dernier, ki-ing,!

'41/ Mü:iŒ DBO partit- en chc.ncolr~nt, conn<:l B ',il <.'llo.i t s' nssoir

sur son arrièro tra.in? puis il s'l:;cL~rta d'un bond. Hun ! (fr2'PPCrlent s

de nr~ins du ~vnteur). Il tourns un bouton en fer, et se retourna aussi­

tôt près de ~mDZA MIOTOUANG ~ffiA.

42/ :60;'JG fretppo fl.ussi nliD~A ·r,lt OTüU.'JifG ]\11)'" ~v(~c zon be~ton en fer,

si-hing !MnDZA M'OTOU~\NGMBA chancela sous 10 coup 'COLE18 s'il nllnit

s', ~crouler, p::l.is il s'écarta.

43/ KOUlllOUD ! ZONG puiSSllilthoQf.10, tourna un bouton en fer, vi~s,

vi[,s ! Hum ! Il fut transporté près: de ZE TJr:;:'::DAlifG à qui il donne. un coup

nD.gL~tr:r'.~ de Bon bôton en fer... ,

44/ 1~n seul hOlli.18 tel1Lit tête à sept (J~lnenis.'L~s "ch~ses:. ont 1)111­

. uiûurs ~~ièresde se présenter.

~t5/ Z')NG HIDZI.rU OBA:ME plcur~.i:f;en pensrmt à' sa: feDDe Ef:bœn;
J.i.[·Ù;-;i\!'G . an (li_Sl.,~l1t, cor.1DG ces hor.t.-2es sont sruissc:tupiD-es ! Mais ce, jeune

hOl::nc do m:lOUH.E AFAlill OBi,J.fq?lui,où est-il ?,'Où est 12 tribu YJ:;:rvNl~HG ?

Si j'rü tU8 u,,"'l0 j(;;une fille d'li.;NGONG, à quoi tient l'int8rv-::ntio";\. de

... / ...
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Nf:.;Ç}(JI.q:,:~.-:~I'LN]3l OBiJm nyo.' ayo. so vé 8zon VCt ? •• ;, (rJIongone ;J3AN OTHAN 8-

n b ::l G n~~~c~ z.c~:0-) •f' " .
.. -':... t.·

tl6/ W. r ayco 11.Ct JJIONE lŒO o.kure nku.k ne ki 9 ••• 8ta nne nko' 0 I.1ekenr..

vl' ['.kü r·'IONI:1 I::BO 8zc.ft rJ.es8ft. '••" "VO-VO-vo-vo-vo~ vo-,vo-vo-vo-vO' ! Ô SO:~:..YlG

nye, [mù ~. "Sorc..nc·, l:J.è)rn" !Cop: é,kpwel 8si : 'Kihil1 !'
',.

, -
. l~7/- NOl'ti!: tEü o. togho nghit 611i C.SOlJ.ü unan"Doy8b, aboro: tOgllü nghit

ébé ~1.borc. son ()no..n ueyn.

48/ I·IJ.ONIJ iJBO uze abi. ét1.U1 ~'1.SU, étun ôkop, 8y8p.A dure NOlT.,_: .c:iBO

o..ngo. duro nko' 0 LlGlcënu no. "wôlô-8-ô-ô-êt! , n kobe ébôr IilJGCN lOIe

r-i;::D.üŒYE IF,; W31" nt::'.. nine yireshe ôyc,p; ôyap Ô r.1VU-rJ.VU •••

/r9/ \l' C..Y:~Ll ne. ,l~NGON.G J;lrJOn 0. biyc. boil ['.ke tebe, yo bOLlVU-rlVU, ûyc..p.

50/ ZON IvIIDZI HI OB:ù:!:0 2.ycm .dzé, : ..y',;n -rIOJ:L:D:SO 'n, -Gele, GtC'.r..l kc.. fe.

ï.1ôr bé, nkobe no.. De ne yü ényili vè. Ott:. ['.no r:.kip o.kône: liVes! H.'::> !

ôt['. c.ne biko. bi ékè bin bere nye vu-up .! •• ~' Ota f..:.Un. c.ke yihGbe NotH:

BBO ['.be 1 El :

51/ "Sihi1i,ôtn c.ne ab8re ntUJ.:l ékè no Llebè ••• ôt::::.o..ne llO&L; LDO

::~ korr..nr.: nYG LlÔrc. oule uekeno. kop ékè ye nyu (-_. OnoLl::-.toP;~8S --) ôti.......

::-,nekop ékè d 'c..ber' ôyôp "VU- W .-VU" ! éke nye yinebe ô nghereg2. kiJ.l

t. K:L.1.ill ll ! éni{jle kift "nock" ane éye ko kift cXlULl e.si"

52/ NOND BBü 0. dzôghey~ étun ôSi, ôta c.ne 2kik ngGr~ un Ô ng~r~

bikè IlVLl-l1U - wu !" nvi 8si : kw~ ! r·1ürm EBO togo..ne, vivi !. nvi nYD

': r.-..yô : Kun~'~uLl ! I-lOHJ:: rBG c. too. r':lôra abo neyôJ:1 o.tele, nye [',bULl. c,y8 di •••

53/ Dzié :-:;ON rHDZI Donc MiIDZI NI OJj/J:Œ J e.bo. n dz~ ftml

5t1r/ AROi.'..IlG tlundon onu "v ighol::.u.l ll ••• ['. ninanonden Ilkop!", I:lenden

Lle ke nye ylie o.bum 8si "kihi!" MôrO: nsek ô fogh:::',ne nye nbULl ôsi

"1iC;·-lig! Il ••• Ayüéya [',,~u 8ta nue nsek w'nkü ,ZON NID;01 rn OBiillTI:; 8

~t,mî DGSÔn , Ovi nye' ebULl as.i "kiLn nsek8 dZll1G.ne nsi été Il

55/ Vooou ll ! .. Aye bé ,nun nsek ,$ la~eas:i." été : (onorJ.~,topéG8) Si
"

~::r.G;:· . -:ï~1.:"C; bo ényenyen ••• MborE3 gc Ôngn,. ~~):;ZqN TaIffI nI' -OBIJ·m nobs.ne

}-, y'i:';:l l"!,a IîOrr::; ,::;BO Q, tele nye ,abo,a~UL1.ayôp.

... / ...
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Nsoum~ .1\.Fll'tÈ· OBAI/lE ? (Lê neveu de ln tribu l\mi::..NE OTONG joue le Hvet).

Llr6/ MONE BBO EJ8 fro.pp~ ln poitrine. Une longu~J chaine sorti'\:; d8 BC,

bouche, vo-vo-vo-vo-vo-vo-vo-vo-vo-vo! nu bout de lo.quelle ét[~it fixé un

crochet.

·47/ mON~ BBO prit des tnlisD~ns

et deux à son brns gnuche.

, en po..8Sa. qucd;re à son br2~8 droit

48/ Il eOpOi@lQQlors 12 ch~in0 à doux ,Dains, par le bout qui

n' c.vc.i t 1)['.8 dG crochet, tirn ln chc.ino 2.Vt;C force et dit r..u.x gens

dl JilJGŒ:JG- ZOK l\iUDi)G·H}~ ILJ nB}:.. de SI écnrter très :Loill •

."~9/ iiliJGONE ï~lm01TG prit les enfDnts ut ella se !.:-lcttr8 c,vec eux,

dèrrière, très loin.

50/ ZONG JYIInZI NI OBl\...AE voY':.nt I-4œ;r,;; EBO rester seul,

tout près de lui so dit : .je pelL"'C tUGr celui-là. Il tourne,

et per;:>oi~le

un bouton

1

1
1
1.

ves ! Les cercles de fer l' t:'I.!.lcnèrent à Il endroit où I10lL liRü se t:rou-

v3it.

': "

51/ Il "leve.. son bthon on fer à deux D~Ünf3, L12is l'IOlE: IŒO lui ,,-.'nrou­

. l;:-. Ir. grosc8 chtüne et son crochet [,utüur du corps, ._..: 0110D~'.topéo3 --

hJ croch::lt de fer Donta, vou-ouh! Et lui ét:r'eignit le cou qui plin,

1:<. . têto pi)nch~~l1t vers la poitrin(';. ,

52? NOlfU BBO laissa choir le bout p[œ lequol il ten::.it 12~ chr':.îne

ut i:;OtiG I;LIDZI . s' éffonclr2., ficelé, sur: le Gal. D':un bond, lVION,8 I:J3ü

fut sur lui, koundolli~! Il lev~ son gros pied ct le lui Dit sur le

YGntre

53/ Cn !. ZON'(} rnDZI, fils da InDi~I HI OBIJ-Œ, qu(:l I.lourf.mt

5-d ZOI'.fG fit venir sn salived~n8 sn bouche, l' LVLlc1.. Ln. salivE:

.-.~Ll·:, -Goü'o:Jr nu fond de son ventre. Un gros étui sa r,)r.:U[1. dc..ns son ven-l:;re

-;.ig, lig ! Il ouvrit la bouche et l'étui en sortit, tonbe. sous son

V':':.ltrC! ot dispc.rut dans le sol.

55/ Apr~o un coUrt Doment, l'étui explos~ dans 18 terre qui 80

.. :üt à dD:V(;llil~ Ilolle, ln glaise adhéra [:'.Ux up~~.ules. de t;ONG- 11.IDZI HI

OB!J·TD, c8pem1~~nt qu 'un pi(~d de I\~Œ.'J)j nBO étL'..i t toujours po;:;;é sur fJOn

••• / • 1;1 •

l
l

-'"':>38­
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'. . .. 56/ Ï''fEDZ.:\. Mf OT\!,LN a f.lbe f.lone ngone Ô J:YWEN HI\JOE ••• n. NZE I>IJJD...':..lif

aff.'JJ. , OBlliN MJ~DZ.L f.l' OTUGHU on;; Done ngo11e' LKO ELA MV3LE, be kobe no.

"NZE NYJJBE NŒm 1:':BO 2. u8le bele 081" c.' c.yc.p c.nto thru. ? Il

57/ B0 ze tsak 00 ak:~e Dey8n be ze té nton Dll1dzoft n té 'nvo f •••

v 1 :::~;~u nio· dzôghe ZON HIDZI ru OBAH:::': abo a dzôghe ye si,

~
1

1
1

58/ Ko b'c.dzona ba baghe nde b'o. nyift nye asi été

[l:?~_ sté • Vo ! ~ Onon:.topéos).

(-- on0L1::'.top8e)

59/ Lnga sicne 081"0. atok , c.tok ébÔDalle (Onoo;:::i:;op·)Oz) •• , atok

ôsi krun ! A iJÔra ndzi bing8ft c.yô "Kift"! A sorc.neyu ndzi bingôn uyô

(ollon:.topéu8), ngerega asago. ndo. "kundurJ.! Il

60/ A'VlUO. Di ana, bc:ovf\Ll bE:: bi nye , be tüo. nlwl'le. Bo na Il ZON ,

adzi d'~bo wc.. énift o.no. ? Zn 0. ndeghele 1['::' ?

61 / zon I\lIDZI III OBL}rr~ 2.kobe 110.: ri' c.lionnnc ébôr i:iIIGŒ\T ZOE JYllIlBEGHE)

rru I.ffiL.·, f..ônô (Ebone Done ngone N1cmm [', t~lre rIBL.) •

. ' 62/ Dno ubôr lilWON ZOK ILD!iGIm I·m JŒl.. ...'..NG-OW.t1: llN"D<!lN, nkon 'ntegue

bikà, ODZ,'J·l sugu bikia 6bu, NYl:BE riONJJ ImO, OBI.LJ:I I<I:UDZ, ... Nf OTUÇ-U i'n0

Done nzone jJKO ELA MV'.tl:LE, rill':DZA OTUAN UBA mongone MVEN MINVO aNZp

Ï'mD;~n 0. fQlJ., none ku a Dbeghe éso ! A mnz.ù. J:Ylli NFULU, 1".1one ngone iLBUM

ZOK !..NGmn::: ONDO b' 8.dzeft zmr l\UDZI In OBAl-1"E ka yeB év8:o. nne.

63/ J~u éke nsut, kiri Delene 6yosne é Danu ku. BtndzGft ZON MIDZI ~TI

OR\Yill ke yen éveo ano-o • Be ndzeghe Delu Lleni kG. fe. yen év8:rn. an,; •••

6'l/ ANGONE I:NDOn nke:rn. nteghe bikè ôdz[U";1 sugu bikin ébu wnha

éD6ra ndn oekoa dzé, éwôk 2illO beyn b'o.sôk ye bôt •••

65/' E ne AIJGONEENDOlif o.bûre va c.nde!. oekoa ayÔ ne kulifi LNGOIm

vn kut nkuk , ôYÔm ndek 8so, ôku nye Q l~ été nté nve ANGO~rr; a téya

1'10 édzyc.:fi va sU.a ndD. hULl ando. Dekok ayô : " WO-I'lO-VlO-vlO-I'lO-WO-I'lO- " •

.../ ...
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56/ rvLEDZA M' OTOULNG 1 neveu de la tribuI'Tll.GNG rUNUOB,. ZE IlillDldTG

et OBIANG JYUJDZA M' 01'OUG:;:rou qui est ni.Ne"l:l:.de 1[~ tribu mm :ii:LJ.lA MV1iLE

dir'ent : pourquoi NYEBE HONE EBO cherche....t-il à tenir 'longt8rJps 'U:~ hOIEle

à tuor. ' " .

57/ Ils Dirent 1[', [E.in [tu côt0 droit c.,t t:Lrèrent en nêne t8Ll]?3

d " L' • f ' t'8S 8pees[tcere~s pUl~ en rnpperen ZONG HIDZI NI 03;U'L,; coucr13 Dur le
:; éDi. .." ." "~

58/ Ils croy~iGnt le b18sser, l~nis par ce iGit, l'enfonçèrent

clc..1W le sol où il dispc~rut-- onoL1::'.top~es --

.. 59/. Il parvint à un::: ~r['.nde nc:.re: souterraino, d:::~ns Inqu<::118 il

plongea. Au fond, sos piGds sGposèrént sur ml toit en tôle. Il descen­

di'c du toit en tôle et fut sous 12- gouttière de ln C<"'..80.

. .

60/ Sos:c:ricêtrGs l' a~{i.mt "U., .se s0..i:~ïrent de l~li et le ::lirent

près dieux •. IJ.f3 lui dirrmt : ZONG,' qu 'est-cc-qui te t~6cD.sse dons la

vi,' ~ qui. t' ,-::nnuie ?

:'G'l/ .~·mJG tUDZI MI OBA.fillleur dit je coobats les' gens d':c:rmONG

';:GK rD JL;m·!t; H:l; :rIEA, guerriers (Fiancé de 12. 'nièce d~:; mWm:i,·. Ô père NBA) ~

02/ Cepcndc.nt, les hODIlG8 d'ENHONG /.,OK NJ.m:::(;;W7; liL,; HEL. : j'.NG,)}L

.~.:::JOITc-, soufflet qui rC.ilollit le fer ,'icureuil de sQ.ison des pluii:r:: c,ux

··l~U.~:S :'1.:Ws ; NYEB~ ll'lONB BBO ; OBI1U\JG f-.[CDZil. M10TOUGHOU qui est neV,H" d.e

~_i2 cr:Lbu j~KO Ji:LLA ~WELB ; MEDZA NIOTOUAUG J.\1BA, œ;:;v(~u dE.: le.. tribu

l'lVYJ.TG HIliJl:lOE ; ZB Ï"ffiDANG, l' hOr..uJ.6 1 un j eUlle coq 118 peut ChLn-COI' sr.n~'

.C'.yoir une crête ; et !l'L·:DZA rlfB rJIli'(.l:lJOU neveu do J.c~ tribu A:BOm\ll~ ZOK

Al'IGB1'IE ONDO cherchc.iEmt {~OHG L.IDZ::I: NI OBAlIIJ S[;.n.~:;; ::mvoir où il se trou

'I,Ti'lit.

63/ La nuit devint noire, le Ilatin ranppo.rut , le. bn1i.:10 tioI:lbn. Ils

ch8rch~:~_811t touj ours ZONG l''lIDZI ?-II ()13i\..iJ:~, no sachant où le trouver. Quc.­

tre jours, se pc.8serent uinsi S2.i18 qu t i13 ,ü<.::l1t rotrouvé 88. trace.

64/ lu\JGON~ ~1{DONG, soufflet qui rruuollit.le fer, l'écureuil'de

s['.~LE:lOl1 d03 pluÏl;8 ~mx n,:;ufs nids OE: r f]l'lc1it fJUr l[~ gr2.l1.dcJ C':~V0rne et

;::3ntendit lel3 fOL'.cl8D de lONG ilID~I n:;Duer c,iYl~Ji que; lo,s hordes.

65/ Alors .arGONlj :GN.:JUNG ï.lOntu sur 1::-. c['.,verne, kou-li-ing ! et se

fr8.ppc" L'. poitrin€;e Il pY'i-c un l)eti-c fl;::con, long COLllW çu, lui 8nlevn

J_e bouchon et vorsa 1<7 contenu sur 10. C::~V81~ne ; un liquide B8oblc:.ble à
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o.n8 llbonemelG~, cne oedzop •

. ;. ,6'6/ NclG. h' Q.yen c.ne nsusUILl. LlOtf e t~ié r-1Il-UmL';io. 118NYUN DICO rimE, .,.NGO~m
,i:;}f.Do.N.r·i'asile ...\I\Gmf.UbNDOJl.OYOliIE no. nté 'o.-ve w~ tc.re yü bÔr ye bôr be

.no.na.:fl? (Edz8dz80, Zok éke Dmle so be r.1VCt02. é é é akié! ) Ebone Dona

ngone nka.' 8. é é 1 0. nZ\lE 0 ! 0. NZ\lE o! ).

67/ Ta, à.z~D té éyi['Jle·••• hun •• _ Qudn yôp "yiane"! D::l0 I;ibone nelen

$DÎll lllydzr-.p, " yiane l1
•••

68/ t'ne LI:mmr.J ~.;1i[;)01~ OYOlm akut nkuk va ne ki, nlc8s ôku nyo a nkuk.

été nt6 o.va, j.~'JGONJ:j. ~ toghe nkôs a benie 0. nda ayôp ; 0. béyà [',yôn

Ll8Sis "vuè ll ! v'Lberenk8s,nk8s Ô ze knrr..be ndw~:me ne "tub".

69/ Ndw&ne té éZG nyoft obone, ubone té ôzé nyoll bikè, o.bia ana

ndc, n:;:,ULl ••• é nyotl n1cû..bat : "kun'l ! Ebo D8r éwnne bôr CXl2no aSUIl ••• !

li ô'ô'8 u '1.'11

70/ B'2ke ~ON MIDZI MI OBIŒŒ bidze ••• no. yo be ke né bôr akÔna a

nd:::: été lm 1;T[. Liobe -(bruits de voix).
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de l'huile: do po.J.ne, COIJi:l8 de l'huil~ d'ADZ1l.P.

66/ Ainsi donc on voynit un sadiqu,.: (nfc,nt à rlfUTKOUL et I1EGNOUNLE

EKO fIBB, AN(}ON.i~ 3NDONG !Je deD~md0 à lüWOllfB BNDONG OYONO depuis que

tu 2.S COD1:~Ol1;c6 à tuor les gens, l:f'3t-ee-qur?; 108 gens sont tous morts ?

(Mon père l'IDA, le bruit va finir par courir; par Gnf! o.l1c~trGs é-é-é-akié

Firilcé de' ln nièce de I@lUiIB é-é 'ah! ,Z\iE p..h Z:;1Ù, oh)!

67i Ainsi CG liquidG sc r:épandit sur toute 1,,1. C8.verne, sepbl8.ble à

l'huile dG p~lDe, CO[rr~0 dG l'huile d'ADZAP.

..
68/ Alors AI\TGOJ:\f;:] mmŒm OYOHO se frappE':. le, poitrine. Il se J:lunit

d'un crayon long cüi:.!I.lO ça (geste) et le plant!:;, sur 10. c~.vcrno. Il

frotto.. une sorto d' o..llunette et 12. posa sur le crL:..yon. L;~ cyc,yon prit

c.lors :feu.

69/ CG fou se propagea à l'huile qui 10 COI~Juniquc à 10.. piûrrc.

La. C,-NernB toute entière prit feu. Le p::..uvre hOi:ffiH'; extoruine les g8nfJ

COULlO un sc,diClue. wou-ou-ou-ou

70/ On donne tort à zmm HIDZI NI OBAl'-ill. CODI:lent peut-on nettre

des gens 8nt~ssés dans uno caverne sans rester cvec aux? ..
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.:1/ G·.H. '-' N"NŒ-i ZOGHB é, u noné é é éyié é é é é éyé é ü é' r:.yé

8 . 8 Elo:6. .- . loft ane nono ngone mcmm 1-:LB1J..lT é 9 iulc'. be bÔD ndo L'. 1 r::vTU

.. ngonaé· é . éY8 . lA t;:.rG MEA é' é é é, é {; ~1 é é (bru.itSl~G v:~liz)

lif;T:rm jIlOK mle Done ngonG ",":.~jmm ZOK' u nyi.il! •••

2/ S.H.- Na De nbo na yé yéne obo yu ?

3/ S.C.H/.- Nde nedz8bane nyé é - a

4/ S.H/- Kole, golé yè dzé , ne Dbo yu ?

5/ CoH/~ lifds nedzobmie nyé é

6/ S.H/-Nde 8va dz8bnne éoÔ b'ake b'ayié, bingonn yé dzé, ne Dbo
ya ?

7/ C.H/- Nde ~edzebane nyé !

" 8/ S~H/":' 'Na nde~e va dzÔbane moneNGUEJ!:IA lmON é

9/ O.H/- M1ayi nyé yè é

lO/S~H/- Ké -ô ne Dbo ya ?

ll/C.H/- lifde medz8nane nyé é

12/S.H/- Ngura mer bene tebe, ka bene wulé, tnté yé dzé (Be ~bo yu?:

l3/C.~/- Nde Bedz8bane nyé é ! A a n u nde nédz8bane nyé

l L1r/S .H/- nde ne va dzÔba...'1.e none SIN.1\. NDON I:layi nyé yué é dzé, ne
nbo ya ?

l5/C.H/- nde oedzÔbnne nyé 8

l6/S •H/- Ku NZviE NKOA, NKOA NGOA, tare 9 taré tatuô , yÔ 0 • Ne
Dbo yu ?

..... / ..... ·
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..... / ..... ·



m\NT 10

,l/S~H~- NO}m ZOK , oh non fils, é é é éyé ! é é é éyé é éé ayé é é

é • Le pauvre joueur qui est neveu du village NKOUME iJ31l.N"G, le grand
joueur , donc je vais oourir pour le ~ïvet , é é é éyé 1 Père ~~ é é é

. é é é llliEI\18 ~ZOK qui est neveu de la tribu EDOUNE ZOK joue a voix basse ~

2/S;H/- Que ferni-je, conoent ferai-je?

3/S.H.- C~H/- Je regrette qu'il ne soit pas là !.

4/S.H/- Kolé ngolé yé ! oh que fBrni~je ?

5/C~H/- Je regrette qu'il ne soit pas là !

6/S.H/- Ainsi donc, tu regrettes que celui que lIon réclaoe partout
,. ne soit pas là, à cause du Mvet,yé dzé 1 •• •Que ferni-je ?

7/C.H/- Je regrette qu'il ne soit pns là

8/S~H/- Ainsi donc, j'étais en train de regretter le fils de

l'TGUBr·1\ lIDONG, celUi que je veux, :yé é é que ferai-je? '

9/C.H/- Je regrette qulil ne soit pas là !

10/s.H/- Chor horr:le incooparable, arrête-toi un peu, ne t'en vas P~S2

te.. 1 té yé dzé! COl:Llent ferni-je ?

ll/C.H/- Je regrette qu'il ne soit PQS là

12./S.H/- Hn ho. ha! hé youé cODLlent ferGi-je ?

13/C.H/- Je regrette qu'il ne soit pas là !

J.4/3 .H/- Je suis en train de penser au fils de SrHli lIDOUG celui qu,e

je veux youé ! é dzé ! connent ferai-je ?

}_~)/C.H/~ Je rep';-rette qu'il ne soit pas J~à

~GÎS~H/- Kou ! l~e ! Nkoa
C;.Î::...'~(;n.~ forn-i- je?

Ngoa ta, ta, touo yo 0 ~

.... / ~ ..
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. l7/ C~E/- Nd'} Ded~ôbone nyé El !.',;,~ . '... ~ _..... .' .

18/ S ~ HI- V' ongong~ll" éya .ke d 1aYi~., é, ,..8, é ~Y~Ô, P,) .00'Jo. ,yu' ? ..:~
", .... i

19/ C~H/-', Nde ned'zèban'e. nYD é!
,,' .'- . . . . "

.: 1

'" .'.

20/:S.H/~ Eya ngone ITG-OÛE: c1·I6.kodlâ·tar-Ô~ é é é éyi6, Lle mbo yu ?

. \ ~

22/ S oH/- JI.ne ce vu d?(~bD.:YlG<·éBohe NGUEfvIA 'ImON ü' ayi nyé, yé dzG.,

ElO ili::>o yn ?

24/ S~R/-; Ngura ner bon':! :. te:Je, ka benemùé
ne Llbo y~ __ ?

25/ C~H/- Nde Llndzebru.'le nyé é

taté p yié dzé~

26/ S .H/- r,TG bere. y.en éBone J:JGUEIViA LIDON • Me ber::\. yen' ~Q.ol'l(! Snii:..

N'DON. 1-10. yi nyé yué, De Dbo yn? OBTAN il.TO:r.l0

27/ C.H/- Nde n~dzôbnne~yéé .. ,. ,""

2.8/ S H/ 'fiT 6 ' ~À , t t' , d' -
o - ...~gt.un nur ngon me 1".le none .!.one, G. e yue, ze, ne BOO,

::TC'. ? iifde rJ' o..wu ngomn 0. dz6 .',

29/ C~H/. Ndc ~i8dz()b'::lJ.9 nyé é

30/ S.H/.~ A, é'! é! élé! éyié éne o.bo yc.. ?

.,3l/ CeH ·Nde Lledzôbone nyé ~

é é éyié ne mbo yn ?
. . .

33/ C.H/- lifde medzebone nyé é

j 4;' S" H/- NgurC'. Der .gon Illé, ye ngon mé é é yié, é il. tcre L!J3I,.

én ne ubo yn ?

f'o.oe~/.o •••• ~
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17/ C.R. - Je reGrette qu'il us 801t PQS là

18/ i3.H. - La.
. .

pc,uvre sien 8~,t ollée on plGuro.nt • COLllJent f~r~i-jG ?

19/ C.ll. - Je regT8ttG qu'il ne soit pas là

20/ S .H. - L[~ pauvre fillE") dG liJT.lOill1 est. p:.rtie en l:lc-ugréc.nt é é hé

Gyio ! CODrwnt ffJrni-je ?

'.) 1/ C TT J tt 1 • l._ .il. - e regre e qu l no

22/ S.H. J'::tais en tr['.iu d<=! pensor:-...u fils de NGD.t~~·A l'fDOl'm, c'est

lui cjue jo youx .•• COf.1l:"!.l;nt ferc.:.i-je ?

23/ O.H. Jo regrette qu'il ne ;:30it p~lS là

24/ s. H. - Chûr horme inCOIlpc.rc..blo, etrrtte-toi un peu,"'nè' tIen VD.S

pas, yié' ! dzé ! COlJI.lent feréd-je ?

.25/ C.H., Je regrette qu'il ne soit p2.S là

26/ S.H. - Je velDe revoir le fils du NGUEIt1f... :rrnONG, je veux ravoir

lu fila è.e :::JIHI\ HTICNG, Cl est lui que je veux •••. COUDant ferai-jn ?

~:7/ Ci.Ii. - Jo regrette qU'il ne soit po.s/là

28/ S.H.
'cé, youé,

-; , :.i' r i').L.(. ~._\; G J •

Cher horme, pz.uvre de noi, j e vc~i;,; finir p,':'.:r':
1

Dzé ! COIJflant fer~ti-je ? {Pourquoi doiu-j:: Llourir poc...:.:

;i.9/ C.H.·- Je regr0ttcqu ' il ne boit pns là

~:1.H.
30/ Connent ferai-je ?

31/ C.H. - Je regrette qu'il n8 soit pr.s là

'52/ S.H. - Agn ! Agu ! Agn ! ci é éyiG ! COIlm~llt ferr.ü-je ?

33/ C.H. ":'" Je rogret~e qu'il ne ,soit p:~s là.

. ,

34/ !:;.H. - Cher hOUle, p~uvre. du Doi, oh pauvre de uoi yié Que

for2.i-je ?

• ft • / •••
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,-?i~7-

35/ C.H/- Nde oedz8bnne nyé é

36/ S.H/- E é é é nyé

37/ C~H/- Me nbo y~ ?

38/ S.H/- r·le tele vé a.yié é uyié .0..

39/ C.H/- Nde medz8bnne nY8 é

,

•••

40/ S.H/- E e e nyié é é a.yié!

41/ C.H/- Nde.médz8bane nyé ma obo ya. ?

42/ S.C.H/ Nde medz8bnne nyé !

43/ S.H/- Me bero. yen mone NGUE~li\ NDON 0 m'o.Yi ny6 é D0
Llbo yn ?

44/ C.H/- Nde medz8bnne ne nyé é !

45/ S.R/-Me bera. yen émone ~Ir1A NDON me mbo ya.~o é é ne obo yu?

46/ C.H/- Nde médz8bnn0 nye:é!

47/ S.H/- Nguro.. DÔr bene tebe, kn bene wulu mnyi nyé é é

48/ C.H/- Mc mbo yu ? Nde medz8b~~e nye é !

49/ S.R/- Nkur vr'clrné, me mbo na.é dzôo ébele mo. ndôLl ngoné, yié!

'. .~

50/ C.H/- Nde medzÔbnne nyé é , De obo ya. ? Nde medz8bnne nyé é

r-

'i.' 51/ S.H/-E G ~ e f$ G é

52/ C.H/- Me mbo yu ? (A, o.) Nde oedz8ba.ne nyé é !

53/ S.H/- A no., Llélo m'a.wok umone E.KPWA NDON, bingODO •

...../ .

,-?i~7-
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35/ C.H. Jo regrotts qu'il ne soit pns là

36/ S.H. '- Hé é é youé

37/ C.E. C~Lu~Gnt fer~i-je ?

38/ S.E. - Où est-ce qU0 ja ne trouve? Ayié AyfrA

39/ C.H. ,Te rogret-c8 qu'il ne soit Pc.s là

~.O/ S.E. - Hé é Ayié ;~ ! Ayié

41! C.H. J 8 rû.t,Tvtte qu'il 11.8 soit pns là

42/ C.H. - Jc') regrette q1~.1 il ne soit Pc.s là.

43/ S.ïI. - Je veux rêvair la fils dB }JGU~,":':l''it~ NiJON(+~ Cl G,'Jt lui que

je veux. COr.l.:18nt ferai-je? ., , :11

/

44/ C.H. - Je regrette qu'il ne soit.pns là

45/ S.H.
fer::;.i-j(~ ?

Je vaux revoir le .·:fils de SIN.A NDqlm, que t'L.1ire ? CaILlent

46/ C.II. - Je regrette qu'il ne soit pns là

47/ 8.H. - Cher honue, r.rrête-toi un peu, nu t'en va pi::\.S ? C'est

lui qUE: je veux.

48/ O.H. - COŒ..lOnt fer8.i-je ? Je regrette qu'il n8 soit p8.S là

49/ U.H. - Li"'.. b:rune tonbe, COrJIlont fer8.i-j (; ? Quelquo c.:hoso D' nrri­

vo,oDonbe:c-u-frèrG. Yié !

5!)/ C.H. - Jo regrette qu'il ne soit Pc.s là. C01Jilent fer['.i-jo ?

J'u J:'c'Jgr(~tt~J qu ':Ll no Goi t pas là

51/ S.H. - E é-é-é-é-é- !

5;). / {'( I T

_ ~J. "le - Co~~ent forai-je? Je regrette qu'il ne soit pns là

53/ S~H. - N8Ll<m, on n'niDe écouter que le :;:'ils cl'JEKPhfA NDONG. Le
r·lv-ot •.. , •• . l' •••

35/ C.H. Jo regrotts qu'il ne soit pns là

36/ S.H. '- Hé é é youé

37/ C.E. C~Lu~Gnt fer~i-je ?

38/ S.E. - Où est-ce qU0 ja ne trouve? Ayié AyfrA

39/ C.H. ,Te rogret-c8 qu'il ne soit Pc.s là

~.O/ S.E. - Hé é Ayié ;~ ! Ayié
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56/ C.H. - Me mboy~ ~n~
, ,

...J ~; De Llbo yc. ? Ndc LW ù.zôbcme ny<~

57/ r: 1:'
:.> • o..l.

58/ C.H. - E û Ilu Llbo yc. ? NdG LJ.(::dzôbc:.ne ny'::

59/ S.]':. - T-lone 8111[1 HD-:.nm C'.bGl"c. sule Ll::XJ lwi Ô, -C~:GÔ

60/ C.E. 'I~'

- J.:J .J no oba y~ ? lJdü Llüdzôbcne. nyû

61/ S.R. - A t~te ~rnL ~yu-o

62/ C.H. - Ndü D.8dzôb~c nyé

63/ S.H. - Ayuô - Ayuô yuô - yé ~

·6:d U.H. - N,3 nbo y.=~ n2. ;;), Ll8 l1bb yc. ?

65/ S.U. - Mo tale vié yij yi~, 6

66/ c.n. _. Nde i:.l2d7;Ôb~G ny~ 8 !

67/ S.H. - ]] .j é yij yié -3 n'nkobe e ngoO'.'..

\:' :
68/ C.H. - T·le mbo y[~ nc• .j, De ubo yc. ? .lJc10 ï:JS dzt)b~me nyé

Eyi0 8 t

72/ C.TI. - Eyi~ 6
... / ..'.
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54/ C.H. - CŒ..'L2wnt ferni-je ? Je regrette ÇLU' il nô soit pafJlà

55/ S.H. - On n'::dne écouter que 18 fils do IJGULl·iii.. NDCHG, celui

que je vüux.

56/ C.H. - COLlIlent ferc.i-je ? COI1n.Lmt ferai-je;? Je regrstte

qu'il ne soit pas 'là

57/ r..t "LT
f..J .J.J.. - Le fil::; de NGTJBlvU... ImOHG 0. rGcorJDGncé à dire dos choses·

58/ C.E. - COŒ.li.:mt forf'.i-je ? Je regrett8 qu'il ne soit l'ns J.à.

59/ S.E. - Le fils de i.~nL:;' NDONG g recoIT.:.1~mcé à dire des chosos

pour rirG;

60/ C.H. - CODDent fero.i-je ? Je r3gr;:;tte qu':i.l ne soit :pf~8 là

61/

62/

CC "I"T,J.n. - Mon père MBA ayouo !

- Je reGrotte qu'il ne soit p~s ~à'

63/ S.rl. - Ayouo ! Ayouo ! Youo ! Yé é

64/ C.H.

65/ S.H. Où "est-ce que je suis ? Yié Yié G

66/ C.H. - Je reerette qu'il ne soit pns là

67/ S.H. -" E é é yié ! yié·! Y~é é ! JE: pe,rlo COl:J.Ile le MVGt

68/ C.lI. - C00[1ent ferni-je ? Coucent ferni-je ? Je T8grette qu'il

no soi t pf~S là

69/ 8.H.Jo voul2.is iJpOUSGr AS;-~(\U i'IBEIJG BS~50.NI:

70/ C.H. - Hé yiié é

71/ S.U.Je-vouJ.[:is épouser.l\.S3üU MBENG ESJON1~

72/ C~H. -Hé yié é ! ... / ...
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. 73/ B.rL Me k8De luJb. l~SU HB"LJN. ESOrm

7~~/ C.H. Eyi8
,
w

.. . .

75/ r:, .H. - ImON JrillYC mone lŒI:
..

, .

76/ C.H. "",' , , , . ,
é .!- b e e 0'\.:

. ~ ".

77/ S.H. Y'BKO BIKono..

78/ C.E. - TI: G e e G e

79/ ri il" Yo 118r 8.tc.
,

ngone nyi
,

•.J .L!.. - .. one. 8~

. 80/ fJ.H. Ye m8r ['..-co. ,
ngoao nyi

,
d r'illC.. G

81/ S.H. Ye nôr c.to.
,

ngon!J nyi
, ! .d c.ne.. ~

82/ S.R. Ebonè nn8L1
,

?- cne m8 Y;J

83/ c: TT - Ebon.0 nn8m ane r.le v~ ?.:> ••.1.

8~/ S .iI. - Eboné nnôLl ['.ne r.le vJ ?

85/ U.Iï. - Ebon~ .,

rc1"bôlè

87/ O.H. - E !
S •II • - ICn ! ••• Pl. t~ 0.. !. • ••.

Pl~OPOS DU' nONT:GUR : Ndzi ébo OLON r·HNKUL J ~ ? " c.. NGU:~:)ï'I:~ 0,
,

ngn. mc 3

N2';[E , L1 t ~wu. ngomo.. r..dZd ! •••. MVüt .3 ï.l,ne dZllî none NGUjiiV'lA. nDON nnG ben

gonG b' ndzitl he nd8mnno. Ile De; t81ev8j}1I:~; fuln-bêboLlé, n NGU:Cir·1L ! •••
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73/ :3.H .. Jo VOulD.lS,ipouser .L1\~SdQU NBENG E8~~jOl\ffi'

71:-/ C.H. ~ Hé yié -:é !
'...

75/, S .H. - NDONG l'IEYE dH 10- tribu AB~~GN

76/ C H H'.' H~ .' E - e' e' '.'5 • - e r:;

'\..: .. ... ,.. ~ _. .'

. ,' ...

.; .. "

.77/ ,;S .. H.
: ",

78/ CcI-L

d'EKO BIKü 0

Hé ! Hé ! E - é é

, ,

79/ ri .- Pout-ôtre qU'.ùqu'uri' voit-il cette lu.11.o ;_~''lj ourd 1hui,.) .tl. - . ,-,

: ", -80/ Sf!~. ... Peut-etre quolqu 1U-'Yl voit-il cetto lune' nujourd'hui

81/ S.H. - Peut être quelqu'un voit-il cettl; lUYll:l 2.ujourd 'hui

82/ S.H. - Fic,ncée ? Ou est non DE~ri ?

,83/, S.R. - Fic.ncée ? Où est non Dari ?

"

ô

84/ S.H. ... FiQnc'je ? Où est tlon n;:~ri ?

85/ SoHo - Fic-:llcée

"

86/ S.H o ... MBOLO

87/ (j"H o 0- Eh

PROPOS DU GOJ.ITTJ'::UR : QUI :Jst-il arrivé à OLONG deMI.NKOULso lJGUBIVI!-~, p~'.U­

vru dl') Doi; NZUE, pourquoi dois-jü Llourir pour 10 Hvat ? Le Mvet ft. fini

p::.:r o..iner; Jc8 -fi:;~8 de .l\fGUEMb.. NDONG cODlJ.eles j mm.es o..illent les gc.rçons.

J L' doÜ.: LW trouver qu<üqu<:; pc,rt grnnd joueur. NGrrl']II'I.1L

,',
"
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71/ Ebo I16r é 0:::118 b6r mm'ON ZOE: IùiBBGUK Iole I1B!~ Ndzi JJ.NGOlŒ

C'"yü b 6r 3.yü asULl ? •••

72/ vI' o..yeIl nc. ZON :rnDZI c.. ndôL:1c..ne lIiI12ZI FIT OKJilli·:-. f.·b ••.•. B(i IlVC.D

be ngc.. kôn l'lye b8kône be snon be 11.[': "dza. un8 we ntul-e" .!..•• Be A toc.yo.

nôra. nko t 1 ~O t tû 8 bele . mesinn I:1WÔD.. Be keya ZON IUDZI ndônm lYIIDZI

])III OB.lLrJŒ 0. fen • ~ •

73/ Be kurc. nkuk ne "ki" ! Be keya nye oôrn ngoc..-ngcn, be n::~

"boregh8 Né c"ne T:V 1nkü bo jté ne kundULl, Ô toè. ngoc..-ng......n nyi 6 telo

7,d Eyo. 1 a f.1..koc. d' r.yi kü nc. kundum, .:.Jwe. té d' c.ye ber cne d' ['.k0

n:'-X,lb ye dzôp.

75/ OkC.re ::,Sl:')L:J. nn !lkué" ! bi IJr'.nc tobe éye'c. c.koc.c.y8 ys winto:f1, yI

c.vôn 1110 zou nkpwnt, ye Llikpwo.ra minen, ye Dison Lli '3kè , yo bôr be

baIE) bôra LlGkon

76/ Bo ne. ni f.~n0 w1 v,bôre nko 1 yü y' ntole iVO 0bôr~NGü1r ZOK Iv.c:mlJGUE

TL
be b · ,...:~.Z C lr.-~ J\.lli:"

kun, ni 8.11.8 b' nyi vrule Llcsir.m mc., yi'. da -:"yô ne kundun,

0y::,1 U c~koè., bi yü hgûril. D8r ; dzD. udc.n wu wu ntuk ! Il

77/ Min~ yoLl w6k ndz8 m'ndz6 ngn ?

78/ ... }r :\ h t r:n:.?' 1• L; • .:.. - lmg n . ~J.V egn .

79/ ï~œJ HID;~I [, nclôna.n rnrxn t·lI 0BJ.j'IJ::i c:. fCJJ c.bi r,lôra ngon ngnn,

~bl~ fe uôrc.. nko 88ke ••• Ilôrc.. nko Iletsilî.

801 Be ·toc.y;: môro.. ,'Jbumo. be kurc~ nye Ileb[,ne "Tillin-vo-von

A ntole é ndf'. jyo..'a nkoc Bsi ~be kLUldU2,

\10 ! Il

81 / .Akôrey[~ uya 1 ['. [,kon ébe nYI:;: ['.fC', "nd'lliJLn", "ne be::nc:n Il ! OllG nzu

b,) dUlJ.::~n ~t:; no "k:pwinc.~:tnll ! Ebôr I;ÎK:·~·H bG yen zo., bG yen nye bGvo.. dzen

(à le, foul.:)

82/ Av,;; be dZG.~ nye ï.lelu U0Sf.Lï.lD.n, ngc. ke dne De tu c.vn ?

... / ...
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'71/"':' Un pnuvre hOL1Ile d' ENGONG ZOK IJffiBEGHE IJIEiJ ErnA tue les gens':é-oLlfJ.e
,

. '

un sadicrue !

72/- ZONG MIDZI, le fils de MIDZI ~rr OBM-ill ••• Sos ancÙtres se Di­
rent à le ,préparer au cOllQnt; il y en avnit six. Ils lui dirent ton ~

l" viilugo·.n' é'té d~vasté. ,'Il~ .prirent:une grosse corde - cette cordc àvait
"hui't ~oeuds'-:,.et la~'donnèrent' àZONG MIDZI , le filS: de MIDZI NI'OBMIJE.

-. 1 ." ,,. . •

: "'1,"

73/- Ils se frappèrent la poitrine et lui donnèrent un gros Dorceau
de quartz puis lui dirent : retourne ! Dés que tu seras parDi eux, tu
'pr8hdr~~ c~ 60rceau de qua~tz ct tu le nettra par terre.

: ,

74/- Une plate ~oroe se fomera, puis la pierre Dontera très'haut
cO~Ilesi'elle allait toucher· le ciel.

'..

75/- Tu n'auras plus qu'à siffler et nous nous trouverons sur la
plat'a, ·fome ': de' pierre , avec d'es sabres, des .hac,hos corJDe 'des cognées,
de grandes natchetteS, des pointes de fer; 'ily en~uru qui seront
arnés de sagaies ~ . '.

".'. 76/- Dés que ~ auras soulevé cotte corde, claques la ';p~:qJ.i les,
.:' gens d'ENGONG ZOK rJlEBDGHE I"ŒMBA, et dés qu'ils :seront pris d'nns ces. . . . . . .

noeuds, tu les ba12nceras par dessuset ils viendront nous re~rouver sur
la.plnto-forne de pierre, nous en trouverons au DOinS un! Ton village
a trop souffert ! :.

71/- Vous entendez bien ce que je dis n'est-ce pns ?

:78/C.H jOui ouiparfaitenent •

79/ ~,. ZONG. NIDZI, le fils de IlIDZI, rn OB1i1'Œ, prit le gros Dorceau de
,qunrtz ctia grosse corde'portant des noeuds.

80/- Ses ancêtres prirent une
les épaules, ting ! vo •• ong ! Il
en pierre, koundouo

grosse boule et lui frappèrent entre,
se retrouva aussitôt dans la caverne

.
81/- Il sortit dé' la caverne, passa derriere sa case, et, fut tout

d,'Ull, coup parni les gens d'ENGONG qui le cherchaient depuis longteDps et
, .l'a.perçurent •

••• D./•••..• ~. 'r .....

. 82/ S.H/- Depuis qu'ils le c~erchent, cela fait six jours n'est-ce
pas? - C'est bien cela que j'ai,di~ ?

-354­
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. '
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-. 1 ." ,,. . •

: "'1,"
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83/C.H/- Ouicl~St'vrairlent ce que tu as dit.
; ..

84/- Ils revirent celui qulils cherchaient ( frnppenents de n~ins )

85/- l-'ŒDZA III 1 OTOU.ANG l'lBA, ne-feu do le. tribu IvNE:HG MINWOE; dont ln
peau est dorèe, le poil qui pousse dessus est seoblable à ~~e tige, de
courge dans Un chanps , 'et dont le père OTOUAlifG MBA a coutuDe de dire

. '. " . . .
t,tutil rend l'herbe flétrie" ; .MEDZA ficha un genou en terre.

86/- Puis il poussa un cri terrifiant seoblable à un tonnerre qui

éclate~ koundouo 1 Quelque chose CODrle un nuage voila tout~

87/- ~mDZA M'OTOUMfG r1BA se jeta sur ZONG MIDZI qui laissa tOIller
le Dorceau do quartz~ déposa la corde et étrè:i.gnit ,à son tour ri.ŒDZA.

88/- Celui-ci fit un croc-en-jaobe, lui " exerça une pression de
• ., <~

poitrin;:; ", lui fit une clé au pied puis la grande clé obouroungoundoun!
le serra fortenent. Leurs deux têtes tournées vers le sol •

89/- ZONG mDZI NI OBMID se détendit COlIDe un piège' n'ayimt rien
dans le noeud coulant ••• VOUUD nounvour~ Il et ,se retrouva derrière
:nmZA rllOTOUANG r·1BA.

90/- ZONG MIDZI sortit son snbre, porta un coup à ~ŒDZA MOTOU1UJ~ T1BA,
entre les épaules, dans le dos. Non'~as taper Dais trancher••• 0noDat •••

,

91/':" Le sabre se brisa près dU,flallche. La J.DIlO passa à droite D.U .
dessus dlun toit. Elle passa entre les bananiers et ceux qu'elle ren­
contra tonbèrent; tranchés CODDe dévastés par des chiDpnnzés~

92/- Le DQUche du subre se planta dans unpalDier à droite. Lo pal­
nierchnncela, corme abattu par une hache et s'écroula entre les cnses et
les n.rbres,.

,93/~ ~lEDZA.lVIOTOUANG MBA tâta. ses épaules ~ Il sentit une plaie dans -
. , : • "1 .' •

son dos, grosse COE1I:le la cuisse. Ivœ:pZA MOTOUANG BBA se retourna d'un
bloc P01:Lr sortir la puissante épée qui pendait à 'son c8té droit.

94/... · Il pri-t une grosse brassière ,fétiche, la pnsso.. à son bras
droit et leva alors sa puissante épée, puis il poussa un cri effrayant.

:" "'.

Urie,bnvo sortit de sa, bouche, seDblab~e à du lait de naïs, qu'il cra-
chQ duns los yeux de ZONG MIDZI, dont un épais brouillard voila ln vue~

: .... / ... ~.....
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"':'35.8-

95/- Un brouillard voila ln vue de ZONG MIDZI MI OBpsŒ ! il ti~lbn
. ~.

cor~e s'il allait toober à'~~noux, en courbant ln colOrL~~ vertébrnle~

96/-MEDZA MOTOUfu~G ~mA lui;porta unnagistral coup de sn puissante
épée sur ln colonne vertébrale, avec l'intention de trancher .•. onoont'.8

97/- ZONG MIDZI ~ITOB~Œ accusa le coup, puis bondissant, se retrou­
·va au bout de la cour~ Il prit alorsle gros Dorceau de quartz, le
planta devant le corps de gar4e~ Une brune opaque enveloppa tout. Le
Dorceau de quartz s'enfonça dnns le sol, puis s'élevn.

98/- S.H/- J'ai rnconté cela n'est-ce pas?

99/ C.H/- OU •• I •• I OUI OUI!

100/ S.H/- Ah bon vous De suivez donc bien !

,
101/- Le norceau de quartz' s'éleva donc; ko~jcou-ou-oun! et'une

plate-forne s'étendit à son sODDet. Il n'attendit pns longteops, car
il devait fnire vite ce travail de pnsse-pusse~ .

102/- Il déroula la longue corde et ses noeuds, fit Donter les deux
bouts. Ln corde Donta très hcut. Il tira sur elle et la lnnça vers. ,
N:PDZA :r.mTOUANG MBA, le neveu de la tribu MVENGMIIDvOE , il tourna la
corde. Un ~es noeuds'de ln corde prit ~ŒDZA MOTOUlùfG ~IDA à ni-corps.

l03/- ZONG se frappa ln poitrine. Une grosse boule apparut, il la
plc.quO: sur le tors~ de l"ŒDZA r10TOUANG ])iIBA, le souleva avec la corde
ét 10 jeta sur la plate-forDu.

104/- ~ŒDZA MOTOUiuVG ~rnA et lui n~ne y arrivèrent en D~oe teops l
.......

105/- Oh WLCOUME! Le fils d,e OTOUANG MBA 0. vu ,quelque chose à 01.LJ !

lD6/- Un revcn[>.nt avait une hache avec un trrolchnnt senblable à celui
ct l-ù1l8 gigŒltesque cognée ; un autre ava.it. une sa~:J.ie à noobreuses barbes
lJ.n. c"utre ovait un gros piège, unnautre encore. avait un piège en fer,
un f'..utre un pic, celui un b~ton en fer !..

l07/~;TouS se
. ....-.

jetèrent sur r.mDZA M:OTOUANG en tl~De te:ops

108/ Puis IVIEDZA MOTOUANG NBiJ. parle, en ces ternes : hé. Da G OBONO é é"
OBù}fB BIYlL~G , chère fille, est ce que tu ne laisses Dourir ?

..... / .
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.1Ie~.tel.e VULl-8 !

.' ...:' '169/ Yt émoNE '[i dzogne i{en6-8!

".. • •. ~ ,',. ," t

.' .

Il' Àbè cmet" OBOrf.G BIY.dJ"':BI-HB1'... u.kobe

"0,0, 0. ndôn ngone - 0 n'aY8be - To..rG.

:"t~ilruk, dBOriê' lTGlŒ.inèBI1ji ~~"ke;vid'D~n~
" • '. .••..• .' ~.' • ~ ...: ' .: .:', -.~ 1 a. :,' • ..:: •

~v~ ke no. Dikukke De be ngone
\

fone . SI:TU yr:. ?...... ,... ...., .~.

.".: 1.. 1,0/ :Â:qG .o'Ylc-9BOlL::J. BIY1Uif :BI ·UTIA ['~biDe Elôr~ékè ilImé d'B 'gn!" Ota

Qne HpDZA Ll' OTl:AN I1Bl:.. [~kü". waoo'~ ! .... "
t ' .•... ".' .:. . .' " .1.' J . . :.' • .' •• , . ~.'.. ", ••.. _.

"..
. ," :

111 / 8. I~. '.,,~. ;M:4:q.~, yeFl w~k. Qd.~ô ;E1 'adzô ? (à ·le.· ~[ouls;)

112/ O.II. Awôk Llvè.) (O~ormtopâes).

113/ JYŒÙZL D I OT\11l.N M:BA o.v;:me: k~ ;ku :l·;HGO~~ ZO;K r.JEBLGUE,·l\1(j NBil., dzigLn€

bitOL.l cdz:::.p élUDe nke, ba L.1GYOft o.ta. "Sihift"

11 t:1·/ Eb8r J3NGON luilo.ne ke fe éElôr w1 G.dzen DUGON ZOK r'ŒBDGUE r,m NR'-
. .. ,

. !.

11 5/ Ota ane mebL'k: ne ne" NI'::DZA ù' o'rvl1I.N MBA' :y~ ... nyu', llebik ne bULla

oebo, DGb8me yo nlô. Mis De nto nebim 8~U ! •••
. ;

. .116/ Mv8k l\K~r.iL'NBA , ~~ôlE) Z~K.r.'iliBE~U~ r{;~; rŒL, iUWl·l.A EB;'.. nkôre

·enon·Llibv.. Lli'~ok "w81ôt" 1\,[' ë.ysrJ. n:J. ·o..dubeobé "ku.ndun" ! 2.ke -vmMliDZi\..
,

- . 1'.1 'OTI,l.,:';,N HBA. mis ô nyu, LKOE.L
.: .
8.serié

117/ .AKm1.Lî.. c..bi )T;;DZ,{:... ;:.1' OT1,lL.N }IDA mo ngone ~ ·J.\W.GN HIUO , nke dzôghe
'.:. '. .

lY"illDZA rJ.' OTHA1:if :f:iŒA D.Ôr~ ntoD. bevD. nyon be Nguini "SÔÔ~VlÔô" Avu ékü :

(on01.lr::.top :jes)

. :118/:.AKOMA MBA akure nkuk, k6p' ékè ékü nye ô zan L1esôn , o..dulJ.e kop

aton bevo. ny,?n bc:: NGUINI : "Kpw8ô ! Kop ébi US.;:;Z..:~ [1' OT\lLN ~A. DO ngone

MVEN rrr\W'" ;"'1e b' C:yliè mvagh nl~p : "Votll! ! avihi 1l3illin ngen -ngcn

ngon ngeft ngen ngen ! Vüè !
".; " .. "

" '.

~. . ... .--. . "J.,

11 9/ IiBOR DNUON 'GUt ! 1jJ1a J>mSUGACJlO n~)IJe ng0118 .J:iI.ŒK ba zok LNV='NE

lL;DI...N a.kobe no.. ·{·1EDZA ko..reghe fwé. Mina. ke h2n••• beS&lOl1.G ••• (Il na

fo' 0 be ne [wa,! .Ang-ho. !) .Eke ô nga. so' étC..r.1, abo.. b,ete.rl br.. be n.] ?
; . .' ..

., . /.~'. ...
. . .. '~ .: ~ :
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,,·360.-.

je suis dans un iI.lpnsse

Le fils <10

? -

cher"frèr~ je réponds.
• •. 1 .•.

de ll@tre

109/- !: OBOlfE BIY.ANG BT lYIBA luidit:. Ph! non

, Non père n' n fait relique sans que je sois en âge

NGUEH,A OBIANG va nourir étant guerrier! Pourquoi

110/- OBONE BIYlU~G BI MBA déclencha un gros piège • ~illDZA MOTOUlû~G

G : échc.ppo.' •.••vo •• 0 ... 00 ~

111/- g.H/- Vous entendez bien ce que je dis?

112/- C;H!-'Nous"tesuivons bien!

113/":' MEDZA I~OTOU]I.lrG l\.1BA par contre alla tonber à ENGONG uze=-<: 7r:::,t3:fGEl?;

r·IDA, carrefour des palnbres' Il l'ADZAP ,dr"essé sur une colline qUA t0;.1-(e:;;

les tribus voient Il si- hin ......
...•

114/- Les gens d'ENGONG 11 entourèrent. Aucun hODIJe d IE:rTGONG zok lYŒBE­

GHE rffiA ne nanquait !

.. ' '.
115/- Le corps de ~,mDZAJ/fOTOYlûifq- était couvert de plaies, des plaies

allnnt' de~ Pi~ds jusqù' à la t@t'e.' Ses yeux gonflés' ~tnient gros cor.me ça.
~ " ~.

116/- Le clan AKOlY1\ MEA se réunit à NwOLEZOK r1EB)~GHE J.\:œi~.AKOIvIA f<ffiA:

quitta son lit-· en peau d'éléphant" • ~ wolot •• et se ,pencha 3 sa Forte"

Il jétn un rega.rd à JYŒDZA NOTOUANG et poussa un' cri d' étormenen-t "

117/- Il se saisit de IJŒDZA HOTOUAt."1G r-mA, le neveu. de la triht.;" I\fVENG­

MIMfOE et le plongea dans la gronde Dare qu'il avait prise al~ NJUlfIT, '

sooo ••..voooo! Une Dousse se foro~ •
.'~.' ~ '~'.

118/- AKO~U~ }ffiA.se frapp~la poitrine et un long crochet sOT~i~ de

sa bouche. Il le p~pngea dons ln nare,pri'se' au:' NGUINT~ pêcha ~BDZA '

MOTOUlùifG ~m~, le neveu de la tribu r~lENG ~rrNV10E CODDe on ferre lUl ~oi­

son à llhuneçon, le déposa avec bruit .••ngueng, 011G\1OnGUong (-t~C8S .1!rv"
pre Gt très lis~e) ••• Il étc.it guéri~ , ,

119/- Les gens dlENGONG se réunirent. ELLl~SSOUG~ ~ui est gendre

du village ELIK BEZOK chez ANVENE ~ŒDANG, parla : Que ~ŒDZA nous ~GnDoi­

gne , vous êtes ~artis six (je crois que c'est autant qu'ils sont)

Daintenc.nt tu reviens seul. Où sont les autres? dis le ~ o... /oo~

* Les BENGUINI (sing. NGUINI) tribu llKlortelle d'ORU qui h~bitG sous
terre. Ils se sont bnttus contre les gens Il' ...UC.....:'TG ,;t c'est [tu cours
de ce conblJ.t que ces derniers lGur ont arra.ché 10. Dnre 8n qU'3.3tio:r:
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120/ NEDZA o'OTU.LN rœA 8ono DO ngone r'1Vlm HElO ••• 2.kobe'nc.. : "Ke

OBOIŒ BIY~~G bi MEA, ési mnne nyène nge ne yen ndzuk e MINKLffi ya

rTBNYUN. DE:,O MEE,. mveft é, bq.reya TIf;DZA ., Ke nn [là dzulu LlO. LlO SO, oba
• • '.. ~ •• ~ 1. '. '" • .

bGli[;ueyq. ,betc..:u"ye b' ::J.Y,e bo ke 800. môr y' .1té ? nu ye deyo. é é é ! "
. . ..",'. . . '.

121/ Adzô éne rU:NKUL ye n.:NYUN :CKO rIB]:; , ;2:T?lr "l~il.'":"NDZIK, rlekon

Lle ngone ~ -ZON iUDZI, ndônane ~lIDZI llÏI OR:.IŒ Llol1e 8k,·:me.

122/ i\KOMA MBA nbi nton. Ayen mle :c:wbi2.Û. De ngo. mille nfocne. l'..KmilA

MBA ufôghe nsek TIenynzoo. n fôghe nsek i:lenyaZ02., ..:'JC9riJ..'~ f.'.s,em.~; "nyi na
"ENGil1iN OlmO aki rU:i:-ITaJL ye I.T,jNYUN :CKO r-ffiE, kine Okü !. Lne 'nnen !

123/ Erm\l1iN 01"'1J0 nkobe nn y rç;to. nnen kt'.' o.yen nOlill r;BO ? 'ANYljN NDON

b~me fôghè ngi bikôt •

. 12!~i liNYEN NDON' o.bi ngi bikôt • .t~l'J NDüN" c.ywè IJ.ôra riteft,,; ::.J)t)ro.

fe bi nÔr80 nla nynt, ntoa 8bebé mendzim n tele Dobé été, atoa ninlo.

Di kôn mi:bè 0. dzôghe r..wlldzirl, môru 80bek D.sGn El.. dzé5ghG yç: LlB:y:a r , 2bbrr.

dzôg1ië 'Ye.' neYôLl' '.' '( Mo ng~ne JiDUNTI "ZO/.. a 'I!:yift.', Ebol.e Done ngone LKOHL

'à ndôo ngone ! )

: '.
..~. .

"

, 12.5/ ju\fY}~N, NDON nfôgheyn oôranla nya.t (ononatopées ) ..... nfôghe-

y'c nteft : onODc~topS(js ••• il. ko2. zig ô, koc.. zig ô ! ••• LNY.i.::N lIDON n

wun. .dzi 8bebé bi:.....n éti8

'126/!ce.. zig, k800', yo. dzoo', yay8, zr'. zÔ,. zÔ? D~Q:fôghe minkor'.

nengoraenyaft bioil BIKUGHB 8si ubo. 8, nn ke tobe ye za ô w8ô ? i.l.l:IGOlL;

. ENDON éne lIIINK(JL. yo. l'lliNYUN DKO l'IDE, liJYijBTI HOlf.8 j~BO, ye Dôr y' été

G,nto nvrnu, . " .

. '. ~.

127/ YB ô 8 dza yôôô; d~a.. yôôô dzu fulu-::-~~-boIl ['.S2. nbo.· nwô Dzon

ôto-non uzel a nk~n uzon ; ôto non aso nkCLl oazon o.zè ~vi a wo ~ez8.

DGZQ~n ntut, b'nnon so 0. nga nnne dzaft. M'ayem mbô Barn Dese w'ako
i;T 1 c..dzô
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120/l\1::JDZii. IVJ'.OrOUANG r.1BAqui :est neveu de 1~ tribul\1VBNG rJIIN~'lOD leur
(' . . . .~'. ..' . . . ., .

dit: .Sons OBONO BIY/.NG BI NBA, pc..r 1J~è.·r.::.ère, .j 'QÙrni8 flOuffert à

HUT.KOUL et UGGNOU1"'LI; EKO l'illE,"*une pluie n'o. surpris. Soul je ne suis

8cho.ppé, je suis revenu.•. Po.r.ui·los.·.Ginq·qui restGnt, on,risqutC: peut être

d'en pardre un, je le cr~ins.

121/ Il Y n quelqu'un de de..ngûreux à MINKOuIi f"jt .l'1.'~içmOU:NL1:i b~~O MBE

JjTONl.'~, f..BùND'ZIK, MEKOA I.m· NGOlfB t ZONG NIDZI, 1,: fils de HIDZI :rU

OB NE, de 18. tribu OKl:,}r.i~.

122/ PXO~~~ ~rnA prit une lunette nngiqué, rGg~rd~ cOl~ent 188 Bolu
tions SI 6tc.is:nt IJ8l~.ngées ;U(ONA ]yIBk reJ::lua la fioJ.e ï.}c.gique, la secoue.

LKOl'ilA poussa un cri. Il dit: qu'ENG-BWiillTG O1if1)O p.ille à IUlIJ1WUL et

IL~G!lTOUNLB l~KO HBE, vr.. c- mcu. Cl es't :LLlportr:nt.

123/ Eï-1B\<lliNG mmo dit·: ça no peut pns l' ~tre C8.r MOlŒ BBO sernit

venu. Qu'AGNENG NDON~. renue IDl peu la cnisse àreli~ues.

12ti":: AGNENG ND01\fG attre.pa le. co.isse , ouvrit. une grosse lunette
no..gique et prit une grosse corne de buffle. Il prit 8.ussi une petite

n<.Œni tEl pll7in8 d' ec.u, .;La. posn (~ntre sus picds , prit cloux· cornes en

rnüvre et les y jeta. Il posa à droite une écorce dl A8'3El'ifG o..insi qu'à

gr.:-.uche. (Le neveu de lf.~ tribu. EDOUHE ZOK joue à voj_x bo.s(3e.FiD....'YlcG,

nev,.::u du villr:ge NKOill'IE, 0 be·au~frère).

. .

125/ LGlfSNG IIDONG :reùua ln- grosse co;~e
J_UllOtte, Onom~top,5es. -- iŒOll. ZIKO 1 Koa. sige

d'oeil dcms ln narLlite à fétiche.

de buffle, nc.nipula. le:.

! . - .et· jeto.. un coup

126/ Ka 'zigo ! Kooo Yu dzop ! Yn yo ! Zazo zo ! Je reDu~

l'IF'YKOA IïJEHGOJ1;1EGNii.NG, 1:.: f6tiche BIKOUGUH, oSil}'.b2., c.V:JC .....ui v-:'J..~-';""

rester? AUGOIDl l!lNDONG est à MINKOUL ct ]YŒGNOUlifLE EKO MBE, :NYEBE ].\'IONE

EBO : cnt-ce qu'un des dc~ est Dort ! Yooo ! Dza yooo ! Dzayooo dza!. ,
(La grc:.m1· joueur est venu).

127/ De son nid un petit oise[u.~rit de ln colle à une aubergine.

Le petit oiseau vint rwec SI? glu do l' c~ubergine jusqu'à un très ép8.is

fourré, et benucoup d'oisoaux en perirent. Je ne snis pas le genre

d'histoires qua tu De r~contes•.

* Expression qui signifie

surnontc.bles.
J'Gi eu à fQire f~ce à des difficlùLt0s in
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'. - Ane motEt obom w1ata nkio. meLlo.ft, viafiu étsendza ébo ID18Ll dZ8Jjl ékule

, _ • J. '. ". , " 1,
cnn e , 1e . • ••

. ..... "" .

rLZ.J'"-__1{....S....O...IgI"'"'......,;:..:iAfi__.....G.;!.._:~N__...~. '

11 S .H. Ay~,- ya - y~ :- yabibo 1

2/' S.ir. '- C.II. ~\.ya- ya ':'" ya
.<:.'

31 S.H. MI ebo bic.ft 8

81 C.H. - Ayr:. - ya - ya - ya bibo !

.- '.' ...

91 S.H. A nE'ne
,

p.de-érione ENGOl~lir w1 ay8 mlc.bo bien ô !- :ye
, '..

101 C.H. - Aya - yo. -'yb. - yo. bibO !

111 S.H. .Aku8 y88888, :L1 1 nbo biD1l ô !

121 C.II. - Ayo. - yo. - y_o. - ye- bibo'-.

, 131 fJ. If. - R rrrrr:rr ! a zD.I.1enyeft
" J '

1tri U.H. - Nyeft 'r'" . ~ " ; .

15/ B.H. Sobegl1.8 ébo nkok asi ! Me ilsobe vé ?

' .., '

l ,".

. ..... , '.t·.·: .
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- Moi je vois une bru insulter sn belle-nère. L'oiseau de nalheur ost '

instable.' Le vieux est à fUNKOUL [mjourd,'hu~. (* voir note).

1/ S.H. - Ayn yu ya yr:.. bil;>a 9

2/ S.H. - C.H. - Ayn yu yu Yn bibo, bibo ...!

3/ S.H. - Je fc..is Ir., l..:Gg~e

4/ C.H. - Ayo. yn Y'è yn bibo !

5/ S.H. - Hé - é é

6/ C..H~ Ayn ya yu ya bibo 0

7/ S.H~ - La rivière est -plus profonde en aval ••• Je fc,is ).f'. no.gie

8/ C.H. - Aya yn yu ya bibo

9/ S.H. M20a-éyé ! Fils d'ENGOANG, w'ayo Je fais ln nngie

10/ C.H. - Ay~ yn y~ ya bibo 0 !

11 / ~.H. Akou 0 yooo Je fais la nagie,

12/'O.H. Ayn yu ya ya bibo

13/ S.H. - Rrrrrr ! Azaoegneng

14/ C.H. Gnong

..
15/ S.II. - Passe sous le tronc'd'arbre nort •. PQr o~ dois-je pnsser?

• • . j • ••

* NOTE : Histoir'3 du petit oiseau - C'est l'histoire de ln d·"icouverte de

10., J:.'.~.gie pf'.r l' hOl:me qui, par igriornnce, aintroduitle poison dons le

\till~gG , tu:.mt ainsi plüsieurs de ses ,frè~es~.: L'bŒ.1Lle, qui ne le Rc~v[:it

p~.s c~upcr:.v.~.nt, s'aperçut avec ;tonner.10nt - et pe~t-8tré .fivec un cort::in \

plaisir - quo les plcntes avaient ln. vertu de donner la Dort, qu'il pou­

vnit,los utiliser au besoin à ces fins et que, en dchors des nrnes, cette

f~çon de tuer discrètenent était surnaturelle, donc DQgique~. ,.
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·..... 1"5 .
-...le - . . \

16/ O.E. - Sobeghe ébo nkok asi

17/ D.H. - Km:wO , k:uh;y:O. ..
• "0'

18/ llko·k
..

C.H. - Sobeghe ébo asi' .!
\

":

19/ S.H. - Dza yOOô, dzo. yô yô ...
20/ C.H.

1

Sobughe ébo nkok nsi-

21/ S.H. - Ya yôôô yiô !

22/ C.H. - 30büghe;: ébo nkok. asi !

23/ « ....... Ay:::, yc.s yiô' ••••ü.1.L. -

2L1·/ C.H. - Sobcghe ébo nkok asi' !

25/ r; TT Yô8 yôô yôôU • .t'1. -
:

26/ (j.H. - Sobeghe ébo nkok asi
:

27/ S.H. - R r r r r ! a zQ.f:1enyeft:· !

28/ C.II. - Nyctl
~ .'.' ~.

29/ S.H. - KOOEl

30/ (J.H. - E é m'c.10tl abek.:é·'"é, ko'otlKo'om!
E ém'~loft abek é é ko'om !

31/ S.H. - Aku.ayô ! ANYEN NDON n be1e é bion - he

32/ C~H. - Ko'om ! E é ~'~lon abok 8' é , ko'oID. !

33/ S.H. - 11bebe 'abebe a sob~ ô !

34/ C.Iï. - Ko' on! ô ID. , 0.1011· o.bok G é ~ ko' om !"

• 1

1

35/ ~j.II. - OlrUJ~ ye DimAN" I\WYLU BNG\iAN, w'etlye fe édZ8Ll mG yo ';Té:"-
1. :

, ... / ...

,
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1

~{

16/ C.H. - PnSDe sous le·tronc d'nrbre Dort

..

17/ S"H. - Koucwo ! Kouya

18/ C.H. - Passe sous 16 tronc d'o..rbre Dort

19/ S.H. - Dzo.. yooo , Dza yo yo ! .
,

20/ C.H. - Pc..sse sous 1·· tronc d'2.rbre nort· 'i.-

21/ 8.H. Yc~ yooo yio

22/ C.H. - PassG sous le tronc d'crbre Dort

23/ f1.H. Aye.- yo.. yio

24/ C.H. - Passe sous le tronc d':J.rbre Dort

25/ S.H. - Yo yo yo !

26/ C.H. - Passe sous le tronc d'o..rbre Dort

27/ S.H. - Rrrrrr Asonegnong

28/ G.E.- Gneng

29/ S.H. - Koon

30/ C.H. - Hé f é ! Je sonne le sifflet ka-oD ko-on Hé~ é

Jo joue do lQ flûte f ka-on !

S.R. **
.31/ Akuayo ! hGN~NG NDpNG à cette D~gie !

32/ C.H. - K-oaLl ! Hé é ! .Jesonno du sifflc:t i3 é kon

33/ S.H. *- Celui qui r~garde est venu !

34/ C~H. - Ko-on ! Ho ! Je sanne l.esifflet, ka-on'!··

~5/ C'I "i:.T:J ..:0 • J.l. - OTOU~\NG et I~rr:DANG, ·.FOULOl( I~NGB\vANG vous nd V8rrez 'P;]'s

.;:- ~~r:: vOYfmt
~~-x.

;,Œ:Œ}TG liIDONG : Coutre non d' ii.NGOUliIG BORE
D::~gie

• .'. / ~ 0 •

frère d'lÜCO~D~ ~rnA,Da1tre de la

1

~{

16/ C.H. - PnSDe sous le·tronc d'nrbre Dort

..

17/ S"H. - Koucwo ! Kouya

18/ C.H. - Passe sous 16 tronc d'o..rbre Dort

19/ S.H. - Dzo.. yooo , Dza yo yo ! .
,

20/ C.H. - Pc..sse sous 1·· tronc d'2.rbre nort· 'i.-

21/ 8.H. Yc~ yooo yio

22/ C.H. - PassG sous le tronc d'crbre Dort

23/ f1.H. Aye.- yo.. yio

24/ C.H. - Passe sous le tronc d':J.rbre Dort

25/ S.H. - Yo yo yo !

26/ C.H. - Passe sous le tronc d'o..rbre Dort

27/ S.H. - Rrrrrr Asonegnong

28/ G.E.- Gneng

29/ S.H. - Koon

30/ C.H. - Hé f é ! Je sonne le sifflet ka-oD ko-on Hé~ é

Jo joue do lQ flûte f ka-on !

S.R. **
.31/ Akuayo ! hGN~NG NDpNG à cette D~gie !

32/ C.H. - K-oaLl ! Hé é ! .Jesonno du sifflc:t i3 é kon

33/ S.H. *- Celui qui r~garde est venu !

34/ C~H. - Ko-on ! Ho ! Je sanne l.esifflet, ka-on'!··

~5/ C'I "i:.T:J ..:0 • J.l. - OTOU~\NG et I~rr:DANG, ·.FOULOl( I~NGB\vANG vous nd V8rrez 'P;]'s

.;:- ~~r:: vOYfmt
~~-x.

;,Œ:Œ}TG liIDONG : Coutre non d' ii.NGOUliIG BORE
D::~gie

• .'. / ~ 0 •

frère d'lÜCO~D~ ~rnA,Da1tre de la



-}6'(-'-" .'
_.

36/ C.H. Kolom ! 8 J:jJ.'8.10lÎ. nbek
, ,

ko rOLl ,e ."v, ..

37/ ~~ .H. - .Akuo..y8, kuay8, nge w 1 oJcôoe vrôk édZ8D LlC lüè, "[D. 8 ...
, :. ,. '. ". : . ';.,

38/ ;] .H. - Ko rom •••

39/ S.H. A 0 é 0
,
e ...

1',.0/ (j.H. 0 Dl 'c.lo:6. nbok
, ,

ko' 0[1- 8 e,

41/ S.-Il. -' Abihi ko.bnne z2ngbwO- , wnghe . tughe folo édzi.'.n
A

0 y,·m no-

~ ')/ rI TT
'rL- \.I •.'la - Ko' 00 • • • ko' OD

,'~3/ S.fI. - A kighe n18 a lere 8 fè ,. vr'.en\'Tô fG édzUl l:·e yen lT2..')

4~/ C.TI. - Kolom !

45/ S.H. - Akuayé y8 8 •.• !

46/ C.U. E D' nlon ~tbek :Ô Ô,ko' OD- .~.

/'r7/ S.H. - Akiluo ! yuô, yuô; yuôdzé " yuô, dzé ill8 b,ùe é bi:::~î.t·-h[1.ô
' .."

48/ C.H. - Ko'oD ! E n'.,-.lon nbek ô ô ,. koloo

/tr 9/ S.H. - R r r r r : A zamenyen

50/ Nyefl

été
128/ ANYEN NDON, ka ke bibubura. Kobe~lG biG.. . .

•• Kob8ghe bia éLlDIJ. [t ngi bikât ét·j 0 •• " !',

" ••. o.fup yr:::no

, ·.•. 1,,'- ..

~'...
( -.T·-·-'l···-;") ZOTT LlO nrrone 'i'DU'~T.···'· ZOTT ...... ny"' J.l> "RbonG~ .''''0 no""·on. t'. ·J··:r"]1.1T..·I_··', :- ~ ._",--- 1~1::i.G .;~ ~ 'n.' b ' 1:1 .C' ~ ~\. ",.' .LU. ," .... "-' ',' _ LU _ v, .

t~\re r·IDA, 0 m' C.vIU l1gOl~a. ndz8 ! ) ';

'. r ~

129/ Al;r"1.iÈN NDON akobe 'no. ".GNGl/AîJO!fDO Q bègh8 bofi NDJJ\UL yc. IL:iXYUN

:mrot-m:0~ , f.1 bèghe b8r 8kü: l:iNGI"U1.N ke k~ I\II1J.KUL~ ye ~ l'K':NYUN ,~;KO-~Ïi3:G •••

U'bôr rUNKUL ;{G IlliN1lJN .8KO 1-18:8 ,. be vane nyofi bin bibuk••• Kc.' nyeno non:;

YLlr0Z0K y' ENGON ZOK I~L:Bj::;GU:C IL TIDA âkü. -

", , .
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. 36/ C.H. - Ko~oI.l !. Ho ! J8 conna l,.:: sifflot; ~O-Or1 !

37/ ;3 .H.-1ùr.o. c:yo. :. Ko nyo ! si VOUf. vùul~.:z que je VOU:3 dis::

pourquoi jû ·vouu ~i appolé

3e/ c .H~ - Ko-on

•••

39/ S ~I-I. - He-ho-hé-ho-hé

40/ C.H. - Je sonne le sifflet ko-on :

S.H. - Il attr~pa sept Doutons. Dis 6.lors ce tu as vu

42/ C.R. - Ko-on Hé Je SOlli10 le sifflet ko-on 1

,43/ ,s.E. - On rego..rde ailleurs tu n' entendr~w plus CG qU8 j' c.i vu

Ko-oD. !

45/ S.H~ - Ako ~yé yo-yo

46/ C.E. - liS J G sonne le si:ffl'Jt ko-on

47/ 8.H.-Akiluo ! Youo yo yoo !Dzéyo ! Dzé ! J'Gi cette oceie

48/

49/

(1 ?v ,_.'.• - Ko-on

- Rrrrr

_.

Je sonne le Bifflet. Ka-on

Ase.négm:mg

128/ AGlmrrG NDOl'ifG, ne v['. Pc.s jusqu'à l' GX2.g,~r2.tion. Dis-nous soulo­

r..:c:nt oe '-lUE) tu o.s vu d811f3 ü; I.üroir pur !' Di:3-nous ce que t' &. rév'31é ln

--- (S~jr.IE .-i01(', neveu'.' d' JWOUNJJ ZoK joue à voix br:.sse. Fif.'..nc8 dG le. nièce

do H8iJ:T1i pnr L!On père IvlBA, pourquoi dois--je r:lOurir pour le lY.Lvnt ?).

1?9/ AGNEl\TG NDONG dit à BNGBUANG ONOO : SUÎf3 18s onft'.llts à IHNKOUL
/

et lmG~TOUNJJ}-1 J~KO rIJBE, qu'il suive les gens à OKU. Si DN"GBV1ANG nc~ El' en vc..

pns à MIln~OUL et ~D!GNOUNLE KKO rillE, les gens d'oIaJ nous prendr~i8üt pour

des L12:.Uvièttef3. Si. on onvoy::üt perso~n(j de la tribu YBNDZOIC D' BNGONG ZoK

rmBBGHI: IvlI~ . !BA à oKO'.

~.: ,.-...,0
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130/ B10.tup, !VrGDZA M10TVlAN r·1BA cne ntubone

131 / Ndziuft ? b 'o.dze na MEDZA a tubaft !;,

c'.tub<dl !) ., .

Ndzio.ft '( J.\illDZAM' OTi'lAlT l·'lBA

~. .....

132/ E, é é ! ••• (OnoQD.tàpéès) "S:L.l-üfill '! UZE NESAN o]:eobe no. :'.8e
, ,

:::JDelî! r'1ebiJe me beille fo'.o Llebo, Lle belle nlô ayO , 12is no nto lir2E NIiJDAN

],}'Lin 8DU !

133/ Aka ! NZE ~liiDP~~ nkobe no.. ke OBONE BIYAN, yenfe môr a b~ro. B8

"1'.';~1 l:;NGON ZOK Hl~BBGUJ~ 1JL~ J.\'IBA ? ••• hun ••• one nnen! Ho yanG. be ••• farJ.

ayn 6t2Ll. 118 yeno. be f2L1 éyn ébè': ve l\Œmm AKOiJ. f,Jl)ON BIBAN, abero.yen

éfcLl Jne bè, ve ZON MIDZI rlI OBl~ill none ôk~ne. (NJBIvm ZOK 00, Done 00 !)

134/Ebôr l:NGON ZOK rJI.8 BEGUE NE l'IBL dzigcne bitom,' udzc_p éllliile nke.' .' .
;

b[~ L18yon [-,-,ta ! •• 'NYEBE r-rOIrD EBO c..beleabc îvrHJKUL YCL MEUYU:rT EKO l·IDE ya ZQJJ

MIDZI MI OD1~TI~ •••

135/ ;>.NGONE ENDON OYONE a nto ane avô
. ~ .

136/ BNGHAN OlIDO ékôr Dyon a fam, nnôm ébak ntsi bikôndôLl ~o ngonG

ABUM ZOA AHGJ3vŒ ONDO, DlmV1AN OlmO nngn toghane fLlefela, Nikibi ndÔlilune Olmo

2~ls2 tOt~Qne nekeft ! nnga toghane bibé ?
. ' ..

• • ... f

137/ Bdzôdz~m. dzal anga toghc.ne iJengo De nyc.:a ye nyu, :cnGl'l1'cN OlmO

C, n;:T.l.C dzi J..::.inseI:l, nfek bi Dio ôkele u mva 1 o.ne ne !IfU-Url! 11, ye ye ye ! 0.

d'lU'JGle DO 2.too. , hu.rn ••• m.intem. D. wene tvré 8. nlô ~ tué 0. t''lé 0. twé "kpvrês"

138/ Atogheya D6rn ntôD ngôLl o.dzegheyû nlô

ngnlm é ngô

.. . ~

ilKué !I Ota ane
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130/ Ils fuient. 'l"illDZA M'OTOUi.1JG MEil n désert1;,

151/ Quoi

2. fui.

.... .

? On dit que l\mDzA Q fui ! Quôi'? MEDZAM'OTOl1\NG }ffiA

132/ Hé 6 é sing! * ZE lfŒDANG dit: rien ne VG plus~ :Des tUDou~3

L',llent des pieds jusqu'à la tête. Les yeux gonflés de zn m)ü~lifG ·:H~....i;:;l-::.t
gros conn0 çet.

13)/ 7,E M~D.j~G dit sans l'intorvention d'OBONO BIYANG, personne

ne n' t"'.uriüt revU.·~ ')iNGOJiIG ZOK IffiB.:iGHE H:a BBA. C'est si grava! Si j'ai

vu un hOI:1Ile 'sur l::-t terre" si j 1 en ni vu deux, après IiKOm·lii, LKOl\.. Nï)Oli[G

r1Hll\.NG, le deuxièIle ':est ZONG ItUDZINI OB1\J.JE, de ·12 tribu OiGiNB. (S~.;NE

ZOK 0 fils).

134/ Les genG dlENGONG ZOK ~mBBGHE till MBA, c2rrefour des p~lnbrGs
**-/t '

"1 1 ADZ..:\.P d.ressé sur un~· colline, ·que to:utes les tribus voient •••• NY;.:B.G

r~lO.N.,j :t:;BO est en dMger à IUrJKOUL et UGGNOUNLE l!JKO nBB contre ZOHG HIDZI

lU Oj3..:~Ï{8.

135/ lLNGŒfsi; ::::;HJ)ONG OYONO est cOD:le corigostionn'~.

136/DJNGBVlANG ONDO,'l'honne h.:·.rdi ct s6rièux, le. vieille p8l1e

pr)uv.-nt toujours [',.pla.nir, les Donticules, neV8U de 10. tribu ABOUM 'ZOK L.H

,,:·.1'TGj31T~) OrillO, se Dit à enfiler ce qui lU:1 vrmt des j 2.lousies, l' intrGLJi­

à.s fils dl OJ.ifDO SG couvrit de n;'·"gie, tout ca qui f8.i t DaI.

137/ Le gr~~d hODOe endossnses hQbits, àG~lonsdont tous· sont

jeloux .' EN'lŒ'\IJ:..N'G o;~mo se Dit à [l:~nger les interd.its. Un ** s8.cà' ton­

n,~.nts tout blünc pondc.it sous son ni8selle, yo ye YG ! Il se rendit drma

le coin où il rc.ngenit ses coiffures, ()t 8;n qit qu(::lqu{;~-unes.

138/Il LÜ t onsuite une coiffure de porc-épic d.ont ilies pi'1u<'..nts

... / ...
*Note du correcteur, : C'est bien ZE 'l\'lEDli.NG qui "vient ,lui .:ussi, d 1c~rri-

vnr tout 'tULljt'ié COIL:1\-) l' i:3tn.it tout' à,l ihetire ':M;mZ:'", M;"OTOU(ü~G .. C'est à
C, '8 Il 80.11>'3 tr2onsitions li q\!e l'on .re~['.rque' si l' c.uditGur est cr.pr1.blo do,

... • • '. .._ J.

:.i-".. " 3[,~8 à grelots
jJ):llœ : Olivior SD.uvc.go de lc~ for@t g2.bonuise.
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137/ Le gr~~d hODOe endossnses hQbits, àG~lonsdont tous· sont

jeloux .' EN'lŒ'\IJ:..N'G o;~mo se Dit à [l:~nger les interd.its. Un ** s8.cà' ton­

n,~.nts tout blünc pondc.it sous son ni8selle, yo ye YG ! Il se rendit drma

le coin où il rc.ngenit ses coiffures, ()t 8;n qit qu(::lqu{;~-unes.

138/Il LÜ t onsuite une coiffure de porc-épic d.ont ilies pi'1u<'..nts

... / ...
*Note du correcteur, : C'est bien ZE 'IVlEDli.NG qui "vient ,lui .:ussi, d 1c~rri-

vnr tout 'tULljt'ié COIL:1\-) l' i:3tn.it tout' à,l ihetire ':M;mZ:'", M;"OTOU(ü~G .. C'est à
C, '8 Il 80.11>'3 tr2onsitions li q\!e l'on .re~['.rque' si l' c.uditGur est cr.pr1.blo do,

... • • '. .._ J.

:.i-".. " 3[,~8 à grelots
jJ):llœ : Olivior SD.uvc.go de lc~ for@t g2.bonuise.
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Azen' asu Ilfu'::'um ll .aloî1a éfulane ye mivern ya .asu "ng:.1e-gue":gue-guen Il
..<'..

. "",' :' ., 139/ Eba élé fônô ébaghe nlem ayô "tsan mu-ha 1 an (>"! Ota ane ENGV1AN _

,at'31e ané' émôrawôk~kut mintè : "bor, bar, bor! dzoma'a !" Ota ane

a llc1zi a n1ô a..."Yle ôbam' w' abule bi ku. ' (EBOlill mon ~ ngone EDum~ ZOA a
••'1.

'·"Y:LYl , \
; ~ )

,
:140/V.1:GRE F. - Ekôr dzàm, w'ayemna b1adzô na ENmlAN Ol'mo anga

~a i,iiI~l(üjj Y8 Ni;UYUN EIm r'illE, anga ka wonane. •• ZON I·'IIDZI lU OBPJ'Œ.

1/~/ H'adzô na ém8r b'adz<3 nyi, nga nye a fan tep, asî ado tôr

.i::'.[';i adzé ~ né foghe ane môr, nyaghe ayo bo ébôr bevok ôd~;adzarr.., énye

!d: akfu1 "n dun-ndun-ndun- ndun-ndun-ndun-ndun ! Il

Î 42/ lme' ma wôk na ANGOl'ifE ENDON' OYOlif.G ane vTè , ye YI,;;BE nONE )JBü/ •

~ It3/ Ke 'ma wôk na ébo fOgIle b 1 ayii nye m:i.nléan.e

14L~/ W' ék6111e be dz6ghe nye m6ra 8,koa ézezan l1.dzolÎ ne "kundum" ~

ENG\llVJ aye kî aka ka fe zen~ ay~ kî aka ka' fe zen, be b8118 foghe

dzilJ MINtillL ye, }Wl-J-TIrN EKO NBE ne toi , ane, bedzip ng<:>m.:):i. ! (N8Elm

ZOA a mone a ke. Erno na"Yle ébone mone ngone MBAIn~ OTON a nyilÎ ! E
,ma ngone LLHJ AYOH !. :01]4:0,9 0 kt:) DQIlQ siB ô ,!'

'145/ .\-.2EJYŒ Fc- "vl"avia dz8 na2kal rifEiDZA m"OT'I'lAN,HBA a soya

wa ôkü "w':.adzô na émôr Mom ane OKU ane dzo ane w'ûdzô.nanga ? Ko

abé~nem té édo ôngâ bOt 0 nta dzam d' abc wa wena é mbo fe émô mbok,

11:~6/ V. 1ERE F. - vl'akôme do dzô ya, w'<::"k8me do -bér'i za zeno?

vl'akôme kî do dzo za zene ? (E mone ngone EDUNE ZOK aburane mendzan)!

"147/ v. ;Ù~rJŒ F. - Za':dzôme wadan dzô na m'akôme dc+ dzô za zen() ?

A kebà ya ? a ke kî bo dzé ? Ke nnem ône me abé Amôr a _ngene OX-U

tu bia ye do tugha kobe nya nkobe, bi ntia fe do nya ntj_a, bi mbo

:fe do , nya dzame. :_Kya, wa,? nto nnem mben , kya ràaghe me bene bo
'llilèn Inben ! '.
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..::J72­
hôrissc.i'.mt leurs pointes finGs et un',:dindèl~e vers le, f::'.cs, les lcnières. . ~ .;'. ."' .
du 'grelot fi:kéà' sbn~ front SI cntrenolc..nt avec ses r.:OUstC.ChBS.

," r t ;. . . ~ • -': .;, ~ ',t' "

139/ .Un tc.liSIl2!l' en écorce, d' :1rbre "p~ndait, SW 8D. r poitl:':i-nc,' tsa.ng
~ .. ' ...:. ",):. '. ...... . . " .'. '. ,' ..:.. ) r.:". .t" ~. :" •," ' , .

l\"Iou ;~ne !EMB1'f./J.fG ressctlbl, it à. _un hOlJI.lè -f.':ycmt I:lc.l [,'~uxdtes ': bor !"

Dor !' Bor -!' D~o:~lala -! Sa. têteo..v2.it II aspect dl un ::.ip'3~ier trop vor·::'.CD •

(FionC8 de lrt nièco d' BDOUI:Œ ZOK DurDure). \'
; ..: ." '.

. '..

-.
-,140/ V.1BB.E']"~' - EKOR DZiiM p scie-tu qu' liNB\f1uIJG JrIDO s'on ';'r.. i:l?.:i_nte

n8.nt à TViINKOUL Gt IVII.JGI'JÜUNIrE ,Tm I1Bl~ pour coobGttrü Z01iG b.IDZI rn DBAl\ill ?,

.1 L1r 1/ Mp.is cet hounelà',-n'est-il petS cc.p:-,blc derefu8er 7'11 COl~l­

TIence.; àe:nnuyer 'séri:cuser.lent.- D~s qu"il y 'a,une tou-:;e p'.3tite querellc,.

Iv v:oilà d'é jà qui' 's 1 en v['~," nd~our~~ndoun~ndouri !, Ndou-1...ncl'Oun-ridUD-ndun. :;
'(' : . . ." '.'.

1,4?/ Pourt8.nt'.,j'LünpI)ris qu'ANGCmJ~ .:.IDc.:rJG- OYONO ost là-bas et
l'fY:r:BB I,iOlfj;:: :t:iDO ?

143/ J t o,i entondu dire que ce sont el,lX justo:,unt qui no font qua
. ,:....

11 ~'..)?p.-;1ür.
':' ..

1~-4/ Si l'on pouvc..it lui bnrrer 1[1. route 2.Vf~C unè ~rosse püiTre

qu' }i:NGB\ülJ,"~ .~è, pourrD.it contourner ni pç,r le.. g~uche, ni p[',r 10, dr01t~".

L:-'. routa de HUrrmUL et TT.;~G-NOUnLIl EKO IlliE ser[üt clo1'8 en' cul do Sf.'..C
~. . . . .

,') O,,:De le ,trou d'un· silure.' :( N'~jI}m ZOK, 10 jeune s'en YU !. 1\'Ion frère ~

ii::.ncû d,~ ,L'. nièce d'OIvIV..,'lTi!: OTŒiG:jOUE; à voix bo.,ss(-). Neveu d '1l.1Um

l~YOHG qU'83t-cC-qui va arriver? )

1[~5/ V. 2J];l'l"J 1". - Tu di3 ccù::'.. J?2.rcequc' ton IV.JD?I1~I1',O~I>JUjÙ'JG NDA' ()E-:J"t

V8nu d' mm. Pén:-.:;E;s;:,.tu' qu~:; càlle dont le" Llc,ri y 8st8ncore r,urt~i-t 'LUl.e

üL;o (;0:):;(,) 1 ..:. t:î.':JILl'L; ? C' Got 1.1110 cruel1(~ injustice: <lue 'cu fr.is. ·QuZ'..nd

qu. ,lqu; chose t' é:.rriv8 1 il f;"ut ponS:0r t'lu ''Lm c.utr':J :~1U~,:, J_o uêr.io 0''..8 ~

...­
,,'

146/ V. 'l1m.E: F. - Qu' 0st-ce-(~ue

a' ~'.l_I.~.C~(~f'.,bl(,·~r ? Pournuoi d'''J...ll ...·ur,. 1'-. .. . _. ~ ~ - ~ . ~ -~

LJ. :urt pour le l'1v i)t).

·:~u v,..,·.uxr d' . l ' 0 'v <:.; ].l'0, 'pourquoJ.. c 1(~!:cn;3~-l:iU

di8-tU ? (Lo n~;v;m <.1 1 :,_~-!..KiUJ.D:i ZOIe

1t;,7/ V. 2JJITI.:: F. As-tu des cOt11ltes à DG à.enc.nc10T {mr cc qU8 j' ;:-i dit?

Qu'; veux-tu f:::-.ire ? Que P8UX-tu d li,illeurs fc.irE') ? Si j~:; n' ôtn.:Ls pc>s in­

quiète; Èl. cC'.ù~e··· c1~' cc::Lui qui est à OKU ••• D' o.illcr1.U's, nous nOUF':; réG~cpli­

c;,u~;;Y.'(mf3, nous Gn T8pL'..rlGrons s8rieus0i~K:nt, cc serC:. p,']ut-ôtr(cJ un:; bonne

--.ff:i.l~U9 c.t-l:icn:,G. I·I:.intcn;':..nt tu cs contGnte, c:.ttends que non co;~:ur ;".ioit

... / ...
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1L~8 / V. ,1 rm.E F. Ta, dzibeghe Da anu. ô nyu , ngerga '~dzo alè.,

'.,

149/ Tsak.! ébak adzé môra é ngueregueté~nyi anga kUleya rJG na
dzibeghe me. 8.nU Ô nyq, ,nguerega édzo alé ; wa ô nga kigha kik me
nImbe wom ô zan nga ?

150/ V.1ERE F. - Ma ben (S:EME NZOK ane mone ngone EDUNE ZOA a

nytn !)

151/ V.H. - B:8 za b'akobe, be za b'akobe, beza ba, bG za ba ! ye
bina mine ne midzem ? Zn dzôm éne akukut· ane bina.! Ave raina wÔk na
abé éne MINKUL ye ~ŒNYUN EKO villE, ba wonane ZON MI1~ZI rIT OBAr1E ? Ndzi
bina mina ke mina kobe dzo minlan, nde bina blayem dzam-ô ! Me se bGr~

wôk môr a nyift· nge akobe, ke mina abera kobe va De lere nye nget!

152/ Binenga bivô buruk !

153/ ENGWAN ONDO "vla-wé!" ENGWAN ONDO akobe na
kèle ôkü , a tare ONDO vaghe me meté.

"Tare ONDO me

154/ ONDO MBA togan ! Nyi na a tar, Ll' é mbak WB. t1üté : dzam d2.

édo é mbo.k mG, ésÔbe a nnem, na AKOMA MBA mone ngone B:JIÜ'lE,' Iilaghe LlO

ngone EKO ELA rWE. MBA énye fo 10 a lughe be ••• be ••• be nane~ A..T{QiYIA

rIDA G nga nyon we ngura, yebia nye bi be bo be ngone be ayoft, ENGVIL~G

OUDO ?

.. 155/ Ke a nyofte wa, alighe fe ke wu ~tam, Œnyoft wu ENGWAN OrrDO,
foke a nyofttillY;: rJ'ONDO , bè a nyon EVINE ONDO, la ! Wa fe ô mbele
EY1Ui OlIDO.

156/ Ba nYÔnyon monenyan, ye 'bela ? Ke BIJG"lAli ONTIO Ô te kG ENGON
.ZOK J!IEBEGHE f,le UBA, ye nge éba bebè ba bal ake.?

157/ Edo me ne we dô ôyôm ésôbe a nnem.Esôbe té édzo me nga va·
't'yu via 1'..18 e.

... / .....
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.·148/· V.. 1ERE F.'· ...; ·Là, .poUr 10 IJ.OID8nt ne rae p8.rles plus 7 que ce so i t

la fin. :.
:1. '.

1/.1-9/ V.2Er-IE Ji'. - Ha, quels grands airs affocte celL~-là pour' me

dire de ne plus lui parler. Que ce soit la fin. C'est toi alors qui

es capable de me couper la,. pnrol:e_, n' est-ce-pas ?

150/ V. 1ERE F. - Je refuse de continuer cette discussion~ (SE~m

ZOK le n~veu de ln tribu EDOUÎr~ murnure).'

151/ V.H. - Qui sontcellès· qui parlGmt ? Qui sont celles qui

parlent? Qui ç~ ?Ne seriez-vous pas insouci~:.ntes? Il n'Y,' a rien de
plus insensé qu'une fe:mLl8 ! N'entendez-vous pas que' ça tourne Llal.à

. MI~TKOULE ET lYillGNOUNLE :8KO· NBE ? On combat ZONG MIDZI lU OBAME ? Pour

quoi fenun.os parL;z-vous et fui tes-VO'llS vos bavc:.rd2,gtls ? Donc une fenme

ne sait pas raisonner: Je ne veux plus enten1re quelqu'un illurmurer
. • • 1

ou parler. Si une essaie encore de parler? je lui Llontrerûi ma colère!
,

.152/Les bemmes se turent •
. . ,'

153/ ENGBWANGŒmO arriva et dit à son père Olmo : je lil'·en Vé1.i~3

à mm. Père ormo enlèv8-moi tes rrial·~dictions.

154/ OWDO f1BA. s'approche. et dit : Bon fils, je n'en ni pa.s pOUJ:'
.' l ' ~ • . .... . .' ..

toi. Il n'y a qul~e chose pour laqu811e Qon coeur est so~bre. AKO~V~

~{BA est nev:::u ·dc-3 la. tribu BLKvŒ'- et mo.i, neveu de la tribu RKü 1 0 ELLA

!,nn::. Je sais que c'est HBA qui épousa ma nère. AKONA'l\ffiA t'a pris

entièrement , est-ce-que lui et moi SOlliines nev::ux de' la mômp, tribu,

DNGBUANG OlmO ?

155/ S'il t'a pris, au lieu de t ' E:Im:J6ner tout seul, il t'a pris.
toi, 11NGBVIANG ONTIO, Un il a pris rJŒYJ::; H'OHDO, deux . il a pris BVnm.
OlmO, trois . et c'est toi aussi 'lui es*EYLNG OimO ...

156/ Il arrive de prendre des fils chez son frère, mais pas trois.

Si toi DNGBvIA!rG ONDO Tu n'étais pas allé à ENGONG ZOK Nl;J3nGHE r,m IïBl\,

est- ce - qUG ces deux là seraient partis ?

157/ C'est pourquoi mon coeur, à
o~scurité, je vais l'enlever si on la

ton égard, étc.-:.it fJombre. Cette

considère COillLl6 w::..lédiction •.
/

••• 1 • • •

·'t ~m':'l~ ; EYANG ONTIO est la so(·mr d' ENGBWANG ONDO qui ne le quitte ja­

~~is. Elle Gst comme son fétiche~

C'. ;~'.... ;" .

.·148/· V.. 1ERE F.'· ...; ·Là, .poUr 10 IJ.OID8nt ne rae p8.rles plus 7 que ce so i t

la fin. :.
:1. '.
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es capable de me couper la,. pnrol:e_, n' est-ce-pas ?

150/ V. 1ERE F. - Je refuse de continuer cette discussion~ (SE~m

ZOK le n~veu de ln tribu EDOUÎr~ murnure).'

151/ V.H. - Qui sontcellès· qui parlGmt ? Qui sont celles qui

parlent? Qui ç~ ?Ne seriez-vous pas insouci~:.ntes? Il n'Y,' a rien de
plus insensé qu'une fe:mLl8 ! N'entendez-vous pas que' ça tourne Llal.à
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ne sait pas raisonner: Je ne veux plus enten1re quelqu'un illurmurer
. • • 1

ou parler. Si une essaie encore de parler? je lui Llontrerûi ma colère!
,
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. -5(5-·
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158/- Il 1'1e kYa ane évyafi, LlenyiJJ. aneangel.c, ,nkukwa me1en, melèbe

bé dzan, é·mvu éwuméyanka'a1e 41 As~ tare bidzUgh~d~a, H'akewa.,
bi nguen-nguen. Aso tare bindzÏL1, 6~ keA" nye nekoa ! A balala.a ta' .

, Ôs-C-i nké é IVIa a a a ne ! .l! (il crache en signe de purification).

159/- Ki tare mimbe~ oimben w'ake MIIDaJL ye MENYUN EKO ~E ETON
ABANDZIK, mékoa me ngone, ka'aküé mÔr adzi ngü , ka'aküé mÔr adzi

1 • • .

Llôra zip, ka'alDié ~Ôr ayü môrazoa.

.
160/- EwQ-wu é dzebe-dzebe émôr ôva ke mo 8 nyu é nga ke mbôft ~~u.

A tare kine-ô !

161/- ENGWAN ONDO a kura nebane ahum. asi : IIKéé ll ! Ave. ava va,
illGb8ne abULl asi, y' ake larane oebane anvus llkuéé" ! Ota ane ~efap

n'éké metele : "wéé - wéé"

162/-' r'1inkibe ndOmnne 01lTDO étarebeka' IIfek énin ONDO MEAt', nsi­
sim nôr BEKO ·B' ONDO, nter OlIDO a fam,akèl bekône, akèl beyem, akèl

ébôr énm.'·

163/- Ota ane nefap n'éké me tele ENGWAN ONDO mébane. Edzôdzôm
dzal avane siguele nebane yenyu ne lms abia na mefapm'ékéme fo­
ghane, ôta ane ntsi a'ake: ononutopées

164/S.H/- Mina yen wôk nga ?

165/C.H/- Ang-~a
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158/:. *'" ~t: D~'~ traêes COELle un· brulis, bosselé coqne. un )JiJ'GUBK (f'~r­

bre'), fuite;dè'sbUS'ié~ palrJie~s;' p~ssage ~'côté d~;;·'~;.~hi~~" Le···· "

chien qUi" mourut s:~~rifia s~ colo·nnevert~bral·e.;·"jequitte le 'côté

sonbrG, je vo..is: ~~(~C' toi dD~s·lo.··pur:~té:.'Je '~t 'enlève la' fra~ilit8 ~our
te rendre dur cor.1J:J.e pierre " * . Tout le L12.l:b:l..en ()~pC'>::deté, :je:té' en ".,,'

aval de 12. rivière. Purifié ! Piah ! (Il cr8.che. dG c,ôté, s.igne de puri­

ficntion~

159/- Fils , tu ne verrO,s que du bien à l'UNKOUL et MEGNOULE EKO'r.mE,·
ETOlŒ , 1I.J3ANDZIK, MEKOK ME NGONE. Celui qui tuera un sanglier t'en don-

• .• ". . .:' .~ 'j" •

nern, celui qui tuera ungnou tIen dOnnèraà manger; celm. qui aura tué

un éléphant te réservera une part~

l60/-Jusqu1à ce que tu neurs, que tu sois enterré, celui sur qui tu

portera la Qain ne pourra plus vivre. Va, fils'!
1

, ',.
161/- ENGBANG ONDO rapprocha ses épaules par dévant. Dés qu'il1os fitse

joindre sur son dos, des ailes:.en fer surgirent~,

162/- L1indonptable fils dlONDO vengeur de ses soeurs, hoone de .confi~

ance d' ONDO MBA, l' esprit de celui que 1 J on nomne BEKO b' ONDO, l~ fiSJJ.

Il va chez les fant8nes, les sorciers, l~s smples vivants~'mortels~'
• ~: " . . .' :-. 1 ~., • .' t ". ~ ~): " " . .~'" : .. .

163/- Les ailes en fer étaient dressées sur ses épaules. Le grand honne
se secoua et les ailes en fer se Dirent à battre et le brave s 1envola~'

164/ S~H/- Vous ne suivez bien?

165/ C~H/_ QUI §

'"i'

..
.' ."".. ,

" '\

* po..roles du père d' :GNGBWAUG ONDO pour enlever les r.lEl.lufices. '
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", DZA' AWor'l YE BEB]~}; ye· "l8.lJ.entations Il NZiill NGUEllli\.

. . \_:_:_.:':":·_:_··o·~~"::·~:..i.·:_:·~:~:_:_ ; .~ ..
l/S.H/'::'.Elo:ft-10;:6.-8,· -~ .tare M:sA':' -.8·z~k d' ariy?;fl- O! Ebone mone ngone

BkôD8 - 8"a tcœe r..ffiA -"ô '!'Aoone ngorie-.ALIU AYON.~ 81 .A.wu:é mbele ,.
El3r'\.N ye :f.ŒNGUIRE.- 8-a mb,6 dz~-8 ! Mvet' é I:lnne ma. dziil '!'E éé é
aken - ô ! Tare ~rnA éé aYué !

2/S.H/":' E é··é. é., éyé é é
-... '..

," '.'
..... '.- ..

4/S.H à un aud.fatigué/- Za a'ateft va ?

5/C.H/- E é é é, é é é !

6/C.-H/-;.: :~,~ é.é é, é é é !

7/C.H/- E é é é, é é 'é!

8ls~H/- Ndeh'udzeft' mone 'NGUEMA'-:NDON - 8L
.~ . . . , .

9/C.H/- E é' éé , é é é ,,!,

lO/S~H/- B~nd8ID.an~· yebengone'b1adze:ft éDone EKWA-NDON ô !
. : .'\ . . . " .'

ll/C.H/- ,0, é 0 é, é é é

1

12/S.H/- Bio. akône w8k ~WE NGHEMAI

13/0.H/- ° é 0 é, é é é !

14/s.n/- Ânru:10 ô, nkut nneft abô vé ?

15/C.H/- ° 0 0 é, é é é !

16/S.H/- Ye mone NGUEMA NDON o.b8 vé ô ?

. :
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CHANT 12 SUIVI DES LAl,ŒNTATIONS. DU CONTEUR ..
-: -: -: - - ...... : - : - ... : -: -: -: -: -: ~.

~/S.H 1 ( Le pleureur Don père lYIBA, :l'éléphru;t'-'se fait o'e~tendre.·

'Fiancé de la nièce de NKOmvI, oh! non père :f\'lBA !,Le neveu d'MING AYONG!

lia Dort va eI1porter EBANG et lYIENGUIRE', le joueur !: ie !l'Ivot a i'fin::i. :par:

I1'aiLler ! Hé é é é 0 I1iracle 1 Mon ~ère lYrnA é é ayoué 1.

2/s.H lE é é! Na E é é
0'

Ais H ' d f t" é Q"; tl."~"be là ?IT " a un au. a l.gu: ....... \.ru,

5/C~H /- E é é! Eé é , ':", .

7/C"H 1- E E é .
8

•

5/S.R /- On.Jcherche le fils de NGUE~iA NDONG 0

é é E
,
e é 1

lO/S.R /- Les jeunes, garçons et filles cherchent le fils: d'EKPWAGH&
IIDü:!.'TG ~

~ .' 1

l~/C,B 1- Roé hoé E é é!

l2/S";H /- Nous voulons écouter NZWE NGUE~~

l3/c.H /- Ohé ohé ! E é· é !

l4/S.H / -*lYIaDan , où le joueur de ~·1vet passera-i;-il sa:nuit . ? . ~:-

, ,

~.. .

<.

15/0.H 1- Oho 0 é ! 'E é é ! . ," ., .

16/S.H /- Où couchera le fils deNGUENA 11DONG ?

* Le joueur de Mvet COUDe le troubadour couche au gré de ses dépla­

cenents de village en village~
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-379-
17/C.H/- 0, é o' é , é é é !

... ,- .. '

18/S.H/- Biake w8k NZ1VE:NGUEMA

..
, 19/C.H/- 0 é 0 é; é é é r'

'.....

20/S.H/- Ye mone NGEMA NDON abereya so

21/C.H/- 0 é,
, ,

éo 0 e e

22/S.H/- E é é ! oke:fi
,

é ée

23/Ull spect. Abereya so han !

24/C e H/- o 0
,

!o e

25/un S13ect. Biake yen NZvlE NGUEMA han

26/C.H/- E é!é é !

27/ un spect ~ NZWE NGUEMA abereya so

.28/C.H/- 0 0 0 é !

29/ un spGct~Bi alee yen NZWE NGUE:f.1A hail

30/C.H/- E é é

31/C.H/- 0 0 0 é

32/ un spect. rVIone NGUEMA iIDON abÔ v6: haft ?

33/C.H/- E é é é !

34/u..."Yl spect. Bi ake yen NZvlE NGUEl\lA. haft f

. 35/C.H/- 0 0 0 é.!

36/ un spect. Mone NGUErJI.A NDüN o.borcya so hafl

37/C.H/- E éé é !

38/S.C.H/- . 0 é 0 é
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17/C~H /- Eo 0 0 E é é ! .

18/S.H /- Nous allons entendre'NZWE NGUE~ill •
,'.

19/0.H /- Ohé ohé E é é ! '

20/S.H /_ Oh le fils de i.UBEMA. NDONG est revenu

21/C.H /- Ho 0 0 é! E é é !

22/S.H/ - Hé é é ! I1iracle é é

23/ 1 spectateur /- Il est revènu

24/C~H /- Ho 0 0 é !

25/ 1 spectat~ /- Nous allons voir NZWE NGUB~~ •

26/C.H /- E é é !

27/ 1 spectateur/- NZWE NGUEMA es~ revenu

28/C•H / - HO 0 é ! '

29/ 1 spct. Nous allons voir NZWE NGUEf1A

30/C.H /- Hé é é

31/C~H' /- HO ob é

, '

",32/ l'spect. Où couchera le fits de NGUEMA NTIONG ?'
. .

33/C.H /- Hé é' é

34/ l spect •. /-' Nous allons voir NZ\vE NGUm:LA •

35/C.H /- Hé 0 0 é!·

36/ l spect. /- Le fils de NGUElYIA NDONG est revenu

37/ C.H /- Hé é é !

, ..

"..
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38/S~C.H/- Hoé hoé ......./ ~

17/C~H /- Eo 0 0 E é é ! .
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,'.
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38/S~C.H/- Hoé hoé ......./ ~



-
-4)Cl~~.

39/G.H/- • • • • e Ke w8k NZWE 'NGUEM1~

•
40/C.H/- E é é é !

41/S .H/- Nkur :rmen ;ahô:vé·?·c.

42/q.n/- 0 é 0 é , é é é

43/S.H/- Nde ne zu wôk NZWE NGUEMA

' ..... ,' ~-. :
"-.--

.~ ~. , .'

44/C.H/- a 0 0 é , é é é !
......~ \

45/S.H/- A nane EYENA G yé yé nde hi ake wÔk NZ\lE NGUEr-U.

46/C,H/- 0 é 0 é , é é é

47/C.H/- 0 é 0 é ~ é é é

4~/S.H/- E é é ! ka é ! ayué,~

t't9/S.H/ A tare T·mA é é a a ah !.

30/C.H/- E é é é, é é é ! .

. 51/S .H/- A lm ékyap G kp1'1all

52jC,H/- Nde Dbene b'alé ?

/'

53/ S.h( ( SGBe ZOK a Dalle kur menyi:6.! Alti1 - Ayon'~ ô! •.. ):
1.'l' ayeo na IlYEBE Nœm EBO édzôdzQo dzaJ.. ok'CU-D. ukuk ne 'iki", blTIBE

NONE EBa énme. Nruneyon ôtareghe I.wOU • A tat ,~de oone ava nyo:û: Da 'mm
\ .' ~'.

nde Ô va nyotl uekeft 7 11e .tele vôn é, nde nôra dZQ.J:lé ! a tnre Imon 0 !

y' 8 nküé ésua r. 'to Ewon é, é y6 éé yié Gé !. Eb·o Ilvène" é Ilane 'n'~ tp~ô

l'J.Gson onu ! JI.. tn.re IIDaN y' ôk:ué NZ'V1B ato I.WQU é é ayué! EBo Elvèr,e é

. none Da ve nka' alé nitè y' ébo !' .<m~ ~vet élighe ~G k~ yen ;'alidôD ngc··

né. Zok dz' aba.tl mvQS é, nde il' owu .ngoné , é • A. tare NDqN é ~ éngongo é
.. '. • . 1 . '. - . . ..' . . .' . ~. .'

noele NDON é ! HeD 000 t I:lOne ! loTI.. lon,' ô , a tare' MEil, ngu rii' mia .J.ué

SEHI~ NZOK Co none kur:oenyill a ndôo. ngoné· ! Awu. é bele EB!ùJ ye
.) ",

_.. "
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39/ S.R. - Allons écouter NZVlE NGUENA :~

(~ ~ ',', '

40;' C.H.
"

Hé
"" ..

é'é ! "
!' '1' .••••

41/ S.H.
."

,.

Où doroira le joueur de Mvet

. , ~ 1

42/ a.H. Hoé hcié ::. \. .,.
, .

43/ S.H.

'.' ,'.

Je suis venu entèndre NZWE NGUE}~. ;

~.,44/~.H.' - Hoo o.~ lE é ci !.

45/ S.E. Iv1ru:lo. I:YBANG, é yé yé Nous ironsont0ndre NZWE NGUE}ù\
. . .~: '

46/ O.H. Hoé hOG TI} é é

;~7/e .H. ':'- Hoé ho:;)

48/ u" H"'
}J. • - H8 é é Kaé Ayoué !

49/ fJ.H. - Mon père r,mA, é é D. a ch. !.

50j'C.H. - Hé é ~ é' E é é!·
. i,

" ,', 51/ S.II •. "':" Un fusil à piston pnrt tout seul 0'_,.0._.. '.'

S.H. -

52/

53/

C.lI.

,'.','

,".~~.~!: '<:~

f .'

On deI.londéce qui' ost arrivé"!

(SElim NZOK a fini de jouer" à voix b.::~ssc ! ALING-AYONG !)

IvIOliŒ r;Bmm, le gre.nd hOLllJ.O SG frnppn let poitrin8, NYïŒE

MOJ:r.6 :tmo. (fr1D.Ilarl MA:r-mYONG, vns-y douc œ";18nt. Père ; non .

fils a. donc pr~s la·I.lort, il a donc pris les o.irncles).
"" Jo ~e;·D.e rec'onn'ais plus. C'ét::üt donciLlportant. Mon

" "' - j , •

fils NDONG, trouvorc:.s-~u ."encoro' ton père en bonne: senté ?

E yé é é yié é ! Un rat pourri u f2.it'torlbor Il~S dents.

Mon père NDüNG, trouveras-tu 8ncor;~ Nzvm NGUH'[lA. büm
. '0 <, .. ". ,

portant? Une sour18GndécoDposit~o~ n ren~u Da colon-

ne vertébrale doulou:ceuse, elle ôtc.it trop pourrie. Le

Mvet' b' c.rmidu c.v8ugle ••• Beau-frère., L' éléphD.nt barrit
, ~; '.. " .' . .

,derrière ',; j \:) vc,is donc Dénirir nvëc '-le ,l:·lvot. Père NDONG

pitic . pour:" NDONG1': Huo 00 1 Mon enfant ! Le pleureur !

'Pèr:e l\Œ1-\./, pauvr'e do DOi. t' Sl:m: NZOK ~ fini de jouor à
.;: '0 • \

voix b['.sse~:' Be2.u...frère , la 'Bort V8. Emporter /;BliNG et

,~ ~ ./ ...
. '.:
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lYIBUGUIHE, a obo dZ3I.l Ô, a !là_ôoô;':kuuÔ
• <,;' .

166/ Ta NYEBE MONE EBO édzôdzôm dzal aku.r nkuk ne "ki", J;ITEB:D •• " ~

nsck e kü nye a nkuk été, NYRBE aku.ra nsek : "kpwôk" 'of' nyeLl n[', atoa

dzon été o.la ane mek! Lle-nkQiL,,-

167/ NYEBE a duoe1e LlO a môra ofek wé été~" a,' tonya Llôra a.bup

u kuli, akube abup 0.. dzü yo. raeya, akube fe ya meyôLl~ NY.DBE aselle Ilôrc:.

sesooe no. " tsé " ! E~op édzîdzik éngn.. sighe nye am été.'

168/ Ene a toghe rJ.ek! oe-nkoft abere i?.n1ô' ayô wè ~ atoaya Da'ra

ésoa, o..toneya nyô Itô1ôt" o.kur nkuk dzôm ékü nye a nkuk été ans oôrc.
ab~ia ane L1ôra ar'.1bwè zok i ,

î69/ InrBBE M01ill BDO u tao. ab~ia té, akeya Done ny~~ ~illDZA ne

ri.Œ'ULU ~ NEDZA ['..!le J.:.l0ne ngone AB1J1vIE ZOA AL\JGB~lE ONDO, 'ES(1Iill - J:l1onenY811

abi rJ.ôr~ abvia té, MEDZA De HFOULOU, aze bille NYEBE ]\!IOlffi EBO nbvio.
'à n1ô ny6,

170/ Dzom é rabe ébere nye a nlô ayô ane'~ekî me-nkon "Kuéé '"
Dz'~I:.l té ézé nyen ne "nernne", ne "kpwes", ota ane d' ake nye B nyu ane
nboI:.e :[l(~lor.., nnè medzo.p. l'ITEBE a bere. kut nkuk ne "ki" abup Byane ékü

!lye •• e nfe. D.L1M meyôra; soné zoa dznghe édu J:IlYEBR Dfak yu Lleya.

171/ ~nŒBE Mülill BBO a bera kur nkuk nBra ngone nkü , atoa DBre. ngone
té ake noncnyafi MEDZA 11E MFULU, nyi no. ! kio. ne' bene biZON NIDZI, a ndB-

no..:."l9 HIDZI rn 03AME a fom, none OYJI.NE.

, ,

172/ Né_~e e nyenme bian nye, abi na, bi nyagnneyaanyogane ~~en,

ô' n ta r:l~ bebe nis Ô, DVUS, bÔreghe' é: ilgone- nyi ô' tô1,é me; nye nlô, me bene

yen L O-11e énill d 1 nku, énill

173/ V.H. - r-1::lnn yeu wôk adzô Ii' a.dZô ~nga ?,

, '

174/ v.R,_ ~ lYrvègn,! Bike1e-,kele;we VG onu !)'

175/. 'Il t ébia:b:i;a ,Dink\ir ,~té ,: "Minkibe ndôma.ne; QIfDO"ENGVU.l"V OlifDO ,. . . . .... " . . ; . .' .

ékon koo miôn a f[).D, ô dughduga, ô:f!.lbe duk ,.lifzGLle! Edzi kt duk lifznne kiri
kiri~ ye a tare duk Nzamengqgase, ;, édzi kî nye, ,dule' niu - se , ongn duk

foghe Nzœ~e a znft 'ônôs.
• ~ ," 1 " •
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IJIBNGUIRE, l~ grL:,nd joueur ! Frère /... Kouo

, , ;J66/ NYBBE :r-lO:rm RBO donc se frc.ppc. L: poitrine et pri1ï un petit
étùi. Il l'ouvrit et y prit quelque, chose de seoblable à des OGUÎS de
crD.pr"ud. , ,

167/ NYREE enfouit ses D~ins dens son barda et en retira une
tcbctière, l'ouvrit et nit de la poudre à'priser dans ses deux nnrinos.
Il éternug puissar.:llJ.ûnt .• Ts'éé! Un filet de sueur coulnit sur s'on torse.

168/ Il prit <:ùors les oeufs de cr~.pc,ud" les posa sur' su tête.
Il prit un coopte gouttes et fit couler quelqu~s gouttes d'eau sur les
oeufs. Il se frappa la poitrine et se nunit d'une espèce de ch8sse­

Douches, un gros, en queue d'G16phant.

,,169/ MElEE MONE lŒO le prit et le, donna' à son frère UEDZA rvL;

MFOULOU, r.'ŒDz..'Î., neveu de ID. tribu ABOWlB N30K ANGBWE ONDO chGZ ESSU;:rB.

Son frère s'en suisit et en frappa NYEBE MONE EBO sur la tête.

170/ Ce qui atait' posé sur,sa tâte setlblable à d'JS oeufs de crD..p2.ud

Jclnta. Ononatopées.~'.!""Un liqùide visqu\':Jux coule. sur lui conne de
l'huile de palne, l'lillZAP. NYEBE se frappa encore la poitrine, uni) po:.... ..
ch0tte en peau d'OYANE (8..nïnal) apparut au coin droit de SEl. bouche et
une pointe d' éléphcntd~ cÔté gauche.

171/ NrBBE MONE BEOse frappuencore la poitrine, en sortit un

pesgntoQrteau qu'il renit aussi à son frère ~ŒDZA M~ M}'~ULOUet,lui ­
dit : at'tends que j" aie attrapé 9 ZONG NIDZI, le 'filn deNIDZI lU OBAl'iJE,
l'honoe de lQ tribu O~U~.

172/ Dès qUG tu verras que nous serons étroitaïl,,:nt enlacés" que·,
nous nous étreignons ferr:l6nent, quand je regt'..rderai ?-Grrière, prends ce
onrtenu et assènes le sur sa tête, nous verrons COIIDGnt ça tournera à ce
nŒ.lGn't là.

173/ V.H. Voùs ne suivez-bien"n'est-cu-pas ?

'17/~/ C.H. - Bion'! Nous SODr..1GS o.ccrochés·à tes lèvres.

175/ Un bruit S8 fit entendre dans les nUQges: l'indoDptable fils
d 'ONDO, ii;NGmlA~G ONDO,', le courageux et doux enf.:nt , le troopour qui c.vnit
troilpé Dieu. Il n'a pns trotlpé Diou le nutin, il ne l'a pas' trOI.'l:p8 18 soir
ni pendant la nuit. Il a su tro~per Dieu 8n pl~in jour.
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172/ Dès qUG tu verras que nous serons étroitaïl,,:nt enlacés" que·,
nous nous étreignons ferr:l6nent, quand je regt'..rderai ?-Grrière, prends ce
onrtenu et assènes le sur sa tête, nous verrons COIIDGnt ça tournera à ce
nŒ.lGn't là.

173/ V.H. Voùs ne suivez-bien"n'est-cu-pas ?

'17/~/ C.H. - Bion'! Nous SODr..1GS o.ccrochés·à tes lèvres.

175/ Un bruit S8 fit entendre dans les nUQges: l'indoDptable fils
d 'ONDO, ii;NGmlA~G ONDO,', le courageux et doux enf.:nt , le troopour qui c.vnit
troilpé Dieu. Il n'a pns trotlpé Diou le nutin, il ne l'a pas' trOI.'l:p8 18 soir
ni pendant la nuit. Il a su tro~per Dieu 8n pl~in jour.
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. 'EJUN.AWOM A ,DZA
-------

1/- NYEBE MONE EnO,' atoa abup 8yane abum asiavane do wua mi a
mvus : kpwô Oy8m môr "Wa 1 a wè " NYEBE MONE EBO atoaya' zip ékè
asoma énam mey8m : "kuli".! NYEBE MONE EDO abera 1 tea zip ékè abera som
énam meya :kuli"! Ta : dzôm té é tsi nye8' nyerega mebane ye mebé -me
tü

2/- Bene bo ane wa deghe de énam meyôm ôta ane zeb ntofi d'alor
"fu-,um"! Enam meya zeb ntofl élore fu-um ébeme nkune ébeme ô dzua én2m ..

3/- Ene NYEBE a vire nnôm ônu va ôngôfi biafi v'alak, bikateIt bi bôlé,
bizo bizale ,abôle éba, asale ngomendane

4/- Mekwa me nkok mevale me zip anezoa d'angemane mindzik nkü ne
"kubuk" ! Ota ane a yinebe ZON MIDZI MI OBAME abe atele ! "Sihifi""

5/- Ve ZON MIDZI MI OI3AME anga kut nkukne "ki" ! Ota ane môra sone
zoa draye kü ZON MIDZI-MI-OBAME ô zafi mesôfi~ Ota ane N'lEBE MONE ERO a da

nye mo ô nyu "Kééé-ak" ! Hum !

6/-Ané émane meya anighe éman meyôm, w'ayem na meku-me-mo me ke
bômane ye zafT nka'alé ye mvus : "Kpwééé"! Bè do ana a sughe binam, min­
tum mi ékè mi fogane : onomRtopées ~ Ota ane zeb ntofi ebele ZON MIDZ,I, R
nd8mane MIDZI MI OGAME 8zafi nkuk ya binam .'

7/- S.H.- Mina yem wôk adz8 m'adzô nga ?

8/- C.'H,.- Mvè - Mvè !

9/-'S.H.- Ndzi é bele ZON MIDZI ?

10/- C.H.- Binam bi nto fe ntofi été. An - ha ! •

11/-, S.H.- (0 o! a tare MP.A si ébele me za an8 ô !) Emone !!lIDZI MI
OI3AME awôk dzé ? M~na yem na awôk éibé ébëlB"nye~i:: A::of8gè1e enâm'~me~a, '-~r:

.fôghe me'y8Iiinne. a, fôgnèô"zme'nk,ukl ane ièp' ntOfLd'\aye:.'h"ie'~ke"

... .; .. / ...-
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CHAPITRE II

1/- NYEGE MONE EBO, en même temps qu'il prenai"c une pOGhette accro­
chée à sa taille jeta un regard par der~i~re. Son""fr~re s'approcha.
NYEGE MONE EDO passa une brassière au bras droit. Il en passa une autre
en fer aussi au bras gauche. Ces brassières recouvrant aussi ~es épaules
et sa poitrine.

2/- En regardant bien le bras droit, on voya~t briller une ép0e
tranchante ; une autre tout le long du bras gauche, depuis l'~paule

jusqu'au coude. ,

3/- C'est alors que NYEBE mit son gros orteil en terre. Par la puis­
sance de son grelot magique il bondit en avant, faisant voler des mottes
de terre~ sous ses pas.

4/- Il détala comme un biche, l'élan d'un gnou~ comme un éléphant
,

courant entre les lianes d'un fourré, et se précipita sur ZON MIDZI MI
aBAME •

5/- ZON MIDZI MI OBAME se frappa la poitrine et une grosse pointe
d'ivoire faillit "sortir de sa bouche, mais NYEBE MONE EBO tombait déjà
sur lui.

" 6/- Il lui paraly.sa le bras gauche et plia le bras droit~ Ses mains
se joignirent dans son dos. Il secoua les bras, les bâtons en fer se
tendirent, onomatopées. Le tranchant d'une épée serr~tles bras et :3
poitrine de ZONG MIDZI, le fils de MIDZI MI üBAME •

7/- S.H.- Vous entendez bien ce que je dis n'est-ce pas?

8/- C.H.- Bien! Bien

9/- S.H.- Qu'est-ce qui tient ZONG MIDZI ?

10/- C.H.- Des bras avec des s~res. Oui.

11/- S.H e- (Mon père MBA quel est parm:' 10~ ;,::2.cns, celui ql~C lé" -1-...., ....-,-,.

prendra auj ourd 'hui)? Le fils de MIDZI MI OBAME , ayant s':?ntl qu 1 il :-e

trouvait en mauvaise posture, essaya de remuer le bras gauche, le droit,
le milieu du tronc. Il lui sembla que le tranchant des ~pées alla:.t lui

~ ••••• I.o4t-
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ri. al[.9 -Il?" b:.î.'ré s ~

. 12/- A .~i atugha é nga bi nkune mina yem na édo biya bi wôIe bi
mbôn ! Abi té édo MEDANG abi ELOME NDON MIKO 'jone ANGONAMVE ye ZOK
BIDZAME~abi .té édo NYEnE MONE ESO abi ZON MIGZI a ndôman MIDZI-MI-OnAME
a fam !

13/- ZO~ M~DZI aze nyemane ane bG kik f~ nIô : hum .•• (frappements
des mains)" ne kubuk" ! Ota ane ba MONE ESC ba nyogane.nté •

14/- MON~ ESO awua mis ô mvu-mvu. Ota ; ne monenyat\ MEDZA ME MF:.·'i.,U
abôre môra ngone, ôta ane akôre ane ngi, al e môra kuna d'adzi asen :
"sô-sôlôt 1" Ota ane avi MONE EDO ye· mvu~'.vu, ôta ane a bôre ngone, aze
nye tôlé monenyat\ MONE EBO a nlô ayô : TuJ-·..Iif\"

15/- Ota ane étut d'akü MONE Eno a n~ô ayô ; "ndoma ndoma nrlomfl
ndoma ndoma ndomane'~' -MONE EBO'""à' f8ghe !nlô KuF.dfrm" ! Ota ane MEDZA .ME .
MFULU al bera dzôghe môra ngone étut : l:TuhuH\" !:

16/- Ota ane étut d' ake nye a nlô été "vom-'IOn'l-vom-vom-vom-vom-VIJ:n ­
vom-vom"! Ane 'd'ayi kü ô ngeregG ési ~ 'abè do ëna étut élaghe MONE ERO
a nlô ayô "Tuhuifi" • Ota ane mindzoa mi alôr MOt\lS EBO a nlô ayô : "ndihi­
hifi ! Il Mindzoa ! •••

17/- S.H.- Anga boa dze ?

18/.... C.H.- Ala meken ?

B0~O b8 bene yen ane NYEDE MONE ESO a'la meken
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12/- De ln nanière qutune bnnderole tiont nu brns, vous suvez ?

Cl est ainsi que les lèvres tiennent le 1"Jo.nioc Cl est de cotte façon
. . 1

là que r1f~D.LNG avait attro.pé ELON:G lIDONG l'iINKO do 1o, tribu iJ:JGONA }IVE à

ZOK BID~lJIB, de la. nêne mmière NIEBD 1'10nE BDO etreignit ZOUG. l'1IDZI,
"'", .: •• 0" "

le fils de NID:bI r·fe OB/Jill.

13/- ZŒ:m· HIJJZI se tordit cOrJI..le une vipère 'dont on ;"tro.nché la

tête, (frnppeDGnts de [1nins ) bondj_t, ):2O.is NO:i.\D~ BBO n1otuitpas. ;g~~G'~

de lâ:che:r:: prj_se~
: :. "

14/- Il jeta un regC'vrd par, derrière et son" frère HGDZL. rj.iFoULoù sou-
: .

Iovo. un gros iJarteuu, contourna un potea.u et cOillDe un touraco se re-
pc.issal1t dG fruits d',,:.....sseng, parvint derrière 110NE lmO :et' levant le
ï:J.o.rtOo.u, Ir abaissa violerJl.lent sur 10. tSte de son frère lIONn BBO.

15/... Sur 10. tête de MaNI; .EDO, une bosse grossissant à vue d! oeil.

["l'parut, ndODo. ndoLlE'.. ndono. 1 Il hocha. la t~te '. ~ kondoun !. ••• et

r.illnUl. L1FOULOU abaissa. une fois encoro le pesant nnrtea.u ,S'lU' la bo~su,

16/- Lo. bosse rentra dans 10. tête ... von-vo-vo-vo.-vo-vo-vo,,:"v.o-VOJJ.
jusqu 1à ln rc.cine des cheveux , puis elle éclnta. Ln tâte do nor-rr: DBO

fut recouverte de 1.ongs pnnnches pendcmts. des p~lJ.1aches".!!
i

17/- S.H/- Que fait il ?

18/-C.H/- Il opère des nirnéles

19/ Les gens doivent voir NIl~BE l'lŒT.G :cna opérer des Llirncles

.;," .. '

1 1 r
1 • " ••
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-389-
Propos du Conteur suivis du Chant 12.- (NSEME ZOK zoa ane mone ngone
MGANE OTON a nyin) 1

' ...

1/- A mone ngone ;NKaM ABAN aburane mend'zan
. .. .'

ngone ANDOA , ONDO M1KO !

Eken é mbele mone

2/- Bi' 'mbelemo ng'one NKUM ,ONDO EY1. Engongol é mbele mone ngone

'AIJAM~: NFULAYEN aburane mendzan é, NZWE aburane mvet A taro M8A é ZOK

éke ma yüé, a é éfula be bôm ô !

~". . . .. .'

3/- S ~H,.;;" Ayilè é é é é Nzwé a mbele ayile, ayile, ayile i 0'

4/- S.H.- Ayilé
, ,

é
,

mG inbele ayile, ayile
,.

e e e 0

5/- C.H.- Ayilé
,

é
, ,

e e e

6/- S.H.- Nkur nnef\ a mbele nyile

7/- CoH.- Ayilé
,
e

'8/';' S.H.- Ayilé é é é é me mbele ....

9/- C.H~- E' é é é

10/- S.H.~ Ayile, ayilé 8

11/-S.H.- Ayilé é é é é, me mbele ayile ayile é !

12/- C.H.- Ayilé é éyié nnam nnam a mbele ayile, ayilé

13/~ S.H.~ E é é , ye mone NGUEMA NOON a baIe ayile

14/-·C.H.- Ayilé é é, nnam nnam a mbele ayile, ayilé é

15/- S.H.- E é é , ye mone NGUEMA NDON a bela ayile !

16/- C.H.- Ayilé é éyié nnam nnam a mbele ayilé, ayilé

,

17/- S.H.à llaud.- (Mina dan dule ayap) mbel ayile !

• Q ••• / • •• -
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Propos du· Conteur suivis du- chant î Il.-· (SEME ZOK,' neveundè-la ..tribu

OTONG murmure •

1/-. Le neveu du village NKOUM ABANG meurt pour le Mvet. Quelque
chose arrive 'au neveu du village ANDOK , chez ONOO MINKO •

2/- Nous écoutons le. neveu du villôge
pour le neveu d'ABAME'! Le joueur qui meurt
le Mvet ! Père MBA; l' é léphant'risque .de: "me

NKOUM chez ONDO EYI. Pitié
pour le Mvet, ·NZWE meurt pour

. -
tuer, le ~r~nd'jo~~dr t·

3/- 5.H.- Une valeur, NZWE éI une valeur, valeur !.

4)- :5.H.- Une valeur, j'ai. une valeur, valeur;!

5t~ C.H.- Ayi léé! é é

6/- S.H.- Un joueur de Mvet à une valeur

7/- C.H.- Ayilée é é

8/- S·.H~-

9/- C.H.-

10/- S .H.-

11/- 5.H.-

Une valeur j'ai

E é é é !

Une valeur

. .

Unevâleu·r,· jai une valeur,· valeur .!

12/- C.H.- Une valeur, cet homme qui va de village en village a une
valeur) ! .-

13/- S.H.- E é é le fils de NGUEMA NOONG a une valeur

14/- C.H.- Une valeur, cet homme qui va de village!en village ~

une valeur ..,

'"
15/- 5 .H.- E é é le fils de NGUEMA' NDONG a une· valeur' !

16/- C.H.-
valeur .!

Une valeur, cet homme qui va de village en village a une

. 17/- S.H.à l'aud.- (Vous tirez trbp·long) ...·~.·Üne valëlir

...../ ...-
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OTONG murmure •

1/-. Le neveu du village NKOUM ABANG meurt pour le Mvet. Quelque
chose arrive 'au neveu du village ANDOK , chez ONOO MINKO •

2/- Nous écoutons le. neveu du villôge
pour le neveu d'ABAME'! Le joueur qui meurt
le Mvet ! Père MBA; l' é léphant'risque .de: "me

NKOUM chez ONDO EYI. Pitié
pour le Mvet, ·NZWE meurt pour

. -
tuer, le ~r~nd'jo~~dr t·

3/- 5.H.- Une valeur, NZWE éI une valeur, valeur !.

4)- :5.H.- Une valeur, j'ai. une valeur, valeur;!

5t~ C.H.- Ayi léé! é é

6/- S.H.- Un joueur de Mvet à une valeur

7/- C.H.- Ayilée é é

8/- S·.H~-

9/- C.H.-

10/- S .H.-

11/- 5.H.-

Une valeur j'ai

E é é é !

Une valeur

. .

Unevâleu·r,· jai une valeur,· valeur .!

12/- C.H.- Une valeur, cet homme qui va de village en village a une
valeur) ! .-

13/- S.H.- E é é le fils de NGUEMA NOONG a une valeur

14/- C.H.- Une valeur, cet homme qui va de village!en village ~

une valeur ..,

'"
15/- 5 .H.- E é é le fils de NGUEMA' NDONG a une· valeur' !

16/- C.H.-
valeur .!

Une valeur, cet homme qui va de village en village a une

. 17/- S.H.à l'aud.- (Vous tirez trbp·long) ...·~.·Üne valëlir

...../ ...-



"}9~:'::·,·

18/-·.C.H .... Ayilé,. é é'é amb~le é1yi.~e.L~9y.~~~_.A .! ..

19/- C.H.- Ayilé é é Nnam nnam a mbele ayile, ayilé. a

, .
•• 1 1

. "
.~ \ .~.

.. "

20/- C.H.- Ayilé é é , nnam nnam a mbele ayile, ayi16 é

.,;.' '", .

.2I/-S..C.H.- Ayilé .. é é, nltourer.nneng·,aylle, ayilé é
~ , . . .

22/- S.H.- Ye mane NGUEMA NDON a bele ayile

23/- C.H.- Ayilé é é, nnam nnam a mbele ayi~e, ayl1é a·~ .

!.,

24/- S.H.- Ve me yen môr va ann

25/- C.H.- Ayilé é é nnam nnam a mbele ayile , ayilé

26/- S.H.- Oyôm ômômôr w' aba dznm aba ôkô .! E ··é é à. ~:" !

27/- C.H.- Ayilé é é nnam nnam a mbele ayile , ayilé é !

28/- S.H.- NZWE~~GUEMA anga ba dzam aba'a ôkô ô

29/- C.H.- Ayilé é é,nnam nnam n mbele ayile, ~yilé é !

31/- S.H.- Nnôm dzôm té w'ada~ dzam mebune !

'. f '

E.é éyié é é

31/- C.H~-,Ayilé é é, nnamnnam·'é.'\ mbele Ayile,' àyilé é,! .

. .

32/- S.H.- Mane NGUE~~ NDON anga dan dzam bisona

33/- C.H.-:-,Ayilé é ~,.r,mamnnam a rnbele l,

.... .. / ...-

"}9~:'::·,·
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, .
•• 1 1

. "
.~ \ .~.

.. "
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..

.. .).. ~

18/- C.H.- Une valeur, il a une: valeur, valcu:L:

19/-. C ..H.- Une valeur, cet hOll1ine' qui va de \,-illa'go en village a une
\

valeur !

29/-G'.H;~' Urië' valeur, ,cet ho:nme q:~i va do '/ilj.age en village a une

valeur 1

21/- S.C.H~"::' Une valeur, U:l jou"lur de ;.Avot a une valeur l

22;'. S.H ~_.

23/- C"H.­

valeur !

. '

Vraiment le fils de NGUEMA NDONG a une vé'lleur

, .
Une valeur, cet homme qui va de village en villago a uhe

.. ~. .

24.f..~ S.H~''';:''Je verrai peut-~tre qt}e::'qu'un ici aujourd'hui

25/.. C.H 0- Une valeur, cet homme qui va' deviil.3ge en village, a une

valeur ,'! ':i', 'Co
" '

- ,

26/... S oH. Un petit bonhomme fait quelque chose là-bas, au corps (:2

garde l" ~'

"

27/- C.H. 'Wne valeu~,_ cet homme qui va èe village en village
voleur !

28/- S.H n- NZWE NGUEM/, 8?t en ,tra~n c:le faire quelque ':hose là-ba;;

au, ~orps,degarde'l

....

?9/-C.B.- Une valeur, cet homme qui,vé1 de village en villagê a une
valeur !

30/- S.H.-,Ce' viel homm~ est trop fantaisiste

E é éyié é
,
e .,., '.

31/- Une valeur, cet homme qui vadevillaqe -en village a une
;::lieur !

, "

.:': .'. . ...' .

32/- S.H.- Le fils de NGUEMA NDONG nous amuse bien
. 'l .... ~

.... ) ..

"

33/- C<tH.- Unevnleur, cet"homme qui va de village, en village,
.- .....

',' .'

••••• / • • 0-

..

.. .).. ~
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••••• / • • 0-



36/- S.H.- A mone NGUEMA NOON Ô, a' se mofi, ane nnôm ve ayile! •••

37/- C.H.- Ayilé é é nnam nnam a mbele 'ayile ayilé é !

38/- S.H.- E é hé é 0 é é

.." '.

39/- S.H.- ODIAN ATOMO, ô dza abele ZCK ABENA

40/- C.H.- Ayilé é é nnam nnam a mbele ayile, ayilé é

4I/- S.H.- Adzô é. mbcle EBAN ye MENGUIRE·ô Ô, a mbô dzam Ô, Mvet­
é manemn dzifl

42/- fi.H.- Ayilé é é , nnam nnam a mbele ayile ~ ayilp é ,'.

43/- S.H. NZWE NGUEMA anga bo dzam aba ôkô! ..' .
, .

44/- C.H.- Me tele
. l' . ,aYl e, .

J\vom, Aayue . Ayilé é é, nnam nnam a mbele 'ayile,

45/- Oyôm ômômôr w1abo dzam aba ôkô

46/- CoH.- Ayilé é é , nnam nnam amble ayile ,.?yilé é

47/- S.H.- Oyôm môr té w1adaf\ dzam mebune !

,
48/- C.H.- Ayilé é é, ye.NZWE NGUEMA a mbele ayilé ,ayilé é

49/- S.H.- Oyôm môr té, w1adan dzam bisona !

50/- C.H.- Ayilé é é, NZWE NGUEMA a mbele aYi~é, 'ayi18 é..

5I/- S.H.- Mane NGUEMA ~~ON, ase mon, ane nnôm ve ayile ! •••.. /~ •. _

36/- S.H.- A mone NGUEMA NOON Ô, a' se mofi, ane nnôm ve ayile! •••

37/- C.H.- Ayilé é é nnam nnam a mbele 'ayile ayilé é !

38/- S.H.- E é hé é 0 é é

.." '.

39/- S.H.- ODIAN ATOMO, ô dza abele ZCK ABENA

40/- C.H.- Ayilé é é nnam nnam a mbele ayile, ayilé é

4I/- S.H.- Adzô é. mbcle EBAN ye MENGUIRE·ô Ô, a mbô dzam Ô, Mvet­
é manemn dzifl

42/- fi.H.- Ayilé é é , nnam nnam a mbele ayile ~ ayilp é ,'.

43/- S.H. NZWE NGUEMA anga bo dzam aba ôkô! ..' .
, .

44/- C.H.- Me tele
. l' . ,aYl e, .

J\vom, Aayue . Ayilé é é, nnam nnam a mbele 'ayile,

45/- Oyôm ômômôr w1abo dzam aba ôkô

46/- CoH.- Ayilé é é , nnam nnam amble ayile ,.?yilé é

47/- S.H.- Oyôm môr té w1adaf\ dzam mebune !

,
48/- C.H.- Ayilé é é, ye.NZWE NGUEMA a mbele ayilé ,ayilé é

49/- S.H.- Oyôm môr té, w1adan dzam bisona !

50/- C.H.- Ayilé é é, NZWE NGUEMA a mbele aYi~é, 'ayi18 é..

5I/- S.H.- Mane NGUEMA ~~ON, ase mon, ane nnôm ve ayile ! •••.. /~ •. _



3.4/- S'.H.- 'Mon père' MBA y a ayoué'

35/- C.H.- Une valeur, une valeur!

.' :

36/- S.H.- Le fils de NGUEMA NDONG n'est pas jeune, il est vieux
mais il,a une valeur!

. . . {

37/- C.H.- Une valeur, cet homme ~ui va de village en village a une
valeUr t

38/- S.H.- Hé hé ho é é

39/- S.H.- OBIANG ATOMO, qu'est-ce qui retient ZOGHE à ABENGA'?

40/- C.H.- Une valôur,' 'cet homme qui va 'de 'village é'n- 'viliage a une
valeur!

. ', ..

41/- S.He- Quelque chose accable E8ANG et MENGU1RE, joueur, le Mvet
a fini par m'aimer

42/-S.H.- Une v~ur, cet homme qui va de village en village a une
valeur !

43/- S.H.- ~~E NGUEMA est en train de faire quelque chose là-bas au
corps de garde

44/- C.H.- Je me trouve quelque part
va de village' en villageâ une valeur 4

Une valeur, cet homme qui

45/- Un petit bonhomme fait quelque chose là-bas au corps de garde
"

46/- Une valeur, cet homme qui va de village en village a une
valeur !

; .

47/- Cet petit homme est t:op fantaisiste

48/.- C.H.- Une valeur, don~ NZWE NGUEMA a une valeur, une valeur

<19/_ S.H. Cet petit hommë:'est ,trop amusant'!

50/- C.1-!-.-' Une;,vale':lr,' NZlI'/E' NGUEMA a une vâleur
~ .:;:.

5 1/- S.H'.- Le fils de NGUEM'NDàNG'n'est pas jdune, il est vieux
m.':L"_s il a une valeur ! ...•. / . .. _
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.' :
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. . . {
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valeur!

. ', ..
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42/-S.H.- Une v~ur, cet homme qui va de village en village a une
valeur !

43/- S.H.- ~~E NGUEMA est en train de faire quelque chose là-bas au
corps de garde

44/- C.H.- Je me trouve quelque part
va de village' en villageâ une valeur 4

Une valeur, cet homme qui

45/- Un petit bonhomme fait quelque chose là-bas au corps de garde
"

46/- Une valeur, cet homme qui va de village en village a une
valeur !

; .

47/- Cet petit homme est t:op fantaisiste

48/.- C.H.- Une valeur, don~ NZWE NGUEMA a une valeur, une valeur

<19/_ S.H. Cet petit hommë:'est ,trop amusant'!
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m.':L"_s il a une valeur ! ...•. / . .. _



-~395~

52/~ C.H.- Ayilé é é , nnam nnGm éI mbèle' ayile/ ay'ilé'é .. !' ..-'.

. 33/- S .H.- E

. é dzôgh·G.' l~DAN r.
é é kefl é, NZ.WE aburë)ne Mvet ·f OB1AN ATC1v\O, ka Mvet

54/- Ayilé é é, nnam nnam a mbele ayile, ayilé. é ,!

"',t -.'
~- ~ .."..

. ;

55/- C.H.- Ayilé é é, nnam nnam a mbele ayile, ayilé é

• ~/ . "r" . G H·J./ ":'". ....... • .- Emane NKOA.:.ONDOvà 1 mbéle éJ.yile ! '

58/- 22.C.H.- Ayilé é é, nnam nnam a mbele ayile, ayilé é !

59/- C.H.- Ayilé é é, mbele éJ.yilé, ayilé
,

nnam nné:lm él e
..

.'

60/- C.H.- Ayilé
, ,

mbele ayile, ayilé ée e, nnam nné:lm é:l
.", ...

....

61/-. S.H.- Diél bese biyebeghe, biyebeghe Mvet.
,'. :

62/- C.·H.- Ayilé é é, nnam nntlm a mbele: ayilé, éJ.y1.1é é!··

~ "

63/- S ~H.- Ayilé ~ é, nnam nnéJ.m a mbele ayile ayilé é .!
: r , .. ' .

64/- SoHo A tare MDA é a é yué , NZWE a mbele ayile .!

65/- C.H.- Ayilé é é, nnam nnam éJ. mbele élyile, ayilé é !

66/- S.H.- Ye mone NGUEMA NDONnbele ayile !

67/- C.H.-· Ayilé éé, nnam nnélm a mbele'ayile ; ayilé 'é'!

. "' ,;.
. ,.. ... ". / .~.~ .:-.' .... 1 i ...

; . ," ... " .'.
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~- ~ .."..

. ;
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, ,
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.", ...
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67/- C.H.-· Ayilé éé, nnam nnélm a mbele'ayile ; ayilé 'é'!
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. ,.. ... ". / .~'~ .:-.' .... 1 i ...

; . ," ... " .'.
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5'::>../-. C.H. Une valeur, cet homr.:o" qui 'va àc'\-:illage û;'l 'i"j)lÏage a un.?

valeur !

53/- S.H.~Hé é é
est à ABANG !

C21 ANG A7O:vlO Le Mvet

54/- C.H.- Une valeur, cet hOri'.::1'2 qui v;: de villaç;e en vi liage a une

valeur !

55/- C.H.- Une valGur, cet homme qui va de village en village Q une

valeur !

56/- S.H.- Oui~

57/- 12 C.H.- Le fils de NKOA ONDO a unc valeur

58/- 22 C oH.- Une valeur, cet homme qui va de village <'n v:l.l1é1ge 2

unE; valeur !
'. 1

\

59) - C.H.- Une valeur, cet hO!lùTIe qui va de village en village a ur:.<=:

valeur :

60/- C.H.- Une valeur, cet hom:ne qui va de vL_',age en -,ïillage 2. une

valeur !

61/- S.H ,,- Nous devons tous chanter-le ~"kret en choeur '

62/- C.H.- Une valeur, cet homme qui va de village en \iil].a'qe a U;~':

valeur !

63/- S.H.- Une' valeur, cet hom~e qui' va dov'illage en' -\. il1aç;e <:

valeur !

,-' .
' ..... J':.

64/- S.H.- O'père MDA é é voué l\lZWE aune'valeur

65/- C.H.- Une valeur, cet homme qui va de village en vi 11ag6 êt UïlG

'-Jé\leur !
~ .. ". ".

66/- S.H.- Le fils "de NGUEMANDONG a une valeur'
, .~ "

67/- C.H.- Une valeur, cet homme qui ~a de village 2n vill"age () cno
valeur !

• 0 ••• Il 01 / .... -.
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'68/- Y'émane EKPWA,NDON, awôle nyile ! r,

69/-' C.H.- Ayilé· é .. é-" nnarh hnam'a mbC?le ayile ayilé

70/- S.H.- NdGme YG ébane va anù

71/- C.H.- Ayilé é é, nnam nnam ù mbele ayile, ayilé

1 72/- S.H.- EyÇ,l' adzô melo m'awôk mane NGUEMA NDON a !

73/- C.H.- Ayilé éé, nnam nnam ù mbele ayilé, ayilé é

74/- E é é é é é é é é

75/- A tat uô, me bera yen émane SIMA NDON !

76/- C.H.- Ayilé é éi nnam nnam a mbelé ayile ayilé é

77/- S.H.- E é é ken é é 6~ yié

78/- C.H.- Hefi hen hen

Akan m'ayt.: .

79/- C.H.~ Ayilé é é, nnam nnam a mbele ayile, ayilé é

801- S.H.- Oyôm môr w'aba dzam aba ôkô

81/- C.H.- Ayilé é é, nnam nnam él mbele ayile, ayilé c. E é kG;~_ è~

82/- S.H.- Oyôm ômô~môr w'aba dzam aba ôkô

83/- C.H.- Ayilé é é, nnam nnam ambeleayile, aYllé ~

84/- S .H.~ A tare MBA dz.a,.yuô ,

.g ••• /f1l).~

'68/- Y'émane EKPWA,NDON, awôle nyile ! r,

69/-' C.H.- Ayilé· é .. é-" nnarh hnam'a mbC?le ayile ayilé

70/- S.H.- NdGme YG ébane va anù

71/- C.H.- Ayilé é é, nnam nnam ù mbele ayile, ayilé

1 72/- S.H.- EyÇ,l' adzô melo m'awôk mane NGUEMA NDON a !

73/- C.H.- Ayilé éé, nnam nnam ù mbele ayilé, ayilé é

74/- E é é é é é é é é

75/- A tat uô, me bera yen émane SIMA NDON !

76/- C.H.- Ayilé é éi nnam nnam a mbelé ayile ayilé é

77/- S.H.- E é é ken é é 6~ yié

78/- C.H.- Hefi hen hen

Akan m'ayt.: .

79/- C.H.~ Ayilé é é, nnam nnam a mbele ayile, ayilé é

801- S.H.- Oyôm môr w'aba dzam aba ôkô
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.g ••• /f1l).~



68/- S.H.- Le fils, d'EKWA ;\Ji)ONG meurt pour' s'a' va'Ïeur

69/- C.H.- Une valGur, cet homme qui va de village. en v"illë:\ge a .. :_:::J(~

valeur !

70/- S.H.;.. Je pourrai voir ma chérie ici aujoul'd'hui

71/- C.H.- Une valeur,cet homme qui v~ de village en village a un e

'",lourr!

72/.. S.H. Quelle affaire! les orei.11ef', écoutent le fi~.s dG NGUEI.1A

NDONG !

73/- C~H.- Une valeur, cet homme qui va de villag~envillage a une

va18ur !

74/-,SCH >~- Hé é é
,
e é é é

75,(.·. S.H.':" 0 papa je reT:errai le fils de SIMA l'DONG

76/~ C.H.- Une valeur, cet homme qui va de village en village a une

valeur !

77/- S.H.- Hé é é é keng é é yié

73/- 'C: "H.,- Oui '! Oui Oui

79/- C.H.- Une valeur, cet horrnne qui va de viilage on village 2. ·.Jll'·,

vaJ.eur !

f30/- S.H •.;.. Un petit homme fait quelque chose là'-basau corps de ça-~r...

8I/- C.H.- Une valeur, cet homme qui va de vi. lIage en village à une

valeur !

82/.- Un pGti t homme fait quelque chose là-bas au corps dG garde.!

83/-- C oH.- Une vél.leur, cet homme qui va de village en village a une
valeur !

84/- S.H .-' Mon père MDA, youa ~

..... .,OO/d .. a ...
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85/- S.H.-. Oyôtn môr téw'adun dzam"bisona'!

86/- C.H.- Ayilé é é •

87/- S.H.- Elon-Ion, nde me burane bingoma

88/- S.H.- A se môn anG nnôm V0 ayile.!

89/- C.H.- Ayilé é é, •••

90/- S.H.- A tare MBA zoa d'abam ô Mvet

91/- S.H.- E é é

92/-G.H.- O. é 8 é

é keng é
,
e •••

9a/- S.H.- Ayilé é é •••

94/- S.H.- M'awu ngoma adzé é, fula beb8m ô

95/- S.H.- E é a m8nô yuô, é é é yu8

96/- C.H.- Ayilé é é ••.••

97/- S.H.- Hé é ! yié yié yié

98/- SrH.- Aku ékyap ékpwun !

99/- C.H.- Nde mbene b'alè ! •••

100/- $.H.- CA mone ngone NKOMA ADAN aburane mendzan)

t' .'
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85/-;.0 S.H.- Cep(:~tithomme est. trop' ainusant :!

86/- C.H'.~' One va1.eùr,:"é" é "••••:.-c !'

87/- S.H.- Le pleureur, je meurs donc pour le Mvet !

88/- S .H~",;'Iln'est 'pas jeunc~ c'est un"vieillard mais il a une

valeur, f

• 89/;" C .H\-' Une' valeur •••••

90/- S.H.- 0 père MBA, l'éléphant barrit. Mvet

. ~' . .

92/- S.H.;;" Ho é Hoé

93/- C.H.- Une valeur é é •••• t

94/- S .H~- Pourquoi dois-je m'ourir pour le Mvet ? Quand joueur'

"

95/-S.H.- Hé ah~ Imon enfant' youo.,
96/- C.H.- Une valeur é é ••••• !

,

97/-S~K.~~Hé 6 ! yié yié yié

"é" é youo

98/- S.H.- Un fusil à piston part tout seul.

99/~ C.H.-, On demande ce qui est arrivé •

roo/- S .•H.- (Le neveu de NkOUM ADANG m'eurt pour le Mvet ).~ '~:

: ~ .

.' . ~ .
", ";.

.! • ,:. '1 ,

.- ,",
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, _-~~O.l- .

,20/- Ota ane NYE!3~fv10NE ,EBO al 'fef\',nlâ, w' ayem na ôta ane 'mindzoa

mi alôr "ndzinhif\" ! NYEDE aze WUé1 mm •. nsif\ ado, ne "mek" aze bôre min-
choa ne "kundum"
yu melo yu memaf\

aze mie dzogh~ m .m ••• ZON MINOZINJ OBAME ômvur mis

21/- " Tihin" ! Ota ane mindzoa mi adzip ZON MIDZI MI Or..AME melo ye
. memaf\, ye m:is. ne "tsi":!· Ake..nlô meY<:l ka 1 ayen, aberù kG' meyôm ka' fe yen •

. 22/- Ota,ane NYEDE MONE Eno é1yire: nnôm ~~u ôsi; ôrigôn· biaf\'v'alaghe
bikatek bi bôlé,. bizale~bôle éba, asale ngomendane •

23/- A fogheya abo meyû, abia na ômvo<:l:ôdûf\ NYEBE abo·meya été "sof\
sofi sof\"!! Abera foghe abc meyôm, ômvoa w'abera nye duf\ abo été "sof\
sofi sof\ Il ! A té NYEBE MONE EBO avu té ZON MINDZI MI OBAME ôs1. ne :, "VUs Il !;

"ndahél, ndaha", nlô ô lungbe ZOO MINDZI MI OBAME ôsi, wa yem na mebo me
tele ZON MINDZI MI OBAME tetele ! ... ', . ' .

2;4/-:- Ta, ,deghe da ana; w' ayemna mikibe, ndômane ONDn a· fôgharie:
: ". ~ .~ .' : .' .. , ,

waa ! V/aaa ! Il Ane dzibe d' ayi ku ne "ma tt", ôta ane ENGWAN ONDO a labane
n n ..• NYEBE MONE EBO abe at'ele ZON. MINDZI MI ü8AME ~ onomatopées. 0 0

o,a mone !(A NSEME ZOK a moné, <:lkim ayon ! Awu é mbele EBAN MENGUIRE Ô,

. a mba dzam ô ! NSEME ZOK é, a ndôm ngon,e ) .. ! . :. . .' .

25/- Ota é.lne ZON MINDZI MI OBM1E 'ûbaghe ENGWAN -ONDO a'·tü é.té ane
ôbam •

26/- Ota ane minka mi ékè mi bele ZON MINDZI MI OBAME ngara~mebé me
tü lia R r r r r sen" mi bele'fe .••• énam meyaye meyôm ye .•.•• nkuk se
ngura • Ota ane minko mi ékè mi té mi yeme ENGWAN OND,O mebane I1loreto re

ta re ta te ta se~ ! '~.Ota t:\ne adzighe nye atü" été .- '"

27/- B'ôr be zaghe mikibe ndomane ONDO, kar meke, fek énin ONDO MBA !

nôr be zaghe yen nken ONDO a fam ! Adzô é berne é berne ankok é é !(A tare

MGA, ZOK d'anyifi ô ! Ebane mane nga~e NKUM ARAN aburane Mendzaf\)!

28/- ENGWAN ONDO awôle sile ZONG MINDZI MI OBAME na : " ô kele
ENGWAN ONDO abum asi, né ane ôva bi NKUDAN MEDZA M'OTUGHU p né ane ava
tare na ENGWAN ONDO, ôyia NKUDAN ya ? "

, ........ / ...... -

, _-~~O.l- .
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, ........ / ...... -
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20/- ,NYEBE MONE EGO penchalËl 'tête. Les pa'naches 'tombèrent du même

côté ~'" mÈDE jeta. alrors une' peau' de gen~t~. sur sa nuql\le ~ 'sou lev~ les pana­

che~' et'.les" balança vers ZONG MIDZI MI OBAME , en plein dans les yeux,
. les oreilles et les ~oues~

21/- Ting.! Les panaches couvrirent l~s oreilles,~ lks joues ~t les
yeux de ZONG MIDZI MI OBAME qui pencha la tête de gau~he à droite pour
essayer mainsen vain de voir.

22/";"NYEBE MONE EDO mit son gros orteii en terre. La puissance de
,s~n:g~elot magique' le poussa en avant; faisant voler la terre sous se
pas.

23/- Il agita le pied gauche et entendiiun grelot résonner dans son
pied gauche, song-song-'song 1- Il agita aussi le pied droit et le même
bruit' se reproduisit, song-song-song! NYEBE MONE EDO souleva ZONG MIDZI
MI üBAME de terre, vvous! ndah-ndah la t?te penchéeve'rs le sol~, les... " .

pieds de ZONG ;MlOZI MI OGAME :·battant.f' a:Lr •

24/- C'est juste à ce moment là 'que le brave fils d'ONOO arriva,
wélah-wah Ltobscurité se fit, matt ! ENGBWANG ONOO tomba à'l'endroit où
l'NEDE MONE ~BO tenait ZONG MIDZI MI OBAME, onomatopées. (Mo~ enfaht' !
SEME ZOK ! Mon fils ! KIM AYONG. La mort va emporter EBANG et MENGUIRE
Le joueuJ: de Mvet ! NSEME ZOI<. mon beau-frère).

251- ZONG MIDZI MI OBAME se trouva coincé sur la poitrine d'ENGBWANG

. 'ONDO comme un pouss in entre les serres d'un épervier.

26/- Des fils de f~r soutenaient ZONG MIDZJ MI OBAME par 1.a poit~ne,

Rrrrr ! Seng! emprisonnant aussi le bras gauche et le bras droit, le
,·tronc tout entier. ,Ces fils de fers se rë-lttachant aux épaules ct 'ENGB1FANG

ONOO, lorcto-reto-reto-re'to seng ! Il était Comme collé sur sa,poitrine.

27/- Que les.gens vienn~nt voir le brave fils d'ONDO, vengeur de ses
soeurs, l'espoir 'd'ONDO MBA. Que les gens contemplent le fameux, fils
d'ONDO. Un dur. (Mon père MBA l'éléphant murmure' Le fiancé de la nièce
de NKOUM ABANG. meurt pour le Mvet).

... '.

28/- ENGDWANG ONOO se mit à dem~nder à ZONG MIDZI MI OB~~E : tu es
accroché sous moi ? Dès que,'tu a~ attrapéNKOUDANG MEDZA M'OTOUGHOU et
qu'elle m'a appelé en gémissant, qu'as-tu répondu?

..... / ......
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..... / ......
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29/- WI' aYeITl na ~~Gl~AN ONDO adeghe- nYEf abum asi, w'éwôk ane awun

. ôzan nkuk ! ENGWAN ONOO akobe n'a : w"afan wôk nga ? .Né ane ôva bi' f\JKUDAN. '

MEDZA M' OTUGHU, ane ava tare na' ENGNAN 'Ot\1DO, any ane ôva yia NKUDAN

ya ?

...
. ,30/- Abè ana soso abam~'AKClv1A:MBA ale : Ngun ô kobe AKOMA. MBA a

n 10 6té : (Onoma'topé:~~). Bewa'ghe b -, afim AKOMA MBA n nsek été PJ<.OMA MBA

2kohe akin, Onomatopéese-

31/- OYONO MBA akobe na AKOMA MBAadzô na (ang ha) AB1atEMAM MGA

~J fOGhe nku ôlon mekî-me-ber, .ata ane' ENGWAN ONDO a nkune· siane) .~' '.'

32/- AB1ERE~1MPA akure mo minku. Ebôr ENGON ZOK MEBEGHE ME MBÀ
. , ." .," .

tu t. ,/\ de,ghe Qa MEDZA M' OTUGHU avi:line OTUAN ye MEDAN MFULU ENGWAN, BENGONE

b'EBE, ékoba.pb,eàKCME·ETS·AN NNA, be'so beya~e ya a mbesi "Vyon~!
"." ~', '.

.~.......

33/- Ge fôhô'.bè tebe yè nïeya: ;-:nd8mlje ndâmbe t ' ! be bera tebe 'ya

meyÔm.. "ndzimbe ndz~mpe ndzimbe"be tebe ézezan "Vyon" minsama mila

.' "son haaaa ne! "

~ " ~' " .

. . '. ·34t.~ .AKC1vlA 'MBA adzÔ na môi 'ke nyin' ô'ka kobe ô !, Owôk .<me mongô a

zoa ake ayi af û !

"

. '.
::35/~ NDEM ZOA.mitenmi sighe ENGON ZOK MEBEGHE ME MBA, dzigane

bitom, ADZAP é'lume rkô1 ba meyot\'atn AKOMA akobe nfi lèghane bina mi-. . .
. A A fityell o'. • ••

1J6/- Eniôébyèn éne abé é Ô, a ;tare MBA;.ngoa !TIa é:!

miyen. Bina be mane so miyef1, be dzélle adza' "tutU .! .

Be nga, lè binga

. ,

37/- AKcJ..M MBA adz<3'na "môr ataghe bera.ke miyef),.miné\yem·n.q énit\

'. ' ébyèp. éne ab~.!f .. '

38/- V.F.- Asiya do bôr ngi ~ ·Ma dzô na ye ngur0 alu ône foghe lôr,

ngura .~kut alu nge ngura môs, ke émora ékU-kOé dzôm dzi d'adzô na énif1

....ébyenéne: éJ,bé .? M' ac1zô n'~' z~ kî' DWU édzibè .ntam '!Ayen foghe ane. élWU

d'adzip môr ntam ô nyu vcAK(j..flt" na: énga wu kî· L

..... / ...-

-4(}3~.

29/- WI' aYeITl na ~~Gl~AN ONDO adeghe- nYEf abum asi, w'éwôk ane awun

. ôzan nkuk ! ENGWAN ONOO akobe n'a : w"afan wôk nga ? .Né ane ôva bi' f\JKUDAN. '

MEDZA M' OTUGHU, ane ava tare na' ENGNAN 'Ot\1DO, any ane ôva yia NKUDAN

ya ?

...
. ,30/- Abè ana soso abam~'AKClv1A:MBA ale : Ngun ô kobe AKOMA. MBA a

n 10 6té : (Onoma'topé:~~). Bewa'ghe b -, afim AKOMA MBA n nsek été PJ<.OMA MBA

2kohe akin, Onomatopéese-

31/- OYONO MBA akobe na AKOMA MBAadzô na (ang ha) AB1atEMAM MGA

~J fOGhe nku ôlon mekî-me-ber, .ata ane' ENGWAN ONDO a nkune· siane) .~' '.'

32/- AB1ERE~1MPA akure mo minku. Ebôr ENGON ZOK MEBEGHE ME MBÀ
. , ." .," .

tu t. ,/\ de,ghe Qa MEDZA M' OTUGHU avi:line OTUAN ye MEDAN MFULU ENGWAN, BENGONE

b'EBE, ékoba.pb,eàKCME·ETS·AN NNA, be'so beya~e ya a mbesi "Vyon~!
"." ~', '.

.~.......

33/- Ge fôhô'.bè tebe yè nïeya: ;-:nd8mlje ndâmbe tl ! be bera tebe 'ya
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.' Il son haaaa ne! "

~ " ~' " .

. . '. ·34t.~ .AKC1vlA 'MBA adzÔ na môi 'ke nyin' ô'ka kobe ô !, Owôk .<me mongô a
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"

. '.
::35/~ NDEM ZOA.mitenmi sighe ENGON ZOK MEBEGHE ME MBA, dzigane
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. A A fityell o'. • ••

1J6/- Eniôébyèn éne abé é Ô, a ;tare MBA;.ngoa !TIa é:!
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Be nga, lè binga

. ,
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'. ' ébyèp. éne ab~.!f .. '
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, 29/- ENGDWANG ONDD,le regarda sous lui. Il l'entendit grogner,
, ,

ENGBWANG ONDO lui dit,: :ainsi tu n' entends pas ? Quand tu as' attr'apé
NKOUDANG MEDZA M'OTOUGHOU, elle m'a nppelé en gémissànt, Que lui as-tu,
répondu ?

30/- C'est al ors q~e le colibri pépin à l'oreille ct' AKOMA M~A, Un
toucan chanta dans sa t~te, onomatopées. Des chimpanz6s cri~rerit dans l~

sac secret d'AKOMA MBA. Il émit des sons gutturaux, onomatopées.

31/- ,OYONOMBA traduisit! AKOIIA MBA dit: qulABIEREMAME MBA joue
le:tam-tam du rassemblement. Il voit qu'ENGBWANG ONOO va bientOt arriver!

~ ':.

32/- ABIEREMAME MBA joua le tambour. Les hommes d'ENGONG ZONG MEDEGHE
ME MBA arrivèren't. Puis MEDZA M'OTOUGHOf0, OTOUANG et MEDANG MFOULOU., "
ENGBWANG, BENGONE b'EDE, petit fils d'OKOME ETSANG NNA vinrent se ranger
sous la véranda, viong

33/- Les guerriers se mirent à gauche, ridombendombe ! A droite 9

ndzimbe nzimbcBdzimbe ! et au milieu viong ! en trois rangs, song-ha-
, '

ane, :

34/- AKOMA MDA leur dit ; que personne ne murmure, pas un mot ! On
entendait seulement l'éléphant nain qui barrissait derri~re les cases.

35/- Les "MIDENE ZOK" (oiseaux) étaient dans la cour à ENGONG ZOK
MEBEGHE ME MPA 9 carrefour des pRlabres, l'ADZAP dressé sur une colline,
que toutes les tribus voient". AKDMA dit : appelez les femmes qui, son,t
aux champs.

36/- Nous sommes en état d'alerte, par mon père MBA, pauvre' de moi!
On fit venir les femmes des plantations. Elles arriv~rent et s'install~­

rent dans le village,

37/- AKOMA MDA dit: que personne n'aille aux:plantations car nous
sommes en état d'alerte.

38/- VyR.Ce qu'il peut'fttre ennuyeux !'Je me demande si un seul jour
..

<'eut finir, un jour paisible où une seule journée sans que ce vieux dé-
1

chaîné dise que nous sommes en état d'alerte. Et il peut se vanter de
vivre -toujours ! Voir quelqu'un contre 'qui la mort ne peut rien, AKOMA,
lui ne mourra pas •••

..... / ...-
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, 39/.-' Ta, bié~fi"édZo' alé ENGWANôfôgh'ane, Onomatopees ••• A deghe do
'" .". 1

ana, àn .-! édzôdzôm dZôl; avame minkurété èltuiJb" i (Ebone mone, ngone M~ANE

OTON)· ! . .
" ":. l,'

" .

40/- ANGONE ENDON, nkôm nteghG bikè,' ôdzam sugu bikn pbu, ne "kun­

dum" !. t{YEBE ONE EBO, ire "bam'élne"", Beso b'e' rite le' ane NKOL EMANE MVE 'abe

. môr~? mone YEMEKOA'; '-'. ,-,-";,,,,1

4I/- ANGONE ENOON OYONE akobe na "Né ane éba OKANE be né ? M'awôk

na min2 ZON MÎ6ZI'Ml OBAME minô he ôkan, a: NKÔL' E~NE: OKANE be né ?
Nrsi1ic! "ZON MII\'DZI Cl ndôméme MlNDZl M( OBAME a félm a mbe mone ngone adzé.

42/-V .H~... , (Abé foghe' NKOL EMANE be bele wo di, ngü-ngü' nyi ngü-ngü ! 0

taghe do yié ane:wa yiyié mam, na ôsi yia ve" mbubuane mbubuane ; nbé

foghe di, é ngü-ngü be mbele nyi ngü-ngü

,42/- '0 wôk na baghe b'adzô dz~m, émôra ffiôr nkobe nyi aneékeghebe, .

é nye b'alè ayü bôr ayü asum ka fô bughe ôtolo ! Nge w'ayiè bi tare ke

ésoa •

44/- Heso "kpwuik" ! EMANE MYE élke dzé'bôr ésoa luretu

me ye sia via adz~ dzô~ane !

45/-0e na ôva k~me via ya ?

Nyi na me

46/- V. NKOL EMANE.- Nyi nA me va ye yiè n,a, émyén en-he ! ••• t:Jyi

na me '\ra kô~e yiè' \la ZqN. MINOZI a nde)méln~ MlNDZl OGAME ato mon OKANE,
,- . .

OKANE be more nkol DlIJANOZlK fo'" !

47/- OKANE, be more Atsin bezoél NGUEMA OBIAN, NGUEMA OBlAN mone

OKANE a dzvé nnam bè ! SE ZON MlNDZl, ényi nnen, abele OKANE se, ..'NGUEMA

ODlAN a félm.

. . ~'. . :' ..

48/;.,. Né ane ô bera lôr va ne "kundurri"~! 0, ke kü biba-vi-dzôp" e;'
.r

MVENE ONGONE NOON mone e OKANE a 'dz{}é ~ r'lnam, ,OKANE b' ~dzo-'é ',i mô ê . '" milam

mila
r: .. ~: .;j'

..
. ,:, .; '. /.

49/- Ene me sia léln ! n'OKANE ébo
' ;' 'A ".

étmm 't'va ye nye Me kore e e

.0 ••• / ••• -
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'391..;0 Là-dessus;', on entendit' \re'nir ENGBWANG~ onom0topées ••• puis le
grand'homme apparut' dan~ les nuages., (Le fiancé de la nièce de MBANE

OTONG) !

401- ANGONE ENDONG, soufflet qui'ramollit le fer, l'écureuil de 11a
saison des pluies aux neuf ~ids et NYEBE MONE ERO arrivèrent dans le
village de NKOLE EMANE MVE, dans la tribu YEMEKOK.

41/- ANGONEENDONG OYONO,lui dit: à part ceux-ci 9 où est le reste
. -. .

de la tribu OKANE ? J'ai entendu que ZONG MIOZI MI OOAME,et toi étiez
", '. ~ <

de la même contrée, NKOL EMANE, où est la tribu OKANE,? ZONG MIDZI le
fils de M1DZ1 MI OBAME était le neveu de quelle tribu?

'42/- V.H. ,de YEMEKOK';:",NKOL EMANE, tu es vraiment acculé. C'est,

très grave. Ne lui réponds pas comme tu as l'habitude de le faire, n'im-
,1

porte comment. Ca se pr6sente mal. C'est gr~ve~ ce qu'il te demande~

c'est grave.

43/- Ils ~'ont pas ,l'habitude de pariementer. Ce grand 9?illard
qui bégaie un peu, on dit qu'il tue les gens comme un sadique, sans
laisser ne fut-ce qu'un moucheron. Si tu veux répondre, tenonscl'abord
conseil •

44/- NKOL EMANE MVE réunit les gens en conseil •• Tl dit· moi, je
, " 1

voulais déjà répondre au village. Dites.

45/- Ils demahdèrent·.; comment voulais-tu répondre?
• • '. ". • • 1 • , .

46/- V. NKOL EMANE .- J'ailaisdire
MIDZI, le fils de MIDZI MI OBAME était de
au pied du mon~ BIBANDZIK, un.

que: J'ai voulu dire que ZONG
le.""' trl'bu Of1/I\NE' ..u .'V'\ qu ~n.rencoril:.re

471- Dans la contrée d'ATS1NG BEZOK chezNGUEMAOBIANG, NGUEMA
08IJ\NG de la trib:u OKANE', l'e Chef de village , 'deux ;' ZONG MIDZI n'est

rien à côt~ de ce chef puissant, NGUEMA OBrANG.

48/~ Après cette contrée-là, on arrive à RIBA-B1-DZOP chez MVENE
Oi\~GONE NDONG qui est le éhefde village. La tribu' OKANE est repartie en

: trois gr;mds villages.

49/- C'est ce q~e j'allais lui dire, c~est tout ce que je sais sur
. .:."'

les OKANE 0 Après, je ,m'en lave les mains.

..... / ...-
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, 50/~ Akel anyen bo évôm,élke, ;éyalane 'la. édzo "!.~. sile 'me na : .
. ~ .,.

"ane mo ngonea dzé"? Ka afe, menél ZON MINDZI MI OBAME mo ngone a

YE~IDZOM, YENDZa~ té ébo foghe be ne ôs~i aYélt, ôs~i NDON MIKUNA MIMVO

mone YENDZOM a dzvé énifi •

,. • • ~ 1 :. ". cr.,· .

51/- Osvi NDON foghe nyi ôs~i NDON.Eyia me va ye yen ébubu, édzo

dzi. Mine n~ be kine ésoa, dzôgane •

52/- V.H ~ de YEMEkOk.- .. Aké ! ôvele dzôbane énH\ ùdzé, ye éne

b2kokob;Gna ? YG. ôtsi OKANE· ô tsi be .nyandôm~ ?

53/-! V.'ANGONE .- Benane, vivi, "kif\" A' aké. ! B,:?z~,b~, n~ miné! ?

I\ ' ~l«~.) éso;), édnn ayap! E! ••• Za ésoa d' abc bo' nté ava ? ••• Mina

yem na NYEBEatele vôm té, nga ?

54/- Ye bôr.be boa ka biyi ana? Mine ba ki abé 2 dZé/~ne'mina
wu ana ka'at E! B'akômG wôk ngél? Mina viane k6re6soa na mine ke' adz~,

mine ke minél yié ! D'asile minaadzô avo !

55/-. V .H'. YAMEKOK .- M8r ayem ki édzam. émôre a adzô

nkobe alôk ! Tsidi !. (NSEME ZOK a mone ôL !

Sa na alôk

56/- Otn ane ENGDWAN ONOO a kik a nye:"W'()oon" ! ,Ake dume a' nye

ENGON ZOK MEBEG1E ME NIDA, nw8le Za< MEBEGHE, asi : "Sihin" ! "Wè Wè"!

ota ane atele .cl nye "dzôm. dzôm dzôm, .wèè!' !. Ota .. al)e tne:b.o m' anden vio, vio

Dzi dzi •

57/- ébak adzé môr, nnen ! Dz~ dzi ! ébak adzé môr, nnen ! Dzi dzi

ébi?k ad zé .môr, nnen ! Akié ! émôr e CIne nnen abvi lDzi dzi émôr· ûne

nnen ab~i" .. akôr.)f\ , akôran. môr ! Emôr· e ! Emôr akôran !

58/- Ave. ENGWAN nya.ghe aboa fe mélm, foghe ve abe bi banyane ndomane

MENYE M'ONOO.NKOL EZAM,:foghe ve é1Vél bi :Nsisim atoa Zoa MINBULE, ve

ENGWAN ONOO age tubane BENGUINI MIKUL ye MENYUN EKO MDE, ve 'abe bi NDEMA,

mone YENDZOM abera fe yen ana étot, s'akié !

..... / ... - . ,
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ota ane atele .cl nye "dzôm. dzôm dzôm, .wèè!' !. Ota .. al)e mebo m' anden vio, vio

Dzi dzi •

57/- ébak adzé môr, nnen ! Dz~ dzi ! ébak adzé môr, nnen ! Dzi dzi

ébi?k ad zé .môr, nnen ! Akié ! émôr e CIne nnen abvi lDzi dzi émôr· ûne
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58/- Ave. ENGWAN nya.ghe aboa fe mélm, foghe ve abe bi banyane ndomane
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.".. : ....../ ... - . ,
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50/- Il irél les· poursuivre COlThlle il lui plair'a.~t.pour .la troisième
question où il m'a demandé dans quelle tribu il a ses 'oncles maternels,
s' implement, je lui aurais dit que ZONG MIDZI MI ORNAE est le neveu de
la trihu' YENDZavœ qui occupe' l'autre rive la rivière NDONG 'oû" MOKOUNA MI'

E~~JO de la tribu YENDZOME tient lieu de chef •

3~:/-Et elle n' est pas loin d'ici, la rlvière NDONG. La rpp"?nse que je

trouvais facile, la voilà. Vous avez décidé de tenir conseil. Dites
,. ,

52/- V.H. de YEMEKOK.- Ça alors! Tu risquais d'être tué! On ne
répond jamais comme cela! Tu voulais trahir, et la tribu OKANE, et ses
oncles ~aternels ?

53/- V.ANGONE .- Benane ! Vivihm ! king! A quelle espèce apparte­

nez-vous? Comment! Ce conseil a tfop duré! Un conseil n'a jamais été
aussi long ! Ne savez vous pas que NYEBE est là, debout, à vous atten­
dr8 ?

54/- Comment pouvez-vous être aussi inconcients ? D'ailleurs, pour~

quoi êtes vous si laids ? Allez vous faire voir par tous les diables !

Et ils n'entendent pas? Vous devez quitter votre conseil, 'aller au vil­

lageet répondez nous! On ne vous demande que cela!
1 •

55/- V.H. YE~.1EKOK.,- Personne n' Qrrive à saisir ce que dit cet homme •
Son langage est trop chevrotant. Yzidi ! (NSEME ZOK, mon fils) !

56/- ENGDWANG ONDO passa avec lui et alla se poser à ENGONG ZOK
MEBEGHE ME MBA, S?US la trorrpe d'éléphant de MEBEGHE ,'avec .son prisonnier

dzom dzom-dzom ! wèè ! Les pieds de ce dernier se balançant vio ! vin !
Oh la la 1. .

57/- Que cet homme est groQ Oh la la la! Que cet homme est gros !
Oh la la ! Que cet homme est gros! Akié Cet hqmme est trop gros même!
Oh la la ! Cet homme est bien trop gros, il est mOr, c'est,un homme mer!

. Cet homme .•• Cet homme est déjà mÛr!
\

58/- DepuisqurENGOWJ~NG a fnit des choses, qu'il s'4tait saisit de
BA MEGN~, fils de MEGNANE M'ONDO à NKOL EZAM ; qu'il s'était saisi de
l'ESPRIT·de la digue de ZOK MINBOULE ; qu'ENGBWANG, O~O avait rencontré
des NGUINI à MINKOUL et MEGNOUNLE EKO MBE ; 'qu'il s'était saisi de NTIEMA,

de la tribu YENDZaAE ; l'exploit d'aujourd'hui est: tout auss'i remarqua­
ble.

• •••• •1' •• 0-
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59/-. Etorega, .nyi .foghe, ana· étorega môr-.étorega ! Za môr' ane minkô

minen El mis ayô ~nanyi ! Sa na akuk mô± akuk !

60/- XH.·f....-""Ye 8 wôk nù minkibe' nd8tnane ONDO ùsoarl' éza mô::;"!

61/- V.F.- Asoan dzi dzi dzi dzi dzihafi'?

"
62/- V.152. .F .-Nde w' awôk na asoatl beghe môr ôkü ? E nye be mbeJ.e

vi~ nyili an~ ésy~n é bele,ndan ! (NsEME'ZOK'ane mone.gnone MBAME OTON
é1 nyin).-

63/- AKOMA MBA a nyifl, akobe nyi na '!ENGWAN ONDO k2 si Émôr
môr a ngene ~yeme nkômnkôm'ana~W'0kebia nye si ClVEN,. ,_. _.. . ~ "

64/- Abo na MEDZA M'OTUGHU ato va, maghe va, CnVAN MBA ato va,
MFULU va, DENGONE b'EBE EYEGHE ZOA ANGONE MBV1 MIT5A MIABA ato, ~ffiA

B1YAN a more,. é he ô ntsi nye va '.

. _65/-:- Né ane Ô ntsi, bi lume
bene nye tü~ ngôp biba, mam ô nyu
bu ésoa é'me b' é.\yiane nye abo" •

.,

nye biluma, bi lume nyobikuna ?', bi
! Emor a ntobc va antl "tob"'ô k~i bi'

66/- S.H.- Aku ékyap épkwé.\t\ !

67/- C.H.- Nde mbene b'alè !

68/- Esok OVEN "kubuk" ! Tut ! AKC1IlA MBA adzô na
Bi mbele nsem ! Binenga ka fe ke miyen

" mof! ke ::'-1

69/- Fam émane dzé OVENluretu. AKOMA MBA, 'w'ayem na akighe ~ôîa

akône ndzi OVEN : via via via via ! ota ane mendzim m'avane'kü "tut
Onomatopées ! Me nga sü é môra étoa mekoa •

,: . ,".

. : 1

70/~ Môra étoa mekoa édzé,luretu. Abera ke kilanendzi aVEN Dbo

môra akône : ,"vias, vias, vias, vias vias'''! Merid~im me kü étéala "top.
Mendzim me té me ng2 sü é môra étoa mekoa: ! Môr'a'étoa ~t~' dzaghe' ~dz6·

"luretu Il Bitoa bini !
..... / ...-
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59/-L'h6mme q~'il a apporté est dè taille! Quel homme Avecde's
sourcils: àussi 'ubondants ! Uri vrai gros l:omme,' un gros !

60j- ~- NI entends-tu pas que l'intrépide fils cl 'ONDOa amené le '
pauvre homme !

, 61/ ..>Y:E ...; '11 a amené quo-quo-·quo-quo-quo '(
.... . .... .- ,

62/- V.I~.F.- N'entends-tu p~s qu'il a ~pporté un homme d'OKU.: C'ést
lui qu'on tient là-b~s comme un chat. tient une souris! (NSEME ZOK ne­
veu de MBANE OTONG murmure) !

63/- AKOMA MDA grogna. On traduisit: qu'ENGBWANG ONDO ne dépose pas
c~t homme ici. Il est encore très vigoureux. Tu iras nous le déposer à
OVENG.

64/- Quand MEDZA M'OTOUGHOU sera là ; moi aussi ; OTOUANG M8A
MFOULOU ; BENGONE b 1 Ef3E ; EYEGHE ZOK ANGONE MIN!3WIMISTA MI ABO ; ëlinsi
que" MBA BIYANG; ~ ce moment;:'là, tu pourras le dptacher.

65/- Dès que ~u l'auras fait, nous lui enfoncerons des dards, nous
lui administrerons des lotions, nous lui passerons.un costume de par~de'

Pend~nt qu'il serEl è.)mme étoufdi, nous tiendrons conseil afin de décider
de son sort !

66/- S.H.- Un fusil à piston purt tout seul.

67/- C.H.- On jemande ce qui est arrivé •

68/- Le conseE se tint à OVENG. AKllItA MBA dit: que jamais. enfant
ne vienne ! Nous' faisons quelque chose de .,dangereux~·. Qu'aucune. femme
n'aille~aux plnntati,ns.

69/- Les hommes r~mplirent·,OVENG. PJ.<CJM.A MBA tourna une grosse 'manette'
fixée dans un contref(rt de l'OVENG, vio-vio~vio-vio ! Tu vois comme rie
l'eau en sortit en ab01dance, toup ! onomatopées! Se d?versant dans 'une
grande cuve en pierre.

,1

, "

70/- Dès qu'elle fut remplie, louretou ! Il:al1a ~ctionner une autre
manette sur un contrefor~j vias vias viasv~a~ ! De l'eau en sortit 'aussi,
toup ! onomatopée ! Qui SQ déversa dans une autre cuve en pierrej'! Celle ­
là aussi fut remplie. Il yen avait quatre •

. ....../ ...-
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, 71/- AKaM. akure.asèm"Kuééé" Abè ana'ENGWANONDO a foghanë'nye
êldza. Ta, ane mimbili u fôghane a si été'''Lig lig" ! Tômnn ! Kundurh'!
Vi vim ! Sihin! Ota ane minkip ndômé.lne ONDO êI tele "dzôm dzôm dzôm,
born"!. Ota ane mebo m'ake ,m'émdof1 éW<:I mô:lJ • .. ... '

72/- ONDO MDA akobe na : "Bôr ba ka môr won, dzam éyena foghe môr
abim ave wa, wa ave nye, asiya·bo banye ka a· fa nt~ ! mebo ~e'nga nden
ha f.a:.éwa môr.. ôsi •. 'Mèba.me-va.ndèn wà.ana·we w'abe"dt:é::'-?'O. Hum 1> Ave
ébôr ôk0 mina wôk!? .-

......

73/- 0 hum
ava taré ENGWAN

hum ! ••• Ne ave ôva bi· NKUDAN MEDZA M'OTUGHU,
ONDO, Wl ayia NKUDAN ya ?

ane

,74/-' MFUT;:.U ENGWAN ,r>.kabe na : '''Wa, né 'ane' ôva bi NKUDAN MEDZA
MIOTUGHU, ana ava taré ENGWAN O~DO, ane ôva yiè NKUDAN ya ?

75/- .ELAN, OSUA one nnôm ngane EDUNE BEZOA AMVENE·. OGAME 2. 1asile

ZON MINDZI MI ODAMEna ; "Né ane ôva bi~NKüDAN MEDZAMJOTUGHU, ane anga

taré ENGWAN ONDO, ane ô nga yiè NKUDAN ya ?

76/- ·ZON MIDZI .• j ;.

77/- (Onomatopée: Mezô y'AKOIW\ MBA) ! OYONE MBA akobe'na édo AKQV~A

MBA adzô na : OTWAN MI3A ô yeme, MEDAN wa yem ône.~DZA MIOTUGHU 0, ,ô
tobeghe nke, AKCiI1A MI3A ny'e a tobe nke '. A MFULU ENGWAN, BENGONE BE EBE.
yeman ! ENGWANBNDO a tsighe môr •

,,78/- W' ayem na Minkibe ndômane ONDO, ôwôk ane adumele ma a môra
mfek été~ mfek:mi mionndzin ! adumele mo a mfek été, ôta ane môra zan
bikè d'akü "fuhum

79/- ENGWAN ONDO okure nkuk ne "ki"! Abè (;Ina kéit ékè é fôghane.
ENGWANONDO él nkuk été'Ota"é)ne ENGWAN ONDO a nyirilôra zan bikè mesôfi

"kp\l'fôlé " ! ..

\

80/- Ha ! (frappements de mains). VI akighe ENGWAN ONOO ave kik zafi
bikè mesôn "kpwè :!." Abia ana :mihdzun' mi ék~ mikUENGWAN ONDO ô~an

.nka 1 alé :. ,Onomatopées. Abi ndu' êkè rneya ,:: 'é)bi "ndu' ékèya" m~yôm, ôta élne a
félm : "kp'Wô, ! ",

.. 0./ ... -
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71/- AKOMA souffla dans une trompe, koué-égn ! ENGBWANG ONDO les
S1 i vit a~ors,~ avec un bruit que feré\i t- un monstre dans son antre, lig ­
lig ! tomane ! koundoum ! vivihm ! si-ing ! L'intrépide fils d'ONDO fut
près~d'eux et r~sta'dehbUt. Les'pieds de son prisonnier ballotaient •

72/- ONDO MBA dit: "les gens n'ont pas peur de quelqu'un! c'est
quelque chose ! Il ét~it de la mame taille que toi, maintenant vous, ne
l' ~tes plus ! Tes pieds pendent, pauvre homme ! Qu ',est-ce que tu é,tais

quand il t'a fùit cela? Donc les gens. d'OKU vous ne comprenez pas?

73/- Hum mm •••. Quand tu t'es saisi de NKOUDANG MEDZA M'OTOUGHOU,
elle a implox-é le secours d i ENGI3WANG ONDO, qu~ lui as-tur~pondu.

74/- MFOULOO EMBWANG dit f "Toi, dès que tu as attrapé 'NKOUDANG,
MEDZA M'OTOUGHOU, elle a imploré le secours d'ENGAWANG ONDO, que lui as­
tu répondu ? ,

75/- ,ELANG OSOUA gendre dans la trilliL EDOONE BEZOK AMYENE ORAME
demanda à ZONG MIDZI MI OBAME : Dès que tu a attrapé NKOUDANG MÈDZA
M'OTOUGHOU, elle a:gémi " ENGBWAN ONDOll que lui as-tu répor'1du~

i76/- ZONG MIDZI ne fit qu'un grognement ~ ,'.

77/- (Onomatopées: langage d'AKOMA MBA) OYONE MBA traduisit les
paroles d'AKOMA MBA : qu'OTOUANG MBA tienne bon, MEDANG aussi ! Que MEDZA
M'OTOUGHOU reste attentif! ÀKOMA MBA, l~i est prêt ! Que MFOULOU

1

ENGDWANG et I3ENGONE br EBE tiennent bon) E,NGBWANG ONDO peut· détacher
l'homme t

.78/- L'intrépide filsd'ONDO plongea ses mains 'dans un: grand sac,
un sac à gris-gris ! Il Y plongea les mains et prit un gros cadenas en
fer.

79/- ENGBWANG ONDO se ~rappa la poitrine. Un rouleau de fer remua
dans sa poitrine. ENGBWANGONDO introduisit le gros cadènas en fer dans
sa bouche.

,~O/... ·Ha (frappe~ent~ des mains du conteur) ENGBWANG 01'100 coupa
le c2denas en fer avec ses dents, kpwègn ! Des fils de fer lui sortirent
dans le dos, onomatopées. Il,saisit un bout de fil à ,gauche, prit
l'autre b~ut~d~ 1~cdroit~et d~ciocha •

: .

...../ ...-

-:~~

71/- AKOMA souffla dans une trompe, koué-égn ! ENGBWANG ONDO les
S1 i vit a~ors,~ avec un bruit que feré\i t- un monstre dans son antre, lig ­
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quand il t'a fùit cela? Donc les gens. d'OKU vous ne comprenez pas?

73/- Hum mm •••. Quand tu t'es saisi de NKOUDANG MEDZA M'OTOUGHOU,
elle a implox-é le secours d i ENGI3WANG ONDO, qu~ lui as-tur~pondu.

74/- MFOULOO EMBWANG dit f "Toi, dès que tu as attrapé 'NKOUDANG,
MEDZA M'OTOUGHOU, elle a imploré le secours d'ENGAWANG ONDO, que lui as­
tu répondu ? ,

75/- ,ELANG OSOUA gendre dans la trilliL EDOONE BEZOK AMYENE ORAME
demanda à ZONG MIDZI MI OBAME : Dès que tu a attrapé NKOUDANG MÈDZA
M'OTOUGHOU, elle a:gémi " ENGBWAN ONDOll que lui as-tu répor'1du~
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: .

...../ ...-



·: __:~l3 ....

. 81/- Abi hum ! ZONMINDZI MI ODAME énam meya
Elne a s ôghe nye étoa ': "5ô' ôô"! . ENGWAN "wôôôfi II'

ya meyôm, abene bo
! .. Adurneadza "kundum".

~2/- Ve Eltoa AKOMA MBA avéi kut nkut ne "Ri" ! Mera', ndôle akü :
AKOMA MBA ô zan mesôn ; aze tOél ndôle té, aze nye sü ZON MINDZI MI.OBAME

83/- Adeghe. na éWEl môr a fôghane étoa été

84/- A !\UON ! Ve û dz8 AKaM MJ3A Elva dzô

Exclamations et frappements de mains.

"E é é'! ENGWAN

85/- "A wôôô" ENGWAN ONDo' é wôk ane ZON MINDZI MI ORAME El lôt •
ENGWAN Elsemé ! ENGWAN a k ure mebi:1ne abum asi "kpwé"! Akure mebane ~ mvus

:kpwé 1 Mefap m'ékè nyon-hon ! Asigane !

86/- E MEDZA M'OTUGHU a kobe na : AKOMA, ab~iè éboya ôton

87/- AKC1AA a dzô na ke me dzô we na MEDZA A tobeghe nke, me va dzô
nù ô tobeghe nke maghe, me boab~iè waghe ôbele

88/- MEDZA a dzô 'na ye ma m'élbe bele1 Be dzoghe O'fWAN ye M~DAN na
be bo ya ?

.V. d'un Auditeur .- . (Abo mina )

89/- Zôghe émElne minku è è è a ndômé ngbné ! ZON MINDZI MI OBAME
a kobe na lime se fe éma m'atobe éya, me ta énin é bia me ndzuk "Wôôô"
o mvôk dzé "kihin" ! Ake küa ana nnam "nguefi nguen ! Ka fe é mvis é berne,
ve misut ! misut

90/- ANGONE ENDON OYONO, NYEBE MONE EBO be mana dzighe nnam. Otél
ane minlô mi bôr mi ne adza été ane mimban mi mvin •••. ZON MIDZI MI
OBAME asemé':

91/- "Ye b' adzô na mor abuk nnam e,
<'.sum" !

> .

Ebo môr émane ma yü bôr ayü

92/- "Wôôô it ! Ayaleya ôsozéne éfa dzé, a wôme mbô ' tôn, asiga mbô

tôn ase9 "kpwelet a nda akoa asi vom ! Atoaya mera ngone abime aYéln ayo

•••• 0 •• / ••• -
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-
81/- Il 'uttrapa ZONG MIDZI MI OBAME par ,les deux bras et le poussa

dans la'cu~e d'eau; Puis :ii retourria au village, koundoum

"82/- Là, AKOMA MBA se frappa la p'oitri'ne. Des vom~ssur?s'\'s~rt~rent

de Su bouche. 'Il les prit 'et les versa sur ZONG MIDZI MI 013AME.
' .. '

83/- Le pauvre homme se mit à s'agiter dans le bt=lssin. (Frappements
dos mains).

84/- ANDONG ! AKOMA MBA ne put que crier
tions et frappements de mains du conteur).,

", ," .

Oh! ENGBWANG (exclama-

85/- ENGBWANG ONDO entendit ZONG MIDZI MI ODAME passer, ENGBWANG

pcussa un cri. Il claqua ses épaules en a~aQt puis en arrière; des

ailes de fer surgirent. Il se secoua et s'envola.

:86/- MEDZAM'OT'cirGHOUdit : AKOMA, ton rameau a été lent •
. \.' . '.

87/- AKOMA dit: pourtant, je t'ai dit de'rester en éveil je ttai
dit de rester attentif pendant que je pr4parals le r~meau. Tu devais
tenir.

88/- MEDZA dit : ce n'est ptlS moi qui tenais. Qu' o'n demande, à
OTOUANG et MEDANG ce qu'ils ont fuit.

v. è'un auditeur.- (Il vous a eu !)

89/- Au bruit des tambours, hé é ! Mon beau-frère! ZONG MIDZI MI
OBAME se dit: je ne peux plus rester sur la terre, je vois que ma vie

est en danger ! Il atterrit dans son village, le trouva complètement vide,
vide. Il n'y avait plus un seul poteau debout, tous étaient noirs, cal­
cinés.

90/- ANGONE ENDONG OYONO et NYEDE MONE EBO avaient incendié le villa­
ge. Des têtes d'hommes jonchaiént la cour comme des noix de palme. ZONG
MIDZI MI OBAME fut atterré.

,91/- Peut-on dire qu'il y ait un s~rvivant dans ce village? Le.
méchunt h,ommo ë\ tué tous let: miens sans pi ti-é Il

92/- Il errrp~unta un ~entier derrière sa case, longe~ U~ petit rui~­

seau puis le prit cnmffiê ehcmi~. Il entra ensuite dans une grotte, prit,
un gros marteau et le cogna sur un~ herbe, (dans la grotte). 'Une trapPe

... . ·1, .. .....
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, '

"Tuhin" ! ébé,: "ngueen" ! ébé ôsi,(onomatopées) ! Kundum ! "Folane"
ayinebe'môra nda bikè ayô "Tü-ü Il "Solane" ! mbesi nda bingôn •

93/- Ka ,! Be - mvam besemé ! Be na mbe te bi mbele bian énin 0

'Abi ZON,MINDZI MI OBANE, be mane bo môr8 étega mendzim, ,adzoghe nye fuôra
étega mendzim été t's~ f ôô" !

94/- Be toa môra ndôma ~ndelé be buri étega mendzim ayô, be ,bera

buri môra étcga mendtÎffi 8YÔ, atoa bôra mekoa mebèbe dzôghe a ndoma ayô::
i,',Tu·'hl.°~ ',," D b ° k h ,Il • • •• 'en,ga a, IDl.n am . • .....

95/-,Mina yem wôk adzô,m'adzô nga' ?

96/- C.H.- Aka J
;'

ya' ! •••

97/-Wa yem na be mvam be ngaba,minkôm, bekône be nga ba minkôm •
Be mane ba minkôm ba, ba ba koane be nga teme mik~m môra éteg tega
mendzim, été ana, a a !

98/- Be nga bôme minkôm ya éteg tega mendzim, é é é ma
ma é é ! Dzi akukur bôr d'ake d'abo ZON MINDZI MI OBAME ana,
mbetecZ~ a nguena môn, éyé !

. ,
, '

?, 'ma é,
é na é, nde

... ."./ ...~

• ! • .i

,:. . '. .' ".~ ..

.... " ... . ... ,.
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s'ouvrit, il Y ent.ra"onom~.topées Koundoum! Folane Sè.posa sur le
toit dl une" grande rri~is'ori '~n {er, solan~ ! Parvi'~t' ~nfin à'i~' ~é'ia~da 0

93/.. Se~.:; ancêtres furent étonnés., ....Il dirent nous avons ..a.cquis un

.m~dica~e~~pour la vie. Ils .prifentzONG ~IDZI MI OBPME, firent un' grand

bassin,' ll~mplirent d~eau et y plongèrent le~rprotégéo

.94/- Ils prirent un grand .drap blanc, en recouvrirent le,.·bassin~:~

ILs priren~ enco~eun .~~tr~.d~ap et en recouvriren~ le b2ss~n. Ils posè-. .'" . . ..
rent deux grosses pierres sur ·les draps ct se mirent à fabriquer des
soufflets •

...

95/~ Vous me s.uiv~z bien n'est-ce pas. '(

. 96/- C.H.- Et comment Sûr

'., ,".

97/-:- S.es .. an.cêtres se mirent donc à fabriquer des ~.soufflet.s, 18.3

façonnèrenf. Il.s fi.nirent de. tailler et de. modeler les soufflets, leur
. . ~ . -',\,. .
mirent la .r-eau, prè.s.. ?u .grand bàssin :.plein dl eau • ., . '(",,

," ..' . . .
,.

98/- Tpu~en faisant ces ·tr~vaux, .ils ne cessaient de dire; pour­
quoi c~s ru~'tr~~ e~'~uent-ils ain'si ZONG' MIOZI MI OBAN'S "( CI est que ZONG
j,lest encore qu'un enfant •

. ~ ';.,

..~ .

.,'
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. -4~7-

Lamen tations du Conteur suivies de l,' histoire dl ELLA SIMA. et des
Fantômes .-

I/- (SEME ZOI< ane mona ngone EDUNE ZOK a bele mendzaf\ !Nane awu
ébele EBAN ye MENGUIRE ô, a mbo dzam ô ! A tare MBA ZOK éwôle bamô, yio,
éyié) !

2/- Engongo é mbele mone NGUEMA, mone EKWA ! ELA SIMA MBA é,
mengané é, ma"é ma Ndômane SIMA MBA d'a yaghane mendzan !

3/- Ndzok ô mûne sig' ô ma ma ma 0 0 ! Oyen 0 mane kut 8 ma ô ma~
ft Ô A Â A A A A AA A Ô A • 1 A A A A A Ao ma ma, 0 ma 0 ma 0 ma 0 0 ma 0 00, mengane 0 . oy~ . 0 0 mac 0 0 mao,
ôô maô, yiô ! Ayuaaaa ! A mone NGUEMA NOON ô, ye m'ake m'alon ane gnôk ô'
yiô ôôôô ndomé ngono, yiôô ! Awu é mbele ma ô ! Ma me ne nsie ôkpwal 0

4/- Ke dzime meki ékôre me dzôghe, SEME ZOK ô yiô ô ! eken é bele
NZWE ô ô ô, fula bebôm ô, awu é mbele ma ô ! Aken Ô, m'anyif\
monè ligone EDUNE ZOK aburane mendzan, nga ma é aayuô ! NSEME
MBA éyelé nsem w'akué ! OBIAN ATOMO é, ka be mbele zok ABAN
A ndômane MFULE ? Yé yé yé é é yéé yéé yié, é é yié yé yié

! NSEME ZOK
ZOK a tare
é é é eyé!
dzé

5/- ANDON, ye ô wôle yi ELA SIMA, ?ELA SIMA MBA a nga ke wu
EBEBEYIN, étom memvan. Mintan mi mana lum ELA SIMA MBA ye memvan nkun •

6/- Wa yem na ngôgase be vane zu bi ELA, be na ô mana yü memvan

7/- ELA SIMA a dzô,na m'ayü memvan étom dzé ?

8/- Mo ! Mbôk EBEBEYIN "Kini" ! ELA anga dzôghebe mbôk EBEBEYIN
MELU mesamane alu zangwale ake dzoghabe a nda mimbôk, aye bebe p.su nkè
an0, a nta ayôm bôr émore •

9/- ELA a kobe na ye mvene éne ma ô nyu. Avep ô nyu "kaaan" A
fa ôkon di ; aye bera wa mis ya fa ôkon ayom bôr émore ésu nkè !

101- ELA adzô na "aka, bôr be mana ke bisé maghe rne dzôghe va,
bGZFl. be morc mél ésu nkè" ? A terne tem, "ye ye yes", bemore nye a mvus
énon •

••..•J..• -
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7/- ELA SIMA a dzô,na m'ayü memvan étom dzé ?

8/- Mo ! Mbôk EBEBEYIN "Kini" ! ELA anga dzôghebe mbôk EBEBEYIN
MELU mesamane alu zangwale ake dzoghabe a nda mimbôk, aye bebe p.su nkè
an0, a nta ayôm bôr émore •

9/- ELA a kobe na ye mvene éne ma ô nyu. Avep ô nyu "kaaan" A
fa ôkon di ; aye bera wa mis ya fa ôkon ayom bôr émore ésu nkè !

101- ELA adzô na "aka, bôr be mana ke bisé maghe rne dzôghe va,
bGZFl. be morc mél ésu nkè" ? A terne tem, "ye ye yes", bemore nye a mvus
énon •

••..•J..• -



· '"
Lamentations duCont~~~.~~~~~J'histoired'ELLA SIMA et des.
'Fantômes .-

1/- (SEME ZOK neveu de la tribu EDOUNE ZOK joue le Mvet ! La mort
tient EBANG et MENGUIRE Joueur de Mvet , 0 père MffA , l'éléphant barrit
souvent, éyié),

2/- La pitié est au fils de NGUEMA, fils d'EKPWA ! ELLA SIMA M8A

"..Contes "' Hé maé,. ma.! :Le ,fils de SIMA MBA fait ses àdieux au Mvet !
...

3/- Donc tu es parti! mâ:"'mama 0 e ! Tu as' fini ct"e jouer le Mvet
Mao ma !. ho mao ma mao! ma ! mao ! ma 00 ! contes '.oyio ! yio ! yio
o mao ! mao ! maom yio! ayouah ! oh ! fils de NGUEM~ NDONG, je vais
en pleur~nt comme un daman, yiooo ! beau-frère, yioo ! LM mort me tient
C'est moi qui suis la perdrix solitaire.

4/- Je ne ponds pas d'oeufs dans la jachère où je passe ma nuit '.
SEME ZOK, 0 miracle est avec NZWE co ! le grand joueur ! la mort me tient
o miracle! Je marmC'n~e ! NSEME ZOK neveu de 12 tribu EDOUNE ZOI< meurt
pour le Mvet ! ~auvre de moi ! SE1ffi ZOK ! mon père MBA ! Le péché se
fait ! OBIANG ATOMO ! Maintenant on a un éléphant à ABANG ! Eyé o:fils
de MVOULE ! yé yé ! éé~éé yé yié ! hé yié ! yé yié dzé)

5/- NOONG, as~tu l'habitude de pleurer ELLA SIMA? ELLA SIMA MBA
qui est mort à EDEBEYINE à cause de la vaccination. Les Blancs ont fait
à ELLA SIMA MBA une vaccination à l'épaule.

6/~ Le soir, on vint attraper ELLA car lui dit-on, il avait vidé
la vaccination.

7/":' ELLA SIMA dit: pourquoi violerai-je la vaccination?

8/- On l'arrêta. Il fut mis en prison à EBEBEYINE. ELLA fit dans
cette prison six jours. Le septième, en allant" dormir dans la prison,
il vit près du mur deux bonshommes assis.

9/- ELLA se dit est-ce qu'gn malheur va m'~rriver ? Ce fut le début
" .

de la fièvre. Il tomba malade, Lè iendèmain," couché sur un' lit de malade,
il revit à côté du mur les deux hommes.

~O/- ELLA S'interrogea : com~e~t ! ,Tout "le monde est. parti au travail,
moi je suis couché ici. Qui sont-ils alors, ces gens assis à côtP. du mur?
Tout à coup il les retrouva assis derrière son lit •

:r.. •••• / • •• -
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11/- Aka, ELA SIMA MBA asemé, ûkure kôp, a mbele ébu anu a ma. Nde
bekône b'awule !.

DZA AWCM YE BE LA

12/- S.~l:l.- E, aya' é, bekône b' awulé !

I3/-S~c.H •.;.."i·9 ;1'. bekône b'awùlô Ô ! E, ayaé,lbekône b'wulô ~

15/- C.H.- Bekône b'awulô

'i' 1

· 16/... S .H.":' Né é

· 17/- C.H.- E, ayaé, bekône b'awulô •

, .
· 1'8/- S .H.": ELA SIMA MBA a:semé, nde bekône ba nyot1 ELA SIMA MBA a

19/- C.H.- Hékône b'awulé

20/-: S~H.- A tare MBA é é é é

21/- C'.H~';' E, aya é, bekône btawulé

"

23/- C.H~-·Bekône b'awulé ,

24/- S.H.- Eyiéé

25/- C.H.- E, é é. , bekône b'awulé ,

26/- S.H.- Dekône'be kôreya ésu nké ô

27/- C.H.- Bekô~e b'awulé

.: 28/- S.H.':" A tare MBA é é !:

29/- C.H.- E, é é bekône b'awulé:
.... / ...-

, .

..
"
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11/- COITL'TI.ent ELLA SIMA Mf;A s~en éto'nriâ., Il' se fr~PRa' les mains ct
tint entre ses doigts un pli de'sa boucheo Donc les reven~nts mnrchent

CHl\NT 13

12/- S:H.- Hé aya é ! Les revenants marchent
• 1

14/- S.n.- Ainsi àonc 1e3 revenants ùppellent ELLA SIMA .MBA

15/- CoH.- Les revenants mùrchcnts

16/- S.H0 -- Ça

17/- C.H.- Hé nyaé les revenants ma~chent

. ',:

18/- S .H.- ELLA SIMA MBA est étonné. Donc ,les r~vGnants SO!Y~·/(";·l'-.ltl

. chercher ELLA SIA~ MBA !

19/- C.H.- 'Les revenants m~~chent~

20/- SoH.- Mon père ~BA é é é

2 I/·- C.H.- E aY2é Les revenants marchent

, 22/- S.H.- Les revenants sont assis ~ c8té du mur

23/- C.H.- Les revenants ffiùrchcnt

24/- S~H.- Eyiéé

25/- C.H.- Hé-é-é Les revenant marchent

26/-. S.H .,'- Les revenants ne sont plus à côté du :nur

27/- CoH,- Les revenants marchent

Ls/- S.H.- Mon père MBA é é 1 .
'.:'''.,'

'7:.9/·. CoH.- Hé-é-é Les revenant marchent .!"':''':';'\ .. ,'. '.,' ';,

". ,

,,'
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30/- S.H.-·Nde bek8ne be môre ma a mvu éno~ Ô

31/- C.H.- Bekône b'awulé

32/- C.H.- E, é ébekôn~ b'awulé

33/- S.H.~ SEME ZOK é, ye bekône be kôreya a mvu énon ô !-

34/- CoH.- Dekône b'awulé

35/- S.H.- Na !

36/- C.H.- E é é, bekône b'awulé !

-.

37/- S.H.- 8ekône be mbele ma mbene ya mebé, bekône b'abi ELA ô
za~ nkuk ô !

38/- e ~H.- Bekône b'awulé !"

39/- S.H.- ELA aviva foghe

40/- C.H.- E é
,

bekône b'ê\wulé !e

41/- S.H.- ELA a kelé ~
, , , ,
e e e e

42/+ C.H.- 8ekône b'awulé

43/- S.H.- M'awu ngoma adzé ô !

44/~ C.H.- E é~, bekône b'awulé

45/- C.H.- Békône b'awulé

46/è S.H~- A tare MBA é ZOK dza nyifl

47/- C.H.- E é é bekône b'awulé

48/- S.H.- Ye m'awu ngoma adzé ô

49/- C.H.- 8ekône b'awulé, E é é Bekône b'awulé

50/- S.H.~ ELA S1~~ MBAasème na bekône ve more ma ésu nkè !

....../ ...-
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30/- S.H.- Les· re\renaritsso'nt maint-enant ass i 'derrière mon lit !

31/-' C.H.- Le's' revenants murchent

32/- C.H.- Hé é é ! Les revenants marchent !

33/- SoH.- SEME ZOK Les revenants ne sont plus derrière le lit

34/- C.H.- Les revenants m2rchent

35/- S.H.- Comment !

36/- C.H.- Hé é é les revenants marchent!

37/- S.H.- Les revenants lui saisissent les jambes, les cuisses?
ils fr;;.ppent lé) poitrine d'ELLA f

38/- C.H.- Les revenant marchent, . !

39/-- S oH.- ELLA est mort

40/- C.H.- E é é les revenants marchent.

41/- S.H ~~ ELIA est parti é é ! é. é 'é

42/- C.H.- Les revenants marchent.{

~3/- S.H~- Je meurs pour lé Mvet pourquoi!

44/- C.H.- E é é Les revenants marchent

45/- C.H.- Les tèvenant9 marèhent· !

46/- S.H.':' Mon
,

MBA; l'éléphant fait entendrepere se

47/- CeH.- E é
, (t Les reven<lnts marchente

48/- S.H.- Je meurs pour le Mvet, pourquoi

49/- C.H.- Les revenants marchent, é é les revenants marchent

50f- SoH.- ELLA SIMA MDA s'étonne que les revenants sont assis près

...... /.e.-
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5I/- C.'H~- Bekône b'awulé" E é é 8ekâne'h'awulé
....

"o

[Jekône-be mbûle me mbéne ye'mebé~békône b'abi ELA Ô

53/- C.H.- Bekône b'awulé

54/.. ' S.H.- ELA kelé, "a yu 0

55/- C.B.- E 6
,

! bekône b! éMUlée

56/- CoH.- Dékône b'awulé,.

57/'~ S ,H.- OBIAN ATOMO !

58/~ .~-.,H.- E
,

é 1 Bekône b'awulée •

59/- S.H.- Eken é mbele dzam ÂBAN

60/- C.H.- Dékône Q'awulé !

61/- S ..H.- Mone ngone EDUNE Z.a< a nyin

zafi nkuk

, ,

1

62/-S oH.-Eéé Bekône b'awulé

63/- C.H.- Békône b'awulé

,64/- C~H.- E ( é, bekôn~ b'awulé

65/- S.H.- A kt: JU ékyap ékpwan .

66/- C.H.- Nde rrbène b'alè

67/~ S.H.- (E é m~ é , nga ma é

rane mendzan ) .-

, .... ,~

luô Mone gone EDUNE ZOK 2bou-

.~ .... / ...-

.'-; :..:~;' >. .
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51/- Les r~yen~~tsmarchent? ~ ~ les revenant8 marchent, !

52/.- Les revenants tiennent ses jambes, ses cuisses, ils attI~pGnt

la poitrine d'EL,LA ! :/,'

53/~ C.H.- Les reven2nts mnrchent,

54/- S.H.- Il est parti 'louo !

55/- C.H.- E
, ,

les revent:lnts marchentc E:
, ,

56/- CoH.- Les revenants marchent

57iè' S.H.- OJ3IAt~G ATOMO

58/- C.H.- E ~ ! Les revenants marchent !

59/- S.H.- Le miracle se produit à ABANG !

''601~ 'C.~.-,Le$ revenants marchent '!

61/- S.H.- Le neveu d'EDOUNE ZOK murmure

62/- S.H.- E é é 1 Les revenants marchent

63/- C.H.-· Les revenants marchent

64/- C.H.- E ~ ! Les revent:lnts œ2rchent

65/- SJ~.- Un fusil.à piston~pa~tto0t:~eul

66!~ C.H.- On demande ce qui est arrivé •

67/- S~H~- (H~ ma é ! pauvre de moi
=DOUNE zok' meurtp~ur le Mvet ) !

"·0 ,

.. , .0. :- ~..

51/- Les r~yen~~tsmarchent? ~ ~ les revenant8 marchent, !

52/.- Les revenants tiennent ses jambes, ses cuisses, ils attI~pGnt

la poitrine d'EL,LA ! :/,'

53/~ C.H.- Les reven2nts mnrchent,

54/- S.H.- Il est parti 'louo !

55/- C.H.- E
, ,

les revent:lnts marchentc E:
, ,

56/- CoH.- Les revenants marchent

57iè' S.H.- OJ3IAt~G ATOMO

58/- C.H.- E ~ ! Les revenants marchent !

59/- S.H.- Le miracle se produit à ABANG !

''601~ 'C.~.-,Le$ revenants marchent '!

61/- S.H.- Le neveu d'EDOUNE ZOK murmure

62/- S.H.- E é é 1 Les revenants marchent

63/- C.H.-· Les revenants marchent

64/- C.H.- E ~ ! Les revent:lnts œ2rchent

65/- SJ~.- Un fusil.à piston~pa~tto0t:~eul

66!~ C.H.- On demande ce qui est arrivé •

67/- S~H~- (H~ ma é ! pauvre de moi
=DOUNE zok' meurtp~ur le Mvet ) !

"·0 ,



/.-

"ki" ve ntuma, ka"

190/- ENGWAN ONDO ne "sôlôt" ! adat1 ba môra ôsvi: "ndoma ndôma, ayat
"ki" ! Ke küa ana ANGONE ENOON at01e asu ba, NYEBE MONE EBO ye bon bese
abe abele, be sileghe ayofi OKANE éné 7

101/- ENGWAN ONOO akobe na ZON MINDZI vé 7

102/- Daghe bi wôle dzô, bi wôle foghe dzô na nge ZON M1NOZ1 awu Vn
ye NYEBE ye ENGWAN ONOO za foghe ayü nye ~

103/- NYEBE (NSEME ZOK mone ngone EDUNE ZOK aburane mendzafi).
1/

, 104/- ENGWAN ONOO akobe na ANGONE ENDON nkôm n~eghe bikè, ôdzam sugu
bika ébu, ZON MINDZI MI OBAME ané .7

105/- ANGONE ENDON a kobe na : ane mon fam ENGWAN ONDO wa m'asile na
ZON ane vé, ane ô ke a nye ENGON ZOK MEBEGHE ME MBA, dzigane bitom, adzap
élume nkô ba meyôn ata !

. 106/- ENGWAN ONOO akone na a nto one

r07/- Ne "klut" bese, azu kulu élik ne "Vu um Seen" ENGNAN ot-'DO
adzô na alôk, aburi mba, be nga lôn bisatura

108/- I3'ese be mane lôn bôra bisatura, lôn lôf\ sen ! A nyi bisatura
été, be nga dzi; medzü ye metorane .(Ebone mone ngone MBANE é é, a ndôm
ngone) •

109/- Ba dzôghebeva melu zangwa. ENGWAN ONOO akobe. na m'ayem, bi
bône ,ya, bi taréghe ya1

110/- ANGONE ENDON OYONE a kobe na wa ô bele nté, wa fe ô bele ntara­
ne. NYE3E MONE EBO anga bi ZON MINDZ1 MI ODf.~E, abi ôngn bi bamenyane
nkôl EZAM •

111/- Hi dzô na NYEDE MONE EBO anga kan

asi terne tèm wti~. Gne môra ôbamrônen.:~bap-T

MDA~ ye bi va borriyem nb ~ dzi mbôft ?

nye biyem a nkune nye yü
ôkelnye ENGON ZOK MErEGHE ME

.' / -

/.-

"ki" ve ntuma, ka"
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1/
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ôkelnye ENGON ZOK MErEGHE ME

.' / -
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99/- ENGDWANG ONOO se rendit aussitôt dans la tribu OKANE. Il ne
trouva que les brÛlis, point' d'ANGONE ENDONG ni de NYEBE MONE E~O.

100/- ENGWANG ONOO traversa un grand fleuve et dé l'autre côt6, ~en-
.', \

contra ANGONE ENDONG debout devant le corps de garde,. avec'NYEBE MONE EDO
et tout'le reste de la troupe, demandant où se trouvait la tribu OKANE.

1

101/- ENGDWANG ONOO leur dit: où est. ZONG MIDZI ?

Iœ/,,- Ca aussi, nous nous le demandons souvent .. Si ZONG' MIDZI était
mort, est-ce NYEDE ~NGDWANG ONOO, qui vraiment l'aurait tué?

1031- I~DE ! ( NSEME ZOK le neveu d'EDOUNE ZOK meurt pour le Mvet)!.,

104/- ENGBWANG ONOO dit: 'ANGONE,ENDONG souflet ramollisseur de fer,
l'écureui'l de saison des pluiGS 21,lxneuf nids, où' est ZONG MIDZI MI: QIlAME '

105/- ANGONE ENOONG lui dit: n'est-ce pas à toi mon cher ENG8WANG
ONOO à qui je dois demander où est lONG? N'est-ce 'pas toi q~i es'purti

\ 1" • •

avec lui à ENGONG ZOK MEBEGHE ME MBA, carrefoür' des palabres, l' ADZAP 1
, ,

dressé sur'une colline, que toutes les 'tribus voient?
.. '

l' .r.. . "

~06/w ENGDWANG ONOO leur dit: il est déjà ici !

l ,

107/- Tous pa,rtirent d'un même é:laI) et arrivèrent' dans le village ..
brtllé', ENGB:WANG "ONDO dit: 'pêchc;>ns en déviant la rivière dans un èa~'al
!.ls construis:rent des huttes •

: 108/- Quand, ils eurent terminé de construire ces huttes, ils s'y
installèrent, se nourrissant de bananes simples et douces. (Fiancé de, la
nièce de MDANE, non beau-frère)

109/- Sep~ jours s'écoulèrent,ainsi sans' changement. ENGBWANG ONDO
dit je ne sais pas :e·que nous allons faire, par quoi commencer ?

IIOI- ANGONE ENDCNG OYONO dit:' c'est de toi que vient cette a~tente;

à toi donc de commencer ~ NYEBEMONE EDO avait attrùpé lONG MIDZI MI
OGAME comme tu t'étais 6ùisi de DAMEGNANE au mont EZAM •

, .

IllJ1· Nous pensions qu'il allait l'entraîner dans les airs pour
l'achever'. Tout à coup; toi comme un gros épervier, tu l'as pris et l'as
emporté à ENGONG lOK ~œilEGHE ME NDA. Nous ne savions p2S qu'il mange
encore son maniooc •••
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, AVm.m YB BBBE lillZA'
.. /

1/ Bek8nè bo! Lloné b?nô ninkôTI,' be 11[)'Cl. nyon Llnnye... akoa. c..yô, D..

r,lÔ r8. ,j,1dO1:1a .':Y.y8 ... , ï:.12..nye ve va ! va v8 ve ve vc; va va va VG !

2/ J~kulrur é Llone ke ne "soganll ! Be, ton D8rn ndwono be fure c. l:J[!llye

uté, hc. son ninkôn yc. noya Dini, bo. son fe ôk8 Bini, ninJ.{ÔLl Dwôn. Bekône

·v,'c.dzôgho; nchà:",ille"u:Lnkôm,fôgo. ninkôn ana, bene fn bo c..ne vTn bè ne

. ,. . . ~ . .

j/I1HGU1Ù:I OWDO ék8t é nto JllÏJ;ioft nnôl:t ébnk ntsi bikôndôn. BQ

11(~zo.:s:J.la nol~. znngwal. ENB\'J1ùf ONDO nkuro nkuk IIki Il

. '.'

,t/ I1ôrCl. Ils ok ô 1& nye D. nkuk été. E2TŒll\..H nkpllé nsok. 0YÔLl ébULlD.

ôfns n nsok été , ô kpvTOl 8si "ttôs Il ! mrG\'I!J.'T Olmo adune DO 2. llsek été

rlôro. abvia, v'o..bine ôyô:o. ébUl'J.n: Ikpw8ô"!

5/ l'lÔr::t karo.iere foghe' o.ve nbé. :CEG\l1:.N (}(ifùO ntoa nyQ-r.-.ne, aknû

knro.lore 0. !:,vus : Il tu-hUp"! nclo.k ndnk, ndL:.k, nc.lak, l1.cL.).k ! ••• "BNmlJilT'

(Jimo akobe nr:.. : LCJ:OZA'BO rŒULE; b,;me ko 'Vl1nwôil é karc.lcre nyi, bi yen

évôn nye ka. (NSJ.;lm ZOA one Llone ngone NICOl!lA Cl. nyin yc r,lendz~)

6/ IIDDZA: no I\IIFULE f.'..biknraloro Dvu. DVÙ: Knro.lcro flUook" :, 8.ynlcya

~zen o.fo. , ba ~ŒDZA ne FWULE nyale 8.vo. '

7/ Bekône be seLlé, be na uôr adafl énm va ENGYI.AN OI:r.DO be nu zo..gnne

. yen, nôr2- kc,ralere anga zuya awÔtl ZOHfiIIDZI ndômnne J.~IJJDZI ni OB.PJ,vrn

.8§ Be kuleghe, be kouleghe ZON : Sug2:lle T"linkôn [LVÔ, ne "b-bun! Bengo.

suk T.lil1.k8rJ. as'ughe snen. Be toaya nôra ••• ab'C-ia, be biueya 8 udwanc: lIbô-8"

91 V'f:.lLlane kônane môra nsoga biaft~ be ·coné·tttôlôôôt

"sut ! Il Abôre ùe1wa 8.yô, nekoo. me kp\vè' "ki ll • f

. ,

~ .

Il n.dv12i1O no

... / ...

,-,.
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CHAPITRE 12_ ....-..-.. ...._-_.
1/- Les revenants 'finirÈmt de fabriquer les soufflets. Ils 'p+.irent

,
du charbon de bois et le mirent sur les pierres posées sur les draps, du
charbon en grande quantité

2/- Quand le tout fut recouvert de ché'lrbon,ils y mirent le feu,
posèrent à gauche quatre soufflets, de l Î autre cé?t0. qu aire aus.si •• Pour
êctiver le feu, ils actionnèrent les 'soufflets, produisant un .brui t

, étrange.' (brui t' de· soufflets) • .' .

3/- ENGWANG ONDO, ce jeunot devenu grand homme, 'la vieillè pel~e

qui~plan~t 16s mo~ticule~, après ces se~t jours se frappa la poitrine.

'. ..... '.'

4/- Un gros étui lui apparut aussitôt~ ENGBWANG l'ouvrit. Un petit·
oeuf en sortit et tomba sur le sql. ENGBWANG,ONOO prit encore dans'
l'étui un gros chasse-mouche,. en 'frappa l'oeuf.

5/- Apparut un scorpion gros comme la cuisse? ENGBWANG ONOO marqua
sur son dos un trait avec une p~te rouge, toup' .! (démarche' du s,?orpion)
nd:;ak-ndé:ak-nd~ak ndç:lak .... ! et dit: MEDZA ,ME MFOULOU, v6. un peu chasser
iWC:C ce scorpion, nous verrons bien où il' ira ~ (NSEME ZOK,. n~veu .. du vil­
l;1qe NKOUM j Que le Mvet à· vois basse) !

6/- MEOZA ME MFOULOU se mit à suivre le scorpion, Celui-ci pridlnn
sentier d.errière les Cé)ses avec MEOZA ME MFOULOU ~. sa suite • ~.

7/- Les revenants s'étonnèrent, dirent s'ily a un surhomme, ;'est
ENGDWANG ONOO. Venez voir, un gros scorpion vient vers nous en ,uivartt
la trace de ZONG MIDZI, le fil~ de MIDZI MI OBA11E.

. r·. .

- 8/- Qu'ori sorte," qu'on sorteZONG ! Actionnez 'lés': soufflets, vite.
Ils actionnèrent les soufflets avec ardeur. Ils prirent un grand rameau ..
feuillu ct s'en servirent pour éteindre le f~u·.

l' ."

9/- Ils préparèrent un grand mets fétiche~ ~ersèrert ~uelqu~ gouttes
dans le feu qui s'éteigni~. Ils soulèvèrenf les pierres et le~mirDnt de
côtP..

...... / ...-
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10/Abôre ndooa éndelé ana foghe ane be ngo.. nié "fu-u-un" .Be bôre

é nyi nbok an~ be nga nié iu-u-un! l~TUn nis a ndonn endelé asi, ôy8n

étun none, ave énam~ Oyôn étuD fam ave énan•••••••
. ,',

ll/S.H/- Ye Dina yem w8k ndz8 m'adz8 é ? .

12/0.H/- Iwé ! aft ha 1

.~ ,": .

13/- Bek8ne b'adze na be kuleghe ZON MIDZI. Be nga bo bitok binen,

bi.tok bi."'1.en bo bo bo bitok mw8m.

14/-:Be ton ZON.MIDZI MI OB~Œ, be du étok é be 8 ngerega, be na ông~

:i.U::134e· ébôr. ENGON ZOK J!lEBEGHE IVŒ l\ffiA ôto "mbialane" , mbialane ye nyu,.-'J.
. nbUD..

. . .

15/- Banane wo dzighe 9 ane ba dz:Lghe ang6n, be kube we akuna. ane
",: .' . .

. bakukup éfwn lmp ;. be nane wo Ve bibnndzik ye nyu • 0 fo.ft fe bo one

;/1 1b.be , mle ône ,.ô to ndet. Abon di 8 nto nvnmne.

" .. 16/-: Ovf.'. fônano anken Done • ZON MIDZI a ndôoane NID~I lU OB.A.FlE a
.. fan, ésoso ônga ke lur.lo.ne ébôr E:LJGON ~OK J.VIEBEGHE rm 11BA ézo nyi nge wa

.:bi' ébôr .ENGOH ZOK HEBliGHE J!Œ I.ffiA nda bisé ke ô nbulane.

" . 17/ S,j H/,.;. 'Mina yen wôk adzô il' ndzô ?

18/ O.H/- . Ayem ! wô~ Dvé !

. :19/-' AJ.'ITEN imON mbOD ô DoreENGON ZOK IŒBEGHE J.VlE r1BA ônvok wa

fognne 9 ANYEN NDOn 8.10 ôsi • AlITEU NDON El sughe ng1 bikôt, ANYEN ImON

abera .foghe ngî bitôk 0 ! A1~N ImON ndzô na ENGi'lAN OlmO' aD~elc ab~

rUNKUL 'ye' HDITrrN EKO. l.\IBE, ~~GONE ENDON OYONE Ô, NIEBE jYIOIill' EBO ayene

ndzuk! A riJEDZA iI'lE MFUL ô !

20/-. B' aye nyia bon yé: ô AKOl\11\. r:lJ3A ô; :GNBvlAN ayene abé OKU 0 0 0
. . " . .' ~.

r-TI3A 0 ! ANYEN J:mON· nkobe . na be 1éghe me AKOHA ..AXOrrJA nke küé À.l'ITEN }
*.

J:müN ~~ore-nnau.

* Nkore-Yl..nam (~i zal )

..... / ~
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rUNKUL 'ye' HDITrrN EKO. l.\IBE, ~~GONE ENDON OYONE Ô, NIEBE jYIOIill' EBO ayene

ndzuk! A riJEDZA iI'lE MFUL ô !

20/-. B' aye nyia bon yé: ô AKOl\11\. r:lJ3A ô; :GNBvlAN ayene abé OKU 0 0 0
. . " . .' ~.

r-TI3A 0 ! ANYEN J:mON· nkobe . na be 1éghe me AKOHA ..AXOrrJA nke küé À.l'ITEN }
*.

J:müN ~~ore-nnau.

* Nkore-Yl..nam (~i zal )

..... / ~
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10/- La drap était aussi bl~nc':que lOrs'qu' on l' aqai t mis, fou-oum !

Le deuxième dré:lp ét~.i.t pélrei~l': au premie~'~"S'ous: le. drBP ne .se trouvait

. plus qu'u,n :·t~~·t.petit bél1,é,~n enfant gro~ ~.~~~ '~~~":un très j~Llne bébé,

gros com~e le bras. Un petit enfant comme le bras

11/- S.H.- Vous entendez, bier. ce' .que: je' dis ?

12/- C.H.- Gien! oui
. ,"...

,," "'. ,

.',., .

,',

, ' . , I3/~' Les "r~vena~t~, pour rendre à ZONG sa forme firent de gré:l11083

douches de feuilles soutenues pélr des trôncs de bananie,r~~, huit 'en tout.

14/- 'Ils prirent· ZONG MIDZI MI. ODAME et fe plongèrent d;:Jns la do:xhe

du bout en disant! Tu combattais les hommes d'ENGONG ZCK MEBEGHE ME MBA

étant un humé:lin, n~ du: sein dé ta mère

15/- On t'a brOlé coIl!lIÏle tin brOIe un grelot, on·;:,t~a donné lét richesse

comme le ciel a donné. à la· blanche poule se·s plumes. On t'a, mis dG;;

gris-gris dans 'la p~au. ~()n po.rtrai tsera le'·.m~m'~ que quan~] tu: été'!::'~.
-'faible'~'Seulement maintenant tu; ·esmort.

16/- Tu ressemblais à un nouveau nÉ? ZoNG M1DZ1; fils de MIl)ZI,MI
DBAI'v'tE, voilà le. but à poursu:iyre eh comba ttElnt les gens d' ENGOi'!G ZOK

MEDEGHE ME MBA tant que tu n' aurùs pas emprisonnA les homJles c: :ENGO:\~G
ZOK MEBEGHE ME MDA dans une case en paille, jama~s" tu né réc\.<Leréls

I7/~ V.H.- Vous entendez bien ce que je dis?

18/- C.H~- Nous te suivons bien

19/- AGNENG NDONG est le norcier d'ENGONG ZOKMSBEGHE ME MBA. Un
,. ,

9relot.t~nta dans sen oreille .,AGNE}'JG, ND9NG. agi ta la:f'ioïe': magfquc r . il

agit~ encore ,la fiole magique et dit : ENGBWANG ONDO es t en danger à.. .
M1NKOUL et MEGNOUNLE EKO MBE. ANGONE ENDONG OYONO, NYERE MONE EDO ":o:... t

souff~~r, môme MEDZA ME MFOULOU.

:?-o/.- Où-:-VéJ. -t.-on mettre c'e's enfants,,?:·, O! AKOMAMBA, ENGBWA~G est

G;l.d~\nger à OKU AGNENG"NDONGfit app.e~er AKOMA. AKOMA aIle. le r~join~~rc
'~/. ". .' ~.i.: .".. _.

à 1\11(ORE NN.o..M e

. -1\";'+ • ~.

=':J~ORE ; ~Jl\J.fJ,I : "village ,. éi 0 i[>. tribu Q..' Engong Nzole • : ~ .-. / • ~ o·'
.. ~ ." .

• • ... • ~ • 1 .".
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2i/-, ,ANYEN NnOlif'v' iJ.toa DOra soné zok a ntsefl été fU-ULl ! v'·abeD.
dzo .AKOJ.'r1A MBA alo: "tsôOs" l, Atoa bibap bi élé' avel LKm1J..l\. 'M13A ô mis

vJabirJ.e bic ab-Q-ia "bo" '!

22/- Bibap bi élé bi vane Vén811e ane ngop,nyi na AKOllL NBA bebeghe

r-UNKUL ys M:E1TYUN EKO r·IDE , ôlôrenda akok, obene bebe a ndn akok ôsi,

ô bebe Osi wé ~

23/- AlCOlYIA nis "vlôen" 1 AKûIl1A ata ane bekene be,bele nye.(Zon.MIDZI)

"

24/- EbOr ENGON ébuô ! AICO~~ MBA ébuO

AlfGON15 ElID01f OYONE ébuô

OTWAN ye r·'IED,AlIT r·'lFULu ébuO,

25/- A..xm-111. akobe ne. : ye bôr be boaft ka biyi ana ANYElif NDON kini

mm, Oke koane ENBvlAN.

26/- \'l'ayen na Mm.m, NDON ayime ndzi OVEN" "Kouéé" 1 Ota une abére

"kunduo.:"! avi.metak n' OVEN ! "sihin" ! A sighe yo. nful OVEN Ose kik li

kik li ! ézuzu .0. nda biké ébeme "kWél"

27/ ..:. li.tugane avD. tugane va "kum!", EVINE ye OY01TE, MBUINGO yb BENGHIA

be tSru:l dULl8. MFINA rIDA be be ki-1ft !' Nyi ne nina Dini to ba nga - ?,'

28/- Bene: dzé?

29/- Nyi ne rlini ta ane ba iJughle ENB\'lAN ONDO !llINKUL ye MENYillif mm,.
r-'lBE a lu:fi aynt. Daflane Tutl Dini ke sili ébÔ b' abo'va ne ya ?

, 30/- OYO:N~ EKfu"r MBVINGOA }IEDZA me NGUEr,1A BENGUIA'oe tsan duma wOOôh

a daft môre: ôs-Q-i ô be be nnié oeyo:fi ô za:fi kibik ! A' Tutl ayat ki-m !

ndônane.

~~~~~~~~~~~_~~_c~~~~~: ( SE~œ 30K é a ndoné ngone ! Mone ngone
rm.AIrn OTON é na nylÎ é '! ééé ! YU~ é yé é ! M' mm ngonu ndzé '! Nde ne

•nga burro;.e !'1vet aba' a fula beb&1 ô, nde me tele vÔrn ! l\'lvet é Dana dz:ill
. . . ,

none lSfGUEr.IA. ':LIDON ane bengone ba dzm bendonane ! Abér:1e a dZDD nsoaba 0,
fula bebôn 0 ; nde nOra dzaI:J. 8, nga yié ? Mone NGUE}V~ ~~ON ane ésa nyôk

ke dzi bikila afane ne a dzôghe ! Ye:El'ake m'alo:fi ane nyôk éyou3
;J • .',

A Done NGUEr~i ~ON ési'ébele ne zn Ô nde nÔra dzam 0

~. .
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~32­

'2I/-AGNBNG NDONG ~pritun gros bout de "défense 'd'6'léphant, dans une
cuvette blaricne; lè" plaqua à itoreille' d IAKaAA MBA. 1'1' pritdes écorces

,

d'arbres, les posa sur les yeux d'AKOMA, le tapa avec un rameau feuillu., ,

22/-Les écorces d'arbe alors se transformèrent en lunettes.' Il dit
~ AKOMA : regarde vers MINKOUL et MEGNOUNLE EKO MBE. Tu laisses rIa 'grotte,
tu regardes un peu plus loin, dans le fond, la-bas.

23/~ AKOMA regarda bien. Jl'Voit les 'revenants qui étaient .là, tenant
ZONG MIDZI.

24/':" Aux gens 'd'ENGONG malheurl AKaIlA MBA ma,lheur O!WANG et
MEDANG," MFOULOU malheür à e,:-!x"! ANG9NE ENbONG OYONO malheur. à lui !

25/- AKOMA dit : ces hommes sont parfaitement insensés ! AGNENG
NDONG, "va à ŒU. rejoindre ENGBWA~IG. ...

26/... AGNENG NDONG heurta 'un c~'nt:tefort de l' OVENG. 'Il monta, aux
branches de l'arbre, descendit par son creux kik li ! kik li ! et arriva
dans une maison en fer •

, .
: 27/- Il "y entra et arriva où EVINE ét OYONO, MBUINGOKet BENGUIA-BE-

TSAME:..DUMA,MFINA MA se troi.Jvaient; Il leur dit : vous' êt"èslà à' vc;u'~"
reposer ;?

28/- Eux : qu'y a-t-il?

29/- Il leur dit: Ne voyez vous pas ce ~u'on fait à ENGEWANG ONOO
à MINKOUL et MEGNOUNLE EKO MBE, de l'autre côté du TOUNG~ Traverser le
TOUNG et allez demander à ceux qui le font ce qui se passe.

30/~ OYONO et MDU~NCOK MEDZA NiE NGUEMA, BENGUIA-BE-TSAME-DUMA tra­
vG'rsèrent le grand fleuVe qui leur servait de frontière, et parvinrerit
sur l'autre rive du TOUNG.

Lamentations du Conteur .- (SEME ZOK beau-frère ! Neveu de MDANE DTONG,
je murmure ! é é youé ! yé. é!: Je meurs pour le Mvet, pourquoi ? Jé" meurs
pour le Mvot au corps de garde ! Le grand joueur, je ne me reconnais plus

ILe Mvct a fini :pnr aimer le fils de NGUEMA NDONG comme les jeunes filles
2iment·les.Qarçons ! La grande affaire arrive! 0 grand joueur ! C'e~t

donc important ! Ca alors! Le fils ·de NGUEMA NDONG est un m~l'e daman !,
On ignoTe pas 'où je dors ! Je vais en pleurant comme un daman ! a fils de
NGUEM/~ NDONG la terre l'eprendra qui parmi les miens ? C'est grave ! Le

..... / .. ..-
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, ·"33.-:t- -

, : . Kiri émane 'Ione and, nkut, Ô ku' Ô " n: NGUEMÀ ô," mbo·dzam.... ô (! "K~ ·:ô ' ô'. :

<mona '!. NSEME ZCA: é, é' moneé,:: nga ma' éé a'yuô ! ayioô Ô Ô !)

. : ...

'31/- Evnill EKt,N ba MBVINGOA, IvIEDZA !VŒ NGUEMA :;. benghya be tsaoe
,

dUl:lO, ,I\1}THA· ABA ! Ke beke! küé"bekÔne a;"Tufl ayât be na : ndzid'z'i ?

d laso vé ?'

32/- Nde bekene bl abo bo ngura dZOD ési nyi bi dzir.1eghe ?

. :. " ,v8.garr, vagan"! ,VI abvi bo llVatl ne ItôbÔk"

Vagml,

33/~ 0 ta aneb'ava ZON MIDZI 0 ndÔDffile MIDZIMI OBM'llia fan.
WlnyoD na be toaya n8ra nga be na : Hull, édze kina dzo, é nbo fe ane

1 .;."... .,

lJ1 va ye wo bo. E nga nyi é ne éyô1a na "Méyibôre".

34/- ZON MIDZI MI OBl~1E a ka ng8. "~{pvras! Il . ':Jo ! dza-dzeLl dzal anga

siDne D8ra rida nekoa, nda akoa Ôsi "banane" ! A tare kü a nda akoa Bsi

ne l'bnpane ll . 1 Deghe de anakaralere.o. vane.

.. . ,; .

35/-S.H/ Me ~u nye nga ? .... :. ,"

36/- ZON MIDZI MI OBlill'lE , v:' ab~re ava bÔre nôra ntun, nyLna ; "Ye

karoJ.ore,.nyi. bne -karaJ.ere mvéné " é ,bàk 'ad~é, dzôn '1 'v 1abÔre. ava bere
ntun na aye biDe kara1ere deghe de ana nvan édzô, LlV9.0, ovan !

. , .
37/- Nté ave l;,mDZA I~JFULU ake MINKUL ye HENYUN EKO MBE, ETON"E

ABANDZIK IvillKOK MENGONE , ye a tareya bi ZON MIDZI r-lI OB.AJYIE? Nga?
. ;.

y'abia 'nye ? '

38/- lin ha , abe ki nye bi

.' ,', .3~/- Ye ZON ï-UDZIMI OBAME nye a tareya bi NEDZAME MFULU, ngura
-' . - ..
Dôr Ô ne none ngone ABUI1 ZOK .AliJG\{E ONDO, énone MVEU, NDUM' nga· NFULU ?

.. "; .
. 40/- HEDZA r·1E r'JFULU azo nye b~i llV8n ne 1In i811.!. <MEDZA NE MFULU

'.' akÔre alma· ôsi , ôta' ane b. nyi ne· "kpwru",' !
"r' •

,r.f· ".4-1/- :ZON -MIDZI ·rUOBMllinyaghe· akÔre:ne llkundUL1" BaMEDZA ME

r1FULU·. be ze; tubane n nô"ra :éya:: akoa' ôsi, éo6re a "hi é nyi mbo abà1lè nè
nyoat !. ·(.NSEHE ZOK Ô,nane ;kur Llenyi.:û6 bi :ze'o,a nd6ne ngone'6:,r ) ,

.. ,
1 1 f '~.. • . ~ ~ '. ,-.-., -.... :.. / .. ~'." ~ .~ ... .. : ,' ..

- ... '. ,"
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:.. .
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Dôr Ô ne none ngone ABUI1 ZOK .AliJG\{E ONDO, énone MVEU, NDUM' nga· NFULU ?

.. "; .
. 40/- HEDZA r·1E r'JFULU azo nye b~i llV8n ne 1In i811.!. <MEDZA NE MFULU

'.' akÔre alma· ôsi , ôta' ane b. nyi ne· "kpwru",' !
"r' •

,r.f· ".4-1/- :ZON -MIDZI ·rUOBMllinyaghe· akÔre:ne llkundUL1" BaMEDZA ME

r1FULU·. be ze; tubane n nô"ra :éya:: akoa' ôsi, éo6re a bi é nyi mbo abà1lè nè
nyoat !. ·(.NSEHE ZOK Ô,nane ;kur Llenyi.:û6 bi :ze'o,a nd6ne ngone'6:,r ) ,

.. ,
1 1 f '~.. • . ~ ~ '. ,-.-., -.... :.. / .. ~'." ~ .~ ... .. : ,' ..

- ... '. ,"

", '
:.. .

.":,,, .



, j our finira par apparaît;re, le brouilltlrdfiniré1 de tomber t NGUEMA' 0
'. . l' ..•. , .. ').

Le jouèer de'Mve:t''.,Oh ! SEME ZOK ! mon ,fils , pauvre de moi ! àYou~

;ayio:oo)! "" , "

'31/- EVINE EKANG et MBUINGOK, MEDZA, ME NGUEMA, BENGUIA BE TSAI\:E

DOUMA;MFINÂ MBA'âilè;~nt do~,~ 'trouv~r l~s revenants''Oe l'autre '?J:lorAu

TOUNG el 'di're~t' : qu ',est,f.ce ?' 0,' ()ù,ça vien-l.- ?
;...

32/- Donc revenants vous faites certaine chose ici sans que nous le

sachions ? Enlegez.,~nlevez, enlevo,z ! ,Ils les grondèrent devhie voi~: •

rent

nous

.. :", .
33/...: Ils retirèrent ZONG MIDZI, le fils de MIDZI MI OBNfE'." Ii~ pri· 1

un grand fusil et dirent tiens! và avec ! Ce ne sera plus com'ne

l'escomptions ! Ce fysil è pour ;nom MEYIF3CRE,
, • l '

"34/";" ZONG MIDZi MI' O~AME prit le fusil et s'en fut'" tè Çl~cind homme

d~boucha dans la grotte et se. mi~ ~ penser. Il pensait enc6re quand appa-

rut le scorpion. ,:

35/- V.H.- Je l'ai mentionné n'est~ce pas?., '

.....
. ~ '. '

'.". \ "

3'6/- ZONG MIDZI 'MI OBAME lleva un grand bâton et se dit; ce sC,orpion

est corr.!TIe le pr~sage d'un malheur. Comme iL:es,t,'énorme ! ,Il leva donc son

bâton et voulut frapper le scorpion • Mais, pouss~ par trois iois~ un

c~i puiss2ntarrôtn son geste 0

37/- Depuis que"MEDZA MEMFOULOU est all~ à MINKOUL et MEGNOUNLE EKO
. . . . .. ,'

MBE ErONE, ABANDZIK ',MEKa< MENGONE ,', est-ce qu'il s' est oppos~' ~ ZONG flIL:EI

MI 08AMEiHei~" '! N~ e:st-ce pas, est:':'ce qu J il s'è;t opposP à lui'?
'"

38/- C.H.- Non ! Il ne se sont pas encore rencontr~s •

39/- Est-ce que ZONG MIDZI MI OGAME a déjà attrapé MEDZA ME~CULOU,

cet hommè?, qui ,e~t.. neveu de'la tribuABOUME ZOK ANG8WE ONDO, le fils de. '
MVENG NDOTJ1tJ\OU, . épouse 'de MFOULOU ? 1".

"

40/-MEDZA ME MFOULOU poussa 'alors un cri effrayanto Il' bondit de la
pierre et entra' pr~cipitamment~, ,,~:. '

....../

41/- ZONG MIDZI MI OBAME à son tour ,bondit. Tous les deux se ~èl1COn­

trèr~nt clans l'espace libre 'de f~ "grotte ~,'et s' ~tr.eigDi:rënt puissamment.

(SEME ZOK a fini de joUer:'à'vOiX'?â~s,e'.'Avecq~i~u.is-je_,?:MorFbeal~-.f::'è:'
res ! ) !, ,,'

.• OD.·./ .. o-
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..;~
. '::'~~-~~-

42/-: Ta, ôta one banye ba' ngonane 6.konÔsi bébé : onoDntopées'

ZOlif IVIID.ZI· rJ11 OBJUi1E asoré nÔru nsek: be va ;ké nye, atelé ·nsek Ôsi: ,iToé ll !

V'utoa nÔra ngone va telé a nsek aytJ "Tihi.ft!"

43/- Deghéya été o.ln.. ana ka f~,' o.vnle nyo w' adzen - Beyo.be nka '

akoa néya', nyo, te éyo.b'e fe 'ya 'neytJma kur ' nkuk?, nsek tJkü nye tJzaft

DeSÔn. W1nyeD na ntoa'ntJrang6ne a ttJlé unsek,~yô : é nginyi d1até­

be Baya é nyi ~ok dtatèbe yu neyôn

44/-'" Ene t1 béro. kut nkuk f tlÔra' nsek ô bere. nye kü' a nku.k, be vc. ke

nye bekôno Ôsi. W'ayem no. Ôta ane andôn d1akü abé 6 zé nyi éto neya,

ényi fok étoneyôn

45/- Ene l:'.. kôre va ne "kundUt1! "A·bene bo ane •••hlJn"~, ~atoo..

nÔro. ébuna vtatôlé ôsi, zok éze kü ébuna été, éze ken ne "k:undun!"

Ota nne .. d' o.yinebe NEDZA l''Œ r·IJFULU a bè " "kindift!".

46/- J.\1EDZA J.\1E r:WULU o.yinebezok zok dtayin.ebe nye :"sihin!" •. bazok

ne "kpwedek" ! MEDZA IvIE J.\1FOULU abi zok abéra bi zok.

47/- zon NIDZI MI.OBAME wa wé Ô :hgerega nda aleo'a Bsi "ki"! oke tobe

nya:tl aye "dzu-uo" ! a dure nÔra nkpwn:fi "MEYIBORE" •

a8/-'S~H/ Ene bi lé wo éyôla na nga ?
, "1

.:.

49/-C.H/ lllhn, Dvé !

paroles I·S.H à un nudit. {-ô, 'tq.re Hl~Ol\f, nga wa e vo. nye dZ"UD:e, ke .0 °bin bo~
. ," . .

b i yié t.ye ° SEIVIE ZOK ane none ngone EDill'IE ZOK a nyift l ,Ebone, nongone
. . ... . .. .

UB.A.NE OTQNzol{ éke ùe yüé!, A ,none ngone, NKm1A ABl".N a ke,: me yüé ! AvTU

é nb~le EnAN ye MENGlRE a obo dz[lI.1 !

50;- ZQlir HIDZI ~U OBAIŒ , a. ndÔr.mne rUDZI J.\'II OB1Jvm n flJD., uze "ke

tobe DÔrn ayO:fi ayÔ , Ôto., ane ,abele nôra .nkpwn:fi "rJŒYIBORE" , Oto. ane

zole ye MEDZA IJJE l'IFULU be tsi.

5i '- Zok éb8re ngo ébiDe MEDZA IlE MFULU , 0. Done ngone ABIDJIE "ZOK
ANGWÈ 0l'mo. \rl'ayen'na évu."nye ye ngo,ne "bok" ,>~G "loreto,.,',·ne

"sen" ! Zole éze dure I\ŒDZA NE l'lFULU ne "kÛ!1duO" ',' ane aye ke y:iJ;1e

Zole ébe.

32/- Otc. ohe rmDZA -r,rk r1FULU' o.nik a'ngoriè "kund-lID.!" avane"ke yine-'

be zole 'L1vu":'ovü:: "sihiA"! 'A tsaghe no 6kone ney8n, 8ta ~e '~té Dôr; . ,
. . . . . :.1': . . .

zunnton • Ota Me 'ri dzoghe wo 'zok dzônele Do nkaghe ye nebane D.. .nwus "

se LlbiJ.:.1i,
'", .. ,

..;~
. '::'~~-~~-
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ZOlif IVIID.ZI· IJ11 OBJUi1E asoré nÔru nsek: be va ;ké nye, atelé ·nsek Ôsi: ,iToé ll !
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nya:tl aye "dzu-uo" ! a dure nÔra nkpwn:fi "MEYIBORE" •

a8/-·S~H/ Ene bi lé wo éyôla na nga ?
, "1

.:.

49/-C.H/ lllhn, Dvé !

paroles I·S.H à un nudit. {-ô, 'tq.re Hl~Ol\f, nga wa e vo. nye dZ"UD:e, ke .0 °bin bo~
. ," . .

b i yié t.ye ° SEIVIE ZOK ane none ngone EDill'IE ZOK a nyift l ,Ebone, nongone
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tobe DÔrn ayO:fi ayÔ , Ôto., ane ,abele nôra .nkpwn:fi "rJŒYIBORE" , Oto. ane
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5i '- Zok éb8re ngo ébiDe MEDZA IlE MFULU , 0. Done ngone ABIDJIE "ZOK
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32/- Otc. ohe ImDZA -r,rk r1FULU' o.nik a'ngoriè "kund-lID.!" avane"ke yine-'

be zole 'L1vu":'ovü:: "sihiA"! 'A tsaghe no 6kone ney8n, 8ta ~e '~té Dôr; . ,
. . . . . :.1': . . .

zunnton • Ota Me 'ri dzoghe wo 'zok dzônele Do nkaghe ye nebane D.. .nwus "

se LlbiJ.:.1i,
'", .. ,



42/- Tous deux s! écroulèrent dans la grotte. Ono'mato'pées
MIDZI MI OBAME enleva le grand ,étui 'qu'on lui avait donné et~e

le s~~. ml prit un gros marteau et. fit éclater ~'6~ui.

t.7:c.: " ,',...&r.J..l..{"...... .'

ZONG
posa' sur

.' :

43/- Apparurent alors toutes les espkces de serpents qui se rangè­
Lent de c~0que côté de la galerie de la grotte. Il se frappa la poitrine,
:m autre étui apparut., Il prit uh gros marteau et l t é1ssena dessus. Uri
gorille se posta à.~auche, un autre ~ droite.

44/- ZONG se frappa encore la poitrine, un gros étui sortit de sa,
[.5('i trine, étui qu'on !lui avait donné, çhez les fantômes • Deux "pan'thères
en surgirent et se placèrent ?e chaque côté de la galerie.

45/- Alors il se récula, prit une boule et la fit éclater. Un élé­
phant sortit de la boule et chargea aussitôt MEDZA ME MFOULOU.

56l- MEDZA rv1E MFOULOO s'opposa. à lé:l bête qui l'attaquait. Tous les '.
deux luttèren't, MEDZ/\ ME MFOULOU é1y:rmt attrapé l'éléphant· •

47/- ZONG MIDZI MI OBAME alla 0U fond de la grotte s'asseoir sur
l'AYANG (herbe). Il 'prit le granct fusil MEYI80RE •••

48/- V.H.- C'est bien le nom qu'on lui donne?
~ ;'., ! .'

49/":' ·C.H .~' Oùi ! Bien !

Propos du Conteur.- (Père NDONG, ne peux-tu pas l'entonner? Tu sais que
nous l~ chantQns d'~abitude)!

(SEloAE ZOK neveu de la 'tribu EDOUNE ZOI<. murmure ! Fiancé de la niè~e de
MDANE OTONG, l'éléphant va me tuer., Le neveU de ~~OUM ADANG ri~ue de
mourir ! La mort tient EBANG et MENGUIRE ! Joueur de Mvet) •

.'

;" " .
50/- ZONG MIDZI le fils de

plante, tenènt~le fusil à piston
bête et de MEDZA ME MFOULOU.

, , ,

MIDZI MI·OBA.ME s'assit sur la grandn
MEYIBORE et surveillant la lutte de' la

; , .

5I/- L'éléphant frappa de ~w trompe MEDZA ME MFOlTLqU, le"n~veu
ct' ABOUME ZOK ANGBWE ONOO, le tenant. fortement serré. L'"éléphant tira'
MEDZA ME MFOULOU violemment comme s'il allait s'écrouler entre?es pattes.

52/- MEDZA,'ME MFOULOU 'sc~dégageu,; sauta et tomba derrièr'e '1' élépl'émt.
Il mit la main à son côté droit et tira uheet puissante Apée'. De totit~s

ses forces, il l'as$ena,dans le dos de l'éléphant. Il ne tapait pas, il
.; ". c' ~ r •• ••' ... fi / •• "•._
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.' :
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MDANE OTONG, l'éléphant va me tuer., Le neveU de ~~OUM ADANG ri~ue de
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.'

;" " .
50/- ZONG MIDZI le fils de

plante, tenènt~le fusil à piston
bête et de MEDZA ME MFOULOU.

, , ,

MIDZI MI·OBA.ME s'assit sur la grandn
MEYIBORE et surveillant la lutte de' la

; , .
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ct' ABOUME ZOK ANGBWE ONOO, le tenant. fortement serré. L'"éléphant tira'
MEDZA ME MFOULOU violemment comme s'il allait s'écrouler entre?es pattes.
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Il mit la main à son côté droit et tira uheet puissante Apée'. De totit~s

ses forces, il l'as$ena,dans le dos de l'éléphant. Il ne tapait pas, il
.; ~. c' ~ r •• ••' ... fi / •• "•._



.,••1~,_
c--n.,lo f';--

ubaghè zole u yii .. : 'oriOl:lD.topées 1
, ,.... ' ..

. '.;

53/-, NtOll n<3 ngone lone.w'aye ke nar::l0 ye nke _ Be ne bo' one w"abié

ye Deyôn : a fane ôndon ye ngi, ô wôk ane b' ayir.1e j\1EDZ.A HE :r.WULU cJJG

'nyiDe'ufè, (ono!Jutopées,!)
""'...

':'.' ,,'54·/... ia é ngi'd'nbiDe ntun

MEDZA ~Œ ~œULU v'agon ~ v'ôtune
,

IIwok"! nyir.le c.ton IIkihin! Il

.. ~. .' ~

éké , y'ôndon w'a1arone nesôft ye byé
1

, ve ké abongak, ve bekU1eyebe, ne :

'/:~ 55/~ Dzôdzôr.1 dz:i1 a kuro kôp n nbe1e ébu ami a DO [1. ENB\1.A.N," é 'é 11

NIEEE ! lU\fGONR 'ENnON OYONE' ~e NKOM nteghe biké , ôdzan sugu bilca ébu,

Ô~lr nôr'wa kon1e ~kok ôsi ana é, nga na é é ayué !
F'", .1

. '- .

, 56/- Okukur ZON '••••• u •••• ZON MIDZI HI OBAlJiE 1 Olrukur ZON••• o. ••' •
1 .: .• ' ;",. .. .

'ZON MIDZI j\1I OB.AIJŒ !' Ndzi ôkukur ZON I.nDZI NI OBAllli ngura nô"r ône Done
, 'r

ORANE, ndzî Oka a ndeghe1e dzo éton uôt?
/

".' . ~

57/- 'Ndzi ZON MIDZI a ndônane MIDZI ]yU OB1J'fiE a ndeghele on? a ,NE:DZA .
..

~lli pœULU, na boa? ononatopées ..

, 58/- Ota one :r<ŒDZA ME Iill!'ULU a 1D.bnne éyu akok ôsi "kihi 1Il Il sô16t"

1:-'10ôôhl Il A kur. nkuk ne "kil Il Ota ane Dôra ndous d ',akü '~ye ôzan nesôiÎ

NEDZA HE Tt'Œ'ULU a fDn •

zaghe yen ane none ngone ABillJfZOK'

59/- A u IMONR EEO nga wu taré

'o •• h uu... (frapP€Dents deoD.ins) Be

ANGVlE {)J:IDO.a séésé , a la Ileketl !

!Jo.
, "

• ; ~'. ' . 1·"

? Aze bi Dôra ndzoas ye, Deyôri '

,60/- MEDZA rom MFULU nké ndzoas ye neya, nyo é Ilane kighe rJ.inlô, abera

ke ndzoas' yeneyôD, hyo é nane kighe 'DinlÔ. '
" .

,1

61/- Ondotl ô vage ya !Jeya , éyü neYôIlô bera vane eyü ney6n w'nkôre,

;:::~T'U ney,-'" 'IT' akôre, ',' ane b t afulane Iill!}DZA I-'Œ r-WULU. yu nesô:Ci,' b' a:Eulàne

;'/lliDZA lIt; Ji;TFULU ye b;Y'G.,

62/- Eno Llôr MFULU ENBWAN alee ndzoas : ôndon ô dzôghe neya, éyü Elbo

ô 'dzôgho 'ye; meyôm. Ne ~'kubukll J E é é,! Edzodzôri dzc.l ulwbe.nkoa ôsi

;li'~~ r:.? 1\I01'E BBO, !', ave wa taré Da. ?
.: , ".... ~. , .".

• ;~.'~ •• / • ••" 1) •

.,••1~,_
c--n.,lo f';--

ubaghè zole u yii .. : 'oriOl:lD.topées 1
, ,.... ' ..

. '.;

53/-, NtOll n<3 ngone lone.w'aye ke nar::l0 ye nke _ Be ne bo' one w"abié

ye Deyôn : a fane ôndon ye ngi, ô wôk ane b' ayir.1e j\1EDZ.A HE :r.WULU cJJG

'nyiDe'ufè, (ono!Jutopées,!)
""'...

':'.' ,,'54·/... ia é ngi'd'nbiDe ntun

MEDZA ~Œ ~œULU v'agon ~ v'ôtune
,

IIwok"! nyir.le c.ton IIkihin! Il

.. ~. .' ~

éké , y'ôndon w'a1arone nesôft ye byé
1

, ve ké abongak, ve bekU1eyebe, ne :

'/:~ 55/~ Dzôdzôr.1 dz:i1 a kuro kôp n nbe1e ébu ami a DO [1. ENB\1.A.N," é 'é 11

NIEEE ! lU\fGONR 'ENnON OYONE' ~e NKOM nteghe biké , ôdzan sugu bilca ébu,

Ô~lr nôr'wa kon1e ~kok ôsi ana é, nga na é é ayué !
F'", .1

. '- .

, 56/- Okukur ZON '••••• u •••• ZON MIDZI HI OBAlJiE 1 Olrukur ZON••• o. ••' •
1 .: .• ' ;",. .. .

'ZON MIDZI j\1I OB.AIJŒ !' Ndzi ôkukur ZON I.nDZI NI OBAllli ngura nô"r ône Done
, 'r

ORANE, ndzî Oka a ndeghe1e dzo éton uôt?
/

".' . ~

57/- 'Ndzi ZON MIDZI a ndônane MIDZI ]yU OB1J'fiE a ndeghele on? a ,NE:DZA .
..

~lli pœULU, na boa? ononatopées ..

, 58/- Ota one :r<ŒDZA ME Iill!'ULU a 1D.bnne éyu akok ôsi "kihi 1Il Il sô16t"

1:-'10ôôhl Il A kur. nkuk ne "kil Il Ota ane Dôra ndous d ',akü '~ye ôzan nesôiÎ

NEDZA HE Tt'Œ'ULU a fDn •

zaghe yen ane none ngone ABillJfZOK'

59/- A u IMONR EEO nga wu taré

'o •• h uu... (frapP€Dents deoD.ins) Be

ANGVlE {)J:IDO.a séésé , a la Ileketl !

!Jo.
, "

• ; ~'. ' . 1·"

? Aze bi Dôra ndzoas ye, Deyôri '

,60/- MEDZA rom MFULU nké ndzoas ye neya, nyo é Ilane kighe rJ.inlô, abera

ke ndzoas' yeneyôD, hyo é nane kighe 'DinlÔ. '
" .

,1

61/- Ondotl ô vage ya !Jeya , éyü neYôIlô bera vane eyü ney6n w'nkôre,

;:::~T'U ney,-'" 'IT' akôre, ',' ane b t afulane Iill!}DZA I-'Œ r-WULU. yu nesô:Ci,' b' a:Eulàne

;'/lliDZA lIt; Ji;TFULU ye b;Y'G.,

62/- Eno Llôr MFULU ENBWAN alee ndzoas : ôndon ô dzôghe neya, éyü Elbo

ô 'dzôgho 'ye; meyôm. Ne ~'kubukll J E é é,! Edzodzôri dzc.l ulwbe.nkoa ôsi

;li'~~ r:.? 1\I01'E BBO, !', ave wa taré Da. ?
.: , ".... ~. , .".

• ;~.'~ •• / • ••" 1) •



. ',' ~ .

53/- L'~pée se'plia cornrrie si la pointe allait toucher le manche,,
mais déjà, tous les autres animaux, les panthères et les ~orilles don-
naient'· l' assaut .~. MEDZA ME MFOOLOO , onomatopées !

54/~ Un gorille qui tape avec un bâton en fer; une panthère qUi
mord et griffe. MEDZA ME MFOULOU, agile comme une chauve-souris, léger
',comme uni:? fÈ:uille·· d'arbre, sinueux comme l' hirondelle, se prAcipi ta
dehors.

entre les doigts.
flet ramollisseur

ce maudit homme se

,....., . . , 5'5/~. Le gra~d'homme claqua des mains et tint un pli de ses lèvres
. . '.

Oh ! ENGBWANG !NYEBE ! ANGONE ENDONG OYONO, le souf-
de fer, l'écureuil 'de saison des pluies aux neuf nids,

défend bien dans la grotte, pauvre. demmoi, avoué !.
... '.':'

..
. ; 56/~ Ce pauvre ZONG MIDZI MI OBAME ! Ce malheureux ZONG, ZONG MIDZI

MIOBAME ! Pourquoi cet infortuné ZONG MIDZI MI OBAME, cet homme 'de la

tribu OKANE, pourquoi veut-il malmener un jeune homme ?
-.' ; .

. 57/- Pourquoi ZONG MIDZI, le fils de MIDZI MI OBAME m' enhuie-t-ID. ;
moi MEDZA ME MFOULOU, qu'est-ce que je suis devenu? Onomatopées !

~'" ,":.'
• 1.

58/- MEDZA ME MFOULOU entra d'un trait dans la grott~, king! solo!.
wo-oo ! Il se frappa la poitrine. De grand~ ciseaux sortirent de $a
boùche ~ ;.

59/-lIMONE EBO ! pourquoi ne'~'appêlles-tu pas à ton secours"? Il
tint les grands ciseaux dans samain droite. Qû'on regarde le neveu oe
la tribu ABOUME ZOI< ANGBWE ONDO travailler, opérer des miracles, ! ,.

60/- MEDZA MEMFOULOO donna des coups' d~ ciseaux' à ga'uche, coupant
la tête de tous les serpents. Il en donna aussi à droite, les têtes des

. serpents tomb,è:bmt.:

61/- Une panthère surgit à gauche, une autre à droite? Celle de .1.

droite bondit, celle de gauche aussi. Elles sautèrent sur:MEDZA ME MFOULCXJ....... ..... ':.' . .

p~~r·lui labo~ier l~ çhair, avec ~~s crocs et les griffes •.... ,." '.

. i

62/- Le f~ls d'homme MFOULOU ENGBWANG frappa les ciseaux les.. -
deux panthères tombèrent de chaque c8té, mortes. Le grand homme rugit
dans la grotte : "MONE EOC,,! Pourquoi ne m'appelles-tu pas au secours ?

... . .1. ..-

. ',' ~ .
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~'.. ,":.'
• 1.
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. i

62/- Le f~ls d'homme MFOULOU ENGBWANG frappa les ciseaux les.. -
deux panthères tombèrent de chaque c8té, mortes. Le grand homme rugit
dans la grotte : "MONE EOC,,! Pourquoi ne m'appelles-tu pas au secours ?

... . .1. ..-



, ,

--4.3.9-
63/- W1 ayen nu é ngi nyi d' a~o ye Deyo., é nyi fok dl o.so yo.' LleYÔLl, '

ôta ane be ngi be bele nintun ni éké ; ôta ap.e b 1 adzôghe IVIEDZA ME r,'IFULU

nintuo ni éké ye nyn': (onoLlatopées cris des gorilles)

64/- Ota ane MEDZA ~Œ MFULU ake ndzousye Deyôn, abera fé ke

ndzoas ye neya': é~gi nyi édzoghe nkigane nlÔ , ya neya, nyi fok é
',dzo'gn-e nkigan~ 'nlô ya qey8n.

65/- f'lEDZA ':r.1E rJIFULU uze" tugane ne fULl ! uze ke dunele ZON MIDZI,

nd8Dane MIDZI MI OBAl',m 0. be uto éyu ukok Ôsi : ah!.. , ' '
.. . !. . .. . . . . 1 • • :"~ 1 ;

66;':.:. Oto. ane Z'ON MIDZI - utebe. tetele, aze be~e oôri::!. 'nkpwO,ft., l'MEYIBORE
ôta ·an:e o.lü nye' rvmDZÂ J.VŒ lYJFULU o.be ••• ononatopées •••

..• j.

~' ' 67/- 'ENBW.AN:"'ONDO a sigane adzal, A..'KJGONE ENDON a sigane, OBlfu\J IlCDZA

.. :;'l\lOTUGU ; 'a"sigarie adzal, ZE MEDAN 0. sigane. Be na : MEDZA Il'Œ !'1FULU' abi

. '", é'tOD~

~8/~ Ota ane usane nkpwail d'use akoa,ôsi ne "mnek"", ne ,uwuôô "
. Ota·' ane nôro. asiria éne asnne nkpwa:ft ôsu, ,bôro. neko.l:Î oebéne to· ôzo.:fi.

69/- AsiDa môra asiDà éké édo éne asane nkpwafi ôsu, bÔra oeko:fi oebé

~e ,to usan~ nkpwaft 8zo.ft.
: ..'.(._ o· ., '

70/- l'ŒDZA ME II1FULU VI ango:fi, v' ôtane,

yèbe, nkongo ônon wtatat tare ubôk nsen •

: . 'dberà fe yeghe DeYÔn yI asane nkpwan.

ve ane kyé nbangak, ve- kule­

Ayéghe ya neyo. if t asane nkpwaft,

71/"; .l'1EDZA NE I.fFULU

ôS1 a:'à.ume' Qian "sihift
a nighe angone ne "kundUL1!" Ak8re éYa·'o.kok

!" • Ota ane nsane nkpwa:fl. d'azu abe.

72/- IlIEDZA HE lYIFULU ne "kundun!" "bo.mane" "vivi" ayinébe adzal
Al"mONE ENDüN yeENBWAN ONDO be be "ki! "'iOta ane asane nkpwan dt abé nye

; :; ... : ,"

73/- Eb8rJiNGON ZOK f>ŒBEGK.l!f MBA ,. Dzigane bitOD n,dzap é lune nkÔl .

bu DeyOl1. ato. be 'vone t'smnone ôza nse:fl ne "viI:l!" ke, fe éD8r ye,p8r be

tele été •

. ."..... / .. ~ ....
,1

.....

, ,

--4.3.9-
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; :; ... : ,"
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. ."..... / .. ~ ....
,1

.....



63/- Un gorille apparut à gauche,
ch8cun un b3ton en fer. Ils frappèrent
en fer. (eris de gorilles).

1

un autre à droite. Ils tenaient
MEDZA ME MFOULOU avec ces bâtons

',- ' -64/-MEDZA ME MFOULOU frappa' de ses' ciseaux à droite et à gauche.
'Un' ,gorille tomba à droite, l'autre à gauche, tous deüx avaient là tête

',ëoupe~ ,'~,

"

65/-MEDZA ME MFOULOU bondit ~lors an avant, se précipita là Où
ZONG MIDZI le fils de MIDZI MI OBJ~ était assis dans la caverne •

r:,"'

, 66/-: CFrapp'ements des mains). ZONG MIDZI se mit 'deb'out' et prit le
grand fus~l:à piston "MEYIBrnE,I~' Il le pointa sur MEDZA ME MFOULOU et

fit feu. Onomatopées!
',: " .i::

.,.' • l '-'67/":' ENGBWANG' ONOO frémit au village',ANGONE,'ENDONG frémit, OBIANG

MEDZA M10TOUGHOU sursauta," oZE MEDANG sursauta 'au vil1age~Ils se dirent:

MEDZA ME MFOULOU a des ennuis.

, . 68/- -La 'balle du fusil à piston sortit 'de la grotte~' -énorme, avec
On grand'rioeud-pardevant'et deux grandes sagaies pl~ntées:~n son milieu.'

,69/- Le noeud, un grand noeud en fer, c'est ~e qu'il y a devant la
'balle; d~ux-grosses-sa~aies fixées au milieu, 'derii~re~lenoeud (I)

,

-
70/- MEDZA -ME MFOOLOU, càrnm~:~une roussette; -une chàûvé-souris,

. ." '.'. . .. " .. . ~ ~ '. . '\ . .. \ '. . ", '. . .
léger comme \:106' xeuille:·morte, 'sinueûx comme ,li hirondelle, un~étrangG,

. .

:,oisèâu fJr:1.e dnmteià-cout'de mori'p~to'!i-'l'Il:ë~îhilàbaiieGà"gbGchê,' slés-
quiva ·~~§uite·-à dr"ite mais ,la b~lle le sÙivitpà:it6t.it :,~-.:

7I/- MEDZA ME MFOÙLOUfit tin bond, quitta la Ç1rotte et se précipita'
~dehors~ L~balie'le stiiV~it,touj6urs.

72/- MEDZA ~ffi MFOULOU se pressa d'arriver au village où se trou­
vaient ANGONE ENDONG et ENG8WANG ONDO. La balle le suivit au village.

13/- Les hÇ)mmes d'ENGONG Za< MEBEGHE ME MBA , "carrefour des pala­
bres, -l' ADZI\P dressé sur une, ,co lline, que toutes les tribus voient" se
, ' .. . .~' . .

dispersèrent dàÏ"is la cour'. Vlvihm ! Personne ne suivait l'autre.

",' " -- " ~
, ,

Note :- MEDZA ME·'.ME'OULf.lU n\~me lorsqu 1 il est: eR 'danger à coutume de dire

((NYE8E pourquoi ne m'appelles~tu pas à ton secours») Cela parce
qu'il est· le défehseur des siens,.q\l:J,· ont ,conf,1.é?nçe en lui •

• ,: • 8 ••• ~ •• ~ • / • •• _

-., .. :: , .~ ,

63/- Un gorille apparut à gauche,
ch8cun un b3ton en fer. Ils frappèrent
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1
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r:,"'
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bres, -l' ADZI\P dressé sur une, ,co lline, que toutes les tribus voient" se
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",' " -- " ~
, ,

Note :- MEDZA ME·'.ME'OULf.lU n\~me lorsqu 1 il est: eR 'danger à coutume de dire
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• ,: • 8 ••• ~ •• ~ • / • •• _

-., .. :: , .~ ,



'~AU'''': ''-Lt""i ...

74/-'M8;<a nt~le été ~tam;'nyi m'ho a nt~le été étame ota aneasane

nkpwan ct' azu ne 'ici~l'a',,''arie ~8~a k~~' a nko'; môra' à's'inia ékè ôsu b8ra

mekon me dzôghe ôzan'. ota ane' as ane nkpwan d'âke MEDZA ME MFUL'Û ~abe •

(Ebon~ mone ~gon~.MBANSOTON - ZOK d'anyifi) .-
......

. . :"," ..! or •. " '. 1 .' ..

, 75/- W' ayem na ENGWAN ONDO, EKŒE NTOM, .miof\ a fam, nnôm ébak' ntsi

bikê?ndt)m, , mçme, ngone ABUM Za< ANGWE ONDO "Wqoo" ! Ayinebe 8 ngerega
mbé akok (tihifl), - .

. . ~.

76/- Ota ane ENGWAN ONDO abere ••• ékala
ENGWAN ONDO 't~abe mô~a ndek éctzitla, a' 'sü ~ya. '. . .
mbone ane mendzim'émane nyen éya akok aye '!

mekok ayô " Wè -,wè "
, akok' ayôp : ~zô~ane

"

77/- BNGWAN ONDO a kure nkuk nkôs ôku, a toa nkôs abeme éya akok

'ëlYÔ tzi"( E~'~ E~G~WANG omo' àve beg'he nsek ~esis' va, va bere rikôs" ; rù<:ôs

:ôz:e~ kalane' ye 'ndw~~~, ndwane dza' ézen ~y~t\ mbone' ôbe" éya akok ayô .Ahè

, ana akok é nyon ndwane •

78/-'ENGBWÀNG"ONDO a bula~e ne "dzaf\" avane ke'tèbembeakok ane
"

. w' aya 'ngôm •
'.';.

", ,79/- (Fr~~'p'~m,nts, d0'mai~~~ !(Elofi -,:~of\' ~, Mifulé 0, nde'm8ra

dzam ô)! Bèghe;ak~k ayô w' éWôk 've ndwane cl' akale ye akok :kpwôôô,! A

vi-vi-vi-vi ! Tum ! Onomatopées !
.',:'.. ' '. :.,

l,', ".'

"<80/- ZON'MIOZIMI:'OE3ÀME ak'ok ébi' ~yôf\,ébi nyé'~ 'Ota ane ayire '

nhein ônu "ôsi, ông6fi bi~n 8' l~gh'e,' 'bikatek" bibôlebizaiea bô,i'e'> ébè':: }:, . ,
'asale ngome ndame kü' ne "Waoo"!' Ane aye yimele mb6 akok ;',;,;

81/- Ota ane ENGI3WANG ONOO a nyor nye mo ô nyfi "Seft'Z •

DZAAWOM YE BE NY

"

'/./-, SEME ZOI<

mendzan" aynô, ÔÔ !

a ndômé ngone Ebone m~n~ ngone EDUNE Za<.a burane

. . ~ , .

2/- S.H.~"'nA miong;:')mi~ng

.. ;..'. :"." (

, .. - ':.... :: . .' ", ' ,

." ·1 ;. •

4/-C.H.-Hé é.é~.é'é!
. "., ': .. ' .

•... .1·. · .-

'~AU'''': ''-Lt""i ...
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......

. . :"," ..! or •. " '. 1 .' ..
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bikê?ndt)m, , mçme, ngone ABUM Za< ANGWE ONDO "Wqoo" ! Ayinebe 8 ngerega
mbé akok (tihifl), - .

. . ~.

76/- Ota ane ENGWAN ONDO abere ••• ékala
ENGWAN ONDO 't~abe mô~a ndek éctzitla, a' 'sü ~ya. '. . .
mbone ane mendzim'émane nyen éya akok aye '!

mekok ayô " Wè -,wè "
, akok' ayôp : ~zô~ane

"

77/- BNGWAN ONDO a kure nkuk nkôs ôku, a toa nkôs abeme éya akok
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." ·1 ;. •

4/-C.H.-Hé é.é~.é'é!
. "., ': .. ' .

•... .1·. · .-



~"t2.~

74/- Celui-ci'est dans son c~in,'6eiui-là drihs un 'autre" seul. r.:~
balle venait inexorable et menaçante, massive commelè fla~~ d'unè colli-

*.... "

ne, avec un noeud de fer devant, deux grandes ~agaies au milieu. Elle ne
. l' f.... ,.

suivait que MEOZA ME MFOULOU.JLe fiancé de la nièce de MBANE DTONG"
ll~léphant barrit) •

75/- ENGBWANG DNOD, EKORE NTOIv1.E, 1 thombe sérieux, la vi~111e pelle
. , '. "" ... '

qui aplanit 'les monticules, le ~eveu de la tribu ABOlJM ZOK ANGBWE ONDO
se rendi t dev~nt la porte en pierre (de la grotte' de ZON'O ) •

76/- ENGDWANG ONDO escalada la voûte; de p~'~rre. Il débC?ucha u'ne
grande fiole et en versa le con.~enu sur la grotte, quelque chose comme
de l'huile, comme l'eau se répandit sur la grotté_

un crayon et le planta. , .
sorte d'allumette, la
c ominu n,iqua à l' hu i le

.. ...

'"

77/- ENGBWANG ONDO se frappa la poitrine~ prit
, .

sur la grotte, il frotta sur son sac fétiche une
. . ..

posa sur le crayon. Celui-ci prit feu~Ce ,feu se
répandue sur la pierre et celle-ci s'enflamma.

. "

78/-: ENGDWANG ONDO fit volte-face e:t retourna st? p~s~er devant la
porte de la grotte : comme en traque un porc-épic~

79/- (FrapPèments des .. mains) (Le p,le~reur éh ! Mifoulé é C'est·
donc important) '! Cependant sur la pie:rre de la grotte,: le" feu s' intensi­
fiai t, kpwo 0 0: ! A vi-vi-vi-vi ! Tou-oum ! onomatopées !

80/- ZONG MIDZI MI pBAME ne pouvai~ plus supporter la chaleur~ Il
: '. .

mit en terre son gros orteil. Par la puissance de 'so~re16tmagique il
prit son'''élan et sé propu,lsa en ,avant, vers la sortie. Il p.cél.rta la porte
de pierre •

81/- ENGBWANG ONOOse jeta, sur lui •

/,

CHANT' 14,"
" ..

1/- (NSEME ZOK! Mon beaü-frèr~! Le' fiancé de la niècé d'EOOUl\TE ZOK
meurt pour le'Mvet .,

2/- S.H.- 1\. miong miong

f'

3/- S.H.- Hé é é é ! mlQng miong

4/- C.H.- Hé é é é

. ". "

.... ~/ ......
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, ,

'\. "':l: " - , '-....t'.v ._.;. ~ '.

.5/"; if; ~H.~ Ma ;yiNZWE; a :miofrmiof\ r!
'. _.~ ;' .....:~. .> .. ," i . : _. ' ..

'6/- G.H~~'E é é :é'é',!'
, ,.
7/- G.H.- Ma yi NZWE. a mion

. .: {

:- t '... 1"' 1" , ,

S/- G.H'.- B "é é::ée e '! ,,'

• Aml.on

......

, '

' ..
"

9/- S .H'.-' 0 ma y: nye 0, - a ~m:Lon - micA
, .

, • r

10/:'" G.H~- Eé e'§ é'-Amiof\~
J. '

• A'ml.on

, 11/- S .H.- Nde n:'ayi émo'bake ba nyane !'

...........

:" .f.

mion. !

i3/- S.H.~;tzo nde be f\yîghe ENGOAN ÇBAME ENGOAN ,!
.' ,

'" .. -.
, ,

"'r'4/" .'G" H' , 7 " é e' é ," '. A ml.',OA ... ml.' o'nA t.,_ .. .-.. e Il

J, _••

" ' ,

, l'

15/~ S.H.-ENGOAN OBAME ENGOAN - 0 za nlughenye be mvet ô ?

;, .. ,., '16/- G.H~-'B '.é é- '~ é é ! a miofl mion:!
: ' ..." .

, 17/- S.H;- Nde benyiaghe émone OLOME ENGBWANG
....~ 't:.

." .".'
'"

,~ ; IS/':"'U; '~H.;;;' É é é é é é é !:,a mion. mion , ,~ / :,',

~. .

19/- G.H.- A mone OLOME ENGDWANG 0 ! za mbi NZWE be-Mvet, -,-0

20/- G.H.- E é é é é é a mion-mion

..
?I/ S '" A...'- -.H.- Me ye mor nnum nnam, 0 '!'

.' .' ~ "

0000

, ,.
. • . .' 1\ • A. .a ml.on ml.on

23/- S.H.- Ngura môr mone ngone nnôma nnam - ô

24/- G.H.- Hé é é é é é é é

..... \ .

.:.,. ...... h:
a'ml.on ml.on • " ,"

~ •. ' J.

. 1- ( - , .
.... -' ". _.... \ .

, ,
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10/- C.H~- Hé é é é a mion miong

-'

11/- S .H.- Je pleure en pensant à celui qu 1on aon·vo:i. te '!"

J2/- C~H;.- Hé é é é !·a miong miong! . -.. .'
• 1

13/- S .H.- IDonc on était en train de pIeuter ENGBWANG OBAME ENGB-

WANG

'14/- C.H.- Hé é éé !. a miong miong

15/.- S .H.- ENGBWANG OBAME ENGBWANG ! Qui animera ~rmais ses Mvets ?

16/~ C~H.- Hé é é é a miong miong

17/- S.H.-Donc en pleurait le fils d'OLOMEENGBWANG !.

18/- C.H.- Hé é é é ! A mion miong

19/- S.H.- 0 fils d'OLOME ENGBWANG Qui accompagnera NZWE pendant

les Mvet •

20/- C.H.- Hé é é é! a' miong rtliong !.

! (

21/- S.H.- J'ai vu quelqu';un à· l'ancieri" village!

22/- C.H.- Ho 0 0 0 ! a miong miong

23/- SoH .. - Une certaine personne,' le fils d'une filié àe"l'anci~n

village !

24/- C.H.- Hé é é é a miong miong
", ,"

... ~.· .. I ...-
. .

'- .......

10/- C.H~- Hé é é é a mion miong

-'

11/- S .H.- Je pleure en pensant à celui qu 1on aon·vo:i. te '!"
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• 1
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", ,"

... ~.· .. I ...-
. .

'- .......



.....

26/- C.Ho.- E é é é é é ! a mion mion: 1·

27/- S.H ~- (SEMEZOK:ô mane' ki.lre menyifi' uuyué - ayuê T'

28/- C.H ..- Hé é é é é'! a mion mion
.... , .

~ . .. .'.' ," .. .
29/- S.H.- Nde m'awu ngoma adzé - ô

. -... ,. "

,30/- S.H.- NZWE me nga burane Mvet aba

•.• ' ".l :' ~,

31/- C.H.- 0 0 0 0 0 ! a miofi mion !

~. .'

.32/- S.H.- Mvet émane dzi~ mone NGUEMA NDON ane bengone badzin

bendômane !. Nde me te,le:vôJI1 'é é' ~. 'abemane d'zam - ê 1" "'.
"".

33/- C.H.- 0 0 0 0 .0 ! ,a rniof) ,miofi

34/-. S •.H .• -:::.. A.,.Nane MBAZOA. yué '-' a -'-'ha f·:
.. ~ ":. '. : . '. :'. ':'" ~ .. , " , .. ,'

35/- Co.H.- 0 0 0 0,0 é .. ! ~',a mion mion'

36/- S.Ho.-:- An.-:-ha:!1 ": ,,:: ','"

37/- CoH.- 0 0 0 0 0 !. amion mion.!

38/- C.H.- 0 0 0 .0. 0 '. 'a. mion miOli" !.
, ,

39/- S.a ItAud.- Ye môr te ava ben m'ayebe

401- Co.H.- 0 0 0 0 0 ! a miofi mio~

:. .. '. ~

.) .. ' \'. .. ,'.~ ' ,.

. ~ '.

j .~ .

.... ',',

•••. 1

.. , ' 1

~ " ..,

4I/- Co.H.- 0 0 0 0 0 é

42/- C.H.- 0 0 0 0 é

...
43/- C.H.- O'mp yi':nyé

,44/- C.H.- A mion mion .!

. .,. .. ,

a mioi\ mion

'~ ",' .' .' ,

"'. ! •• 1 . ~.

~ " -

....... / ...-

.....
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~ " ..,
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...
43/- C.H.- O'mp yi':nyé

,44/- C.H.- A mion mion .!

. .,. .. ,
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'~ ",' .' .' ,

"'. ! •• 1 . ~.

~ " -

....... / ...-



25/- S.H. Hé é ayié é é é é

._--~~,~6.~
• _ 4'

26/-' C.H.- Hé é é é a miong miong !~;.. ,. l ,

27/- S.H.- (NSEME ZOK a fini de jouer B voix basse. !... youé -1 ,. avoué
é

28/- C.H~- Hé é é é

. ."~ .~ .~.
1 •

a miong miong

.'.

"':' " ,.

29/- S.H.- Je meurs à cause du Mvet pourquoi'

; !.~" -- ? " • f ' 1 ...

30/- S.H.è NZWE, je vais mourir pour le Mvet au corps de garde

31/- C.H.- Ho 0 0 0

.,•... ,

a miong miong

.......
. l,"

~ .\ .:.' .

32/--S.H.- Le Mvet a fini par aimer le fils de NGUEMA NDONG comme
les filles aiment: les ge.;r-çon5, Je dois' me trouver ~'.l' endroit·! ;chd.se
importante !

33/- C.H.- HO 0 0 0 ! a miong miong
. ~ ....

34/- S.H.- Mama MDAZOA youé a aha !
.•.• '•• •f"'

35/- C~H.- Ho 0 0 é ! a miong miong
','. r'

36/- S.H.- Oui •

37/- C.H.- Ho 0 0 tl ! a miong miong

38/- C.H.- Ho 0 0 0 ! a rr:ri°rlg miong·, ". . ,
..:, ..t.!i l .,:

...,:, .-';" . .1 •
'" .' 'O.

39/- S.à l'Aud.- Est-ce que cet homme:n}p ~pas v,?\l.lu que .. je .réponde ?

40/- C.H.- Ho 0 0 0 a miong miong

41/- C.H.- Ho
,

amion miong0 0 e d

42/- C.H.- Ho 0 0 é .- 1',·

.:-"

" .;

'.' ,.
-;....

43/- C.H.- Je le pleure
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,; "r

..-" .. '.

,~ ...

. -" . :," ..... ' .

:'.!

......'. / ...-
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• _ 4'
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40/- C.H.- Ho 0 0 0 a miong miong

41/- C.H.- Ho
,

amion miong0 0 e d

42/- C.H.- Ho 0 0 é .- 1',·

.:-"

" .;

'.' ,.
-;....

43/- C.H.- Je le pleure

44/- C.H.- A miong miong !
,; "r

..-" .. '.

,~ ...

. -" . :," ..... ' .

:'.!

......'. / ...-



447.::.: 1

45/- C.H.- 0 0 0 0 0 é ,

- 46/- C.H •.- 0 ma yi nyé r;'

47/-: C~H .'':'' A mion mfof\

48/- C.H.-.O 0 0 0 0 0 é .a mion miof\ !.

49/- S.H.- Ye nge be nyighe EDU EKFWA EDU
, ;

50/- C.H.- 00;0 0 0 é ! a mion mion !

5I/- S.H.- EDU EKPWA EDU, za nyebe me be-mvet ?

52/- C.H.- 0 0 0 0 é ! a miof\ mion
-

53/-" S .H:~;;;. Ngura'môr Ô, NZWE, 0 bele ' A !me eyen 0

54/- C.H.- 0 0 0 0 0 é !

55/- S.H.- A d a moné nga ma é yué

56/- C.H.- A miof\ mion !

57/- S.H.- Me tele vé "ana yié, dzé me mane kur - ô

58/- C.H.~ 0 0 0 0 é

59/-: S.H.- ~zj. én'ana é.ayué, ':ayué

'.' 60/";' C'..H.;.. A 'miof\ mion'!

61/- S.H.- E é é ayié é é;é !"

62/- C.H.- 0 0 0 0 0 é

63/- C.H.- E ma yi nyé

64/- C.H.- A mion mion

r) .,,'

.. '

.'

~ ,.,'~ ,

; 1

65/- S.H.- A ku ékyap ékpwafi
,

.... Il '. \,. - ....... " •• ,.
....... / ...-
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45/- C.H.- Ho 0 0 0 é

46/- C.H.- Je le pleure

47/- C.H.- A miong roiong !

48/- C.H.- Ho 0 0 0 é amiong miong

·49/- S.H.- On pleurait EOOU EKPWA EOOU

50/- C.H.- Ho 0 0 é amiong miong

51/- S.H.- EDOU EKPWA EDOU, qui restera à chanter mes Mvct ?

52/- C.H.- Ho 0 0 é ! a miong miong !

53/- S.H.- Cher homme ,'NZWE j'ai une relique
\

54/- C.H.- Ho 0
,

o e

55/- S.H.- A a a! fils

56/- C.4.- A roiong miong

pauvre de- moi,. YOU8
. - . "

57/- S.H.- Je ne me reconnais plus aujourd'hui

58/- C.~.- Ho 0 0 é

59/- S.~·T.- Qu'est-ce comme ça ?

60/- C.H.- A miong miong'

61/- S.H.- Hé é é ayié é é é é

,

62/- C.H.- Ho 0 0 é

63/- C.H.- Je Ir pleure

64/- C.H.- A-miong miong !

65/- S.H.- Un fusil ~ piston ~clate !

je finis d~ jouer
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...
-

66/- C.H~- Nde mbènG b'alè !

67/- S.H.;- Me kômene lultl ASUMBEN ESON

. ,
'. ,

68/- C.~.~ Eyié é . -. : ~ ,.

69/- S.H.- Me kôme lukhA3UMBEN ESONE !
: 1·:-

70/- C.H.- Eyié é é

71/- SJlfrI.- A nani ,me kôme lukhASUMBEN ESO'JE

72/- C.H.- Byié é é é 0 !

- --.- ,-"'-- ...

73/- S.H.- NDùt\ MEYE mone
' ..

,

74/- C.H.- Eyié é é é ~ é é é

75/- S.H.- Nde EKO D1KORO !
: .-.~: '; . :.

76/- E é é é é 0 f é é é !

77/~·S.H~~ Ye môr,ata é ngone nyi an? P.
';~' , .." ;'

78/- C.H.- Ye môr ata é ngonG nyi ana é

79/- C.H.- Ye môr ata é ngone nyi ana é

801- S.H.- Ân ha Eboné nnôm ane me za ?

81/- C.H.- Eboné nnôm ane me zà ?

82/- C.H.- Eboné nnôm ane me: vé ?

83/-S.H·.C.H.-Eboné é é é!

84/- S.H.~ Mbôlè !

85/-V.H.- Pa'o e de ZUE, Fils ne NZWE NGUE~~ : Nge bia tare bia kG
a Ntem ayat nge bi fiyen ésa dzam wé ana 1 __

...... / ...-
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e ' '~ 1.. arrivn •

, -450-

,67/- S.H.- Je voulais épouser ASSOU MBENG ESSONE'

68/- C.H.- Hé yié é !

70/- C.H.- Hé éyié

71/- S~H.- Càm~e je voulais épouser ASSOU MBENG ESSeNE
.. ,

72/- C.H~-Hé yié é t

73/- S ~H.- ND'a'J'G MEYE de la tribu ABEGNE'

74/~ C~H.-Hé é é é é é!

75/;.... S .H.- Ou bien EKO BIKŒO !.

76/- C.H.- Hé éé é é é é !

77/- S.H.-'Peut être'quelqu'un voit-il cette lune aujourd'hui

78/- C.H.- Peut-~tre quelqu'un voit-il cette lune aujourd'hui

79/- C.H.i~Peut-~tre ~uelqu'un voit-il cette lune aujourd'hui

80/- S.H.- Fiancé~ qui est mon;mari ?

81/- C.H.- Fiancée qui est mon mari ?

82/- C.H.- Fianc-ée qui est mon mari ?

83/- S.H.C.H.- Fiancéè é é

84/- S.H.- Bonjour.! Oui

85/- V.H.- Propos du fils du joueur, :ZUE jOueur de Mvet lui aussi :
" Si mon père et m6i.c~fais5J:H's un tour .au Cameroun, nous y trouverions
beaucoup de biens " •
•.• l ...

+"La Région du Comeroun, proche du Woleu-Ntem est réputée riche" •
....... / ....-.
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82/- ota ane
ZOK, ayué, ayué !

ngone EDUNE ZOK ~

ENGWAN ONDO .a da ZON MINDZI MI OBAME ye ma ô nyu (SEME
, '.

nvor biafl é , 'ayué 'p.é' yué" ayué é,' dz,é.! A- mone

é. é yé é y~ .. é .!).
, ..
.! .

83/- ENGWAN ONDO aze da ZON MIDZI MI OBAME ye mo ô nyu abi ZON
~ : .

MlNOZI MI OBAME abi ngine

84/- A bi ZON MINDZIMI
...

OBAME, abi mbo-dzatn. V'abi ElLAN GaINA nnôm
1

ngonü EDUNE ZOK AMVENE ODAME,MEDAN ava bi ALClv1E NDON MINKo, mone ANGO-

;\Ji\j'v1VE yt ô ZOK BIZANE '.

•

85/- W'ayem na ENGWAN ONDO é1kura nkuk ne "ki" ngam p.li:è é'kü nye él

nkuk- ,~té ane môra éngôfl ..•
, ,

86/- ENGWAN ONDO aze nyedze bere mebane, mekeA me mam me ne abOi!
"Toéégn" ! Ota ane d' akarane nye ye mvus' ye nkaghlé akarane a;'o';' Onoma­
topées) ! Engôn ékè ékü nye ô ngerega mekane, éyeme ô ngerega mikM mi

, . .

kin • (SEME ZOK ;:me mone ngone EDUNE ZOK aburane mendzan)'" 1'-

0"'

87/- E ne ENGWAN ONDO akur nkuk va ne "ki" ! Môra"ébuma- é ze kü
ENGWAN o~mo a nkuk été. ENGWAN ONDO aze .dure môra ébuma éham mey?m, aZG.
nye do tôlé ZON a mvus, ZON MINDZI MI ;OBAME. '..

. ~.

88/- Ota aneENGWAN ONDO a tôlé nye'môraébuma éngôA'a mvus
·'T:ihin'~· !'. Otû élnG ébuma da ,veflane ye .ZO~ MIDZI ~~I ORAME, abum ôyôP benane!

~9/-: ,ENGWAN ONOO, éko:x:tom, mio.~ a f~m, nnôm ébak, ntsi bikôndôm.
EnG' êl toghe mGra abè va, aze' 'do bime ébuma : "Tihifl" ! "Ota ahe ébuma ct' a;';'
kôrc é1 nye ye' éngôn : "A a Wooo" ! (A tare MBA é, zok d' anyifl ! Ebone
Mane ngone MBANE OTaN é ZOK éké)

90/- W'ayem na ENGWAN.ONDO, ékor tom, mion a fam, nnôm ébak ntsi
bikôno.ôm, mone ngone ADUM za< 'ANGDWE ONDOa ben~' bo aneàl bèb~'mis mikut
't'e e ana, ata ane asane nkpwan d'ake d'é!kib.a monenyan, MEDZA ME MFULU •

• •'. A ... ~. , 'M ,_. '. • ;,' ~ •••• _ ••

, ,
91/- S.H.- Bi dzô do nga ?

.....

. ~ .' ~ •.. .-~ '. ~.

"

ilka
.. ..' -:.

·r·.· ',:, .. .. ~ . ~
....•....

: ..... ~f,:··

." '.' ': .~ .. '.. /: .. -~':' ~~
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ZOK
ZOK

82/- ENGBWANG ONDO étreignit
! youé ! ayoué! poil fétiche
!. H~ é, é .yé é ! )) •

fo'rtement ZONG MIDZI MIODAME. ('(NSEME
ayoué éé ! youé ! Neveud'EDOUNE

y , . . .

83/-,ENGBWA~G ONOO alors se jeta sur ZONG MIDZI MI OBAME.Il tenait
ZONG MIDZI MI OBAME comme on tient un ennemi~

84/-11 le tenait d'une manière décidée, comme ELANGOSOUA le gendre
de la t~ibu'EDOUNE'ZOK'AMVENE OBAME, MEDANG avait ,tenu ALONG NDONG MINKO
Qe ~2 trib~'ANGO~~VEGNE de ZOK BIZAME.

85/-, ENGDWANG se frappa la poit:ri:ine. Un bouclier en fer sortit de
sa poitrine. Il ressemblait à une grande tôle.

,86/";' ENG~WANq ONOO le posa sur les omoplates r (Les choses étranges
sont innombrables) ~ Onomatopées • Le:- 'bouclier en fer allait de ses,
fesses, jusqu'aux premières vertèbres du cou. (NSEME ZOK qui est,le :neveu
d'EDPUNE ZOK meurt pour le Mvet) !

"

87/- ENGDWANG ONOO' se frappa là poitrine. Une grosse boule sort~

de sa poï'trine. ENGBWANG ONDO'prit cette grosse boule dans sa main droite

et la. lança violemment sur le dos de ZONG, ZONG MIDZI MI OBAME.

88/- E'NGDWANG" OND6' ian:ça la 'grosse boule sur le bouclier collé SUj~

. S on dos. L(-l boule retourna ZONG MIDZI MI ORAME , le ventr~ en l'air.

89/- ENGBWANG 'ONDe) le faux sérieux 'homme, la vieille, pelle qui .;.~."

p:. anit les monticules, de la paume de sa main, frappa la boule. Ce2.1e ..

ci sc souleva avec le bouclier, a-a-wo-o-o ! (Mon père MBA, l'é16pha~t

sc fait entendre! Le fiancé de la nièce dè MBANE OTONG .u •• L'éléphant
s'enfuit ).

90/- EN~~W~G O~O, le faux sérieux homme, la vieille pelle qui
ap~anit les monticules, le gendre de la tribu ABOUME ZOK ANGBWE ONOO,
jetant un coup d t o~i:J.. dan s les nuages, vit' la halle de fusil· touj ours à

. . l ' '.

la poursulte de son frère MEDZA ME MFOULOU

91/- S.H.- Nous l'avons dit n'est-ce pas ,7

-' Oui !' aka

.. ~ .. ../ ...-
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d'initiation .---------_._--

,', :I/- (E é, mone ••• Mone ngone ALIN AYON 0 Awu é mbele EBAN MENGUIRE
r '

0, Mvet émane dzin NZWE ! A mon ngone EDUNE ZOK aburane'Mendzan?' mŒ ntare
za ?

, 2/- Abemane a dzàm a ze "! Bendômane ye bengone b' ake ba szô mone
NGUEMA NDON n'a : "Na 11 ! Bcmdômal!e' ye bengone b' ake b' asile rnone EKWA
NqON na : NZWE ka ke ékena "betsi 11 , ka' ke ke ékena O}('AK, ka' ke ézen
afane, NZWE ase ke ékenél ôzen a'lIFan na NZWE a wôk medzô me nnen ba za" •

)

3/;' Né Ah Aken dzam'anen ! Maghe ma yié bendômane ye bengone
na.: "Nkur nnen nse kur nnen k' abele ések ye dzi-dzi a mem GTfOM ITI ZO' 0,

, .

a'lighi •

4/-: BITOv1 rH zo'oé nye a be ndômane ZO'O NTUHU, ndômane ZO:O
OBUNE ANGBWE, DIT()A BI ZO'O é nye abe mbôm mvet a YENGU •.. ". , . .

.?/- Né ~ne BITOM ~I ZO~O a dZA kut'ôyefi, ane be nga yô bia ngura
éyôla, '~yo~ YENGU na ESEKURE. B'akè b'akur nnen meba •

. .. .'

6/-Y'ébor ,éni~ b' ayem ane BITCM BI ZO'O awu? Ane BITCM 'BI ZO'O
a nga kap Myet ata •

7/- S.H~~ Ye mina ayem do ?

8/- C~H.- An- ah

. .

DITüM
, nyôk

ZO'O

9/- W'ayem na BITOM BI ZO'O adzôghe ôyen nyôk émore nye akane.
. .., . . '. .

81 ZO'O a ve dzô ôyefi, a tebe asu-ba a kure asem t1KWAé 11 ! Abè ann'
ékobe? éta nté ane nyine acteghe na nyôk évame, é zu tobe BITOM BI
akane •

IO/~ Emane kur ôye~ nyôk émore akane. Né'ane nyôk d'akore akane
,nyaghe a èzôghe Mvet •

lS ••••• / • •• -
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.Lamentati.ons du Conteur: suivie.s..ii~ l' in:Ltiation "au M·y-'e·b,~€lt~qu."Ç.h.a.~L~, .

.... ;d ' initiation' .,:,,:. . .....

, 1/- (Hé mon Gnfant, le neveu d'ALING AYONG ! La mort tient EL!\N(~

Gt MEGUIRE ! Le M'let a fini par aimer NZWE ! Le Neveu d'ED~Jê 2CK

meurt pqur le·Mvet! Qui appeler au secours?

2/- Voilà une affaire importante qui vient ! l(~s ga::-çon3. e,-t :(.,.;
. R" •

. jeune,s filles disent: souvent au fils de NGUEMA NDONG que o. 0 L0.,S·:;Jd:.:çons

~t le~.jeunes., fil:ie~' demandent souvent :au fils' d 'ÈKPJ:A NDà~G' ~ 1\:2..~·!2. qui.

n' est
i
'pas all'~ en· v~yage chez les BETSI~' pas allé: chE'z . l'es OK/\i":" ni 118"-,-;

quelque part en brousse, pas allé non plus en voyage chez ReG FQ~gG~ c~

a-t-il appris ce qu'il raconte au M'let?

.,
3/- Mctis c'est Lm grand mystère 1" Mài, je réponds aux garçons et

aux jeunes filles: qu'un joueur de M'let ne peut pas l'être vîÉlÏ:ne::.t

s· il n'a pas le foie et le coeur que BITOME BI ZO a a laissés 0 .

.,...4/- BJ:rOME BI ZO'O ét'ait.le fils d'e ZOïO"NToUHOU~ le'fils' de.ZO~;)

0I30UNE ANGDWE. BITQ\1E BI ZO' 0, c'est lui qui était le j oue~:L de ~k"-et de

la ~ribu YENGUGNE •

...., ,

5/- QuandBITOME BI ZO' a eut joué le Mvet pendant 10ng-;:errlp8~ r:n

n')us donna un nom, à la tribu YENGUGNE : ESSEKOURE = ,;eux qui. voni: Gil

jouant le M'let dans les corps de garde •

6/- Est-ce que les gens savent comment, BITOIviE RI ZC~ 0 est co::-+: .)

Comment BITOME BI ZO'O a partagé son M'let p.tant en vie?

7/-S.H.- Est-ce que' vous "le savez ?
r .

,9/-; ~ITOME_BI· zot a jouant ·le M'let .avait ~n dama"n êi2 s~. S ~ ~Ôt2 C,()

lui. QUand BITOME ~I ZO'O allait jouGr le: M'let,' il' se mettait devant le

corps de garde, sifflait et le daman se mettait à chanter puis, apr~s un

temps long comme un po~, le daman surgissait, venait s'asseoir à côté de
BITCM DI ZO' a,:' ..

IO/~ Pendant qu'il jouait le M'let, le daman ~tait toujours à

de lui. D~s que le daman sten:allait',::'iui aussi cessait le M'let

.. .. / ... -

.. ".".. , .
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-Ir55-

11/- Ana 6ne DITOllft. é kureghe 8yo-fl na, YB' nyôk ~ .Emôs awu é ngabi;'me
; ..'.~~'.~ .. ... ..... .. .. .. ", .

DITOM BI ZO'O, rideman~ ZO'O 'NTÜHUndômane' ZO'O OBUNE ~~GBWE, DITOM alüè
. beb'ôm Mvet a nga ve ébu' nyi na "zaghane me' kap mvet

12/- Me kDP OYEN me nta me mbele awu, awu é bianeya ma •

. . ,
b'asile13/- OBIAN ATOMO,~ é mone ATOVtEMBOBE a fam ne EDUMBO BITOM

. , .'

nktik, BITCM131 ZO'O • BITOM kakone'nlô ka' kone ôkone abo, k . , konena • a

BI ZO'O a dzô ne') a kap Mvet a x:agéme, BITOM a kone· vé" ?

14/- BITOM BI ZO'O a kobe na : "Ye ml.awu na m'akone, ke me nga kana­

neya énin me wu, me lik mina ye Mvet" .'

15/- BITCM BI'ZO'O akel afane, a dzeme bilok ya minkôs a fure a
vyôk, nyi na :. "F5iane nnôm:kulll Be bi,' nn'Ôm kW,' be mane yü be-'fure a
vyôk.

16/- Be dzen OTCK ye ôsen be mane ki wo fure a vyôk. Ane 81TO\' BI
ZO'O anga té môra kongon ôken a be nye abum asi meyo·mebè;.

17/- BITOM DI ZO'O abi ôke~ me~on, adzi •• abum, a té ések ya dzi
dzi a nnem a dzt)ghe a ",yok •.

18/- I3ITctvl BI ZO'O anga fôghe, nnam. A mane fôghe nnam "fôgha-fôgha

fôgha fôgha fôghe" • W'ayem naadü ése~ ye dzi~dzi a nne~ akebd'nyi na :
"Mbôm Mvet ataghe bo kaS,bele' éi3ek ye nnem môr. Ligane mina' ke bôr Mvet •

19/- Nyi ha ke me wé, dzebane ma mbesi afak hyi na émô y'ana ngogase
nyi na mi yabe, be bôm Mvet mine'yabe mbesia nsen.

20/- Nyi na mine nga dzô Mvet. Nyi na né ane mina ye dzôMvet
dzô-dzô, né ~ne mina ne wôk dzia d'aso a son, telegane binam ôyô mine
nyon'biyen bi.Mvet.: ?

...... / ...-
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11/- C'èst ainsi' que -BITCME jouÈlit le Mvet. Le jour Oll il sentit
. '. ~

qu'il allait mourir, BITCME BI ZO'O le fils 'de ZO'ONTOUHOU,le fils de
ZO'O OBOUNE ANGBWE, GITOME appela les ~eûf joueurs à qui, il apprenait son

"r ., • .

métier et lc?ur ~di t : ·venez, je vais ilartager le Mvet.

12/- Je partage k'OYENG IJ'(Mvet)" car je sens là mort venir en moi,
la mort m'accable~.

/'

13/- OBIANG ATOM0 9 le fils d' ATCME MGOBE, 'cet homme et EDOU MBO
demandèrent ,àBI!.CME~I ZO'O;,BITOME, tu n'as pas mal à la tête, pas mal
au pied, tu n'as pas mal à la poitrine~ BIIOME BI ZO,'O dit qu'il partage
le Mvet il fait ses adieux, de quoi souffre-t-il ?

14/- GITOME BI ZO'O leur dit: "je ne meurs pas parce que je souf-, ,

fre. Seulement je Vais me séparer de la vie, je meurs, je vous laisse
jouer le Mvet ll •

15/';' BITCME BI zoto alla en bfousse. Il cueillit des herbes' et, 'des

branchettes, les mit dans un'canari et dit . "apportez un coq". On f1.ttrél-.
pa l~ coq, en le tua et le mit dans le canari (1) •

16/-:- On, chercha un OTOK (oiseau) et un OSEN (écureuil) qu,' o,n mit
également dans le canari '. Alors BITOME BI ZO'O sortit un grand coutëau
brill?nt à double tr~nchants qui pendait à sa taille >

17/- BITaAE rn ZO' 0 prit ce couteau dans la mai~1 dr6i"'te et se l'en­
fonça dans le ventre. Il coupa le foie et coeur,qu'il mit dans le canari.

18/- BITOMEB~ ZO'O se mit à remuer le Mets. Dès que le mets fut
cuit à point, il'retira leioi~ et le coeur,~le~ l~ur donna et dit:
"chaque joueur dC? MVl;!t devra touj ours posséder mon coeur et m~m, foie.
Re:ster: à, répandre le N:vet" •

19/- Il leur dit encore q~and je serai mort, enterrez mpi~sous la
véranda de;:derrièr~. Aujourd'hui, dans la soirée, vous vous rangerez, les
joueurs de Mvet, ~ous vous' rangerez spusla véranda, du côté de la cour.

"20/- Yous vous mettrez à jouer le Mvet. Dès que vous aurez joué le
fuvet pendant'longtemps, quand vous entendrez un chant sortir de ma tombe

le~bzlesbras, vous recevrez les talismans du Mvet ?
... ,. ........ ~ ..;

(1) Canari :, ·rOo±pi.GniLc'6lL tw'rO cuiteJJ' "'('".

• • • • -,f • •• -
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21/- Né ane'BÎTOl\i BI 'ZO 10 ongalik d 'ndzi' MaIn r'lvet

Et nda, 'akeldfu ~~, ,BITOM '~a1l' ,'n vrJo1l !

22/- B' adze na, beb80 !ilvet bese be Done yabe' a' nse:n ne'IlVyotl ll
, be

nga' dze Mvet a mbesi a nseft~ Esoso amyére alu anga ye k~k; abia de '

ana dzia' ékpwél'8;' soil.. , , ., .:i \~

DZA ' ~WOfŒ ,YE Tlùi

~ 23 / -S ~R/E é,' é .é é é é é é é é é A nrne EYEAN é 'bia sule biye:fl

24/- a.H/ E é é é é é é é éé é A nane E~JAN é bin sele biye:fl

..:' ..:: :.'

1

25/ S.H/ lm ha an ha , an ha

26/ a.H/Eéé é é é éé é é é A·nane EYEAN é bia salebiyeft!

."

27/ S.H/ Ba salane biyeft r1vet 8zaft !

-,

. . .'. ~ . l '.' ~

'?-8/ a.H/;E éé ,é é é é; é é. é é A nane EYEliN é bia sale biye:fl
. 1 ...... • . . . ' • ~ , . ' .

29/ S.H/ Nke bia:â fu-fULl Nde me nyona be nko bia:fl ! 0 !

." . ':". , .

30/ CHI E
, " ~ .. ..'

e e é G G é u 6 é é G.A nane EYlUJr é bia sale biye:fl

,
,31/ S.H/ Alean binft de dB::, nde me biabe alean 8ye:e.

32/C.H! E
,

é é é
, , , , , ,

A nane EYEA-lif
,

biG. sale biye:fl ôe e e e e e e e

-, ..
, ,

,i

33/.S~H/ r·IBra sone ZOK fu-ua ! Nde D~ mbele-ba soné ZOK, !. " .. •. 'J ' .
"

34/a.li/ E é é éé é é é é é é é A nD-~e EYE1~ ébia sale biye:fl 8

:35/ S.H/ l\In wungomn adzé B ! Awu. é mbele raone NGlillI~i1\. NDONÎ;dzeB8"

, I~Tho dzntl a mnne b8r-a:fl
.. '; ,",

.f'- ~ ...... . .' , . .',.: . \ .-
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'?-8/ a.H/;E éé ,é é é é; é é. é é A nane EYEliN é bia sale biye:fl
. 1 ...... • . . . ' • ~ , . ' .

29/ S.H/ Nke bia:â fu-fULl Nde me nyona be nko bia:fl ! 0 !

." . ':". , .

30/ CHI E
, " ~ .. ..'

e e é G G é u 6 é é G.A nane EYlUJr é bia sale biye:fl

,
,31/ S.H/ Alean binft de dB::, nde me biabe alean 8ye:e.

32/C.H! E
,

é é é
, , , , , ,

A nane EYEA-lif
,

biG. sale biye:fl ôe e e e e e e e

-, ..
, ,

,i

33/.S~H/ r·IBra sone ZOK fu-ua ! Nde D~ mbele-ba soné ZOK, !. " .. •. 'J ' .
"

34/a.li/ E é é éé é é é é é é é A nD-~e EYE1~ ébia sale biye:fl 8

:35/ S.H/ l\In wungomn adzé B ! Awu. é mbele raone NGlillI~i1\. NDONÎ;dzeB8"

, I~Tho dzntl a mnne b8r-a:fl
.. '; ,",

.f'- ~ ...... . .' , . .',.: . \ .-

. . ".... / .'....



, 2~!- Dès que BITCME BI ZO'O les laissa en train de manger le mets·.
. ", "

du Mvet v qu'il entra dans sa case, il devint invisible. il était mort.

22/- On dit:que·tous les joueurs de Mvet se rang~rerit du côté de la
cour et se rnir0nt à jouer le Mvet sous la véranda, vers la·cour. Quand il
fut à peu près minuit, on entendit un chant sortir de la tombe :.

CHANT DE L INITIATION - 15 -

23/- S.H".:.. H'éé é é é' é é é é é é ! Marna EYEANG, nous partageons

les talismans •
.

r ,-

! f' . 24./- C.H.- Eh é é é é é é é é é

talismans •
Marna EYEANG nous partageons, lèS

, .,

25/- S.H.- Oui ! oui oui !

.~. :. "... j' . :'

26/- C.H.- Hé é é 6 é é Marna EYEANG nous partageons les talismans •
.f;' "

.'. ,".

27/- S.H.- On partage les talismans du Mvet en parties

28/- C.H.- H~ é é é é .é! ~ama EYEANG,' nous partageons" les talismans!

29/- S.H.- Une ~o~de fFitiche me vient oh! J'ai pris une corde
fitiche !

.'.. 30/- C.H.- Hé é 'é é é é ! Marna EYEANG nous partageons les talismans.

3r./- S.H.- Une clochette magique me vient oh! J'ai re.ç.u Uneclochet­
te-f4tidhé~~: Mvet

32/- ~.H.- Hé é é é é .. é é Marna· EYEANG, nous patageons' les laiis­
mansl

33/- S.H.- Une grande pointe de défense d'éléphant me vient oh! .
j'ai eu une pointe de défense d'éléphant

'34/~ C.H.- H€é é é é Marna EYEANG nous partageons les talismans.

35/- S.H.- Je meurs à cause d~ Mvet pourquoif La mort le tient le
fils de NGUE~V\ NDONG ooh! le joueur de Mvet est déjà passé

...... / ...-
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'~Cl_-:r~.-

36/- C.H.- E é·é ·é é é'é ~ 0 e éé ! A nane EYEAN é bia sale biyef\

ô ,:

40/- C~H.- E é é é é é é G é 6 é ! A nane EYEÀN é bia ,sale ,'biyen ô

41/- S.H.- E é éyié
a mbo dzam !

yuâ A t~re MBA Zok d'abam Mvet a NGUEMA 0,

42/- C.H.- A nane EYEAN 'é bia sale biyènôb f .

, 43/- S.H.- Aléan ôyen zoa , nde me mbele be alean 8yen a !.

44/- C~H.-E é é é é é é é é é ! A nane EYEAN, é! .. b~él sale biyef1 ô

45/- S.H.- Y'asôn'ôyenzôô; nde mG bia-ba asôn ôyen

46/- C.H.- E é é é é é é é é é é
, .

A nane EYEAN;;é bia sale biyen ô

. \. . :'

, .
47/- S.H.~ ~wu~émbele ma ô ! Ye nnem Mvet ndef1, ndeme bia-ba nnem

ôyef'1 - 'hé{! . " ,
.... "

, é ,', ."' . , .; "
a~ ,e e'e'e e e. bia sale biyen ô !

49/- M'awu ngoma adzé ô
éngon ôyen - a !

. '

Y'engof1 ôyef1 viom-viom~ nde membelè ~ ba

1 ....... ".

,.' .
50/- C.H.- E é é é é é é é 6 é é, ! A nane EYEAN é, bia sale biyen ô

51/- S.H.- Me tele vômana é é'é é !:A tare'MBA é é é é é é an!

~ ..... /.~.-
... :

-' .. .
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. -460- .
... :.-

G6/'"t1~..C.H.': Hé é é é é é Mama EYEANG, nous pattageons les· ta lis-

mans.

37/- S.H.- Le miracle ·tient le fils de NGUEMA NDONG

donc lui qui joue !

Ooh <! C'est

mans
38/- C.H.- Hé é 8 é P. é é Mama EYEANG, nous part8geons lestalis-

39/- Ce qu'il dit ••• Je pleure, celui qui va de village en village
a fini de jouer 1"

40/- C.H.- Hé é é é é é Marna ~YEANG, nous partageons les talismans.

41/- S.H.- Hé éyié ! youo
Mvet ! NGUEMA ! joueur de Mvet

Mon père MBA, l'éléphant barrit le

42/-C.H.<- Mama :EYEANG, nous partageons les "talismans !

43/- S.H.- Une clochette de Mvot me vient oh ! J'ai eu une clochette
de Mvet !

44/- C.H.- Hé é. é é é é ! Marna EYEANG, nous pé1rtageons les talismans!

45/-S.H.- Une dent de Mvet me vient oh! J'ai eu une dent de Mvet !

46/- C.H.- Hé é é é é é é! Mama EYEANG, nous partageons les ta lis-
mans

47/- S.H.- Ld mort me tient
un coeur de Mvet !

Un coeur de Mvet me vient oh! J'ai ou

48/- C.H.- Hé é é é é"é Mama EYEANG, nous partageons les talismans!

49/- S.H.- Je meurs à cause du Mvet pourquoi
vi<mt .'oh! J'ai eu une gorge de Mvet

Une gorge de Mvet me

ffié1nS
50/- C.H.- Hé é é é é é é M<'1ma EYEANG,· nous partageons les talis-

5r/- S.H.- Je me trouve quelque part aujourd'hui

é - é - ~ -:ang

Mon père MOA

.fIl ••• /''''.'.- \
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.-46~-
_1", ""

52/- E é éé. é é éé:~é é é é! A" nane EYEAN é, bia sale biyenÔ

..•.

..
53/- é NDON ctzô

,
akuranS.H .- Awu mbele mone' l'JGUEMA , ye mbo'dzam enye..

... .,
.;,.

·~·'5.q./- 1 ,
"C.H.- E é

,
é é' é

, , , , A EYEAN, bia sale biyene e e e e . nane 0

55/-,S.H.-Ak'U·ékYap ékpwan !
. .

56/- C.H.~ Nde mbène b'alè !

Se éde bia dzô

58/- ( A tare MDA Zok d'a nyi~SEME ZOK ô mane kur menyifi Ô, a
éfula ?ebâm- ô, ! NZWE, Mvet. émane dzifi mone NGUEMA NDON 8 ana hengone
b'~dzifi be~dômane).

59/- NZWE 'm'awu ôsoné, éfula beb~me, awu ê ~b~fe .. EBAN Mone NGUEMA
NDON a mane fulane bebôm kin a tare MBA' é, ZOK rl'abam P., éyié é é ! M'awu

'ngoma adzé)

'. ,

""-'" .

'. ,

.. / .
• • • • •• '•• 4!

. ".'.
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'. ,

.. / .
• • • • •• '•• 4!

. ".'.



52/- Hé é é é.é é ! Marna EYEANG, nous pattage~ns les talismans !

·53/- La mort tient le fils de NGUEMA NDONG, ooh c'est lui qui joue
'. :...., !... . ,"

·.541- C.H.- Hé é é é é· é ,! ,Marna EYEANG, nous partageons les talisman

55/- 5~H.- Un fusil à piston part tout seul •

'56/~ C.H~- On demande ce qui est arrivé

;ô'

57/- .C '.est ainsi qu' is ont reçu les talisJJans. Ce n'est pas· de' ..

ça que nous parlons •••

. 58/- (Mon père MBA, l' élépp'ant se fait en~endre ! N5EME ZOI< a fini

de j ouer··.,à ·voix basse·! Le grand joueur!' NZWE! Le Mvet êl fini par aimer

le fils de NGUEMA NDONG comme les filles aime~t les garçons).

59/- NZWE, je meurs de honte

EI3ANG ! Le fils de NGUEMA NDONG a

Mon père MBA, l'éléphant barrit!

quoi

.... '~ .

'of -,••

~ meilleur :oueur ! La mort tient

la meilleur~voix parmi les joueurs
Eyié é ! Je meurs pour le Mvèt' pour-

..- ... .1· ..-
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adô té anu ne "kpweiet ll ! Abvi ENGWAN

(Frappements de mains) ôta ane nkop

·92/- Ota ane·ENGWAN·ONOO abia' ZON MIDZI MI·OBAME. Ota ane ZON MlNOZI
'", ....

. MI ORAME atebe ENGON ZOK MEBEGHE ME MBA. Dzigane bitom •

"':'; .

93/- ENGWAN ONDO a nyofl ANGONE ENOON~ nkôm ntèghe bikè, odzam sugu
bika :éby. W' ûyem na ake ,tÜé.l môr2mbé mekok.·· ENGWAN- ONDO CI nyon NYEBE
MONE ~BO ake tüa ôzèn nké , é mone ngone MBELE ayia •

" ......

94/- Wuaga mis ,minkut été ana ôta ane asane nkpwan ct'~ke d'abé
MEJ7:!\ ME MFULU, ngurn môr. ô ne mone ngone .ABU1v\ ZOK ANGBWE ONDO (Awu è

ml)C'/~;.f~. EBANG ye lvlENGUIRE ô ,. a' mbo clzam ô Mvet émane ma d·zin).

95/-:. ENGWAN QNDO a kura nkuk ne "ki".! Otaane ndu mekEma w'akü
E~iii,~J/\NÔNoQ ~ nkuk. été .. :' ." vo-vo-vo--vo-vo-vo-vo~v6~vo-vo'-và-vo":jv~,-vo-.V\)"
vo-vo-vo li ! ..,Kune té. ébeme ôsi né vn, môra koppké ôyô "ndehef\:" !'

96(- ENGWAN,ONOO û toghe môra nghitasome énam·meyôm, atoohe nghit

asome ~nam ~eyemf abera toghe nghit abera SOm ~nam me~ôm'; énam meYÔm
'ngh~t 6bè, nghit. éni énam meya nghit'éni? nghit té' tnwôm.:

97/- Ene ENGWAN ONOO akut nkuk vo. ne "ki" ! W'ayem na môra abup

ôYélne é kü nye a nkuk été. Akubeyn abup-ôyane "da-ane" ! W!'ayem na bôra
bibuma été ane bôra medô Zangbwa •

;

98/- ENGWAN ONOO a togheya adô da adzôghe anu, atoghe éma mese ma

amane wôghe atoghe nbup ôyane adzôghe mesôn a mine "sesek"

99/- ENGWAN O~DO aze bvi môra

0t\1D0 ava bvi adô anu ne "Kpweiét"
édzidzik w'akü ENGWAN ONOO ye nyu •

100/- Mis me ngû vé été ane ngya abere ô fôn, ke aiere we môra ôyem
wena nkum ba • Mam me ne meyene 2b~i !

ror/- Ota ane ENGWAN ONDO adume mn' ôsi, ôta ane abôrey'sun mekena,kop
é.k,è. ,ôta .éme a wua cizo minkut été : onomatopées. Ota ane mekena m'akôre
ôsi : "w,:) wa W::l wa wa wa W;;l wa ! Ta, édo éne, w'ayem na kop ékè é yime
monenyan MEDZA ME MFULU é.lbe : "Tuhifl ll !

ta •••• / • •• -

·92/- Ota ane·ENGWAN·ONOO abia' ZON MIDZI MI·OBAME. Ota ane ZON MlNOZI
'", ....

. MI ORAME atebe ENGON ZOK MEBEGHE ME MBA. Dzigane bitom •

"':'; .

93/- ENGWAN ONDO a nyofl ANGONE ENOON~ nkôm ntèghe bikè, odzam sugu
bika :éby. W' ûyem na ake ,tÜé.l môr2mbé mekok.·· ENGWAN- ONDO CI nyon NYEBE
MONE ~BO ake tüa ôzèn nké , é mone ngone MBELE ayia •

" ......

94/- Wuaga mis ,minkut été ana ôta ane asane nkpwan ct'~ke d'abé
MEJ7:!\ ME MFULU, ngurn môr. ô ne mone ngone .ABU1v\ ZOK ANGBWE ONDO (Awu è

ml)C'/~;.f~. EBANG ye lvlENGUIRE ô ,. a' mbo clzam ô Mvet émane ma d·zin).

95/-:. ENGWAN QNDO a kura nkuk ne "ki".! Otaane ndu mekEma w'akü
E~iii,~J/\NÔNoQ ~ nkuk. été .. :' ." vo-vo-vo--vo-vo-vo-vo~v6~vo-vo'-và-vo":jv~,-vo-.V\)"
vo-vo-vo li ! ..,Kune té. ébeme ôsi né vn, môra koppké ôyô "ndehef\:" !'

96(- ENGWAN,ONOO û toghe môra nghitasome énam·meyôm, atoohe nghit

asome ~na~ ~eyemf abera toghe nghit abera SOm ~nam meyôm'; énam meYÔm
'ngh~t 6bè, nghit. éni énam meya nghit'éni? nghit té' tnwôm.:

97/- Ene ENGWAN ONOO akut nkuk vo. ne "ki" ! W'ayem na môra abup

ôYélne é kü nye a nkuk été. Akubeyn abup-ôyane "da-ane" ! W!'ayem na bôra
bibuma été ane bôra medô Zangbwa •

;

98/- ENGWAN ONOO a togheya adô da adzôghe anu, atoghe éma mese ma

amane wôghe atoghe nbup ôyane adzôghe mesôn a mine "sesek"

99/- ENGWAN ONDO aze bvi môra adô té anu ne "kpweiet ll ! Abvi ENGWAN

0t\1D0 ava bvi adô anu ne "Kpweiét" (Frappements de mélins) ôta ane nkop
édzidzik w'akü ENGWAN ONOO ye nyu •

100/- Mis me ngû vé été ane ngya abere ô fôn, ke aiere we môra ôyem
wena nkum ba • Mam me ne meyene 2b~i !

ror/- Ota ane ENGWAN ONDO adume mn' ôsi, ôta ane abôrey'sun mekena,kop
é.k,è. ,ôta .éme a wua cizo minkut été : onomatopées. Ota ane mekena m'akôre
ôsi : "w,:) wa W::l wa wa wa W;;l wa ! Ta, édo éne, w'ayem na kop ékè é yime
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ta •••• / • •• -



\ '

~~.

0/2/- ENGDWANG ONDO avait saisi ZONG MIDZI MI OGAME • "'Celui-ci fut
acheminé vers ENGONG ZOK MEBE~HE ME ~IDA carre~our des palabres •

93/- ENGGWANG ONOO prit ANGONE.ENOqNG, soufflet qui ramollit le fer,
l'écureuil" do saison des pluies aux neuf nids, et alla le 'placer devant
l~ rgrand~ porte de p·ie~re. ENGDWANG. ONOO p'ri t NYERE MONE EBO ~lla le pos­
ter sur le chemin,' le neveu de la tribu MBELE AYIA.

94/- Jetant un regard dans:'lesnuages, on voyait la balle de fusil
, ,

toujours à la poursuite de MEOZA ME MFOULOU, cet homme qui est le neVeu

.18'·1'3 tribuABOlJ1\.Œ ZOK ANGBWE DNOO. (La mort tient EBANG et MENGUIRE!
e j ()ueur de Mvo't' Et L~': M~et a fini par m'aimer)' ! '

95/- ENGDWANG ONOO se fr?ppa la ·poitrine. Une suite d"anneaux sOrtit

. ,('1p ~)a poi trine,' ,;i6-vo-vo-vo-vo-vo;;'vo-vo-vo-vo-vo-vo~vo-vo';'vo-vo-!Un tas
~d fit, haut comme ça, un grand crochet en fer au bout.

96/- ENGBWANG ONOO prit un gros gri-gri le pas'sa au bras droit il

rrltun gri-gri, p~~sa~ son bras droit. Il prit encor~ ûn g~i:~ri~;~assa

à son bras droit. ~~au bras droit, quatre gri-gris, quatre aussi' au
br8A gauche. Il y en avait donc huit.

97/- ENGBWANG ONOO Se frappa la poitrine~ Un gros sachet magique
sor'.I~ de sa poitrine. Il ouvrit 10 sachet ~agique. Il y avait des boules
grosses comme des perles, sept~

l ...~/_ ENGBWANG ONDO en prit' une, la .mit dans sa bouche. Il''pri t
te,...; (..:>c: ~ ·..,s autres, les emballa. Il prit le sachet magique, le ~itdans la
bouche, l'avala.

99/- ENG8WANG'ONDO écrasa alors la grosse perle avec ses derits. Dès
,"lu r il eut. écrnsé'1'a perle" kpwelèt ! (Frappements des mains) u~' filet de
sueur lnnonda son corps.

100/- Ses yeux devinrent aussi rouges que ceux d'un (1) tisserin
juche sur le maIs. S'il montre sa gro~se langue, on dirait un bois mort
couvert de sciure rouge. Les choses se voient d.e plusieurs manières •

.tOI/~ ENGBWANG ONDO s:p.<o~ncha 'vers le sol. Il souleva la chaine mu
crochet de fer e~ ~a ~ança dans les nuages, onomatopées. Les anneaux qui
t~ient le sol très vite, wa-wa-wa-wa~wa-wa-wa-!Le crochet de fer arriva
où se trouvait son frère MEDZA"ME MFOULOU

~ :- (1) tissêrin -petit oiseau - !

'"

... ..... / ...-

\ '

~~.
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.-f~bj.- .
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.Iai/- ENGWAN ONDO'ab'i kop ékè, actu;re' kop meken'é) "Woooo"

MFULU ~kpwel ENGWAN'ONDO mèbé été·: "kihi" !

.MEDZA ME

l

mesân,' abene~bo nne-R toghe môra akône.
vif\ ! Abene' bo;:me a toghe môr::~ nyüûne

.;.·103/- ENGWAN akure nkuk, môra' nsek bikè ô kü nye Ô. zan mesôn, !\It atüa

wo mohBnyafi a n16' a'y"ô .! ~"Kôéé" ! Nku~~' éngôn. "vig-li, vig-li, vig-li Il

Adur~ya nko mekena mara affila ôyô' "kpwô" !

nkut/
I04/-'Ené ENGWAN ONDO a kut/vêI' ne "kihi" ! Ndnn bikè ékü nye ôZé.ln

ékè ake bem meyôm.: "tsis" ! Vin

v'awaghe akônè ékè~meya, awaghe fe
Aya.meY0m.

'106/- Otû. <:me môra asane nkwan d' azu ne "kundum" ! Aye é ng~' ye zu

fuland mengi~' m'ékè, abé E\na môra asane nkpwaf\ ébim~rE\ nkpw~ ék~ : ôta'}­

::mè ~sahe .. é'tSi', :onomatopées.

101/- V.H.- Mina yem foghe wôk adzô m'ndzô ?

, .,~.:.. ...

109/- S.H.- Asane nkpwan é tsi vé ?

110/- C.H;- A môrn nkpwa ékè !

111/- Ota ane asane nkpwa d' akü nc1wane : "kup-hup-hup-kup-kup-kup--kup­

kup ! "Kôp kôp-kôp-kôp-kôp_"! ENGWAN ONOO. aseme : " b' aye nyqô édi "yëJ. ?
. .

(SEME ZOK.mone ngone EDUNE'ZOKa nyin é mone ngone.l\JKOMA s'''bele Mendzan

ma kyè)!'
\ 1

112/- Ene ENGWAN ONOO a bere mvaghaneôyô. "sek" ! avef\ P.tü nie mva-\

ghane "la-le-l8" ,j ENGWAN ONDO a. dumane mo a mvaghane adü ôyôm nkpwan été
. '.

i:11n nté ava "" •.

113/- ENGWAN ONOO 'anighi ôyôm nkpwan "noak"

23~ne nkpwaf\ ékü été fus! 6lta ane d'ake ! "!ai
.' . . :. . ~

ësane nkpwan d'ake bembe ô dzôp •

1

Alere wo ô dzôp :"toé":
i i i i in ! Ota ane "

114/~\T~n Dzôm té

ôkpwèl ôyôp "kum m m
. '.. ' .. " .

ane sè ne "mion" Abe
...

Vel-ves ne "muk-muk" !

non ndumegha mven
, . " .

~ ..... / ...-
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Iœ/.;. ENG[w~ANGONDO att,rapa le croçhetet tira sur .la chaine,
'woo~'~ :('MEDZA ;'ME MFOULOU tomba entre les j ?mb~s d' ENGBWANG ONDO·.·

103/- Celui-ci se frappr., la p.oi tri,ne. Un gros sac en -fer sortit de
sa boùc}')'e. Ii en gaina son frère des pieds ·à ·la tête, puis le· sac se mit

à se transformer en un rouleau de t8ie. Il tira à lui lû chaine et ferma
le rouleau avec un couvercle •:' '. . ~ .

: ·1......:' :. ,. ~.: ..

"\i04/- C'e;t 'alors qu'ENGBWANG ONOO se frappa la poitrine~ Un amas de
féraille sortit de sa bouche. Il prit un gros poteau en fer, le planta
à gauc.he.•. I} pri t encore un. poteau en fer et le plante à .droite. l 1 prit

~ un ;~'~d~it:' et) enduisit le poteau en fer de· gauche et celui- de .droite.

105/- Des ressorts de fer montèrent. Les pièges en fer se tendirent.
Il y en avait trois.. . . ,

ser
fut

. .

106/- La gross~ balle .de·. fusil Çlpproc:hait., Quand elle voulut traver-. , " ,

les petits filets en fer, elle déclancha un des gros pi~be~ en fer et
c~inc~e, onomatopées,A

"I07/~ V.H.- Vous eptendez bien ce que je dis?
. " .~

. \

108/- C.H.- Comment ! Comment

,~I09/-,S.H.- La balle de fusil est c6incée ob

IIO/-C.H.- Dans le gros piège en fer

111/- Un feu intense s~rtait de la balle, ~UP~kuP-kup-k~p~kup-kup-kUP­

kup ENGBWANG ONOO était perplexe. Comment faire pour prendre cette
bal,le? (S.EME ZŒ .. leneveu, d 1 EDOUNE ZCK murmure. Le nèveudt.i 'village
NKOUM.tient le.MvetmélGdieux) •

.: .

112/- Là-, ENGBWANG ONOO leva le bras. Un trou 'se forma sous:aisselle.
Il y plongea la main, retira un petit fusil à piston long comme ça.

113/- ENGDWANG ONoO plia le petit fusil à piston, leva le canon et
1

tira. Une balle en sortit. Elle monta très haut et alla se planter au
ciel.

,114/- Quélque' chosè' comme "des raclures dé fer s1ép~rpilla. Un gr<Dndé­
ment de tonnerre se fit entendre. Des éclairs sillonnèrent le ciel •

......../ ...- ,

\:
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-4.67-
~~~/- Anec1'nye bulane ôdzôp ne "kunrlum" ! Ab~ ana zaiaQ é sie

onom~topées.• Met"O"è me rilVen me fase (onomatopées) L Asane nkpwafi é nga
dzim ••• Oriomatopé~s·•

. . l'' • 1I6L/- ENGWAN ONDE) <.\ suie minkpwn mi ékè : Rrrrt ! Mi kpwè1" ôsi
a ts i mÔTa asane nkpwan.· Akur nkuk •

kin

117/- Nc1ôle akü ENGWAN ô zaf\'mesân, asü ndôle asane nkpwân ! "Wôôô"

'Asane nkpwan lIwurane " ! ENGWAN ONDO atoghe adzôghe ô zan mesôn a mine
. ,l' s,e-sek": ! .

.' :.' 118/-- Edo. ENGWAN ONDO a larane mebane. a abum asi !:. "Kôéé~é"! A lara­
.ne ava·laranemebane a mvus : "Kôéé" mefap m'ékè me tebe nda'an-ndan !

'A sigheie nyu, mefap m'ékè fôghane ! A woooo-ann ha

.119/- Abenc bo ane abebe de ôsu a1a, at~ane ébuma d'ake ZON M1NDZ1
" f}' ake GMIOBAME ••• Ota ane mora éburna/GON M NDZI MI OGAME - ENGON ZOK MEDE HE.

·~.1~: ,~~A, dzighane bi tom', ADZAP éiurne nkôi ba-meyon ata'
- ... -,' . ..

... ~~ ~,- ... ,.,.,' .

120/- Eburna "Wôôô(-)" ! ôwôk ane éburna d' ake yirne ZON MINDZI MI ODAl\Œ
OVEN. "Tihit\lI ! Eburna édzimane a ndzi ôvefi étR "Vo_' o~' !..Teghe bingôn ébi
:'P. ôvefi "ioreto" ! ota arie ZON MINDZI MI nBAME abame a ndzi .. r.lrlzi ôvefi
~yô "Rrri, sen" !

','

121/- ENGWAN ONDO nyi na AKOl\~ zaghane, be yè : AKO~~ MBA azak. Ndzé
,?môr e ava taro tunane do, nde AKO~"\A ase' fe môt nde MEDZA M' OTUGRU nyaghe
ase fe 0zôm ! Zaghane me ve nye rnvwane anu.

, '.

122/- Za abe mvô ane ENGWAN ONDO
, , .. : ~.~ .'

123/- E binenga El'lGON be rtele be tetele
.,

Ndzi-an ? Ba dzô na abereya
ke beghe môr OKU , Emôr a nga solaneê nye aberaya a so beghe Ma dzô na
ébù dzé ndzuk,

,
"

,
ndzuk ke be dzô b'ayü " keye eya mor e nga wu na mor ye

süa yü; be dzebe !

124/- Ebôr ENGON tut nve na be ièghe-me befôno bese, be;maneghe fe
bGt mvè, mbd\ •

125/- Ke fe
,

fônô dzô lik mbefi nda. Befônô bore boreemone a na me a -
'J')re - bore _. bore, sefi ! Be rvabôre. ngura. nfak,'befôriô baghe ngura mfak

"kundum" Vu-um -
.' '~V"2\J ndzlK

..... .... /'.0 .. -
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..... 115/- .Apr~ès..W1~ courte necDJ...i:iie·, le to:rine;rre éclata, •• 00~oDatopées ••
De.~: go-q,~tes depJ.:uie, cr:épitèrent, •. ononritopées, ••. La. bOile de fusil se

nit à s'éteindre ••• ononctopées •••

•:: : 'l,' ~

, ., 116/- ENBV1ANG ONDO détendit les pièges ~ Rrrrr! Ils tOrlbèrent pc-r ter­

re. , Il détacha la grosse .'bnlle ét se frappa la poitrine •, .

117/-"Il versa les vonissures sur 10. balle du fugil à piston. IJa
bnlle se rapetissa. ENGBWANG ONDO ln prit, la Dit dans sa bouche et

llavnln.
...

118/- C'est alors qui il entrechoqua ses épeules par devant, les·
~ .. ' ..

entrechoqua ensuite par derrière. Des ailes en fer iXlttiren-!j'" Il sten-

volG.

····.119/- En regurdaht devant lui, il vit 'ln boule qui cnportait ZONG
l~IIDZI IvIT OBAME • La boule acheDinait ZONG l\'lIDZI MI OBIŒE sur ENGONG

NZOK IillBEGHE lImA, carrefour des palabres, 11 ADZAP dressé sur ,une col­

, line, que toutes les tribu~ voient ~

120/- Elle alla tonber avec ZONG MIDZI MI OB}~m sur Ull contrefort
de l'OVENG. Elle dispo.rut dans le contrefort. Le bord de la plaque

do for,s'incrusta dans l'arbre. ZONG MIDZI'HI üBAr:m 'ét~it'ainsi collé.. . .

4 l~arQre.

" i21/~ ENGBVIANG ONDO dit : AKOMA, v,enez. Qu' AKO:rIA r-IDA vie:rme. Pour­

quoi cet hODIle s'est il échappé ? Donc AKOMA n'est lüuS un houDe

HEDZA M'OTOUGHOU Ile YD:ut ,donc plus rien! Venez:que je lui donne la

purge par la bouche.
,',

, .

122/- Qui a jannis été aussi sorcier qu'ENGBWA1~G ONDO !

123/- Les feones diENGONG étaient surexitées. Quoi? On dit qu'il

a encore apporté un hOIi1L1e d'OKU. Llh0n.I:te qui s'était é.chappé,.·c'est

lui , ENGBWMlG, qu'il a rapporté ! Je dis ••• quelle peine ! que de- \ .

peines 'endurées' par.le, pauvre. ho:one Si. on dit qu'on le tue, on le'
'fait, ô~ l'enterre!' .,.,...

.. , 1 .•

124/- Leshonnes d'ENGONG se rassenblèrent.AICOM1\ MBA'dit : qu'on

fnsse venir tous les guerrie rs. Qu'ils s'ament bien•

. 125/- Pas un guerriers

. Tous nirent ieurs:p;kes

les guerriers de Ilnutre.

nlavai~ oublier que~que chose'ùnnssa case •

de, guGrre.Les vieux se, Llirentd ':uri côté','"
! i' '. " •. ' .",.. •

Tous à OVENG••.•

... / .....

'. .
", ,,, .

-+68-'
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•:: : 'l,' ~
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...
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~ .. ' ..
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126/-:' ENGWAN ONDO akobe, na ,b.efônô",mine tobeghe nke me 've nye mvwane '

'.., .
anu, 'omôr, a n'süme, s"e ma fe me ne étom,' me' mana nyon P., biaÎn OKU.

,127/~ ENGWAN ONOO abené boane al wom ébé élé "kelé-kelé~kelé-kelé"

Ave nyea dzü,a V1jme ::"Vôô" ~ Ene,ENGWAN ONDO éi kut nkuk va, ôta ane

-ôyôm abup w' akü nye' ô zan me'sôn, ôbele nko ékè. ENGWAN 01\100 v' éJ.lôm abup
. "'" .

a 'a 'mbe "kihi" ! Abup édzimeya ô zaf1 mesôf1'; ékèl anu l "Vo' 0"

" '

1

128/- Nko ékè ôlighi ô nde biyéJ. "ndeef1" ! ENGWAN ONDO abi nko' ékè

vus ! nden-ndetl":nden-nden-nden, akèl"ake. AKaIlA MI3A. AKaM a,bi nkô ékè,

ke N.<CNIA a sughe nka' ékè "dzik" m••m••mam. Nye na "biane" azé !(E é,
\

'a mone)! Ota ane mfum ndü w'akü.

129/- Ota ane MBOOE MEOZA éJ. 'bi mfum ndü 'adzôghe anu. a mine "se-sek"

Otnane ala'! Na-ah! Ectzôm énen 6mo - nane, ôlué! nga ma é yué,!,

; . .

130/- Ndzé,? Mbore' MEOZA abi nfum ndü ! N'dzé ? A biya nfum ndü

a biya nfum ndü, ndzéa ? Nfumaf1 ? A biya nfum ndü.

Ndzé

,1~1/-AKallA MElA a sughe nko t ékè': "ZUNDUN" Nkuk ô: dut1e 'nye' été

Onomatopées! "HlI-ü-ü-ü" azé ! mine tobeghe nke E é ,?'mone ! Otù Llne

ndü ôbam d'akü, Onomatopées, Ota ane OYONO ENGWAN ONDO a bi ndü-ôbBm

"adzogheya anu' éJ. mini "se-sek".

,
132/-'V.F.- Ndzia' !' OYONE ENGWAN a; biya ndü ôbam !

133/- Ota ane a ~a' nyof1 ô ! Ma ! ma ! ma ma 4 Onomatopées,.

134/~ S.H. Mina yem foghe wôk édzam m'adzô ?

135/- C.H~-Akà,! aka !
, ',',

,Propos du C0nteur:- SEME' ZOA é1' mane kure' mendzan abemane a dz'amâ, nga
, ,

anaô mfulô. Edzôdzôm dzal aburane minku ! Ebone'mone ngone EDUNE ZOK abu-

réJ.ne mendzaf1, fula bebô{Il- ô nde,rba burane mvet ô, éJ. I\1ZWE Ô,! Mone ngone
NKUM A8AN a zu a nyin , ,

136/- Biyef1 nyon nyon nyon '2é~~~ ENGON

"1r)";'r1~é:\"! '(Mone ngcme 'MlJ'l.NE orOt,,r a, ny'Hl)!

.. ~ ... / ...-
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." .
126/- ENGBWANGONDO leur dit: "que les guerriers restent prets ! Si

quelqu'un n'a rien, ce n'est plus de ma faute. J'ai eu ma part à OKU.,,

. :'127/- ENGBWf\NGONbO raèla une écorce d'arbre, kelet~kelet~kelet! I~

'Ii. mit les rac1ures dc:'ns le nez de ZONG MIDZI et souffla. ENGBWANG ONOO

se frappa la poitrine. Un sachet sortit de sa bouche, muni d'un fil de
fer. ENGBWANG ONOO le lança a ZONG MIDZI. Le sachet disparut dans sa

'" bbùche'.

128/- Le fil pendait à ses lèvres. ENGBWANG ONOO attrapa le fil de
fer, AI<OMA"tira sur le' fil de fer et' cria m.:m hum! Attrapez, ça"arriv~!

(oh mon (mfa~t) ! Un aigle blanc sortit, (Onomatopées).

129/- MBORE MEDZA s'en saisit, le mit dans la bouche et'l'avala. Il
se mit à se tremousser ? (Mari de maman, mon frère, pauvre de moi !

Pauvre de moi !

130/- VoF •..;' Quoi? MBORE MEDZA a attrapé' un aigle Quoi'? MBORE ,1

MEDZA a attrapé l'agIe !Quoi ? Il a attrapé un ai gle blanc Quoi?
Il a attrapé un aigle blanc •

131/- 'AKOMA MBA tira :sur le fil de fer et cria onomatop~e, ça arri­
ve ! Soyez prêts ! Un amgle épervier sortit. Onomatopées ! OYONO
ENG3~ANG ONOOattrapa,l'aigle, onom~topées, le mit dans 'la bouche et
l'avala.

I32/~' V.F.;- Quoi,,? OYONO ,ENGBWANG ONDO a attr'ap'é unai:glë' 'épervier

133/- Il se mit à s'émoustiller. Onomatopées •

... ",1

I34/- S.H.- Vous entendez'bien ce que je dis?

'I35/~ C.H.-:Et co~~nt ! Nous ne sàmmes pas oes étrangers

Propos du Conteur.- (SEME ZOI< a fini de,jouer à vous b~sse~ Chose impor­
'tante ,"pauvre' de moi auj ou~d 'hui'! Le ,grand '! Le grand homme meurt à

C;:~U3e du Mvet ! Le fiancé de la nièce d'EDCXJNE ZOK meurt pour le Mvet!

Le Meilleur des joueurs ! J~ meurs donc pour le MXet .0 NZWE! Le neveu
A , r' ;.. . .' .. .-

du village NKOUME ABANG vient en marrnonant) !

136/- Ils prirent tous les talismans, lesgens.d "ENGONG~ Les yeux de
ZONG étaient exorbités. (L~ fiancé d'e la fille de, MBANE OTONG marmonne) •

...... ./ ...-
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137ï~A'KOM!\ MBA êI sJghe' 'nko ,: ékè, 'abGra sul< nko' ékè •
.'.

138/- vV i ùy~m' ni3AKCMA MBA akure nkuk ne "ki" ! Môra ébuma .ôkü AKONA

MDA .a ,nkuk été m8rn éburna ,ndwane .'; bene bo ane a' dzôghe dzo ZaN MIDZI MI
• .••• . . 1

aGAME anu : Rrrrrrr!, .;, .

, .
129/- Ene AKafiA MBA abern kut nkut va' ne "ki" Oyôm ndekô künye

a n~uk été nté é.wa, até wo édzian "pan" ! dzôm été Elne mbone •
.", - ." . . .

,a,. .• a... abum été
.. '.' ,- .. :;" ."

" 'A ""o .Zé\11 meson
: .r-

DZA AW OlVi YE BE SAMAN

~/-Aku ékyap é' kpw~n

2/-C.H.- Nde mbène b'abè

, ~-.

3/- S.H.- Ayilé é
, , ,

é, mbele ayile,'ayilé
,

!e e e me e
1

-.

4/- C.H.- Ayil§
, , : , , , .

Nkurc nnèn;a mbele ayilp. Ayilé " :!e e e e e e, ..

..;." -~
. .~ ... - :

.... c ..

5/+ C~H .- Ayilé
, , , , ,

nl<ure ". mbèle ayile ~; êlyilp.
,e e e e e, nnen a e

6/~ S.H.- Nkur nnen a mbele nyilé

77/~ C.H.- Ayilé é é é é é, nkurnnon a mbGle ayilé, ayi;L~, é'!

.. '.:8/- S.H.- A tare MI3A é. a mone Y~ mone, NGYEMÀ MOON a bele' ayilé
· ..··1:. ,

9/- ·C.H.- Ayilé é é' é é
,"'. l"

é ,. n~ur nnen a mbèle ayilé é
".' .. ~ : . \ .

dzam a mbele ayilé
"', ..

10/- S.H~~ M'awu ngoma 9dzé

,.' .
. '.

. 1 ", .....

A mone .ngot;l~ NKO'JlA ADAN ;";o'tare mbo
. .'~

..... / ...-
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..... / ...-



--4?2--

137/- AKOM/\ MBA tira sur le fil de fer, il tira encore sur le fil de

fer.

I38/- AKOMA MDA se frappa la poitrine. Une grosse boule sortit de sa
poitrine, une gros se boule de feu. Il la mit dnns ln b,ouche de ZONG ,
MIDZ l MI ODAME. Rr:r:rrrr !

I39/- AKCMA se frappa encore la poitrine. Une petite fiole sortit de
s~ p0itrihe, longue comme ça'. Il la déboucha. I~ y avait comme de l'huile.

I40/- Il,versa ce liquide dans la
~ . . - .

verser sur la g~osse boule de feu. La

de ZONG MIDZI MI OBAMÈ, sur le coeur,
0pparurent entre ses dents.. . ., .. " ..

bouche de ZONG. L' huile alla 'se'
boule de feu éclata ctans le ventre

r •

onomatopées'. Lesfoie et le coèur

CHANT 16 .-
1

",
-.'

1/- S.•H.- Un fusil à pistol'\ part tout seul.

2/- C.H.- On d-emande qui est "ce arrive •

3/~ S.H~';:.:Une·vûleur, é. é éé ! J'ai une valeur, une valeur

4/- C.H.- Une valeur
, , ,

é Un joueur de Mvet une valeur, unee e e ~

valeur une valeur !

.J,' ..:~
..

5/- S.H~.;.. Une:valeur ,
é é ,! Un joueur de Mvet a une valeur, unee

valeur 1
. .

6/- SoH.~ Un joueur de Mvet a une valeur, une valeur

7/- C.H.- Une valeur ~ ê é
vé.l.leur!

Un joueur de Mvet a une valeur, une

8/- S.H.-Mon père MeA, 0 mon filsn! Le fils de NGUEMA NDONG a une
valeur !

. 9/ C~H.-.Urie valeur é é.é
valeur !

:, .

Un joueur de Mvet a une vnleur, une

101- Je meurs à cause du Mvet, pourquoi ? Le neveu .de,NKOUME ABANG,
père Le joueur a une valeur, une valeur

.... . .1· · .-
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:, .

Un joueur de Mvet a une vnleur, une

101- Je meurs à cause du Mvet, pourquoi ? Le neveu .de,NKOUME ABANG,
père Le joueur a une valeur, une valeur

.... . .1· · .-



" --:.~73 -:- ..
·:Î1/':'" Ayilé é ·é é é é é; nkur nnen a mbelè·'ayiii, ayilé é •

I2i.;,. S.H~:';:· Me t~l~ vé ayue~· hii··· ôy8m ômô-môr. W' abc dzam· aba ' ôkô 1

é é é, nkur nncn a mb0le avili, ayilé !

.. ..

14/- S.H.- Eyié é ~. ,. yu~ ~ yué ~.• Mone NGUEMA NDON angn 'b6 dzam

Clba' ôkô
, ï

. ,. ~ .
15/- C.H. ,- .Ayilé é é é é, nkur nnet1 a mbele ayil i, ayilé é

16/- S.H.- Edzôdzôm dzal abele minku mi asôk MENGAN Ô, nga ma ô

W~ûdan dZClm bisona !

17/- C.H.- Ayilé é é é ~, nkur nnen ambele avili, ,ayilé ·é,

18/- S~H.- M'awu ngomaaqzé Cl ~~UEMA é
.dZClm mebune !

Mone.NGUEMA NDON n nga dat1

19/- C.H.- Ayilé é é é 'é, nkur nnet1 a mbele ayilf, ayil~ é

20/- Me tele vôrne yué A mone NGUEWA NDON ase

21/- C.H.- Ayilé é é é , nkur nnen a rnbele ayili" ayil6 !

22/- S.H.- AKU ôôô, amone OB1AN ATOME -ô be-ka rnvet be dzôghe

. ADAN!· Ka NZWE a mbele ny.ilé !.

23/- C.H.- Ayilé é é é é, nkur naen a mbele avili ayilé é
. .. : ;',. . . ~'.

24)- S.H.- Mone ngone EDUNE ZOI< aburane rneridzan, ngr:l ma a yuô! Ma

;Jurane a mvet, a NZWE ayilé !

.~ '

25./- C.H.- Ayilé é é é e, nkur nnen a mbele avili, ayilp ,é.!

26j~ S .H.- A tare NlBA ZŒé wôle bam- ô

: i' ,1 ;

A .dz?m a nto .é\ba' Ô a NGUEMA

Abeme

..... / ...;..
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- . : .

11/- C.H.- Une val;èur é é é !. Un joueur de Mvet a une valeur, une

valeur !

14/- S.H.- Eyié é youé! voué ! Le fils de NGUEMA NDONG est en

train de faire que~que chose là-bas au 'corps de garde!

15/- C.H.- Une valeur é é é ! joueur de Mvet a de la valeur, une va­

leur !

16/- SoH.- Le grand homme joue de ses tambours qu'on entend.à MENGANG,

pauvre de moi

17/- C.H.- Une valeur é é é Un joueur de Mvet a une valèur, valeur

18/- S.H.- Je meurs à cause du Mvet, pour~uoi ? NGUEMA! Le f~ls de

NGUEMA NDONG.est trop coquet

19/- C.H.- Une valeur é é é

.valeur' !
Un joueur de Mvet a une valeur, une

2~/-' Je me trouve quelque part voué ! Le fils 0e NGUEMA NDONG.

21/- C.H.- Une v8leur é é é ! Un joueur de Mvet a une valeur, une va­
leur !

22/~ S.H.- AKOUOE ! Mon fils! OBIANG ATOMO ! Les spectateurs du Mvet
laissent ABANG ! C'est vrai, NZWE a de la valeur !

23/- C.H.- Une valeur é é é ! Un joeur de Mvet a une valeur, une valeur!

24/- S.H.- Le neveu d'EDOUNE ZOK meurt pour le Mvet r Pauvre de mai
Je meurs pour le Mvet ! o NZWE

2§/- C.H.- Une valeur é é é Un joueur de Mvet a de la valeur, va'leur!'

26J- S.H.- Mon père MUA, l 1 éléphant, barrit souvent

Le vieux joueur est assis au corps de garde ! oh NGUEMA •
. . . ..1· · .-

- . : .

11/- C.H.- Une val;èur é é é !. Un joueur de Mvet a une valeur, une

valeur !

14/- S.H.- Eyié é youé! voué ! Le fils de NGUEMA NDONG est en

train de faire que~que chose là-bas au 'corps de garde!

15/- C.H.- Une valeur é é é ! joueur de Mvet a de la valeur, une va­

leur !

16/- SoH.- Le grand homme joue de ses tambours qu'on entend.à MENGANG,

pauvre de moi

17/- C.H.- Une valeur é é é Un joueur de Mvet a une valèur, valeur

18/- S.H.- Je meurs à cause du Mvet, pour~uoi ? NGUEMA! Le f~ls de

NGUEMA NDONG.est trop coquet

19/- C.H.- Une valeur é é é

.valeur' !
Un joueur de Mvet a une valeur, une

2~/-' Je me trouve quelque part voué ! Le fils 0e NGUEMA NDONG.

21/- C.H.- Une v8leur é é é ! Un joueur de Mvet a une valeur, une va­
leur !

22/~ S.H.- AKOUOE ! Mon fils! OBIANG ATOMO ! Les spectateurs du Mvet
laissent ABANG ! C'est vrai, NZWE a de la valeur !

23/- C.H.- Une valeur é é é ! Un joeur de Mvet a une valeur, une valeur!

24/- S.H.- Le neveu d'EDOUNE ZOK meurt pour le Mvet r Pauvre de mai
Je meurs pour le Mvet ! o NZWE

2§/- C.H.- Une valeur é é é Un joueur de Mvet a de la valeur, va'leur!'

26J- S.H.- Mon père MUA, l 1 éléphant, barrit souvent

Le vieux joueur est assis au corps de garde ! oh NGUEMA •
. . . ..1· · .-



. --4:7i:-

.: '.

27/-:- Ayilé é é é é é, nkur nnen E1 mhele ayili,dyilé P.
';", '.'

28/- S.H.- A a é'\ Mbo dzam a mbele avilf a

. ... ,.' ; ~

29/- C.H.- Ayilé 8 é é é, nkur nne~~a mbele aVili ,~yil~'(; !

30/- . Ye mone NGUEMA NOON a bcle avili !

31/- C.H.- Ayil~ 6 ~ é é, nkur nnen a mbele ayilf,'ayil~ ~ ~.

3?/- Oyôm ô&ô-môr w'abo dzam nb~' ôkô

:. '
33/- Ayilé é é.6 cS 6 é é, nkur nnen a mbele f1yili,. ayilé ~-

34/- S.H.- E é é Ta ôyen ana bô l'akî a mct ke avili

Oyôma nyamôrc w'nbo dzam abat ôkô !

35/- C.H.- Ayilé é é é é é, nkurnnena mbelc ayili,ayilé é

.36/- S.Ho- Oyôm môr té w'adafi dzam mebune !_

37/- C .1--10- Ayilé é é é é é, nkur nnefi a mbele ayili, ayilé ~ !

'38/- S.H.- Me tele vôm é, mbo dzam Oyôm môr tp wMactafi rlzam bisona?

",'
..~

39/- Ayilé é é é é é é é é, nkur nnefi a mbele avili, ayilé é

401- S.H.- Me tele A A A

! .;. vom a yua
,..

v'ayili.!nnom,

-
,41/-: S.H.- E

, ,
é, aken ée e

A mone NGUEMANDON,' ase mon ane.

'. .

42/- Aku ékyap ékpwan

Çt~/- Nr1e mbène Q'.abè

4~/-. S.H.- ivle ,kôme lu~ ASU.~E~. ESONE' !

45/- C. H• ...,. Eyié é é.'é é, é .! .; .. , ... . '". ,
l .~ ••'./ •••_.'
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27/- Une valeur é é U~ joueur de Mvet, a.une vaü:lUr valGur

1 lf76

28/- s.H.- Une"valeur' e 2,:é un ~jouèur a une valeur ! '

29/- C.H.- UnG valeur P. P é ! Un joueur' de Mvet a de', la valeur
une valeur

1

30/- S~H.- Le fils d' NGUEMA NDONG a de la valeur'

31/- C.H.- Une valeur
, , ,

joueur de Mvet de la valeur,~ ~ ~ un a

une valeur

32/- LG petit bonhomme fait quelque chose là-bas au corps de garde !

33/~ Une valeur é é é ! Un joueur dG Mvet a de la valeur , una valeur

34/- S.H.- Hé é é ! Tu peux voir que les gens ne ma provoquent pas!

Un petitviGUx fait quelque cboso là-bas, au corps de garda!

35/- C.H.- Une valGur, un j~ueur d~ Mvet a de la valour, unG valeur

36/-·S.H.~ Ce petit bonhomme ià est trop coquet!
, /

, '

37/- C.H.~ Une valeur, un joueur de Mvet a de la valeur, une valeur

, ,
38/- S.H.- Je me tr'''\uva quelque part ! Joueur ! Co petit bonhomma là ••

Ca petit bonhommG là fait trop d~ choses amu~antas ~

-.....

39/- C.H.- Une valeur, un joueur de Mvet a dG la valeur, une valeur

40/~' S~H.- Je ma trouve quelquG part, le fils.da NGUE~AA~~ONG ost

vieux, mais il a unG valeur

41/- S.H.- E é é karg

42/- ,'Un fûsil à piston part tout SGul !

43/- C.H.- On demandG ce qui est arriv~

44/-'"S.H.- Jo vOlllais '<pouser ASSU MBE1\!G ESSOI\lO
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1 lf76
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, /
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-/c1.7-

46/- S.~~-·Me k6m~ lukh ASU MBEN ESONE !

47/- S.H.~ A nani i i; me -kômc'lukh ASU MBEN ESONE

4$/- C.H.- Eyié
, ,

!e e

49/- S.H.- Ye i\
~ta .~ nyi

,
mor ngone ana (~

50/- S. !,1.- Ye i\ ata
, nyi ana 6mor p. ngone

~ '1...,,,
':':._._.~--- .....

51/- S oH.- i\
, , ,

Ye mor ata e ngone nyi ana c' !

52/- S .H.·- ND ON MEYE mone ADE

53/~ C.H.- E é ~ é 6 6 6 é 6!

54/- S.H.- Ye EKO B1KORO ?

. 55/- C.H.- E é é'~ é é é é

56/- S.H.- Ebone, nn()m ane me za ? (vé)

57/- S.C.H.- Ebone, nnôm ane ma Z<:l ((ré )

58/- "
,

(vé)S.C.H.- Ebone, nnom é1ne me za ?

59/- S.C.H.- Eboné é

60/- S.H.- Mbôle !

61/- C.H.- E mb61e

62/- S.H.- Amana 1

,.r~-

. -..
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,.r~-

. -..



46/- S.H.- Je voul~is épouser ASSU MBENG ESSONO•.

1

47/-S.H.- Comme je voulais épouser ASSU MBENG ESS~O

48/- C.H.- Eyié. é é !

49/- S.B.- Qui.peut voir cette fille-là maintenant
1

50/- S.H.- Qui peut voir cette fille là maintenant

51/- S.H.- Qui peut voir cette fille ià maintenant

52/- S.H.- NDONG MEYE de .la tribu ABEGNE

53/- C.H.~ Hé é é é é é é !

54/- SoH.- Est-ce EKO 8IKORO ?

55/- C.H.- Hé é é é é é é !

56/~ S.H.- Fianoée, qui est mon mari? (eù)

57/- S.C.H.- Fiancé, qui est mon mari? (Où)

58/- S.C.H.- Fiancée, qui est mon mari? (Sb)

59/- S~C.H.- Fiancé

69/- S.H.- Bonjour

61/- C.H.- 8o~jour

62/- S.H.- C'est fini •••• !
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